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pres Di ilos Wind ha i 
suis appliqué, dans la préface du premier volume, 
“terminer l'origine et le véritable caractère de la cour du 
16i; à laquelle je'puis désormais donner le nom de parlement, 
qu'elle a su rendre si glorieux et si populaire. On a vu que 
— Luna! suprême exerçait par délégation tout lé' pouvoir 
Judiciaire dont la royauté ne s'était pas réservé l'usage, et 
quil gen servait pour combattre, avec autant de vigueur que 
de persévérance, les maximes de désordre dont la féodalité 
était parvenue à faire des principes de gouvernement. Mais, 
Faux vices de l'organisation de ce tribunal, à 
l'absencé de toute fixité dans la tenue et dans le lieu de ses 
Sessions comme dans le choix et la qualité des personnes qui 
le composaient, On à pu croire que sa compétence, dont en 
droit les limites étaient si reculées, devait ne s'exercer réelle- 
Tent que: dans les ‘circonstances où le roi jugeait utile à 
l'intérêt et à la dignité de sa couronne de déployér tout 
il de la-puissance judieiaire, c'està-dire dans des cas 
attendus et-rares. Cette induction, qui conduirait à n'ac- 
order e ent qu'une autorité peu efficace et irrégu- 
e de fondement, et je vais prouver au contraire 
Pxn siècle toutes les justices du royaume rele- 


Yaieht directement ou indirectement: de la ‘cour suprême. Si 
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l'on veut se rappeler qu'à cette époque l'ancien domaine de 
nos rois était augmenté de la Normandie, de la Champagne 
et du Languedoc, il sera facile de comprendre que l'autorité 
de la cour, en se développant sur un aussi vaste terrain, avait 
atteint son apogée, et quelle ne pouvait plus que décroître. 

A la suite, et par l'effet du règne de Philippe-Auguste, il 
s'opéra dans le gouvernement de la France, comme dans les 
idées et la volonté des peuples, un changement remarquable 
dont nous regrettons de ne pouvoir rechercher ici les causes 
et montrer les conséquences : la royauté, si longtemps mé- 
connue et humiliée, se releva tout à coup, et concentra. en 
elle- méme la puissance souveraine. qui s'était perdue en se 
disséminant, de telle sorte qu'un pouvoir énergique et cen- 
tral se manifesta. dans cette société oü existait une aristo- 
cratie redoutable. Le rétablissement de la royauté devait-1l 
se maintenir, ou n'était-ce qu'une de ces révolutions passa- 
gères comme les mœurs et les institutions des peuples en 
éprouvent si souvent? Je n'ai point à examiner cette question : 
il me suffira de dire que le parlement fut, en. cette circons- 
tance, l'agent le plus intelligent, le plus courageux et le plus 
actif de l'autorité royale; et. que, chargé de l'administration 
politique, civile et judiciaire d'un. grand royaume, au sein 
duquel il y avait tant. de passions à dompter, tant d'intérêts 
à satisfaire, tant de préjugés à vaincre, il ne recula pas devant 
cette immense et difficile tâche. 

En. poursuivant: la démonstration d'une vérité dont les 
preuves abondent dans les Olim; je serai amené à: exposer 
l'ensemble du système judiciaire de la France pendant le 
xur siècle, sujeL.curieux, instructif, et qui, ce me semble, 
n'a pas jusqu'à présent fixé l'attention des historiens. 

. L'organisation judiciaire de: la; France comprenait deux 


















| PRÉFACE. ur 
tions; : les jaridictions ecclésiastiques et. les 
5: J'écarterai les premières de mes recherches, 
n'avaient avec les secondes aucun rapport direct, 
ipe comme par le fait, elles relevaient du sou- 
eetinon duroi de France. Plus tard, la bar- 
araït ces justices fut franchie : l'autorité civile, 
; te de défendre ses droits, fit irruption dans le 
eligieux; et cet envahissement que ne pouvait pas 
à sto esses chimérique de fonder en France une 
ionale, alluma des discordes qui tournérent au dé- 
5 | des deux: ‘puissances, et qui n'ont cessé qu'avec la mo- 
sie mime Saint Louis trouva dans sa piété, dans 
iude de son esprit et dans ses lumières, la force né- 
ir délimiter avec précision le domaine de chaque 
ción; et l'on ne rencontre dans les Olim aucun arrêt 
roe conclure que les règles posées par ce prince 
c t de' précision eussent été méconnues d'un cóté ou 
VII hais, aprés lui, les barriéres qu'il avait posées 
ersées. 
niece ‘en France, pendant le xin° siècle, un nombre 
d'de juridictions civiles, et ces juridictions sem- 
ngères les'unes aux autres. Cependant, si l'on exa- 
mine: avec : attention leur caractère et leur autorité, on verra 
' rattachaient toutes au parlement, qui, placé au 
| et de ce ‘grand édifice judiciaire, y maintenait l'harmo- 
nie et d'y introduire la même loi et la même ju- 
LL Les unes émanaient de la cour royale, les autres 
À *n relevaient: L'échiquier de Normandie, les grands jours 
^; les: comptes, les cours des sénéchaux de Langue- 





doc et les assises des baillis appartenaient à la première de ces 
h ". d ttipeies: la seconde se composait des justices ipee 
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riales et des justices municipales. Ce point de vue, qui em- 
brasse tout le système judiciaire de la France, servira de di- 
vision à ce mémoire. 


|. JURIDICTIONS QUI ÉMANAIENT DU PARLEMENT. 


a. Échiquier de Normandie; Lorsqu'en 1204 Philippe-Au- 
guste dépouilla Jean-sans-Terre de la Normandie et réunit 
cette province à la France, il sengagea solennellement à la 
laisser jouir de ses coutumes et de ses libertés '. Mais une telle 
promesse était plus facile à faire qu'à tenir; et, si l'on réflé- 
chit à la nature du pouvoir judiciaire pendant le moyen äge, 
on comprendra facilement que le conquérant ne pouvait pas 
maintenir l'échiquier en possession d'une indépendance com- 
pléte, sans créer à l'affermissement de sa conquéte un obstacle 
insurmontable. Philippe-Auguste, dirigé par cet instinct du 
pouvoir qui était si fortement développé chez lui, ne sy 
trompa pas, et, dés qu'il fut le maître de cette belle et riche 
contrée, il supprima l'échiquier, ou du moins, en conservant 
le nom de l'institution, il en changea complétement la nature. 
L'échiquier était la cour du duc de Normandie, qui la prési- 
dait à ce titre, et non comme roi d'Angleterre, et les chefs 
de l'aristocratie normande avaient seuls le droit de siéger 
dans son sein. Philippe-Auguste, en décidant qu'à certaines 
époques de l'année, des prélats, des barons, des chevaliers 
ou des clercs, tirés de la cour de France, iraient tenir l'é- 
chiquier à Rouen, à Caen, à Falaise ou à Fécamp, ravit à 
ce tribunal le caractére d'institution nationale qui, jusque-là, 
avait fait sa gloire et sa force. Sans doute les délégués du 


1 Guillelmus Brito, Philippidos, 1. VII, v. 215, etc. Charte de 1204, citée 
par M. Floquet, Hist. du parlement de Normandie, t. I, p. 32, note 2. 
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Dosaient pas, à eux seuls, tout l'échi- 
ormandie, ils convoquaient les prélats, les 
ipaux magistrats de ce pays; souvent même 

ent de venir ceux qui ne se rendaient pas à leur 
et. jamais ils ne jugeaient qu'entourés des chefs 
ge normand. Mais cette apparence de respect pour 
usages déguisait mal la vérité, et il n'y avait per- 
s l'échiquier, comme dans toute la province, qui ne 
? le pouvoir de décider appartenait uniquement 


ommissaires, seuls représentants du souverain justicier 
au sein de cette assemblée. 
— L'introduction de l'appel, dans les usages judiciaires, eut 
pour effet de diminuer encore l'importance de l'échiquier, et 
de lui enlever même l'autorité qui d'ordinaire est dévolue à 
uné cour souveraine. 
Le droit d'interjeter appel fut accueilli dans toute la France, 
+ € particuliéórement dans la Normandie, avec une faveur ex- 
tréme, et l'on pourrait méme dire, avec une sorte d'enthou- 
siasme. Les vassaux, et, à cette époque, tout le monde, sauf 
le roi, était vassal de quelqu'un, virent, dans l'adoption de 
Cet usage, un moyen simple et efficace de contrebalancer le 
pouvoir de leurs seigneurs immédiats; ils propagèrent donc 
avec chaleur l'idée que toute sentence définitive qui n'était 
Pas rendue par la cour du roi pouvait être déférée, par voie 
pel, au jugement de cette cour : idée qui, ne trouvant 
9pposition nulle part, devint une règle de droit, aussi bien 
"anses domaines du roi que dansles grands fiefs de la couronne. 
Je n'ai pas à rechercher ce qu'il y avait en elle de vrai ou de 
faux, d'utile où de dangereux; je n'examinerai pas non plus si 
"le était conforme ou opposée aux vraies traditions de la féo- 
SAM; mais je dirai qu'elle conduisit les justiciables de l'échi- 
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quier à déférer au parlement des. arrêts rendus par une cour 
dont jusque-là l'autorité avait. été regardée comme souve- 
raine, et que le parlement , ainsi que les Olim nous l'ap- 
prennent, accueillait ces appels, non pas dans tous les cas et 
réguliérement, car on peut dire quà cette époque il n'exis- 
tait pas dans la jurisprudence une seule régle absolue et 
admise partout , mais quand il croyait juste et convenable de 
reviser les arréts de ses propres commissaires. 

Quelque restreint que füt le nombre des appels portés de 
l'échiquier au parlement, ce n'en était pas moins un spectacle 
curieux que de voir la cour du roi examiner et réformer, au 
besoin, des sentences prononcées, pour ainsi dire, par elle- 
méme, puisque l'échiquier n'avait plus d'autre caractère que 
celui d'une simple chambre du parlement. 

Je vais, pour mieux faire comprendre la situation déchue 
et fausse où se trouvait l'ancienne cour normande, analyser 
un des arréts contenus dans ce volume, et qui fut rendu au 
parlement de la Toussaint 1296?. 

L'église de Saint-Amand et la chapelle de Saint-Laurent 
de Thorigny étant venues à vaquer, le roi présenta, en vertu 
du droit de patronage, maitre Laurent d'Héroud, clerc, 
pour occuper la cure de cette église. L'abbé et le couvent de 
Cerisy, dans le diocèse de Bayeux, formérent opposition contre 
cette présentation, par-devant le bailli de Caen. Aux assises 
d'Argenton, le bailli prononça et donna gain de cause au roi. 
L'abbé de Cerisy et le procureur du couvent allérent trouver 
le roi, et le sollicitérent humblement de faire rétracter et 
casser un jugement qu'ils déclaraient contraire au droit et à 
la coutume du pays. Le roi accueillit leur demande, et or- 


1 T. 1, p. 99, n° xiv; id. n° xvi; p. 160, n* n. 
* P. 402, n? xi. Cf. p. 380, n° v. 
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Téchiquier de. Rouen de revoir cette 
iner; ce qui nous montre que la permis- 
était nécessaire pour interjeter appel, si- 
ou espèce de jugements; au moins de ceux dans 
était partie. L'affaire fut donc portée à l'échiquier, 
in examen attentif dés dires réciproques, des actes 
utume, infirma là sentence précédemment rendue. 
» àvait. suivi: les. deux degrés de juridiction, et il 
rel.- de periser: que l'affaire avait reçu une décision 
dehnilive..| Cependant; Laurent, d'Héroud parvient à faire 
admettre, au parlement le même appel que l'échiquier ve- 
nait de rejeter l'affaire est reprise de nouveau; les mêmes 
moyens, les mémes actes sont reproduits, et, pour la seconde 
fois, l'abbé et le couvent de Cerisy voient leur droit de pa- 
tronage. reconnu. Ces faits prouvent que, dans beaucoup de 
la: cour normande jouait le rôle d'un tribunal 
intermédiaire, qui revisait les sentences des baillis, mais 
dont les jugements étaient à leur tour revisés par le parle- 
ment;;et cet usage dut s'établir avec d'autant plus de facilité 
que,;dans un. siécle.oi dominaient, sur les règles de juridic- 
tion, des. notions incomplètes et fausses, il ne paraissait pas 
que. tout un tribunal réformát l'arrêt rendu par 

: de.ses membres. 
»»Le. parlement. ne.se contentait pas de revoir et de casser 
sde Téchiquien: äl lui arrivait souvent. d'enlever à 
la c cour normande la connaissance d'aflaires qui non-seule- 
t. de.sa. compétence, mais sur lesquelles elle avait 
déjà ordonné sun. commencemént : d'instruction. On. lit. la 
2 po suivante dans le second volume des Olim! : « Vu 
«l'enquête fa faite par Jean de Chevreuse, d'aprés l'ordre des 
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«maîtres de l'échiquier, il fut prononcé que le seigneur Phi- 
« lippe, fils aîné du comte d'Artois, resterait en saisine de 
«recevoir le cens annuel des juifs du seigneur roi, quand ils 
«viennent habiter à Nonancourt. » L'échiquier ordonne une 
enquête, et c'est le parlement qui la juge. 

Le premier échiquier qui fut tenu après la conquête de la 
Normandie se réunit au terme de Pâques 1207, à Falaise. 
Les commissaires du roi étaient Gauthier, grand chambrier, 
et le frère Guérin, qui plus tard devint chancelier. Ces deux 
magistrats remplirent pendant plusieurs années de suite les 
mêmes fonctions. Les prélats et les hauts barons de la Nor- 
mandie éprouvèrent une humiliation profonde, quand ils 
virent leur réunion présidée par deux étrangers, dont la 
science et l'intégrité étaient notoires sans doute, mais que 
leur naissance et leurs fonctions placaient dans les rangs in- 
férieurs de la cour du roi. Le refus des prélats normands de 
venir siéger à l'échiquier, car ils prétendaient, en vertu de 
leurs priviléges, n'étre obligés de s'y rendre que sur un ordre 
exprés du roi, en est la preuve évidente. Cette prétention, 
longtemps débattue, fut confirmée par le parlement, en 1279 
et 1288 !. Il est vrai qu'à cette époque les échiquiers n'é- 
taient plus tenus que par de simples maítres, c'est-à-dire par 
des clercs de la cour du roi; comment alors s'étonner que 
les prélats de la Normandie se soient rappelé des priviléges 
dont, au temps de leurs ducs, ils auraient tenu à honneur 
de ne pas se prévaloir? 

Il est inutile de réunir un plus grand nombre de preuves 
pour montrer qu'au xin siècle la Normandie était placée sous 


! M. Floquet (t. I, p. 41, note 3) cite les deux arrêts : le premier est censé 


tiré des Olim, mais je ne l'y ai pas trouvé; le second avait été copié par Brus- 
sel dans le précieux registre Saint-Just qui n'existe plus. 


^ 
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édiate du parlement, qui, le plus souvent, 
diction par le moyen de commissaires dont 
droit de modifier ou de casser les décisions. 
Jours de Troyes. En 4274, Jeanne, fille et héritière 
comte de Champagne et roi de Navarre, lui suc- 
X ans aprés elle épouse Philippe le Bel, qui devint roi 
e en 1285; dés lors la Champagne et la Brie demeu- 
es à la couronne, et cette union fut confirmée dans 
par plusieurs traités entre les rois de France et les rois 
^ rre, auxquels les premiers cédérent diflérentes terres 
en délommagement des comtés de Champagne et de Brie. 
- La Champagne n'avait pas été, comme la Normandie, enle- 
vée de vive force à un prince puissant, redoutable, et qui ne 
devait jamais reconnaitre «la légitimité d'une semblable dé- 
possession; on aurait donc pu supposer que Philippe le Bel, 
quoique trés-jaloux de son autorité et peu disposé à respecter 
celle des autres, laisserait la Champagne en jouissance de ses 
anciennes-institutions, et particulièrement du droit de possé- 
derune cour de justice nationale: il n'en fut rien, et les grands 
jours de Troyes, placés, comme l'échiquier de Normandie, 
sous la juridiction suprême du parlement, perdirent aussi 
leur indépendance. 
| Il existait dans le comté de Champagne, ainsi que dans tous 
les grands fiefs, une cour composée des prélats et des barons, 
au sein de laquelle les comtes rendaient la justice: on l'appe- 
lait le jour des barons (dies baronum); elle siégeait à des épo- 
ques fixes, qui correspondaient aux grandes fétes de l'année, 
et exerçait la méme juridiction que les autres cours de ce 
| genre”. Les comtes de Champagne ne trouvèrent pas que cette 
?our de justice suffit aux besoins de leurs sujets, et, vers le 


.' Brussel, de l'Usage des fiefs, p. 249. 
LES OLIM. m. 
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milieu du xir siècle, ils établirent les grands jours de Troyes, 
c'est-à-dire des sessions extraordinaires durant lesquelles les 
prélats et les barons décidaient les affaires et jugeaient les 
procés qui à cause de leur importance réclamaient une atten- 
tion particuliére. Thibaut le Posthume est regardé comme le 
fondateur de cette institution, que nous ne retrouvons dans 
aucun des autres grands fiefs de la couronne. On reconnait fa- 
cilement le but que ce prince voulut atteindre: par le moyen 
de ces grands jours, auxquels le comte de Champagne n'ap- 
pelait que ceux de ses vassaux dont la soumission à ses volon- 
tés n'était pas douteuse, il annula l'influence de la cour des 
barons, ou du moins il rabaissa cette vieille institution , prés 
de laquelle venaient se grouper tant de souvenirs et d'intéréts 
nationaux, au rang d'une juridictiondu second degré; et, à l'aide 
de cette usurpation habile et détournée, s'empara du pouvoir 
judiciaire, qu'il feignait de vouloir étendre et affermir. Philippe 
le Bel accepte pleinement la pensée des comtes de Champagne, 
soccupe de régulariser l'institution encore récente et mal éta- 
blie des grands jours de Troyes, et, par son ordonnance de 
1303, décide que les grands jours se tiendront deux fois 
par an’. Cette cour cessa donc d'être un tribunal d'exception 
et extraordinaire, pour devenir une institution permanente. 
Mais cela ne suffisait pas, il restait encore à enlever la pré- 
sidence et la direction de ces assemblées aux seigneurs de la 
Champagne; Philippe le Bel compléta son ouvrage aussitót 
qu'il fut reconnu pour souverain de cette province. Le célébre 
Jean de Joinville, sénéchal de Champagne, présidait aux 
grands jours en 1285; Philippe lui óta la présidence en 
1287, et l'exclut méme tout à fait des grands jours de cette 
année, comme aussi de ceux de 1288, 1289 et 1290; mais 1l. 

1 Recueil des Ordonnances des rois de France, t. 1, p. 366. 
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de l'an 1291, auxquels présidait l'évéque de 
à qu'il y fut précédé par les quatre commis- 
par le roi !. 
[ ces commissaires? ll serait très-aisé de ré- 
> question si le registre des grands jours de 
; qui commençait en l'année 1284 et continuait 
née 1295, existait encore; il a malheureusement 
737; comme tant d'autres monuments de l'ancienne 
lation francaise, dans le funeste incendie de la cour des 
omptes. Toutefois Brussel en avait publié divers fragments, 
qui fournissent les moyens de répondre, d'une maniére générale 
et parconséquent un peu vague, à la question, proposée. Ainsi, 
en lisant les intitulés des grands jours qui furent tenus à di- 
verses époques des années 1287 à 1291,0n y retrouve les noms 
de membres du parlement, prélats, clercs et chevaliers que les 
Olim avaient déjà signalés en cette qualité; et leurs noms sont 
toujours suivis d'une formule semblable ou analogue à celle- 
ci: Dies Trecenses pro domino rege Francorum, tanquam domino 
Campania, et de ipsius speciali mandato, tenentes anno Domini, etc.? 
Voici le tableau des magistrats qui tinrent les grands jours 


Pendant les années 1287 à 1291. 


Frére Arnulfe de Wisemale, frére de la milice du 


128 Temple. 
| pe: Guillaume, sire de Grancey. 
dons Robert d'Harcourt, trésorier de Poitiers. 
L'évéque de Senlis. 
1288. Maître. Égide Lamberti. 


(Ascension.) — | Le seigneur Guillaume, sire de Grancey. 
0 7004 Égide de Compiègne. 
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{ L'évè de Senlis. 
1288. | bic id 


Le ! Guillaume, sire de Grancey. 
(Nativité.) | Égide de Compiègne. 


| Maitre Simon Matefard, archidiacre de l'église de 
Reims. 

Frère Arnulfe de Wisemale, chevalier-frère de la mi- 
lice du Temple. 

Le seigneur Guillaume, chevalier, sire de Grancey. 

Égide de Compiègne. 

Oudard de Neufville. 


1288. 
(Quadragésime. ) 


L'évéque de Senlis. 

Maitre Jean de Waisson, de Bruges, archidiacre de 
l'église de Chartres. 

Guillaume, chevalier, sire de Grancey. 

Égide de Compiègne. 

Oudard de Neufville, bailli de Senlis. 


1289. 


o le n a 


Guillaume, sire de Grancey, chevalier. 
Maître Étienne Beccard, doyen de Sens. 
Égide de Compiègne. 

Oudard de Neufville, bailli de Senlis. 

| Maitre Guillaume, chancelier de Champagne. 


1290. 


—M ——— À 


L'évéque de Senlis. 

Étienne Beccard, doyen de Sens. 

Pierre, doyen de Saint-Quiriac. 

Arnulfe de Wisemale, frére de la milice du Temple. 
Maitre Martin, camérier de Champagne. 

Jean de Joinville, sénéchal de Champagne. , 

Oudard de Neufville, bailli de Senlis. 

m de Montdidier, clerc du seigneur roi de France. 


1291. 


Ces personnages étaient presque tous des membres du par; 
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lement, ou plutót, des magistrats qui siégeaient ordinairement 
dans cette cour; car, à la fin du xir siècle, le nombre de ses 
membres n'était pas encore déterminé d'une manière fixe. Il 
est si peu permis de contester aux juges des grands jours cette 
qualité, qu'entre les arrêts revêtus de signatures, qui se trou- . 
vent dans le deuxième volume des Olim, et le nombre en est 
trés-petit, il y en a un au bas duquel on lit le nom d'Oudard 
de Neufville ( Odo de Novilla)!, qui fut garde de la prévóté 
de Paris. 

«L'autorité des maîtres tenant les grands jours, dit Brus- 
«sel? était sans bornes. » Je pense, au contraire, que le pouvoir 
de ces magistrats se trouvait limité par la juridiction suprême 
du parlement, qui non-seulement attirait à lui la connaissance 
d'affaires qui étaient de la compétence des juges de Troyes, 
et cassait sans difficulté les arrêts rendus par eux, mais qui 
adressait même des ordonnances et des mandements-aux bail- 
lis et aux autres officiers de la Champagne. 

On lit, dans ce volume des Olim, un arrêt ainsi conçu * : 

« Comme la saisine de la léproserie de Montmirail avait été 
* adjugée, par arrét de notre cour de Troyes, à l'abbesse et au 
“couvent de Vitry, de l'ordre de Cíteaux, après que le maitre et 
«les frères de ladite maison avaient été appelés; et que le cou- 
* vent jouissait de la saisine de fait; notre cour, qui ignorait 
* complétement cet arrêt, admit, durant le dernier parlement, 
‘la supplique de notre cher et fidèle évêque de Châlons, sans 
“avoir appelé l'abbesse ni le couvent, et pensa que la saisine 
: de la léproserie devait étre adjugée audit évêque; enfin, les 
“parties étant appelées et présentes en la cour, leurs raisons 


ip. 423, n? xim. 
* P. 246. 
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‘entendues, les précédents jugements examinés, il a été pro- 
« noncé par notre cour que l'abbesse et le couvent devaient 
«être rétablis dans leur possession : la question de propriété 
« étant réservée audit évéque. » 

Le parlement jugea donc deux fois, et dans des sens diffé- 
rents, une affaire qui avait été décidée par la cour de Troyes. 
Plusieurs autres arrêts pourraient être rapprochés de celui-ci !. 

Dans le même temps, c'est-à-dire au parlement de la Pen- 
tecôte 1290, la cour adressa une ordonnance à tous les baillis 
et aux maítres des foires de Champagne, relatives à la teneur 
des obligations passées durant ces foires?. Assurément, si les 
grands jours eussent encore conservé quelques restes de leur 
ancienne autorité politique et judiciaire, un acte semblable 
serait sorti de leur sein ; mais, à cette époque, ils n'étaient 
plus, à l'égard de la cour du roi, qu'un simple tribunal de 
première-instance. 

On voit que, dans la Normandie et dans la Champagne, 
la justice supérieure était administrée directement par la cour 
du roi, qui, lorsqu'elle déléguait des commissaires pour la re- 
présenter à Rouen ou à Troyes, n'abdiquait pas le droit dont 
elle jouissait d'attirer à elle et de juger toute contestation 
née dans l'un ou l'autre de ces deux .pays. La politique qui 
porta la couronne à combattre la nationalité des provinces, et 
à les dépouiller ensuite peu à peu de toutes leurs immunités, 
est ancienne, comme on peut en juger par ce qui vient d'étre 
dit; il n'aurait pas été si facile plus tard de leur enlever jus- 


qu'à leurs noms, si la royauté, persuadée faussement qu'elle 


agissait dans son seul intérêt, ne se fût pas attachée, dès le 
xiu* siècle, à affaiblir l'esprit qui vivait en elles. 


! P. 302, n° ix; p. 306, n° xviri; p. 309, n? xxvii, etc. 
? P. 303, n° xiv. 
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c. Comptes. « Ce fut, dit du Buat!, le conseil du roi qui 
garda son trésor, et qui examina les comptes des baillis, des 
«sénéchaux et des autres receveurs royaux ; on députa, à cet 
: effet, des maîtres de la cour, et dans la suite on érigea cette 
« députation en chambre perpétuelle, qu'on appela la chambre 
: des comptes; mais les membres de cette députation étaient 
“si bien les collégues des conseillers au parlement, que, dans 
«de certaines occasions, ils remplacèrent la cour et jugèrent 
: des causes qui n'étaient pas dans leur département ordinaire, 
“avec ceux des conseillers qu'ils purent rassembler. Cet usage 
*nétait pas nouveau. On trouve dans les Olim plusieurs 
“exemples d'arréts rendus et d'enquêtes terminées par les 
“maîtres de la cour, qui étaient alors députés pour les 
“comptes. » Du Buat signale ici, et avec beaucoup d'exacti- 
tude, un fait curieux, dont il ne me reste plus qu'à fournir 
les preuves et à indiquer les causes. 

Si la cour joignait à ses attributions judiciaires une com- 
pétence purement financière; si elle était à la fois et en méme 
temps, cour de justice et cour des comptes, il ne faut voir 
dans cette extension de pouvoir qu'une conséquence des prin- 
cipes de la féodalité. Sous l'empire de ce régime politique, 
toutes les affaires, de quelque genre qu'elles fussent, qui in- 
léressaient la seigneurie, étaient portées à l'assemblée des vas- 
saux, désignée sous le nom de cour ou de parlement. Cette 
assemblée, dans le sein de laquelle les chefs militaires pou- 
vaient seuls prendre place, et qui ne présentait aux yeux que 
l'image d'un conseil de guerre, jugeait les procés du seigneur 
Ou.des vassaux ; mais elle n'avait pas un caractère unique- 
ment judiciaire, et on la voyait aussi bien décider une ques- 
üon relative à la perception des droits et des redevances 


! Les Origines ou l'ancien gouvernement de la France, t. IIT, p. 251. 
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dus au seigneur, que régler les conditions et la durée du 
service militaire. La cour du roi jouissait encore, pendant le 
xir siècle, de cette attribution fiscale, quoique alors le do- 
maine royal eüt pris une si grande étendue, que l'utilité d'une 
juridiction spéciale, à laquelle aurait été remis le soin d'a- 
purer les comptes des percepteurs, fût évidente. 

Sous le régne de Philippe-Auguste, la recette des droits du 
roi était confiée aux baillis et aux prévóts, qui percevaient 
chacun un genre d'imposition particulier, et dont Brussel a 
signalé la différence, avec sa pénétration habituelle '. Aux 
{êtes de la Toussaint, de la Chandeleur et de l'Ascension, ces 
officiers venaient à Paris rendre leurs comptes à des membres 
de la cour, députés à cet effet au Temple, où était déposé le 
trésor royal. Saint Louis fixa, en 1256, une époque particu- 
lière pour la réception des comptes des maires des bonnes 
villes, et voulut que ces comptes fussent apportés ad nostras 
gentes que ad nostros compotos deputantur, in octabis Sancti-Martint 
hiemalis ?. 

Deux arrêts, contenus dans le premier volume des Olim, 
ne permettent pas de douter que ces gens fussent des membres 
du parlement, chargés accidentellement de remplir des fonc- 
tions financières ?. 

Le premier de ces arréts porte l'intitulé suivant : Judicium 
factum. Parisius, in compotis, apud Templum, et post recordatum - 
in parlamento octabarum Omnium-Sanctorum , anno 1272°. I] s'agis- 
sait d'un droit de mainmorte que l'évêque de Chálons pré- 
tendait lever sur les habitants de la ville et que ceux-ci refu- 
saient d'acquitter. Les habitants de Chálons alléguant l'usage, 


! P. 421 et 466. 
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une enquéte fut ordonnée de mandato curie : qua facta et relata, 
quia inventum fuit per eam quod....... judicatum fuit seu pronon- 
elatum, per magistros curie qui erant, in termino. Ascensionis, in 
compotis apud. Templum. Lors de l'exécution de l'arrêt, la dis- 
cussion se ranima entre les parties, et elles vinrent demander, 
non pas aux comptes, qui ne siégeaient plus, mais à la cour 
tenant le parlement de la Toussaint, de vouloir bien recorder 
l'arrêt : ce qu'elle fit. 

Le second arrét est terminé par la note qui suit : Istud ul- 
timum Judicium factum. fuit Parisius, in compotis Ascensionis , 
apud Templum, et post recordatum Parisius, circa festum. beati 
Bartholomei apostoli, anno Domini 12972". Dans cette cause, il 
sagissait de savoir si les habitants de Reims étaient tenus de 
participer aux frais du couronnement du roi. Le bailli de Ver- 
mandois fit une enquéte pour éclaircir ce point, et quand il 
eut réuni suffisamment de preuves, il les apporta à la cour : 
quibus receptis, die eis assignata. Parisius, apud Templum, ad 
audiendum Jus super predictis, et racionibus eorum diligenter intel- 
lectis... de concilio magistrorum curie, qui tunc erant in predictis 
compotis apud Templum, dixit dictus ballivus et pronunciavit per 
Jus quod, etc. Les parties ayant plus tard sollicité un record, 
il eut lieu, comme dans le cas précédent. 

On voit que les comptes ‘étaient la cour elle-même; que 
des affaires commencées par eux se terminaient quelquefois 
devant elle ou réciproquement; et que, loin de se renfermer 
dans le simple examen de la comptabilité des baillis, des pré- 
Vôts et des maires, ils étendaient leur juridiction sur tout 
Procès qui se rapportait à une perception, non pas d'impôt, 
Car il n'en existait pas à cette époque, mais de droits royaux. 
Ainsi, nous lisons dans le même volume des Olim l'indication 


de sept enquêtes relatives à des procès sur la levée des tailles 
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à Paris, et qui sont intitulées : Inqueste que sequntur terminate 
fuerunt Parisius, in compotis Assumpcionis beate. Marie virginis , 
anno Domini 1270° !. Si Yon ne trouve pas dans les Olim un 
plus grand nombre d'arréts rendus par les maîtres des comptes, 
si méme on n'y voit mentionnés que ceux sur lesquels la cour 
fut recordée plus tard, c'est sans doute parce que l'on con- 
servait au Temple des registres oü les délibérations des comptes 
étaient transcrites, registres dont la tenue était commandée 
par la nécessité. 

La cour garda, pendant tout le xi* siècle, sa juridiction 
financiére; et les divers comptes que Brussel a publiés nous 
apprennent qu'elle avait introduit dans cette partie de l'admi- 
nistration féodale autant de régularité que le permettaient 
le désordre des temps et l'ignorance absolue où l'on était sur 
les premiéres régles de la comptabilité. 

d. Cours des sénéchaux de Languedoc. Simon de Montfort fut 
investi, en récompense de son zèle pour l'Église et de son 
courage dans la guerre contre les Albigeois, des comtés de 
Carcassonne, de Béziers et de Nimes, qu'il avait conquis sur 
Raymond-Roger. Il. périt au siége de Toulouse en 1219, et 
laissa pour successeur son-fils Amaury, qui, ne pouvant sou- 
tenir le poids de cette guerre, céda, dés l'année 1226, tous 
ses droits à Louis VIII, et ratifia solennellement cette cession 
au roi Louis IX, en 1229. Le reste du Languedoc, compre- 
nant le comté de Toulouse et le marquisat de Provence, ne 
fut réuni à la couronne qu'en l'année 1271, par le roi Phi- 
lippe le Hardi, après la mort du comte Alphonse, son oncle, 
et de Jeanne, comtesse de Toulouse , épouse de ce dernier. 
| Je vais indiquer les rapports qui furent établis entre les 
justiciables de ces deux portions du Languedoc et la cour du 

! P. 347. 
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roi de France, aussitót aprés la réunion de cette belle province 
au domaine de la couronne; on verra que, malgré la différence 
des mœurs, des coutumes, du langage, et malgré la distance, 
la cour du roi étendit sur le Languedoc une juridiction qu'elle 
conserva aussi longtemps qu'il ne fut pas démontré qu'un 
fardeau pareil était au-dessus de ses forces. 

Simon de Montfort établit pour régir les terres qui lui 
avaient été accordées dans le Languedoc, deux sénéchaux: 
l'un, appelé sénéchal de Beaucaire, gouvernait le pays situé 
aux environs du Rhône; l'autre, sous le titre de sénéchal de 
Carcassonne, régissait les domaines qui avaient appartenu au 
vicomte Raymond-Roger. En 1226, le roi Louis VIII respecta 
cette organisation politique et judiciaire '. 

La principale fonction de ces officiers était de rendre la 
justice et de présider les assises de la sénéchaussée, qui se 
composaient des premiers seigneurs du pays, et de juris- 
consultes qui servaient de lieutenants aux sénéchaux. Ces 
magistrats commandaient la noblesse du pays, lorsqu'elle 
marchait au service du roi ou qu'elle s'assemblait pour 
quelque autre raison, et de plus ils avaient l'intendance du 
domaine du prince et de tous les subsides qui se levaient dans 
leur district, dont ils étaient regardés comme les véritables 
chefs, sous le rapport militaire, judiciaire et financier. On 
avait donc raison de les appeler des baillis supérieurs, car leur 
autorité, quoique plus étendue et plus brillante, rappelait 
celle des baillis du royaume de France. Les viguiers et les 
autres juges, dont les sentences pouvaient étre déférées au 
jugement des sénéchaux, étaient désignés sous le nom général 
de baillis inférieurs ?. 

k M eias Histoire de Languedoc, t. Ill, p. 360. 
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Les sénéchaux représentaient le roi, et, quoique leur insti- 
tution fût récente, il est certain que la cour qu'ils présidaient 
occupait, dans l'ordre des juridictions, la place de l'ancienne 
cour féodale des comtes de Carcassonne. Ils auraient donc dà, 
selon les principes rigoureux du droit féodal, juger souve- 
rainement, sauf le recours des parties, en cas de défaut de 
droit, devant la cour du roi, puisque les comtes de Carcas- 
sonne, dont les dénis de justice étaient déférés à la cour du 
roi d'Aragon, jugeaient ainsi. Cet ordre de juridictions fut 
renversé, et le fut, il faut le remarquer, par l'accord commun 
du roi, des justiciables et méme des sénéchaux. A cette époque, 
l'idée qu'un délégué du chef-seigneur pouvait juger souve- 
rainement n'était admise par personne, car elle semblait op- 
posée au principe de l'omnipotence royale qui dominait tous 
les esprits; la justice immédiate et personnelle du roi appa- 
raissait comme la réparatrice des erreurs ou de l'injustice des 
juges inférieurs. La royauté favorisait, surtout dans les pays 
nouvellement réunis à la couronne, une opinion qui lui était 
si favorable et au triomphe de laquelle les sénéchaux et les 
baillis, toujours empressés de rejeter sur la cour du roi une 
part considérable du fardeau des affaires judiciaires, n'oppo- 
saient aucun obstacle. Le recours au souverain fut donc admis 
par les provinces du Languedoc comme une faveur, et non 
comme la sanction de leur assujettissement. 

Les sénéchaux possédaient comme officiers militaires et 
comme magistrats un pouvoir trés-étendu; pour empécher 
qu'ils n'en abusassent , saint Louis envoyait, dans les deux sé- 
néchaussées, des enquesteurs chargés d'examiner et de réformer 
au besoin l'administration de ces magistrats. Maitre Pierre de 
Castro et frére Jean du Temple, de l'ordre du Val des Éco- 
liers, furent nommés, en 1247, commissaires dans les deux 
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arcassonne et de Beaucaire, avec l'autorité 
i. En 1254 la méme mission fut confiée 
hevéque d'Aix, à frère Pons de Saint-Gilles, 
récheurs, à frére Guillaume-Robert de Beau- 
? des mineurs, et au fameux Guy Fucoldi *; 
ssaires, comme les députés à l'échiquier de 
> et aux grands jours de Troyes, étaient membres 
d du roi; et, pour ne parler ici que du plus cé- 
lébn personnages qui viennent d'être cités, je dirai que 
Guy Fucoldi lorsqu'il n'occupait encore que le siége épis- 
copal du. Puy, siégeait habituellement dans la cour du roi’, 
dont ses vastes connaissances le rendaient l'oracle. 

^ Les commissaires envoyés dans les sénéchaussées en 1247, 
s'étant rendus à Alais, Thiburge, veuve de Bernard Pelet et 
Bernard Pelet, leur fils, se plaignirent des vexations qu'ils 
avaient souffertes de la part de Pierre Faber, ci-devant séné- 
thal de Beaucaire, qui avait fait détruire la tour d'Alais, 
nonobstant l'appel que Sibille, aieule de Bernard Pelet, la- 
quelle était en jouissance de la garde de cette tour, avait in- 
terjeté au roi“. En effet, les commissaires n'étaient pas juges 
desappels, car leurs fonctions consistaient à examiner la con- 
: ? des sénéchaux, à réparer immédiatement toutes les in- 
Justices que ceux-ci avaient commises, et à prendre les me- 
sures les plus efficaces pour en prévenir le retour, mais sans 
*mpiéter sur les droits du parlement, qui seul devait con- 
naître des appels formés par les justiciables des sénéchaus- 
sées. H suffit d'ouvrir le premier volume des Olim pour se 
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convaincre que les pays de droit écrit n'avaient pas adopté 
lusage de lappel avec moins d'ardeur que le reste de la 
France, et que les justiciables de ces contrées, malgré l'éloi- 
gnement de la cour royale, les dépenses, les retards, les dé- 
rangements que devait occasionner un appel porté devant 
cette cour, employaient ce moyen de droit, pour ainsi dire à 
chaque instant. Le parlement recevait les appels sans nulle 
difficulté, revoyait les procédures instruites ou ordonnées par 
les sénéchaux, prescrivait souvent qu'elles fussent recommen- 
cées ou par les sénéchaux eux-mémes ou par des personnes 
désignées à cet effet; commandait des enquétes nouvelles ou 
plus approfondies, dans le but soit d'éclaircir les faits d'un 
procés, soit de fixer les dispositions d'une coutume; adressait 
des mandements aux sénéchaux sur des affaires générales 
comme sur des cas particuliers, en un mot ce tribunal rem- 
plissait, en dépit d'obstacles qui chaque jour devenaient plus 
grands, car chaque jour le nombre et la difficulté des affaires 
augmentaient, tous les devoirs d'une cour d'appel soumise en- 
core aux usages de la féodalité. Les arrêts qui constatent la 
juridiction directe du parlement sur les deux sénéchaussées 
sont en si grand nombre, dans le premier et le second volume 
des Olim; les témoignages de la sollicitude qui animait cette 
cour pour la bonne et prompte administration de la justice 
dans des contrées nouvellement réunies à la couronne et qui 
venaient d'étre déchirées par les horreurs d'une longue guerre 
civile, sont si éclatants, que je ne crois pas nécessaire d'ap- 
porter ici, à l'appui de ce que je viens de dire, des preuves 
qui se trouvent sous la main du lecteur. 

Lorsqu'en l'année 1271 Philippe III réunit définitivement à 
la couronne de France le comté de Toulouse, il se contenta de 
former de ce vaste et riche territoire une troisiéme sénéchaus- 
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? au méme régime judiciaire que les deux 
ment de la Pentecôte 1273, on voit les jus- 
ouvelle sénéchaussée interjeter appel à la cour 
coit et juge ces appels sans retard; car son zèle 
tre à mesure que l'on recule les limites de sa juri- 
i réunion des trois sénéchaussées au domaine de la 
fut un fait politique de la plus haute importance, 
! pour résultat de fondre ensemble toutes les popula- 
tions du midi de la France, et de les placer sous l'égide de la 
méme autorité ; cependant cette réunion, qui dut froisser tant 
d'intéréts, rompre tant d'habitudes, renverser tant d'espé- 
Tances, Sopéra sans secousse, sans ellort méme, parce que 
Tuniformité régnait tellement au sein des institutions féodales, 
qu'en changeant de maitre les peuples n'étaient contraints de 

inger ni de mœurs, ni de lois, ni de coutumes. La justice 
que les habitants du Languedoc allaient naguéres demander 
à Toulouse ou à Carcassonne, ils iront désormais la demander 
à Paris, et le respect qu'ils portent à la justice du roi de 
France, la confiance qu'ils ont dans son impartialité et dans 
91 vigueur, ne permettront pas qu'ils se plaignent de son éloi- 
Buement. 

Vingt années s'écoulérent après la réunion du comté de 
Toulouse à la couronne, sans que la nécessité de modifier les 
usages de la cour royale relativement à l'expédition des ap- 
Pels venus des sénéchaussées se révélát; mais, au parlement 
tenu après la Toussaint 1291; Philippe le Bel rendit une 
ordonnance par laquelle il fut décidé que quatre ou cinq per- 
Sonnes du conseil (de consilio) siégeraient toutes les semaines 
le vendredi, le samedi, le dimanche et autres jours. sil 
était à propos, pour entendre et expédier les requétes et les 
Causes des sénéchaussées et des autres pays régis par le droit 
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écrit. ll nomma, pour remplir immédiatement cet office, 
le chantre de Bayeux, les maîtres Jean de la Ferté, Égide de 
Camelin et Godefroy de Villebraine. Le doyen de Verberie 
devait remplir prés de cette commission les fonctions de no- 
taire. 

L'ordonnance de 1291 nous apprend que les sénéchaux, les 
baillis, les vicomtes, en un mot que tous les magistrats dont 
les jugements étaient déférés à la cour du roi, siégeaient dans 
cette cour avec leurs clercs, et qu'ils devaient se retirer lors- 
qu'on jugeait, à moins qu'ils ne fissent eux-mémes partie du 
conseil?. Il est cependant difficile d'admettre que les séné- 
chaux du Languedoc vinssent à chaque session prendre place 
au parlement; et il faut penser qu'ils ne quittaient leur pro- 
vince pour apporter aux juges du conseil le tribut de leurs 
lumières, que quand il s'agissait d'affaires difficiles et impor- 
tantes, sur lesquelles il était nécessaire de les entendre. 

‘Philippe le Bel introduisit dans le régime du parlement 
d'autres changements qui amenèrent la création d'une cour su- 
périeure pour le Languedoc. Je me réserve de traiter ce sujet 
dans la préface du troisième volume des Olim, où l'influence 
du régne de ce prince sur l'administration de la justice souve- 
raine en France sera envisagée sous tous ses aspects. 

e. Assises des baillis. Les assises des baillis étaient un débris 
des anciennes cours féodales. Pour faire comprendre l'origine 
et le caractére de ces juridictions, il est nécessaire de remon- 
ter plus haut que l'époque dont je m'occupe. 

Lorsque les principes de la féodalité recevaient une appli- 
cation rigoureuse, quand les tribunaux étaient soumis à la 
méme loi et au méme régime, chaque suzerain avait sa cour 


1 Recueil des Ordonnances, t. 1, p. 320. 
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ans laquelle tous ses vassaux, en vertu de leur 
vet de leur serment de fidélité, étaient tenus 
quand ils en avaient été requis légalement. 
ion, dont Philippe de Navarre et Jean d'Ibelin ont 
caractère et l'étendue avec une attention toute par- 
était pas moins sacrée que celle qui commandait 
vassal de marcher à la défense de l'honneur, de la vie et 
des droits de son suzerain. Ce systéme judiciaire se distinguait 
. par sa simplicité: dans chaque seigneurie, il existait une cour 
cette cour était souveraine, car à cette époque on ne 
connaissait pas l'usage d'interjeter appel du juge inférieur au 
juge supérieur; mais ce qu'il importe le plus d'observer, c'est 
que l'obligation de siéger dans la cour féodale était, pour le 
Suzerain comme pour ses vassaux, une obligation personnelle, 
et que l'impossibilité où se trouvèrent les grands vassaux et 
les seigneurs puissants de la remplir, amena la décadence du 
systéme judiciaire de la féodalité. Lorsque les procés, peu 
nombreux et peu compliqués, se terminaient plutót sur les 
champs de bataille que devant les tribunaux, les barons n'as- 
semblaient leurs cours que dans les solennités, quand une 
guerre était déclarée, lorsqu'ils admettaient leurs enfants à la 
le ou qu'ils voulaient confisquer les fiefs d'un vassal 

belle: dans ces occasions ils rendaient aussi la Justice à ceux 
de leurs vassaux qui venaient la demander; il n'y avait donc 
rien de fixe, rien de régulier dans le régime judiciaire de ces 
temps. Mais l'esprit de la société changea : l'emploi de la force 
devint moins fréquent, les idées de droit pénétrérent dans les 
Mœurs, les fiefs entrérent dans la circulation et rendirent les 
procés plus nombreux et plus difficiles à décider; alors les vas- 
Saux se trouvaient fréquemment dans la nécessité de réclamer, 
Pour vider leurs querelles, l'assemblée de la cour. Les — 
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barons furent contraints, par ce changement des usages, ou de 
déléguer leurs fonctions judiciaires, ou d'abandonner la défense 
et l'administration de leurs seigneuries pour se transformer en 
juges, en légistes. Les seigneurs d'Orient surent, avec autant 
d'habileté que de bonheur, remplir à la fois leurs devoirs poli- 
tiques et leurs obligations judiciaires; mais les barons de France 
ne l'essayérent méme pas, et ils abandonnérent sans regret 
l'exercice de leur autorité judiciaire à des officiers qui, sous les 
titres de vicomtes, sénéchaux, prévóts ou baillis, assemblaient 
et présidaient leur cour. Les rois avaient beaucoup plus de mo- 
tifs que les seigneurs d'agir de la sorte, et il faut méme recon- 
naitre qu'à aucune époque il ne leur fut possible de satisfaire 
rigoureusement à leurs devoirs de justiciers ; des soins d'un 
genre différent et bien autrement importants réclamaient 
toute leur attention et tout leur temps: ils rendaient directe- 
ment la justice à leurs grands vassaux ou à leurs vassaux im- 
médiats dans les parlements qu'ils tenaient à diverses époques 
de l'année; ils s'attachaient méme à convoquer ces parlements 
dans des lieux différents et quelquefois très-éloignés de leur 
capitale, afin de se rapprocher davantage des justiciables, et 
de voir par leurs propres yeux si les plaintes alléguées contre 
leurs officiers étaient fondées : ils ne pouvaient pas faire da- 
vantage pour la bonne et sage administration de leurs états; 
mais on doit louer particulièrement Philippe-Auguste qui, 
aprés avoir reconnu les inconvénients d'un semblable systéme 
judiciaire, sut employer pour les faire cesser un moyen effi- 
cace. 

Les cours féodales étaient étrangéres les unes aux autres, 
et aucun lien ne les rattachait à la cour du roi. Le souverain 
pouvait évoquer toute sorte d'affaires à son tribunal, appeler 
devant lui ses officiers de justice, pour les réprimander ou 
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"y et rien ne l'obligeait à tenir compte de leurs 

droit de juger était inhérent à sa personne; 
our du roi, considérée comme tribunal su- 

it point d'action directe sur les cours Íéo- 
juevle roi ne se trouvait pas dans leur res- 
eaient-souverainement, et sous l'influence de ces 
de ces intéréts locaux qui pervertissent toujours l'ad- 
ration. de la justice. Voilà l'abus que Philippe-Auguste 
fit cesser par la création des baillis. On a beaucoup écrit sur 
l'institution de ces officiers, dont l'autorité politique et judi- 
ciaire grandit avec rapidité; je me contenterai de répéter ce 
qui est nécessaire à l'intelligence du sujet que je traite. 
-Philippe-Auguste établit dans diverses parties de ses do- 
maines, et-sans s'astreindre à suivre les anciennes circons- 
criptions féodales, des magistrats dont les fonctions, à la fois 
militaires et judiciaires, consistaient principalement à exiger 
de ses vassaux les deux genres de service auxquels ils étaient 
tenus : le service militaire et le service de cour. Tel fut, dans 
leprincipe, le seul but de la création des baillis. Saint Louis 
augmenta leur nombre, étendit leurs attributions et, par une 
sage ordonnance, entoura leur pouvoir d'un grand éclat; en 
sorte qu'au milieu du xir siècle, l'administration à peu près 
entière des domaines royaux était remise au zèle et à la vigi- 
lance de ces officiers. 

Pour remplir leurs devoirs de juges, ils tenaient, à diverses 
époques de l'année, des assises, durant lesquelles, entourés 
d'un nombre indéterminé de vassaux du roi, ils rendaient la 
Justice, Il importe de déterminer avec exactitude le caractère 
de cette nouvelle juridiction. 

Au premier abord, on n'apercoit aucune différence entre 
Tassise d'un .bailli ou le tribunal d'un prévót; l'un et l'autre 

d. 
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de ces deux officiers jugeait au nom du roi et assisté de ses 
vassaux : le rang élevé du boilli, la grande autorité quil 
exercait, et la délégation spéciale et directe dont le roi l'avait 
honoré, ne pouvaient rien changer au caractère légal de sa 
juridiction. Cela est si vrai, qu'à l'époque dont je parle les 
baillis n'avaient pas encore supplanté tous les anciens juges 
royaux, et que les prévóts continuaient de connaître et de 
juger souverainement les affaires que les baillis n'attiraient pas 
à leurs assises. Ce qui changea complétement la nature des 
fonctions judiciaires des baillis et consacra la suprématie de 
ces magistrats sur les juges inférieurs, ce fut l'introduction 
de l'appel, innovation dont je ne puis assez signaler les bien- 
faits, et qui, malgré son importance et la grandeur de ses ré- 
sultats, fut la conséquence de l'instinct national qui, durant 
tant de siècles, conserva au fond du cœur des Français cette 
touchante conviction, que du tróne descendaient le redresse- 
ment des torts, la punition de l'injustice et des consolations 
pour tous les genres de malheur. 

Les baillis, qui n'étaient pas seulement les agents de l'au- 
torité royale, mais qui, s'associant à toutes ses pensées, pu- 
bliques ou secrètes, propageaient, avec une foi ardente, la 
politique réformatrice du trône, n'opposérent aucun obstacle 
à l'introduction de l'appel, c'est-à-dire d'un usage qui rem- 
placait les barbares provocations en vertu desquelles un juge 
était forcé de descendre de son siége pour venir combattre en 
champ clos contre une partie mécontente, par une révision 
calme, réfléchie, impartiale, de, l'arrét qu'il avait rendu. Ils 
étaient d'autant moins disposés à se roidir contre cette innova- 
tion, que, si la révision de leurs arréts par la cour du roi 
pouvait quelquefois blesser leur amour-propre, cet usage, 
en les dispensant de tirer lépée pour défendre ce qu'ils 
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' donnait toute la liberté nécessaire pour 
sans aucune préoccupation personnelle, les 
ns qui leur étaient confiées. 
idu qu'il n'existait, sous le régne de Philippe- 
quatre baillis dans les domaines royaux; à 
saint Louis, il y en avait: à Amiens, à Bourges, 
Ca ais, à Coutances, à Étampes, à Gisors, à Laon, 
- à Mantes, à Orléans, à Rouen, à Sens, à Senlis, à 
Tours, à Verneuil et dans le Vermandois. Les grands vassaux 
le la couronne en établirent aussi dans leurs seigneuriés. Il 
faudrait complétement méconnaitre l'esprit du xur' siècle pour 
croire que ces magistrats obéissaient à la méme loi ou à des 
usages semblables : partout, les traditions, les mœurs, les 
coutumes, modifiaient , plus ou moins sensiblement, l'étendue 
et l'exercice de leur pouvoir; mais partout aussi ils impri- 
maient à la distribution de la justice une régularité et une 
énergie qu'elle n'avait jamais possédées et qu'elle ne semblait 
pas pouvoir posséder sous le régime féodal. J'ai exposé les 
motifs Principaux qui avaient amené la création des baillis, il 
 Rereste maintenant à montrer l'influence que les mœurs an- 
ciennes et les coutumes locales exercérent sur cette nouvelle 
. institution. 
" Les baillis étaient les représentants du roi ou des barons 
dansles cours féodales; mais Beaumanoir, historien non moins 
exact des meeurs et des idées de son temps que jurisconsulte 
e et éclairé, nous apprend qu'en beaucoup de lieux les 
S ne s'assemblaient plus, et que tout le pouvoir judiciaire 
recueilli par les baillis. «1l y à, dit-il', aucuns liex 
Où li baillix fet les jugemens, et autres liex là où li homme 
* qui sont homme du fief au seigneur les font. Or, disons-nous 
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« ainsint, que les lieus là où li baillis font les jugemens , quand 
«li bailly a les parolles receus et elles sont apuiées en juge- 
«ment, il doit appeller à son conseilg des plus sages et fere 
«le jugement par leur conseilg, car se l'en appele dou juge- 
«ment et li jugemens est trouviés mauvés, li bailly est es- 
« cusé de blasme, quand on set que il le fist par conseilg de 
« saiges gents. Et ou liu là où l'en juge par hommes, le bailly 
«est tenu, en la présence des hommes, à penre les parolles 
«de chaux qui plaident et doit demender as parties se ils 
« vuelent oir droit selonc les raisons que il ont dites; et se il 
« dient : Sire, oil, li bailli doit contraindre les hommes que il 
« facent le jugement... Et se il ne plest au bailli ou aux hommes, 
«li bailli n'est mie tenu à estre au jugement ne à prononcier 
« le jugement, se il n'est ainsint que li baillis ne soit homs du 
« fiés au seigneur à qui il est baillis; car en tel cas, convien- 
« droit-il que il fust pers aveques les autres. » Ainsi, dans cer- 
tains pays, le jugement par pairs était tout à fait tombé en 
désuétude, et le bailli rendait la justice assisté de simples 
prud'hommes et de légistes que lui-méme désignait, tandis 
que dans les autres, et le comté de Clermont était de ce 
nombre, comme Beaumanoir nous l'apprend, lassise se com- 
posait des seuls feudataires de la seigneurie qui, pairs les uns 
les autres, jugeaient sans le bailli, à moins qu'il ne fût leur 
pair. On appelait assise du bailli le tribunal où le bailli jugeait 
seul, et assise des chevaliers, celui où le droit de rendre le ju- 
gement appartenait, conformément à la coutume ancienne, 
aux hommes du fief !. 

Un méme esprit et des usages judiciaires semblables ne ré- 
gnaient pas, à beaucoup prés, au sein de ces deux genres de 


! Les jurisconsultes du xvi' et du xvu siècle parlent très-souvent des assises, 
mais telles qu'elles avaient lieu de leur temps, ce qui est étranger à mon sujet. 
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illi avait introduit dans l'assise où il jugeait 
-lautorité royale, le principe de l'appel, 
» l'autorité de la loi romaine et des formes 
s, en grande partie, dans la pratique des 
iques. Au contraire, on retrouvait dans l'assise 
is a féodalité tout entière, avec ses préjugés, 
's et son mépris pour les notions les plus élémen- 
lu droit : enun mot, le duel y jouissait d'une autorité 
ée eton l'y désignait sous la qualification honorable 
ancienne coutume. Les baillis s'attachaient à étendre le ressort 
de leurs juridictions, et à détourner les chevaliers de venir sié- 
ger aux assises , et comme les seigneurs francais n'ont jamais 
montré pour. ce. genre d'occupation un goût très-prononcé, 
8 rent peu à peu, et sans opposer de résistance, 
éconduire des tribunaux oü se décidaient leurs plus chers 
intéréts; Avec eux sortit du sein des cours féodales le prin- 
cipe du jugement des pairs, qui y régnait depuis près de trois 
9u, pour mieux dire, avec eux la féodalité sortit des 
cours de justice. Quand on se rappelle ce qu'il y avait de bon, 
de noble, de grand dans la pairie; quand on songe qu'il eüt 
de lapproprier au génie des institutions nouvelles 
qui se préparaient pour la France, il est permis de regretter 
que les ardents propagateurs de l'autorité royale aient attaqué, 
àvec un égal acharnement , et sans distinguer le bien du mal, 
tous les éléments dont se composait le système féodal. 
La royauté cherchait à restreindre la juridiction et à di- 
minuer l'influence des assises militaires; et, quoique les mo- 
i l'animaient soient faciles à saisir, on ne comprend 
Pas qu'elle ait accordé aux juridictions. bourgeoises d'une 
foule de villes le droit de juger les chevaliers dont les do- 
maines étaient situés dans le territoire de ces cités. Rien n'était 
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assurément plus contraire aux droits de la noblesse et aux 
usages des fiefs; rien n'annonçait mieux l'intention non-seule- 
ment d'abaisser, mais d'humilier les seigneurs. Aussi leurs 


réclamations contre un tel oubli de leurs priviléges étaient- : 


elles aussi vives que persistantes. 

Au parlement de la Pentecôte 1261, le comte de Sancerre, 
le chef d'une maison ancienne et puissante, se plaignit de ce 
que le bailli de Bourges le faisait juger par les bourgeois et 
autres gens de la banlieue de cette ville, ce qui lui portait 
un grave préjudice, et il demandait que le roi le fit juger 
. ailleurs, in alia assisia, in qua posset per milites judicari, fondant 
sa demande sur ce qu'il était homme du comte de Champagne 
et justiciable des barons de cette province, avant que le sei- 
gneur roi eüt acheté les fiefs de Champagne. Les bourgeois 
et l'église de Bourges répondaient, entre autres choses, quod 
si in assisia Aubigniaci vel aliqua alia Judicaretur in Bituricis, 
viz: vel nunquam posset haberi jus de ipso, cum major pars militum 
sint de parentela. sua, vel homines sui, aut parentum suorum, vel 
de familia eorum !. La plainte du comte de Sancerre fut rejetée. 
Ce simple procés fournit l'enseignement le plus curieux sur 
l'état des institutions de la France au milieu du xim* siècle. 
N'est-il pas étrange de voir les bourgeois de Bourges signaler, 
comme des abus que la cour devait se garder d'autoriser, des 
faits qui étaient la conséquence naturelle et reconnue de l'as- 
sociation des pairs? Les jurisconsultes d'Orient recommandent 
aux parties d'amener en la haute cour le plus qu'ils pourront 
de leurs parents, de leurs amis, de leurs compagnons *; en 
France, au contraire, la clientelle féodale est proscrite comme 
une source d'injustices : cette différence montre combien dans 


! Olim, t. I, p. 510, n° xr. 
? Assises de Jérusalem, t. T, p. 73, 481. 
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vaient tenir fréquemment les assises, au 
aines en six semaines!; mais, comme leurs 
"absorbaient: quelquefois tous leurs mo- 
aient se faire suppléer dans la présidence 
ir$^; de plus ils jugeaient sommairement ; et 
?, toute affaire qui exigeait une prompte solu- 
est mie mestier, dit le jurisconsulte de Clermont, 
is en touttes choses qui aviennent, facent plet 
ois doit courre au-devant des meflès et justi- 
ier selonc le meffet; et touttes voies bien se vuard que il ne 
*mette nullui à mort sans jugement. Ne il n'est mie mestiers, 
nt aucun cas avient dont la justiche doit estre hastés, 
ue i attende ses assises; més prenne trois des jugeurs ou 
“quatre ou plus, se il li plest, liquel soient sans soupechon, 
*et face fere le jugement sans delai; car par les justices qui 
“trop delaiént sont maint maufeteur eschapé et maint malfet?. » 
Le bailli avait donc, méme dans les pays où le jugement des 
pairs s'était conservé, le moyen d'enlever à l'assise militaire 

allaires dont il lui convenait de connaître directement. 
Sans doute il pouvait plus tard être appelé à rendre compte 
de ses jugements ou de sa conduite devant la cour du roi, ou 
devant celle de son seigneur sil n'était pas bailli royal; mais, 
dans lun comme dans l'autre cas, il trouvait une autorité 
disposée à favoriser ses empiétements et à excuser ses écarts, 
Puisque toujours il agissait ou semblait agir dans l'intérêt de 
tette autorité. «Il avint, dit Beaumanoir *, que un borjois de 
lérmont feri un houme là où li prevos tenoit ses plés; je en 
*levai trante livres d'amande; il s'en ala plaindre au roy, - 
PBesunianoir, p. 13.—— 2 Hd. p a6.2— 9 I pas.  PraBós “0 
LES On. 11, e 
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.empetra une letre que je li feisse lamande jugier par les 
.houmes de Clermont; je ne vous, ains alai en parlement, 
« et, le borjois present, je proposai le fet. Il fut regardé qu'il 
, ne convenoit pas metre chel cas ou jugement des houmes le 
« conte, pour che que le fet touchoit le despit au seigneur; et 
«fu dit ad bourjois qu'il en avoit bon marchié quant il en estoit 
« quites pour trente livres.» Ce récit d'un fait fort simple en 
lui-même, et qui devait se reproduire souvent, donne une idée 
exacte de l'administration de la justice bailliagére : un homme 
en blesse un autre pendant que le prévót tient ses plaids, que 
l'on appelait les plets communs, les petits plets; ce n'est pas le pré- 
vót qui connait du délit, mais bien le baïlli, dont l'autorité 
n'est jamais suspendue. Le condamné réclame auprés du roi, 
souverain justicier, et obtient d'étre renvoyé devant la cour 
du comte de Clermont, son seigneur légitime. Le bailli se 
rend aussitót au parlement et y fait annuler le mandement du 
roi, par ce motif que le délit reproché au plaignant est un cas 
royal, qui doit rester soumis à sa propre juridiction. Le pru- 
dent Beaumanoir connaissait trop bien l'esprit dont le parle- 
ment était animé pour ignorer qu'il n'y avait pas d'usurpation 
flagrante que les baillis ne pussent faire sanctionner par cette 
cour en alléguant un cas royal. Ce fut à l'aide de cette doc- 
wine arbitraire, et d'autant plus puissante qu'elle ne fut ja- 
mais expliquée, que les beillis parvinrent à ramener sous 
l'autorité du roi toutes les juridictions seigneuriales. 

Il est inutile de pousser plus loin les recherches sur l'exer- 
cice de l'autorité judiciaire des baillis. Cependant je crois 
nécessaire de donner quelques détails sur l'administration de 
la justice bailliagére ou vicomtale dans une province où les 
idées de droit étaient beaucoup plus avancées que nulle part 
allleurs en France : je veux parler de Ja Normandie. Apres 
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sidérations générales, il est bon de por- 
ir certains faits particuliers, et de les in- 
sils s'accordent avec les règles posées 


nandie, les assises n'étaient tenues qu'une fois 
an en chaque vicomté !. Pendant la durée de ces 
sion de la justice seigneuriale restait suspendue. 
mme assise sera tenue en aucune contrée ou en au- 
ñ e sconté, dit le vieux coutumier de cette province?, nus 
*hom ne soit tant hardiz que il tiegne plez en sa cort, quar 
*li baron. et li autre preudome se doivent assembler à tenir 
assises et à faire leaus jugemenz. » Pour siéger dans l'as- 

étre baron ou chevalier, c'est-à-dire tenir un fief 
- du roi directement ou indirectement. « Les assises sont tenues 

“par les chevaliers et par les leaus homes ?. » 

L'as » composée de tous les feudataires de la vicomté, 
était véritablement l'assemblée des chefs du canton; mais on 
toncevra que les obligations du service militaire et le mou- 
Yement de la vie féodale ne permissent pas à ces guerriers de 
remplir toujours avec exactitude leurs devoirs judiciaires : 
aussi les chevaliers étaient-ils autorisés à désigner quelques- 
uns d'entre eux qui allaient tenir l'assise pour les autres. 
«Trois Où quatre chevalier ou baron, qui sont esleu à tenir 
*les assises, doivent jurer qu'il tandront leal justice et gar- 

*deront les etablissemenz del pais et des droiz as innocenz *. » 
- ll parait que les maítres ou jurisconsultes entraient dans 
les assises avant méme que la Normandie eût été réunie à la 


uronne: car celle qui fut tenue à Falaise, la premiére année 
TANI 





ier général,, t. IV, p. 23.— Marnier, Établissements et coutumes, p. 37. 

mier, p. xx; Marnier, p. 32. — * Coutumier, p. 24: Marnier, p. 22: 
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du règne de Jean-sans-Terre (1199), se composait de Guil- 
Jaume le Gros, de Pierre des Préaux, d'Henri de Pontaude- 
mer, de Raoul de Séez dit l'Abbé, et de maître Michel Belet!. 
Cette atteinte portée aux prérogatives judiciaires des seigneurs 
ne fut donc pas, dans cette province, le résultat de la poli- 
tique suivie par les rois de France. 

Les droits de l'assise étaient , en Normandie, fort étendus, 
car les chevaliers se réunissaient non pas seulement pour dis- 
tribuer la justice, mais pour examiner l'administration du vi- 
comte et de ses sergents. « Lors sont li baron juré semonz à 
«tenir les assises, et doivent enquerre que li visconte et li 
«sergent n'aient mal fet à leur baillies envers les innocenz. 
« E se il truevent que tel chose oit esté fete, il la doivent fere 
«amender lealement et fermement?.»  * 

Le principe qui dominait dans les assises de la Normandie 
était le jugement des pairs, quoique ailleurs i1 fût devenu, 
comme je l'ai dit, l'objet d'attaques trés-vives. « Chascuns doit 
«estre jugiez par ses pers; li baron et li chevalier qui sevent 
« les etablissemenz de la loi et qui criement Dieu, pueent bien 
‘ jugier li uns l'autre, més il ne loist pas à vilain ne à aucun 
« del pueple à jugier chevalier ou clerc?. » Cependant «se un 
« trés-povres homs se plaint d'iceles justices, li baron juré. qui 
« tiennent l'asise garderont le droit au povre, si que les povres 
« porra pledier o le visconte en sa visconté, per à per *.» 

A l'époque où écrivait lauteur du vieux coutumier, c'est-à- 
dire à la fin du xir sièele, on tenait des rôles en chaque as- 
sise. « Li rolle sont gardé pour oster les contanz des choses 
« qui ont esté jugiées en assises. » L'autorité du record était 


* Bibl. de l'École des chartes, t. 1, p. 545. — * Coutumier, p. 24 Marnier, 
p. 38. — ? Coutumier, p. 24; Marnier, p. 22. — à Coutumier, p. 3: Marnier, 
p. 38, — * Coutumier, p. 11; Marnier, p. 23. 
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en Normandie, et les tribunaux de cette 
ent et transcrivaient leurs actes à une 
r du roi abandonnait la conservation des 
'e des juges. Il existe un recueil de sentences 
» les assises. qui eurent lieu en 1234, 1236 et 
n, à Lisieux, à Bayeux, à Falaise et à Avranches"; 
ler que le nombre de ces jugements ne soit pas 
pour nous permettre de déterminer jusqu'à quel 
s anciennes traditions féodales vivaient encore dans 
assises militaires de la Normandie. 
7'On'le voit, dans les domaines du roi et dans les fiefs des 
seigneurs feudataires de la couronne, les baillis étaient les 
liens qui. rattachaient à la cour du souverain, à ce chef-lieu 
ice, les juridictions locales. La direction de ces offi- 
ciers, tous ardents à combattre les injustices du système 
féodal, à propager les maximes d'équité qu'ils puisaient dans 
; les lois romaines , et à ramener à l'unité un pouvoir tombé 
en mille mains , appartenait à la cour royale, du sein de la- 
quelle ils sortaient, et où ils venaient reprendre leur place 
après l'expiration de leurs fonctions. ll faut méme aller plus 
et dire que les baillis étaient de véritables membres du 
parlement, en mission dans les bailliages, et qu'ils ne per- 
irent ce caractère qu'à une époque postérieure au xnr° siècle ; 
*n effet; on lit dans l'ordonnance relative au parlement, 
rendue par Philippe le Bel, en 1281 ?, un article auquel j'ai 
déjà fait allusion et qui est concu en ces termes : Senescalli et 
lallivi, prepositi, vicecomites et eorum clerici in arrestis et judiciis 
' ie dis non remaneant, sed irrequisiti recedant, nisi sint. de con- 
silio. Jusqu'à l'année 1291 les baillis restérent donc en pos- 
Session du droit d'assister et de prendre part à la délibéra- 
- * Marnier, p. 89-109. —? Recueil des Ordonnances, t. 1, p. 321. 
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tion des arrêts ; mais on comprit qu'ils étaient, en quelque 
sorte, juges et parties, et il fut décidé que les baillis qui fai- 
saient partie de la cour pourraient seuls jouir de cette fa- 
culté. Il y avait encore , dans une pareille transaction , d'assez 
graves inconvénients : Philippe le Bel le reconnut et voulut 
y porter reméde. Nolumus, dit-il dans son ordonnance de 


1302 !, quod senescallus aliquis vel ballivus sit de nostro consilio, 
quandiu sue præerit præfecturæ. Et si antea receptus fuerit de nostro 
consilio, nolumus quod, suo durante o icio, se de eo aliquatenus in- 
tromittat. Remarquons que le législateur n'établit pas une 
incompatibilité absolue entre les deux fonctions; il défend 
seulement qu'elles soient remplies simultanément. Choisis et 
nommés par le grand conseil ou la cour, chargés d'exécuter 
les arréts qu'elle rendait ou les enquétes qu'elle ordonnait, 
de percevoir les impóts et de lui en rendre compte; de pu- 
blier ses mandements et de veiller à ce qu'ils fussent respectés ; 
appelés continuellement dans son sein pour éclaircir des faits 
douteux ou pour certifier l'existence d'une coutume, pour jus- 
fier leur gestion, ou pour faire connaître les ressources et 
les dispositions de leurs provinces, lors même que les baillis 
n'auraient pas joui du droit de prendre part aux délibérations 
du parlement, ils ne devraient pas moins étre regardés comme 
les agents immédiats de cette cour. Les considérer comme de 
simples magistrats du ressort, qui jugeaient en premiére ins- 
tance, ce serait se former une idée fausse des fonctions qu'ils 
exercaient; car si les devoirs de leur charge les tenaient plus 
longtemps éloignés de la cour que les maîtres députés à l'échi- 
quier de Normandie ou aux grands jours de Troyes, cette 
circonstance ne changeait rien à l'origine et au but de leurs 
attributions. 


! Becueil des Ordonnances, &. 4, p. 360. 
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s.qui, sous le nom de sénéchaux, comman- 
duvroi dans certaines provinces, telles que le 

age et le Périgord, remplissaient des fonc- 
celles des baillis. Comme ceux-ci, ils ren- 
ice, percevaient les droits du roi, exigeaient les 
eodales, exécutaient les mandements de la cour et 
ent Jui compte de leur administration ou l'éclairer 
dans la révision des procés qu'ils avaient jugés. L'institution 
de ces officiers était plus ancienne que celle des baillis, et 
leur autorité s'étendait sur de plus vastes territoires : il n'exis- 
lait pas d'autre différence entre ces deux ordres de magis- 
irats. Saint Louis ne changea rien, ni à leur ressort, ni à leur 
compétence; il se contenta de les placer sous la main du par- 
lement et de les assimiler aux baillis. 


Il. suriprCTIONS QUI RELEVATENT DU PARLEMENT. 


ll faut maintenant diriger notre attention vers les juridic- 
tions qui relevaient simplement de la cour du roi, ou, en 
d'autres termes, à l'égard desquelles cette cour était un tribu- 
nal d'appel. On doit se souvenir qu'à l'époque du xur' siècle il 
n'existait aucune idée juste sur les degrés de juridiction , et 
que, si le parlement s'empara du droit de reviser les sentences 

tribunaux qui se trouvaient hors de sa sphère, et dont l'in- 
dépendance à son égard ne pouvait pas étre révoquée en doute, 
ce fut en se servant avec une rare habileté de l'opinion qui 
attribuait au roi le droit de réformer toute espéce d'arréts, 
méme ceux qu'il avait rendus. C'est ici que l'on pourra appré- 
cier l'heureuse influence de l'introduction de l'appel sur les 
idées, les lois et le gouvernement de la France. 
|. Juridictions seigneuriales. Dans les premiers temps de la 
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féodalité, les juridictions seigneuriales jouissaient d'une indé- 
pendance absolue : le suzerain n'exercait aucune autorité sur 
la justice de son vassal, car, par l'effet. de son inféodation, 
il avait abdiqué tous ses droits directs. La pratique intro- 
duisit cependant une exception à cette souveraineté des jus- 
tices seigneuriales: chacun comprit que, si un seigneur ne pou- 
vait ou ne voulait pas rendre justice à ses hommes, il devait 
leur étre permis d'aller la demander à son suzerain. Cette idée 
naturelle et juste fut admise généralement, et prit place, 
dés une époque fort ancienne, parmi les principes du droit 
féodal. Mais elle ne profita, il faut le remarquer, qu'au roi 
seul, qui, suzerain de tous les seigneurs, devint le dernier 
terme des juridictions, le réformateur universel de tous les 
dénis de justice. 

Cette importante prérogative ne pouvant s'exercer que dans 
le seul cas de refus de justice, les seigneurs, en sacquittant 
avec plus de ponctualité de leurs fonctions judiciaires, se- 
raient parvenus facilement à neutraliser ses effets; mais ils 
montrérent sur ce point peu de sagacité, et, loin d'oppo- 
ser une résistance éclairée aux empiétements de la couronne, 
ils les considérérent comme une faveur qui diminuait l'éten- 


due de leurs devoirs. La royauté put donc donner aux cas de 
déni de justice une extension démesurée, et développer libre- 


ment sa suprématie judiciaire, d'abord dans ses propres do- 
maines, ensuite dans ceux de ses grands vassaux. 

Lorsque la cour du roi eut pris un caractére fixe et régu- 
lier, quand l'autorité des baillis se fut a -rue et affermie, les 
recours au souverain justicier se multiplièrent dans toutes les 
juridictions qui relevaient de la couronne. Le plus petit re- 
tard apporté par un seigneur à l'expédition d'une affaire, la 
plus légére ambiguité dans les termes du jugement qu'il avait 
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rendu, donnait lieu aussitót à un appel pour défaut de 
droit, qui saisissait la cour royale de la décision du procès, 
quels que fussent le droit etles réclamations du seigneur dé- 
possédé. Mais bientót les dénis de justice ne suffirent plus aux 
entreprises des baillis, assurés que partout l'opinion approu- 
vait les conquêtes de la couronne, confiants dans l'appui que 
leur prétaient ces bourgeois du roi, qui semblaient n'exister que 
pour porter le désordre dans les juridictions seigneuriales, et 
célébrer en tout lieu la sécurité dont on jouissait sous l'égide 
royale, ils créèrent la fameuse théorie des cas royaux, à l'aide 
de laquelle ils dépouillérent les seigneurs de leur autorité mo- 
rale et de la plus grande partie de leur puissance judiciaire. 

Cette théorie reposait sur une idée juste en elle-méme, 
mais opposée à l'esprit de la féodalité, savoir que le roi, 
considéré comme chef suprême de l'association féodale, de- 
vait Pourvoir aux intérêts généraux de cette association, et 
Juger les procès où ces intérêts se trouvaient engagés. Les sei- 
Bn£urs ne contestérent pas ce principe, mais ils ne cessérent 
de demander au roi, au parlement ou aux baillis de vouloir 
bien définir les cas royaux, c'est-à-dire les matiéres sur les- 
quelles i] appartenait au souverain seul de prononcer et dont 
leurs cours ne devaient plus désormais connaitre. Jamais une 
réponse précise ne leur fut faite, jamais ils ne purent savoir 
où commençait et où finissait leur juridiction, ni si une aflaire 
dont ils étaient saisis ne leur serait pas tout à coup enlevée 
par l'intervention d'un bailli. Ils pouvaient à la vérité adresser 
leurs réclamations à la cour du roi, petere curiam suam , selon 
le langage du temps; mais là encore ils retrouvaient une ju- 
Tisprudence incertaine, sinon ennemié, et sur le caractère 
de laquelle influaient des considérations politiques ou des 


Vues particulières. Les Olim présentent une foule d'exemples 
LES OLIM, 11. y 
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de ce.genre de réclamations, et on.y voit que les baillis dé- 
claraient cas royal toute affaire qui leur semblait intéresser, 
à quelque titre que ce fût, la juridiction supréme du roi. La 
cour réprimait quelquefois les écarts ou les caprices d'un zèle 
excessif, et renvoyait la connaissance de certaines affaires aux 
cours féodales; mais, par cela seul qu'elle était devenue l'ar- 
bitre de la compétence de ces cours, on peut affirmer que 
ces derniéres ne jouissaient plus d'aucune liberté, et que si 
elles jugeaient encore, c'était sous le bon plaisir du roi ou 
plutót de sa cour. 

Saint Louis, par son ordonnance de l'année 1260, sup- 
prima dans ses domaines les gages de bataille ou duel judi- 
ciaire; mais, comme on l'a souvent remarqué, cette sage loi 
vint échouer contre les habitudes et les préjugés de l'époque, 
et le duel ne fut véritablement aboli, ni dans les domaines 
royaux, ni à plus forte raison dans les terres des seigneurs. 
Cependant une tentative aussi courageuse et qui était inspirée 
par des pensées pleines d'humanité et de sagesse ne pouvait 
pas demeurer sans effet; et si le duel continua de régner dans 
les assises des chevaliers, la raison publique, les efforts cons- 
tants des baillis et la fermeté de la cour royale, parvinrent à 
limiter son empire. Il y eut des affaires, et les procés crimi- 
nels étaient presque tous de ce nombre, que le duel seul 
pouvait terminer; il y en eut d'autres qui se jugeaient con- 
tradictoirement et par la voie d'enquétes. La ligne de démar- 
cation qui séparait ces deux genres d'affaires n'était pas clai- 
rement tracée ni partout la méme, mais elle existait dans les 
tribunaux de la France, pour attester l'heureuse influence du 
principe de réforme que la loi de saint Louis avait introduit 
dans les idées et dans la législation. 

! Ordonnances, t. I, p. 86. 
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sont fet, dit Beaumanoir!, par defaute de 
pas ne ne doivent estre demené par gages de 
swpar monstrer resons par quoi le defaute de 
» Ailleurs ils'exprime en ces termes? : «Il est 
inté dou conte ( de Clermont) de remetre en se 
quant illi plera, les gages pour muebles ou pour 
5; car, quant li sains rois Loois les osta de sa court, 
là pas de la court à ses barons, et se il ne les 
ler en se court, doncque auroit-il meins de sei- 
'eli.se court, ern'che cas, que li houmes en le leurs 
est à le volenté des'houmes dou conte de Clermont 
ar. leur court, se il leur plest, de ches cas selonc l'an- 
meoustume, ou selonc l'establissement le roy, mais 
st entamés seur l'éstablissement par le souffrance 
“seigneur, li sires ne le puet puis metre à gage, se partie 
*Sen vieut aidier ; et aussint, se li plès est entamés seur les 
“Sages par l'anchienne coustume, li sires ne le puet pas rame- 
“ner à l'establissement le roy, se che n'est par l'acord des 
* deut párties. » Ainsi le duel n'avait plus lieu en cas de dé- 
faut de droit, et, dans tontes les autres sortes d'affaires, il 
était libre aux seigneurs ou aux hommes de cour de le per- 
mettre ou de l'interdire. , 

Les progrès, lents sans doute mais sensibles, que faisait la 
raison, l'exemple donné par les cours ecclésiastiques, et l'in- 
llaence des gens de loi, dlors nombreux; puissants et zélés 
pour la propagation des idées nouvelles, firent admettre ce 
principe , que l'on pouvait interjeter appel à toutes les juri- 

> rieures, quel que füt leur nombre, d'un jugement 
rehdu dans une affaire où le duel n'avait pas eu lieu. Dès que 
levamen calme et réfléchi des faits, que l'appréciation impar- 

7! C. mu, p. 315. —* Id. p. 3og. : 
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tiale et paisible des moyens allégués par les parties, servirent 
de base aux jugements, on s'accoutuma à penser que la dis- 
cussion ne devait s'arrêter que quand tous les degrés féodaux 
de juridiction auraient été épuisés et qu'on n'apercevrait 
plus de juge qui pót de nouveau prononcer sur l'affaire. « Li 
« appel , dit Beaumanoir !, doivent estre fet en montant, de 
« degré en degré, sans nul seigneur trespasser. » Ces appels 
répétés étaient sans doute trop nombreux, mais le principe 
féodal dominait si fortement la société , qu'il n'eüt pas été 
possible de rompre la hiérarchie politique au profit d'une ad- 
ministration plus prompte et plus directe de la justice. On 
aperçoit sans peine l'effet puissant de cet usage judiciaire : 
le roi, tanquam superior, était le dernier terme de tous ces 
appels; lui seul jouissait de la haute prérogative de juger dé- 
finitivement , et sans recours à qui que ce fût, un procés sur 
lequel les seigneurs ou les magistrats de tous les degrés 
s'étaient épuisés à prononcer. Les seigneurs, à la vérité, pou- 
vaient, en accordant le ducl, retrouver leur souveraineté judi- 
ciaire, mais il suffit d'ouvrir les Olim pour voir que les baillis 
avaient transformé en cas royal la question de savoir si un 
duel devait ou non avoir lieu, et pour comprendre quil dé- 
pendait encore de la cour de ravir aux juges inférieurs cette 
ombre de liberté. 

Le parlement étant devenu la cour d'appel de toutes les 
juridictions royales ou seigneuriales qui existaient dans les 
domaines du roi de France, l'usage d'interjeter appel à cette 
cour se répandit parmi les justiciables avec une si prodigieuse 
faveur, et devint une voie de droit tellement naturelle et 
populaire que tous les procès venaient se terminer au parle- 


ment, et que les autres juridictions préparaient seulement les 
! C. uu, p. 317. 





PRÉFACE. XLV 


arréts qu'il rendait. Il n'était méme pas nécessaire d'y ajourner 
les baillis dont on voulait faire casser les sentences, «car il 
*sont tousjours ajourné as parlemens, as jours de leur bail- 
«lies, contre tous chaus qui se vuelent plaindre de aus '.: 
Les Olim, quelle que soit la richesse des documents histo- 
riques et judiciaires qu'on y trouve, ne mentionnent qu'une 
partie des arrêts sur appel prononcés par la cour du roi 
dans un espace de soixante-deux ans; cependant ce recueil 
suffit pour montrer que le recours au parlement était un 
moyen de droit employé avec une égale confiance par toutes 
les classes de la société, par le bourgeois comme par le sei- 
gneur, par l'abbé comme par le prélat. Il reste maintenant à 
rechercher si la cour du roi exercait quelque influence sur 
l'administration de la justice dans les états des grands vassaux 
de la couronne. 

Les grands vassaux étaient chefs justieiers dans leurs do- 
maines; ils avaient une: cour où ils rendaient à leurs sujets 
une justice souveraine; et, sous le rapport judiciaire, ils se 
trouvaient dans une situation semblable à celle du roi. Je n'ai 
Pas à m'occuper ici de la cour des pairs, dont j'ai suffisam- 
ment parlé ailleurs, et qui n'était compétente que pour les 
causes des pairs entre eux, ou des pairs avec le roi. 

L'indépendance judiciaire des grands vassaux fut attaquée 
et détruite par les mêmes idées et les mêmes moyens qui 
avaient servi à dépouiller les vassaux du roi de leurs droits. 
Lorsque la suprématie du souverain eut été reconnue par un 
accord commun ; quand, à la suite de quelques événements 
mémorables, et en particulier de la condamnation du roi 
d'Angleterre, les grands vassaux de la couronne ne furent plus 
regardés que comme les premiers sujets du roi, que comme 


Lu " 
Beaumanoir, c. uxt,'p. 317. 
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de simples seigneurs, placés avant les autres dans l'ordre de 
la hiérarchie féodale, rien ne s'opposa plus à ce que le su- 
jet d'un grand vassal, victime d'un déni de justice, portât sa 
plainte à la cour du roi de France. J'ignore à quelle époque 
ce fait se produisit pour la première fois, mais je ne crains 
pas d'affirmer que le jour où un pareil procès fut décidé par 
le roi, la ruine de l'aristocratie féodale devint certaine. | 
Les grands vassaux, si prompts à se liguer contre .le roi et 
à courir aux armes quand il s'agissait d'obtenir le redresse- 
ment de quelque tort, étaient inhabiles à mesurer la portée 
d'un acte politique et bien plus encore d'un acte judiciaire ; 
ils ne comprirent donc pas que la faculté accordée au roi de 
prononcer sur leurs dénis de justice aurait de graves consé- 
quences pour leurs prérogatives judiciaires, et ils n'opposèrent 
à cette première entreprise de la royauté aucune résistance. 
La justice du roi jouissait dans toute la France d'une 
grande et, il faut ajouter, d'une légitime renommée. Les sujets 
des hauts barons recherchaient les moyens de se placer sous 
sa protection, et les changements qui sopérérent pendant le 
xur siècle, dans les mœurs comme dans l'organisation poli- 
tique de ce pays, les leur fournirent avec abondance : ainsi, 
le roi était regardé comme le défenseur naturel de l'Église; il 
n'en fallut pas davantage pour que les communautés reli- 
gieuses qui.étaient situées dans les domaines des grands vas- 
saux portassent leurs causes.à la cour:du roi, quand elles 
avaient des motifs de suspecter l'équité:de.leurs seigneurs di- 
rects. Par cela seul qu'une icité avait.obtenu la faveur d'une 
organisation municipale; elle se trouvait placée sous la garde 
du souverain, dés lors elle s'empressait de le prendre pour 
arbitre chaque fois qu'un démélé naissait entre elle et son 
seigneur. Si Philippe le Bel put, en.1297, conquérir avec 
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> la Flandre, cela tint uniquement 
| bonnes villes de:ce comté ne songèrent pas 
;& ses. armes la moindre résistance : tant il 
? regardaient comme leur souverain seigneur. 
le.roi, dans toute espèce de cause, et. sans 
un-motif, mais comme défenseur suprême de la 
se croyaitle droit de: commander à ses grands vassaux 
'nir entre eux et leurs sujets. Rien ne l'y autorisait: 
à d'ajoutér qu'une intervention de ce genre 
'u.rarement ; mais, par cela seul que des exemples de 
aient donnés quelquefois, ils pouvaient l'être plus 
et. le droit des grands. vassaux restait dans la dépen- 
la volonté du souverain. Les Olim contiennent plu- 
s qui serviront de témoignage à ce que je viens de 
re,etqhi donneront une idée juste de la situation des 
grands vassaux par rapport à la couronne. 
^ ll existait, en 1254, dans les états du duc de Bourgogne, 
un seigneur. de Montréal qui s'était rendu tristement fameux 
Par sesicruautés contre les prêtres, les cleres et d'autres per- 
sonnes ecclésiastiques et séculières: il les dépouillait de leurs 
biens; les jetait dans les fers, et on l'aecusait même d'avoir fait 
manger aux mouches un prêtre. Ces excès vinrent aux oreilles 
du roi saint Louis, qui plusieurs fois prescrivit inutilement 
à! due de; Bourgogne d'y mettre un terme. Alors le roi prit 
le parti d'ordonner au duc dé placer des gardes dans le chá- 
leti. de Montréal, pour prévenir le retour des violences dont 
9n se-pláignait, Ces, gardes devaient être entretenus aux 
«d qui pouvait, s'il le voulait, s'indemniser sur les 
*evenus di château et de la chátellenie. L'application de cette 
Péinésémblait d'autant plus juste du roi qu'il avait plusieurs 
fois sommé le duc de Bourgogne de faire justice, et que, 
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contre de tels crimes, qui se répétaient chaque jour, il fal- 
lait, comme dit l'arrêt, non pas plaider, mais sévir. L'évéque 
d'Auxerre et le chátelain de Noyon, dont la niéce avait épousé 
le sire de Montréal, suppliérent le roi de suspendre l'envoi de 
son ordre, promettant de parler à ce seigneur et de l'amener 
à réparer ses torts. Le roi y consentit. «Ils craignaient beau- 
« coup, dit le rédacteur des Olim !, que, par le fait du sire de 
« Montréal, leurs neveux ne fussent déshérités. » 

Parmi les jugements rendus à Orléans, le lendemain de la 
Sainte - Élisabeth 1254, il en est un qui commence en ces 
termes : « L'abbé de Cluny sétait plaint, au nom d'un prieur 
« de son ordre, du duc de Bourgogne, qui avait dépouillé le- 
« dit prieur de ses terres et de ses biens, et lui avait fait subir 
« d'autres injustices. Quoique le duc eût reçu plusieurs fois de 
«la cour l'ordre de restituer au prieur ses biens, il n'en avait 
«rien fait, disait l'abbé, etc.?» Le duc demanda que l'affaire 
fût renvoyée au jugement de sa cour, parce que le prieuré et 
les biens qui en dépendaient étaient placés sous sa garde. 
L'abbé répondit que le prieur devait être remis en saisine ou 
admis à plaider sur ce point. La cour donna gain de cause au 
prieur, par un arrêt très-sagement motivé, et où l'on trouve 
une distinction entre la garde et la justice qui mérite d'être 
recueillie. 

Les comtes de Flandre étaient, de tous les grands vassaux, 
ceux dont la puissance donnait le plus d'ombrage aux rois de 
France; il ne faut donc pas s'étonner si l'on voit la cour diri- 
ger, avec une persévérance et une fermeté particuliéres, ses 
attaques contre les prérogatives judiciaires de ces seigneurs. 
Entre tant de preuves que les Olim fournissent de l'esprit qui 
animait la cour à l'égard des comtes de Flandre, je choisirai 

IT. 4H. p. 438, n? xvii. — * [d. ibid. 0° 1. 
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nention se trouve à la fois dans le second 
et dans l'ouvrage de Beaumanoir. 
dit ce jurisconsulte ', un plet dou conte de 
@chaus de Gand, seur che que chaus de Gand 
tiex au roy dudit conte de defaute de droit; et, 
proposées de chascune partie, il fu regardé par 
? il s'estoient trop hasté d'appeler de defaute de 
quens leur avoit offert droit à fere, et n'avoit pas 
nt de. delais comme il povoit faire par coustume de le 
ant que si souget le peussent apeler de defaute de 
b pour che il furent renvoié en le court dou conte, 
vandé au conte que il leur feist droit. Et quant ils 
it en se court, il les contraint à che que il li aman- 
the que il s'estoient plains de lui de defaute de droit; 
€! pour Tamande il saisi et prist du leur dusques à la valeur 
* de soixante. mil livres, et pour che lidit bourjois revinrent 
* plaintius au roy, en requerant que cele amande feust jugiée, 

à til ainsint que li quens en peust ravoir se court, 
*se il voisist. Il s'acorda que il feust jugié par le conselg le roy 
‘se il.en povoit et devoit tant lever et plus, se il voisist; car 
*seils l'eussent ataint de le defaute de droit, de quoi ils l'a- 
*Yoient apelé, il eust perdu la juridicion que il avoit seur aus 
“et le povoir que il avoit d'aus justichier, et avecques che ils 
“l'eussent mis en grosse amende vers le roy. » 

Les notices des deux arrêts qui furent rendus à cette occasion 
Setrouyent parmi les actes du parlement de la Toussaint 127 9*. 
"e auté avait donc poussé ses empiétements jusqu'à ce 
Point de faire admettre que le grand vassal qui s'était rendu 
coupable d'un déni de justice perdait, non pas seulement le 
«roit. de prononcer sur l'affaire en question, mais toute juri- 
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diction sur le plaignant, qui aussitôt devenait justiciable du 
roi. Quand on réfléchit qu'il suffisait d'un simple arrêt du par- 
lement pour faire passer une cité aussi puissante que celle de 
Gand sous la juridiction royale, on conçoit que l'autorité ju- 
diciaire des grands vassaux füt tombée dans la dépendance 
de cette cour, qui, sans alléguer une suprématie que les prin- 
cipes fondamentaux de la féodalité ne lui accordaient pas, par- 
venait, en recourant à des moyens spécieux et détournés, à 
exercer sur l'administration de la justice dans les grands fiefs 
un contrôle souvent sévère et toujours efficace. 

D n'existait plus en France, à la fin du xur siècle, que 
deux grands vassaux de la couronne : les comtes de Flandre et 
les ducs de Bourgogne. Les premiers se détachérent peu à peu 
de la France et portérent leur hommage aux empereurs d'Al- 
lemagne; les seconds résistèrent vivement et longtemps aux 
triomphes de la royauté, et ne cédérent qu'à l'ascendant de 
la politique implacable et irrésistible de Louis XI. Dire que la 
sagesse et la persévérance de la cour du roi amenèrent la réu- 
nion à la couronne de cinq des grands fiefs, ce serait aller 
trop loin; mais on peut affirmer qu'en faisant dominer dans 
le royaume le dogme de la suprématie royale, qu'en semant 
d'obstacles le domaine où se développait le pouvoir seigneu- 
rial, et en contestant avec obstination le principe méme de 
ce pouvoir, elle facilita une entreprise dont la force ne pouvait 
pas à elle seule assurer le succés. 

Je ne me suis occupé jusqu'à ce moment que des tribunaux 
institués pour les nobles, il faut maintenant porter notre at- 
tention sur les juridictions qui existaient au sein des villes 
organisées en communes. 

Les recherches récentes qui ont été faites sur l'origine du 
système municipal en France, les résultats positifs auxquels 
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leurs auteurs sont parvenus, ont fortement ébranlé l'opinion 
qui fixe au xrr* siècle la naissance et l'organisation de ce sys- 
tème politique. Plus on examine les chartes des communes, 
et je ne parle que de celles qui semblent fonder des institu- 
' tions nouvelles, plus on saffermit dans la pensée qu'elles 

avaient pour but de modifier et d'améliorer un ordre de choses 
préexistant. Ce fait est souvent déclaré dans le préambule des 
chartes!; mais, comme d'ordinaire il ne l'est pas, et que les 
souverains et les seigneurs avaient intérét à exagérer l'impor- 
lance des concessions qu'ils faisaient à leurs sujets, et à pré- 
senter sous les dehors d'une faveur nouvelle ce qui n'était 
que la restauration. d'un ancien bienfait, les historiens ont 
P", en ne considérant que la forme apparente de ces actes, 
$e tromper sur leur caractère et sur leur but, et croire qu'ils 
créérent ce qu'ils ne firent véritablement que consolider. En 
admettant qu'il subsiste encore sur ce point quelque incer- 
| titude, je ne crois pas qu'elle puisse s'étendre jusqu'aux ju- 
ridictions municipales, ni que personne parvienne jamais à 
démontrer que les rois et les seigneurs du xu siècle accor- 
dérent tout à coup aux bourgeois des villes, et sans quil en 
résultât aucune perturbation dans les mœurs, dans les idées 
reçues et dans les habitudes, le droit de juger, méme les cas 
les plus graves, et que ces bourgeois, élevés subitement au 
ràng de magistrats, trouvérent, sans nulle difficulté , les lu- 
miéres que d'ordinaire l'étude et l'expérience accordent seules 
aux juges. Les juridictions municipales des villes remontaient 
à l'époque romaine, aussi bien dans le nord que dans le midi 


! Par exemple de celle de Tournai, où on lit : Noverint itaque universi præ- 
senles pariter et faturi, quoniam burgensibus nostris Tornacensibus, pacis institatio- 
hem el communiam dedimus et concessimus, ad eosdem usus el consuetudines quas 


dicti burgenses tenuerant ante institationem communie. Ordonnances, t. XI, p. 248. 
3- 
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de la France; elles se conservèrent au milieu des révolutions 
que subirent les mœurs et le régime politique de la France 
pendant cinq siècles, parce qu'elles avaient pour base l'intérét 
des chefs aussi bien que celui des sujets. Si Louis le Gros, 
Louis le Jeune, Philippe-Auguste et saint Louis, c'est-à-dire 
les princes qui ont le plus favorisé les développements du 
systéme municipal, eussent institué au sein des villes des ju- 
ridictions entièrement nouvelles, ils n'auraient pu éviter de 
donner à toutes ces juridictions un caractère semblable et 
une forme analogue : la similitude serait nécessairement de- 
venue la loi de ces tribunaux, que les mêmes besoins faisaient 
naître à la même époque dans des cités où existaient des in- 
térêts identiques; or le caractère distinctif du système muni- 
cipal de ce temps est une diversité poussée, on peut le dire, 
à l'infini. Partout, à la vérité, nous voyons la juridiction 
municipale mise en regard de la juridiction seigneuriale, 
mais nulle part les rapports de ces deux juridictions rivales 
ne sont réglés de la même manière, parce que, en chaque 
endroit, les vieilles habitudes ont fait entrer la législation dans 
une voie particulière. Ici la municipalité jouit d'une juridic- 
tion absolue '; là elle juge concurremment avec le prévôt ?, 
le plus souvent sa compétence n'est ouverte que quand les 
juges royaux ou seigneuriaux n'ont pas prononcé dans un 
délai déterminé. En certains endroits les juges municipaux 
n'exercent que la basse ou la moyenne justice, en d'autres ils 
possèdent la juridiction capitale “. Si ensuite nous portions 
notre attention sur l'organisation intérieure de ces tribunaux, 


1 Charte de Roye, Ordonnances, t. XI, p. 228, art. 1. — 2 Charte de Chau- 
mont, id. p. 225, art. rv. —? Charte de Mantes, id. p. 197, art. 11; de Crespy, 
p. 235, art. u; de Bruyères, p. 246, art. v1; de Laon, p. 249, art. vi. — ^ Charte 
de Laon, id. p. 186, art. vi. 
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nous trouverions dans leur mode de composition une diver- 
sité tout aussi grande. Louis le Gros et ses successeurs com- 
prirent qu'ils avaient intérêt, non pas à ramener l'adminis- 
tration de la justice municipale à des régles uniformes, mais 
à étendre et à consolider le pouvoir direct qu'ils exerçaient 
sur les cités situées dans leurs domaines et le droit de garde 
qu'ils s'étaient arrogé sur les communes seigneuriales; aussi 
les chartes octroyées par ces princes, pendant le xir et le 
xir* siècle, eurent-elles en général pour effet de reculer les 
limites de la compétence des justices municipales; et la clause 
salvo jure regis qu'on y lit si souvent !, n'y apparait-elle que 
comme une réserve convenue et sans importance. On verra 
qu'elle en avait beaucoup, et qu'aprés avoir láché la bride à 
esprit d'indépendance qui animait les cités, la royauté sut 
les faire rentrer peu à peu sous le joug de son autorité. 

Les juridictions municipales étaient sans relation directe 
et habituelle avec la justice du roi. Il se trouve, j'en conviens, 
des exceptions à cette régle, comme i] y en aurait à toutes 
celles que l'on chercherait à établir en cette matière; ainsi, 
par exemple, le duel ordonné par les échevins d'Athyes de- 
Yait avoir lieu dans la cour du roi?; mais l'on peut assurer 
que, pour tous les cas dont le monarque ne s'était pas réservé 
&pressément la connaissance, le droit des justices munici- 
pales était complet. L'affermissement de l'autorité de la cour 
royale, la création des baillis et l'introduction de l'appel, ces 
trois faits capitaux dans l'histoire des institutions judiciaires 
de la France au x‘ siècle, signalèrent la naissance d'une 
politique qui devait d'abord limiter et ensuite enchainer l'in- 
dépendance de ces nombreuses juridictions. 


| Ordonnances, 1. XI, p. 264, art. 1v; cf. p. 274, art. Liv; p. 278, art. ir. 
là., P: 299, art. mi. 
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Les baillis, aprés avoir quelque temps protégé les institu- 
tions communales, dans le but de détruire, au sein des villes, 
le pouvoir des seigneurs, n'eurent pas de peine à comprendre 
que, si l'autorité enlevée à ces derniers était transmise sans ré- 
serve aux corps de ville, le bon ordre y gagnerait fort peu, et 
que l'on aurait remplacé le despotisme de quelques hommes 
par celui de la multitude. ll ne leur était pas possible de lutter 
individuellement contre toutes les juridictions municipales, 
de contester ou de restreindre leur compétence, ni de leur 
imposer des régles de procéder lentes et équitables; car le 
nombre de ces tribunaux était trés-grand, et l'esprit qui les 
animait les disposait à résister tumultueusement aux entre- 
prises des officiers royaux ou seigneuriaux. Ici encore les baillis 
furent secondés par cette disposition générale des esprits, dont 
jai déjà eu plusieurs fois l'occasion de signaler les résultats 
féconds. Il leur fut inutile de décrier et de combattre les jus- 
tices municipales, d'empiéter sur leurs droits, d'envahir leur 
ressort, de dévoiler leurs abus; ils n'eurent qu'une seule chose 
à faire, qui était de conseiller à toute partie qui avait succombé 
devant l'une d'elles, de porter ses griefs à la cour royale, en 
lui promettant qu'elle y obtiendrait bonne et prompte justice; 
pour qu'aussitót ces justices communales , si fiéres de leurs 
droits, si ardentes dans leurs prétentions, si envieuses de toute 
autorité supérieure, se trouvassent rábaissées à l'état de tribu- 
naux de premiere instance. 

Si la cour du roi avait accueilli tous les appels qui venaient 
des juridictions municipales, et consenti.à pénétrer dans les 
détails de l'administration des villes, son pouvoir et son in- 
fluence se seraient dissipés dans l'accomplissement de fonc- 
tions peu. dignes du rang qu'elle occupait. Il importait à la 
royauté de maintenir sous sa dépendance les associations com- 
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»de. scruter les particularités de leur vie 


aux j ctions municipales leur compétence par- 
c'est-à-dire le jugement des procés qui naissaient 
ourgeois des villes; mais elle se réserva la connais- 
es où les communes étaient intéressées, et qui, 
touchaient aux intéréts généraux de l'associa- 
e jurisprudence reposait sur un principe que les villes 
jamais contesté, savoir, que le roi était leur tuteur 
*et la haute juridiction de la cour avait même reçu 
juelques chartes: une sanction positive, car on lit dans 
Druyéres et de Crespy un article ainsi concu : Homines 
ini extra potestatem. placitare non compellentur. Quod 
L 0$ eorum causam habuerimus , Judicio Juratorum nobis 
^0 —- si autem super universos querelam habuerimus, 
dicto curie. nostra justitiam prosequentur!. Mais le roi souffrit 
quil füt, dans quelques localités, dérogé à ce principe, dont 
Tutilité et. l'évidence n'étaient niées par personne; en sorte 
que les: causes relatives à la commune y ressortissaient à la 
| cour de l'évêque ?. Plus tard il retira sans difficulté une con- 
CéSsion. qui. n'avait été faite aux cours féodales de certains 
BEdlts que parce que l'organisation du parlement était en- 
Gore, à cette époque, incomplète et irrégulière, et fit rentrer 
Partout les affaires communales dans la compétence de ce tri- 
bunal suprême, qui désormais exerça sur les juridictions mu- 
Mcipales, etpar conséquent sur l'administration des com- 

265, une surveillance sévère et étendue. 
- "e vais puiser dans les Olim quelques exemples qui donne- 
à Dies, XI, p. 236, art. xvur. 

"T P: 247, art. xx. 
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ront une idée exacte du régime judiciaire auquel les villes se 
trouvaient soumises à la fin du xir siècle. 

Au parlement des octaves de l'Assomption 1262, la cour 
eut à prononcer sur un procés qui s'était élevé entre le doyen 
et le chapitre de Senlis et le maire de cette ville, car la com- 
mune et l'église vivaient rarement en bonne intelligence. Il 
s'agissait de savoir si le maire avait le droit d'arréter et de 
juger les sergents du chapitre, pris en flagrant délit, ou bien 
si, dans ce cas, il devait les remettre quittes et libres au cha- 
pitre. La cour ordonna à Thomas de Paris de'faire une enquête 
sur cette question , et, comme cette enquéte ne prouva rien en 
faveur du chapitre, la cour donna gain de cause à la muni- 
cipalité de Senlis '. 

Le maire et les jurés de la commune de Laon avaient fait 
saisir et détenaient prisonniers des hommes de l'évêque, étran- 
gers à la commune. Le prélat se plaignait de cet acte comme 
d'une atteinte portée à ses droits et à la teneur de la charte 
de la ville; le maire et les jurés soutenaient que cette charte 
les autorisait à agir de la sorte, et que, dans le temps passé , 
ils en avaient souvent usé ainsi. Tandem, porte l'arrêt ?, au- 
dita et diligenter inspecta carta predictorum majoris et juratorum | 
coram domino rege et consilio suo, presentibus etiam majore et qui- 
busdam juratis Laudunensibus , il fut décidé que les prisonniers 
devaient étre remis à l'évéque, et, en principe général, que 
pour tous les cas semblables l'évéque était compétent; mais 
que si le malfaiteur, condamné et sommé par lui d'amender, 
ne le faisait pas dans les quinze jours, il serait permis au 
maire et aux jurés de poursuivre, comme ils le jugeraient 
convenable, la réparation du délit. Hoc fait concorditer. judi- 
catum a toto consilio , et postmodum relatum fuit archiepiscopo Nar- 

! Olim, t. T, p. 159, n? xit, — ?. 1d., p. 495, n° xiv. 
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silium domini regis rite in facto hujus- 
tamen diligenter audierat cartam domini Regis, 
jurati. Laudunenses. On voit que la cour, 
iu un arrêt prudemment motivé, ne craignait 
nettre à la critique d'un prélat renommé par 
s lumières et par son expérience !. 

“le chapitre de Laon se plaignit d'injures et de 
i avaient été proférées contre les chanoines par 
tants de la ville. La cour chargea Godefroy de 
»s, bailli de Vermandois, de faire une enquéte sur 
I fut constaté que deux des prévenus s'étaient ren- 
wal dans le cloître et y avaient fait entendre des 
ieux : la cour ordonna de les arréter, et, comme le 
Laon sétait montré négligent dans la poursuite de 
use, elle le condamna à amender au seigneur roi *. 
ie de Noyon fit ajourner à sa cour le maire et les 
de Noyon, pour qu ‘ils amendassent sur ce qu'ils avaient 
jugé un homme qui avait tué sa femme, quoique la connais- 
" sance du erime de meurtre appartint à sa juridiction. Le maire 
et les jurés répondirent que le crime dont il s'agissait était un 

'omicide. commis en chaude mélée, dont le jugement leur 
Patlenait'entvertu de leur droit de commune et de la charte 
oya le quil possédaient. L'évêque les fit arrêter, parce qu'ils 

* voulaient ni amender ni reconnaître sa juridiction. Le 
mare t les es jurés ayant obtenu leur liberté sous caution , par 

‘intervention du roi, firent ajourner devant le parlement 
e, qui les y réclama comme ses bourgeois et ses justi- | 









' ceux-ci répondirent qu'ils devaient rester en la cour 
» puisqu'ils avaient exercé leur justice en vertu: d'un 


bot! 


nommáit Maurin. (Gallia christiana noi, 4 VI, col: 7 
um 183,m'xv. — ^ Sum 
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droit de commune qu'ils tenaient du souverain. Le parlement 
jugea, aux octaves de la Chandeleur 1264, que les réclama- 
tions de l'évéque étaient fondées!. 

1l est inutile de prolonger ces citations : on voit que la cour 
était l'arbitre souverain entre les juridictions municipales et 
les juridictions seigneuriales, laiques ou ecclésiastiques; qu'elle 
se faisait apporter les chartes de communes pour en examiner, 
en étendre ou en restreindre les dispositions, selon qu'il con- 
venait aux intéréts de la royauté ou au maintien d'une bonne 
et sage administration ; et qu'enfin, lorsque des circonstances 
extraordinaires le demandaient, elle attirait à elle la connais- 
sance de faits particuliers dont les justices locales n'auraient 
pu connaitre avec indépendance ou impartialité. Si les com- 
munes ne devinrent point, malgré l'esprit qui les animait , 
un principe de désordre au sein de la société; si leurs empié- 
tements furent toujours réprimés avec promptitude et sévérité ; 
si la royauté parvint à les faire entrer, sans trop de discor- 
dance, dans le système des institutions féodales, il faut en at- 
tribuer l'honneur à la cour du roi, qui, dans ses rapports avec 
les justices municipales, apportait cette fermeté éclairée qui 
corrige les vices des institutions sans en altérer le caractère. 

Le parlement était devenu, par le concours des circons- 
tances que je viens de développer, le tribunal suprême de 
la France; son pouvoir se faisait sentir partout, et il veil- 
lait à la défense des premiers intérêts de la société, comme 
à la conservation de ceux des particuliers; cependant la cour 
n'oubliait pas qu'elle avait été primitivement le tribunal par- 
ticulier des sujets du duc de France, et se croyait obligée 
d'accorder une attention spéciale à l'administration de la jus- 
tice dans les anciens domaines du roi, et d'entretenir avec le 

! Olim, t. 1, p.992,n*: 
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Châtelet de Paris des rapports qui, par leur fréquence et par 
leur facilité , augmentaient sensiblement les attributions dont 
elle était déjà surchargée. 
Le Châtelet était l'ancienne cour féodale des comtes de 
Paris, et, quoique ces seigneurs y eussent établi un prévót 
pour rendre la justice, souvent ils y siégeaient eux-mémes, et 
l'on voyait autrefois, dans l'auditoire de cette juridiction, un 
dais, prérogative qui lui était particuliére. Vers le commence- 
ment du xirr* siècle, tous les offices du Châtelet se donnaient à 
ferme, comme cela se pratiquait aussi dans les provinces, ce qui 
faisait naitre de grands abus. Saint Louis commença la réfor- 
mation de ces désordres par le Chátelet de Paris, et institua un 
prévàt en titre. Alors on vit cette juridiction changer de face : 
le prévót eut des conseillers qu'il nommait lui-méme, et parmi 
lesquels il y en avait deux qu'on appelait auditeurs ; il eut éga- 
lement des enquêteurs et d'autres officiers chargés de l'assister. 
Tant que l'appel ne fut pas introduit, il n'exista aucune rela- 
tion immédiate et nécessaire entre la cour du roi et le Chátelet : 
la cour jugeait, dans le ressort de la prévóté de Paris comme 
ailleurs, toutes les affaires ou le roi avait un intérét; le Chá- 
telet, de son cóté, décidait, dans son propre ressort, les pro- 
cès nés entre particuliers; il n'était donc, par rapport au par- 
lement, qu'une simple châtellenie, semblable à toutes celles 
qui existaient dans les domaines du roi, et dont la supériorité 
consistait à siéger au sein de la capitale, dans le lieu oà les 
rois résidaient habituellement. Après l'introduction de l'appel, 
la situation relative de ces deux tribunaux changea : le Chá- 
telet devint un tribunal de premiére instance, dont les sen- 
tences pouvaient être soumises à la révision de la cour royale. 
Sans doute des relations semblables s'établirent entre le par- 


lement et toutes les autres chátellenies du royaume; mais, 
| | t h. 
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dans les provinces, les baillis s'interposaient entre la cour du 
roi et les juridictions inférieures, et l'éloignement, les frais et 
les embarras d'un déplacement s'opposaient à ce que les ap- 
pels de ces juridictions fussent fréquents, tandis qu'à Paris 
tout portait les justiciables du Châtelet à invoquer la justice du 
arlement ; aussi le Mémorial de la cour, ou le répertoire que 
tenait le clerc des arrêts’, indique-t-il qu'au commencement 
du xiv? siècle le nombre de ces appels était trés-considérable. 
Voici en quels termes la mention de ces affaires avait lieu 
sur le Mémorial: 

Inter magistrum Hugonem rectorem, ex una parte, et dominam de 
Mellento et Galterum Louvrier, ex altera, consenserunt partes quod 
processus. eorum Castelleti videatur utrum bene vel male fuerit judi- 
catum. 

Facta est collacio. 

Traditus fuit domino H. de Cella , quia sanguinis esse videtur. 

M. P. Droconis habet?. 

La cour dut promptement sentir le besoin d'opposer une 
digue à des appels qui trop souvent étaient suscités par l'es- 
prit de chicane ou par l'engouement qui sattache toujours aux 
choses nouvelles. On trouve dans le Mémorial la preuve qu'elle 
délibérait sur la question de savoir si un appel interjeté sur 
une sentence du Châtelet serait admis ou repoussé; c'est ce 
qui résulte d'une foule de notes rédigées dans des termes pa- 
reils à ceux-ci: 

Auditis comite de Sancero et domina de Bobiers, precepit curia 
quod inquesta facta inter ipsos in Castelleto videatur utrum bene vel 
male fuerit Judicatum ?. 


Auditis Thoma de Noysi et Richardo Lenorment, precepit curia 


Voyez sur ce document, que je n'ai pas cru devoir imprimer, la note 89 de 
ce volume. — ? Fol. xvi v*. — ? Fol. rxvur r°. 
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quod processus eorum Castelleti videatur utrum bene vel male fuerit 
judicatum, facta prius collatione de ipso '. 

La cour faisait donc à cette époque ce que fait de nos jours 
la chambre des requétes de la cour de cassation ; elle n'admet- 
tait un appel au parlement que lorsqu'il semblait fondé sur 
des motifs sérieux. 

Je crois avoir démontré que la juridiction de la cour 
n'avait, pour ainsi dire, d'autres limites que les frontières du 
royaume; que, directement ou par lintermédiaire de ses 
gens, elle pénétrait dans toute l'administration de la justice. 
Cependant les juridictions inférieures avaient leur ressort, leur 
compétence, où elles étaient souveraines, et que ni le roi, ni 
la cour, ni les baillis ne songeaient à leur contester; or je 

laisserais subsister une grave omission dans ce mémoire si 
je ne disais pas que souvent les juges de ces juridictions, 
obéissant à un sentiment de respect exagéré peut-étre, ou 
Pressés par la nécessité, en référaient au parlement pour le 
jugement d'affaires dont la décision leur appartenait de toute 
facon. Le second volume des Olim contient un exemple cu- 
rieux de cette déférence des justices inférieures pour les lu- 
miéres et l'expérience de la cour royale. 

La demoiselle de Saint-Amand, fille de Renier de Saint- 
Amand et héritière de Pierre de Saint-Amand, son frére, se 
Présenta, en l'année 1310, devant l'abbé de Saint-Amand, en 
Présence du conseil et des francs hommes de fief dudit abbé, 
et le requit de la recevoir en sa foi et hommage pour sa pré- 
vóté de Saint-Amand, qui avait été tenue en fief par Pierre de 
Saint-Amand, son frére. L'abbé refusa de recevoir l'hommage, 
allégua ses raisons, montra ses chartes et ses lettres; « à la 
“parfin, après pluseurs procès euz seur ce entre les dites par- 


! Fol. Lxrx ve. 
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« ties en da dite court, et les diz hommes conjurez seur ce par 
« ledit seigneur, de l'assentement des devant dites parties, de 
« dire droit, comme celles qui en leur jugement sen mistrent 
“ pour oir droit de la devant dite cause, distrent par juge- 
« ment et pour droit, que il n'en estoient mie saige, ne droit 
«n'en savoir dire ne jugier; pour quoi il en demandoient 
« droite enqueste tele qui garans leur fust, et que on les me- 
«nast pour enqueste à leur kier-lieu, c'est assavoir en plain 
« parlement, à Paris, par-devant les mestres; si comme ces 
«choses sont plus plainement contenues ou procés des sus 
«dits baillié en ce parlement, par les frans hommes de fief 
«du dit abbé ci-aprés nommez; h quel hommes presenz ou 
« dit parlement reconterent le procés en la meniere que desus 
« est dite, et le baillierent en escript, avecques le transcrit des 
“dites lettres et chartres monstrées pour la partie du dit 
“abbé; et requistrent ou grant instance à avoir seur ce le 
« conseil du parlement, quel droit il rendrient aus dites par- 
«ties en la cause dessus dite; et pour ce que li maistre du 
« parlement. peusseint plus certainement seaus conseillier en 
« ceste cause et seur certain article, li dit homme baillierent 
«en escript et par leur seaus l'article seur quoy il requer- 
« roient le conseil du parlement, duquel escript la teneur est 
« telle !, etc. » 

La cour exerçait donc une juridiction arbitrale et volon- 
taire qui, prenant sa source dans la confiance qu'elle inspi- 
rait aux juges inférieurs et aux justiciables, sétendait aussi 
loin que ce sentiment, et achevait de réunir en elle tous les 
caractéres d'une institution souveraine, dont le pouvoir ne 
manquait à aucun des besoins de la société. 


Ce serait se tromper que de regarder l'omnipotence du par- 
! Olim, t. V, p 5175, n? ix. 
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lement comme le fruit d'une politique égoïste et ambitieuse , 
qui se serait développée sous le manteau de la royauté et à 
la faveur de circonstances favorables; au xim siècle, ce tribu- 
nal ne formait pas encore une corporation aristocratique; son 
organisation était sur plusieurs points vicieuse et incomplète, 
et sa composition restait soumise à trop de variations pour que 
les traditions de l'intérêt personnel pussent s'établir dans son 
sein. La société appelait le règne d'une autorité centrale; là 
se trouve l'explication de cette surabondance de pouvoir dont 
la cour du roi fut investie : il serait superflu d'en chercher 
une autre. Longtemps ce vœu des peuples se dissipa comme 
un rêve menteur ou comme une pensée dangereuse; long- 
temps l'autorité seigneuriale fut en mesure de comprimer 

toute idée contraire à ses intéréts; et le parlement demeura 

une simple cour féodale. Mais aprés le régne de Louis le Gros, 

des idées nouvelles se répandirent dans les esprits; ce qui jus- 

que-là avait été repoussé fut invoqué par un concert de vo- 

lontés presque unanime; et la France, dirigée par un admi- 
rable instinct, ne songea plus qu'à rétablir dans son sein une 
autorité souveraine, assez forte pour défendre ses véritables 
intérêts contre l'aristocratie. Il y avait lieu de craindre qu'elle 
ne dépassât le but, et qu'après avoir secoué le joug multiple 
des seigneurs elle n'acceptát le joug unique d'une royauté ab- 
solue : les usages féodaux rendirent en cette occasion à la 
France un service dont il serait injuste de méconnaître l'é- 
tendue. Les lois et les coutumes de la féodalité avaient fait 
Pénétrer si profondément dans les mœurs l'autorité, l'habi- 
tude et le goüt des formes judiciaires, que cette disposition 
du Caractére des peuples se reproduisait partout, et que 
méme dans les plus mauvais temps de la féodalité le des- 
potisme des seigneurs s'exercait conformément à certaines 
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régles judiciaires, qui maintenaient le droit si elles ne le fai- 
saient pas triompher. Lorsque les idées d'ordre reprirent en 
France leur empire, les peuples dirigèrent naturellement 
leurs voeux et leurs espérances vers une institution qui pou- 
vait relever la royauté et asservir l'aristocratie sans employer 
la violence, et par la seule application de principes qui jouis- 
saient d'une irrésistible popularité. La cour du roi, aidée par 
la sympathie nationale, n'eut donc aucune lutte à soutenir, 
aucun échec à redouter; et la prudence ne lui fut nécessaire 
que pour ne pas se laisser entraîner, par la faveur publique, 
au delà de ce qui convenait aux intérêts de la couronne, dont 
elle était la sentinelle aussi éclairée que vigilante. 

Le parlement offrit, pendant toute la durée du xii siècle, 
un grand spectacle : on vit l'autorité de cette institution se 
développer paisiblement au sein d'une société que tourmen- | 
taient des intérêts et des passions contraires, rattacher au 
dogme de la suprématie royale les pensées et les efforts de la 
nation, faire entrevoir et comprendre à la France qu'elle 
trouverait sa prospérité et sa puissance dans l'unité du pou- 
voir, et jeter enfin les fondements de ces institutions judi- 
ciaires qui furent, par leur sagesse, leur fidélité et leur éclat, 
l'appui le plus solide de l'ancienne monarchie. Si l'on de- 
mande comment la cour du roi put sélever à un tel degré 
d'influence, à une époque où la théorie du gouvernement était 
inconnue et la pratique incertaine, je dirai qu'il existait à cette 
époque, dans la société francaise, la ferme volonté de recons- 
tituer son gouvernement, et que cet accord commun conte- 
nait des germes de civilisation trop féconds pour que l'on 
puisse s'étonner des fruits qu'ils ont produits. Parvenue au 
plus haut degré d'autorité dont un corps politique pût étre 
investi, chargée de diriger le mouvement entier des institu- 
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tions de la France, et de pourvoir en méme temps à la con- 
servation des intéréts privés, il arriva ce que les esprits éclai- 
rés avaient. pu prévoir : la cour du roi devint impuissante à 
remplir une tâche que les progrès du gouvernement rendaient 
tous les jours plus compliquée et plus difficile. Philippe le Bel 
reconnut la nécessité de retirer au parlement ses attributions 
politiques, administratives et financières, de les confier à des 
corps spéciaux et de le renfermer dans sa compétence judi- 
tiaire. J'examinerai, dans la préface du troisième volume, le 
caractère et les conséquences des changements introduits par 
te prince dans le régime du parlement et dans l'administra- 
tion supérieure de la France. 


Ce volume est destiné à reproduire le deuxieme et le troi- 
siéme registre des Olim, et il est nécessaire de placer ici 
quelques explications sur le contenu et la forme de ces deux 
registres. 

Le second registre des Olim ressemble beaucoup au pre- 
mier, quoiqu'il soit d'une main différente; il comprend les 
années 1274 à 1298 inclusivement, et est composé de cent 

Yngtet un feuillets. Si l'année 1297 manque, c'est, comme le 

fait remarquer Klimrath !, qu'il n'y aura pas eu de parlement 

cette année, le registre passant, sans aucune lacune et sur la 

méme page (fol. 117 v°), de 1296 à 1298. 

Le volume que nous publions ne contient aucune enquéte : 

elles se lrouvent toutes dans le quatriéme registre, qui forme 
* olre troisième tome. Les arrêts commencent au folio 26 y*; 

Tàis en avant des arrêts on a transcrit quelques autres piéces, 


* Mémoire sur les Olim, p. 13. 
LES OLIM, 11. i 


Zi PRÉFACE. 
qui ont un caractère plutót politique que judiciaire et que je 
vais faire connaitre. 

Au folio 1 r° est une pièce sans titre, commençant par ces 
mots : Olim homines de Bajona, regni nostri, manifeste et notorie, 
exierunt animo nephando ut, etc. Cette piéce est suivie: d'une assi- 
gnation donnée au roi d'Angleterre, pour répondre sur le fait 
de ses hommes de Dayonne, qui avaient commis des violences 
contre des marchands normands, aidés par les Anglais; et 
d'un rapport adressé au roi Philippe le Bel par le sénéchal de 
Périgord, sur les courses des Anglais et sur la conduite qu'il 
a tenue. 

Les différentes piéces qui sont placées en téte du deuxiéme 
volume des Olim n'ont avec les arréts contenus dans ce vo- 
lume aucune relation directe. Il est probable que le rappro- 
chement entre des actes de nature si diverse s'est opéré acci- 
dentellement, soit que le rédacteur ait employé pour transcrire 
les arréts un registre destiné dans l'origine à un autre usage, 
soit que, par mégarde, on ait relié avec le volume des arréts 
un cahier qui appartenait à un registre différent. Quoi qu'il 
en soit, ces actes offrent de l'intérêt et méritaient d'être pu- 
bliés. 

Les trois premiers contiennent l'exposé des faits qui, en 12 94, 
amenèrent une rupture entre Philippe le Bel et Édouard I*, 
roi d'Angleterre. Les peuples d'Aquitaine s'étant rendus cou- 
pables de plusieurs actes d'hostilité contre les sujets du roi de 
France, celui-ci en demanda réparation. Édouard fit des offres 
' qui ne satisfirent pas le roi, lequel se vit obligé de le citer à 
comparaitre au parlement, le 20° jour après Noël 1293. Le roi 
d'Angleterre ayant envoyé le prince Edmond, son frère, à la 
cour de France, pour tâcher de ménager quelque accommode- 
ment, des négociations furent ouvertes, mais sans succès. Dès 
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lors la guerre devint inévitable. Raoul de Clermont, sire de 
Nesle, connétable de France, se mit à la tête de l'armée et 
s'empara des places de l'Aquitaine sans difficulté , parce que 
le prince Edmond, qui négociait avec la cour de France, 
avait donné l'ordre qu'on ne sopposát pas à la main-mise du 
roi, dans lespérance qu'elle serait levée incessqmment, sui- 
vant un des articles du traité; mais le contraire arriva , et la 
saisie fut maintenue. Le roi s'étant rendu au parlement, 
Édouard, roi d'Angleterre, y fut déclaré contumace, le mer- 
eredi après Pâques 1294, faute par lui d'avoir comparu dans 
le lemps marqué, et on le cita de nouveau à venir en per- 
sonne le 20° jour après la prochaine fête de la Nativité 
de Notre-Seigneur, pour répondre, tant au sujet des excès 
précédents que sur plusieurs autres que ses ofliciers avaient 
commis en Aquitaine contre les sujets du roi, depuis la pre- 
miére citation; entre autres pour avoir maltraité un notaire, 
le châtelain de Castel-Sarrasin , et deux sergents royaux, que 
le sénéchal de Toulouse avait envoyés à Jean-de-Saint-Jean, 
lieutenant du roi d'Angleterre, pour lui faire quelques signi- 
fications. (Vaissette, Hist. de Languedoc, t. IV, p. 81.) Ces faits 
sont décrits dans les actes que nous publions. 

Rymer a mis au jour les deux citations données au roi d'An- 
gleterre. (T. ll, p- 793 et 800, édit. de 1816.) La première 
présente l'exposé des faits qui se lit en tête du premier des 
actes fournis par les Olim, depuis les mots Olim homines, 
Jusqu'à generibus cruciando, p. 6. 

Immédiatement après les pièces précédentes, au folio 8 v*, 
On lit des lettres datées du mois de février 1 296, sur le mode 
d'äjournement des comtes de Bretagne devant la cour du roi. 

Les folios 9 r^ à 14 r° contiennent trois pièces relatives à 


la Flandre. La premiére, écrite en frangais, est un accord 
i 
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entre le comte Guy de Dampierre et les échevins, conseillers 
et vaghes de la ville de Gand ; et les deux autres, en latin , sont 
des lettres de confirmation des priviléges dela ville de Bruges, 
par le roi Philippe le Bel, qui tenait cette cité sous sa garde. 

Les folios 14 v? et 15, 20 et 22 sont blancs ; aux folios 16, 
17, 18, 19 et 22, il y a quelques arréts expédiés au profit du 
roi d'Angleterre ou contre lui, dans divers parlements des 
années 1281 et 1286 : Arresta expedita pro rege Anglie in palla- 
mento Omnium-Sanctorum, anno Domini m° cc* octogesimo primo. 
Au folio 19 v^ se trouvent en outre diverses notes extraites des 
róles de plusieurs parlements, et qui se rapportent de méme 
au roi d'Angleterre : In rotulo parlamenti Penth. anno Domini 
m° cc° octogesimo virr, ad dies senescallie Petrag. et Wascon. sic 
invent scriptum... ... In rotulo parlamenti Penth. anno Domini M* cc° 
octogesimo primo, ad dies regis Anglie et senescalliæ Petrag. sic 
invento scriptum , etc. 

Klimrath remarque que l'usage des cahiers ou registres 
n'avait pas fait tomber en désuétude l'usage des róles ou rou- 
leaux '. J'ajouterai que, sous le régne de Philippe le Bel, les 
actes de procédure originaux étaient tous écrits sur des róles, 
et que les registres ne contenaient que la transcription de ces 
actes. L'usage d'écrire de cette manière les enquêtes se con- 
serva très-tard, comme je l'ai montré précédemment ?. 

Àu folio 22 v? il n'y a qu'une seule ligne d'écriture, et les 
folios 23, 24, 25 r^, sont en blanc; au verso du folio 25 il se 
trouve une pièce intitulée : Hec est concordatio facta, dominica 
ante festum beati Petri ad vincula, inter P. episcopum Altissiodo- 
rensem et procuratorem comitis Altissiodorensis, anno Domini M? cc° 
nonagesimo octavo. Le reste du volume est rempli par des arréts 
rendus depuis l'année 1274 jusqu'à l'an 1299. 

! PL15. —? T.I, p. 995. 
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- En téte du troisième registre sont placés des inventaires de 
pièces remises au clerc des arrêts par les parties, et un Mé- 
morial où sont inventoriées les enquêtes et autres pièces trou- 
vées à différentes époques dans la maison ou chez la veuve de 
plusieurs maîtres du parlement, notamment chez le chancelier 
Guillaume de Nogaret, ou remises au clerc par les maîtres à 
qui elles avaient été communiquées, ou enfin conservées dans 
diverses parties du Palais. Je fais connaitre dans la note 89 
de ce volume les motifs qui m'ont décidé à ne pas imprimer 
ce recueil de notes, qui ne remplit pas moins de 97 feuillets, 
et sur lequel Klimrath a donné des détails trés-exacts!. Au 
folio 98 commencent les arrêts des années 1299 à 1318, qui 
s'étendent Jusqu'au folio 1 70; ils sont rédigés avec soin, et le 
Ls du prononcé est presque toujours indiqué, ce qui ne se 
Vot que par exception dans les registres précédents. Tout porte 
à croire que nous possédons ici le texte même des arrêts. Au 
folio 171 v5, le dernier du volume, on lit plusieurs notes com- 
mençant par ces mots : /n libro inquæstarum inventes, etc. In dicto 
libro iquestarum invenies, etc. In presenti libro arrestorum invenies. 
On voit par là que le troisième registre des Olim s'appelait le 
Livre des Arréts , et que les enquétes remplissaient à elles seules 
un volume, qui est le quatrième des Olim. 
| J'ai eru devoir joindre à ce volume, sous la forme d'appen- 
dice, la coutume inédite de Saint-Dizier, un des monuments 
les plus curieux du droit coutumier au moyen áge. Il m'a paru 
que le rapprochement entre la jurisprudence suprême du 
parlement et celle d'une juridiction villageoise de la Cham- 
Pagne pouvait conduire à des résultats neufs et intéressants, 
et que les relations judiciaires établies par les comtes de 
Flandre entre le bourg de Saint-Dizier et la ville d'Ypres, si 
! P. 16-23. 
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riche et si puissante au Xt siècle, constituaient une sorte d'a- 
nomalie d'autant plus digne d'être signalée, qu'elle montre 
jusqu'où s'étendait la diversité de formes dans les institutions 
judiciaires du moyen âge. Lauriére et Berroyer donnent, dans 
leur Bibliothèque des Coutumes !, quelques renseignements 
sur celle-ci, dont ils recommandent la publication aux per- 
sonnes qui devaient plus tard réaliser le plan tracé par leur 
érudition et leur sagacité. Cependant Baudot de Richebourg 
n'a point placé la coutume de Saint- Dizier dans son Coutu- 
mier général, et ne l'y a méme pas mentionnée? ; parce qu'il 
attachait peu de prix aux coutumes qui ne se recommandaient 
que par l'intérét historique, et que son but était avant tout 
de fournir aux légistes un recueil complet et exact des lois 
coutumières en vigueur au commencement du xvi siècle. 
Une idée différente devant diriger aujourd'hui ceux qui s oc- 
cupent de mettre au jour les fondements de notre législation, 
j'ai saisi l'occasion qui se présentait de remplir un vœu formé, 
il y a prés de cent cinquante ans, par deux hommes qui ont 
rendu de si éminents services à la science. Je ne crains donc 
pas de recommander ce précieux document aux savants qui 
veulent pénétrer dans la connaissance des mœurs, des usages 
et de la législation de l'ancienne France. 

Je terminerai cette préface, comme j'ai terminé celle du vo- 
lume précédent, en remerciant MM. Dessalles et Duclos, em- 
ployés aux Archives du royaume, des soins qu'ils ont bien 
voulu continuer de prendre pour que le texte imprimé fût la 
reproduction fidéle des registres originaux. M. Louis de Mas- 
latrie, pensionnaire de l'école des chartes, a rédigé les tables 
de ce volume avec la patience et l'exactitude qu'il apporte à 
tous ses travaux, et y a introduit quelques améliorations qui 

! Pigi. — ?T. Hl, p. 310. 


PRÉFACE. LXXI 
nous avaient été demandées. L'honneur d'une semblable pu- 
blication, à laquelle les personnes assez éclairées pour en 
comprendre l'importance ont fait un accueil qui est devenu 
pour nous un précieux encouragement, appartient à ceux qui 
l'exécutent bien plus qu'à celui qui la dirige, et j'éprouve une 
véritable satisfaction à proclamer cette vérité. 


LES OLIM. 
ARRÉTS. 


LES OLIM. 
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PLAINTE DU ROI DE FRANCE CONTRE LE ROI D'ANGLETERRE 
ET LES HABITANTS DE BAYONNE. 

Olim homines de Baiona, regni nostri, manifeste et notorie, adeo re 
quod. nulla poterit tergiversacione celari, coadunatis sibi pluribus 2 
aliis qui, de regno Anglie, assumptis navibus et armis et hominibus 
armatis, in magna multitudine ibidem palam et publice collectis, 
dicto Tége non inscio vel saltim ignorare probabiliter non valente, exie- 
runt, animo nephando, homines et subjectos nostros de Normannia 
et de quibusdam aliis partibus regni nostri, tam in terra quam in 
mari, in locis eciam nostre jurisdictioni subjectis, nequiter invase- 
"uni, innumeros ex eis inhumaniter occidendo, stragemque ex eis 
faciendo, multos ex eis capiendo, et captos detinendo, ac eosdem 
nibus et. mercibus quasi inestimabilibus, ex diu ante concepta 
nequicia, depredando, confractis quampluribus ex dictis navibus et 
submersis , spretis. eciam contemptibiliter multis prohibicionibus 
mandatis nostris factis, propositis sollempniter et publice ac palam 

‘Les Pièces quisuivent, jusqu'à la p.52, qu'elles occupent le commencement du se- 
di inta à intercalation. Elles sont de — cond registre des Olim ,qu'on a voulu re- 
* écritures, et portent des dates produire aussi matériellement que pos- 

toutes Postérieures à l'année 1274, quifait  sible. La continuation des parlements se 


er Au premier volume. Elles ont élé trouve à la page 53. 
acées en tête de ce second volume, parce 


Panarre IV, 
1293 
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edictis Burdegale et Baione et in aliis multis locis, ne aliquis 
predictis vel alis quibuscumque, specialiter per terram vel mare 
vehentibus merces suas, presumeret forisfacere seu alias offendere 
quoquomodo ; naves autem superstites et dictas merces ad regnum 
Anglie transvehendo , quas in sua diccione receptavit dictus rex, 
et adhuc receptat scienter, et per nuncios nostros, super earum- 
dem existencium et apparencium restitucione requisitus suflicien- 
ter, restitucionem facere non curavit, set pocius contempsit, licet 
eidem, ex parte nostra, oblatum fuisset quod, si qua existencia et 
apparencia per homines regni nostri capta detinerentur de bonis 
subjectorum suorum, de hiis restitucionem eidem fieri faceremus. 
Item, quamplures dictorum hominum de Baiona manifeste et no- 
torie, similiter adjunctis sibi nonnullis malefactoribus aliis, villam 
nostram de Ruppella prodicionaliter invaserunt, insultus quamplu- 
res facientes in eam, et habitatores ipsius quosdam eciam occiden- 
tes ex eis, et alias multipliciter dampnificantes eosdem; quorum 
excessus et facinora predicta, cum non possemus conniventibus ocu- 
lis pertransire, prefato regi et locum suum in Vasconia et Baiona 
tenentibus mandavimus quod certum numerum dictorum hominum, 
per se vel per sua loca tenentes, mitteret in prisione nostra Pe- 
tragoricensi, infra certum terminum, pro faciendo quod racio sua- 
deret et justicia postularet, et alia quedam mandata super predictis, 
per patentes litteras nostras, sufficienter fieri fecimus, et injungi. 
Quibus injunctionibus et mandatis parere contumaciter et contemp- 
tibiliter negletum extitit et eciam recusatum. Cumque, ex certis 
et legittimis causis, civitatem Burdegalensem saisiri mandassemus, 
terram Agenensem et eciam aliam terram, quam infra senescallie 
nostre Petragoricensis metas, in Petragoricinio, Quaturcinio et Lemo- 
vicinio, gentes ipsius regis nomine suo tenebant, locum suum te- 
nentes in locis predictis, gentibus nostris dictum mandatum nostrum 
sine armis execucioni demandantibus, inobedientes fuerunt contu- 
maciter et rebelles, et, quod gravius ferendum est, civitates, castra 
et loca dicte terre contra nos munierunt et inforciaverunt, volentes, 
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modo quasi hostili, justiciacioni nostri feodi resistere, nec castra 
quedam et fortalicias que ab eis, ex certis et legitimis causis, per 
gentes nostras requiri fecimus, reddere voluerunt, set reddere con- 

- temptibiliter recusarunt, et gentes terre illius ad resistendum nobis 
etnostris, minis et muneribus commoverunt contra nos et eciam 
concitaverunt, in assisiis eciam et alias, ex parte regis ejusdem, 
proposuerunt, et publice edixerunt quod nobis et gentibus nostris 
in nullo pareretur; immo si gentes nostre justiciendo, sicut ad nos 
pertinet, aliquid saisirent, caperent vel explectarent, seu saisire vel- 
lent, capere seu eciam explectare, quod fierent violente rescousse : 
quod, in: multis locis et casibus, facinorosis operibus expleverunt, 
saisinas nostras in multis locis vituperabiliter infringendo, gentes 
nostras cum armis-per violenciam turpiter expellendo, comminando, 
verberando, et de terra illa violenter ejiciendo, et alias viliter per- 
tractando, in predictis et pluribus aliis sedictionem publicam contra 
n0$ et jus nostrum regium faciendo, in prejudicium superioritatis 
nostre et lesionem regie majestatis, que tam diu et tam notorie 
perpetrata fuere, quod horum ignoranciam dictus rex probabiliter 
causari non poterat nec debebat. Illud eciam ad nos, publica fama 
deferente, pervenerat quod, post appellaciones multas, et a multis 
locum régis ejusdem tenentibus ad curiam nostram interpositas , 
occasione appellacionum ipsarum, in magnum et grave prejudicium 
superioritatis , et jurisdictionis nostre contemptum , appellantes, 
Ipsos a jurisdictione sua propter easdem appellaciones exemptos, 
gentes. ipsius regis irracionabiliter, crudeliter, nulla humanitate 
servata, spreta quoque reverencia nobis debita, tractaverant et trac- 
tabant, capiendo, et districtis carceribus mancipando, videlicet Gom- 
baudum de Tyranno, Bernardum de Romhano, Andream de Boy- 
Sac, Bonafusum Coteti, dictum Ras, et quamplures alios, bonis suis 
omnibus spoliando, et de suis domiciliis, locis et hereditatibus expel- 
lendo; mutilando dictum Garsiam et quamplures alios; suspendendo 
Arnaldum de Bordis, Bernardum Pellicerii et quendam vocatum 
Froumage, et in gula eorum fustes a parte post cum cordis ligando, 


Puitarrr IV, 


1253, 
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Pure IV, ne loqui possent, seu appellare aut appellaciones suas innovare , 


1293. 


inhibendoque, sub pena suspend, quibusdam notariis requisitis ab 
ipsis appellantibus, ne, super dictis appellacionibus, publica con- 
ficerent instrumenta, videlicet magistro Morino Mercerii et pluribus 
aliis, aliosque incarcerando, et incarceratos detinendo, pro eo quod 
dicebant quod a senescallo dicti regis in Vasconia et de tota terra 
Agennensi ad nos erat licitum appellare, videlicet magistrum Raymun- 
dum de Locassono, advocatum de Agenno, et quamplures alios, alios- 
que diversorum tormentorum generibus cruciando. Super predictis 
autem omnibus que in nostre citacionis edicto, contra prefatum 
regem proposito, specialiter continentur, jamdudum precipiendo 
sibi, mandavimus, sub penis quas ex predictis incurrere poterat, 
vel jam potuerat incurrisse, quatinus vicesima die Nativitatis Domi- 
nice jam diu est preterita, quam sibi perhempter assignavimus, co- 
ram nobis, sicut debebat, Parisius compareret, et, sicut tantorum 
facinorum et excessuum qualitas exigebat, super eisdem, quorum 
cognicio ad nos pertinet, et predicta tangentibus, et que ex eis sequi 
possent et omnibus aliis que contra eumdem regem vellemus pro- 
ponere et possemus, responsurus, et quod justum esset auditurus 
et eciam recepturus; significando eidem, predicte citacionis tenore, 
quod, sive dictis die et loco compateret, sive non, nos nichilominus 
procederemus in predictis prout deberemus, ipsius absencia non 
obstante; ad quam diem non comparuit, ut debuit, nec postea, 
licet diucius expectatus, quare ipsum, exigente justicia, contumacem 
reputavimus et posuimus in defectu. Preterea, publicato predicte 
nostre citationis edicto, locum tunc tenentes dicti Anglie regis, in 
predictis ducatu et terris senescallie officiarii et alii ministri sui ac 
ipsius gentes predictis facinoribus non contenti, predictis malis ac- 
cumulantes horribilia et nephanda, quosdam Normannos, qui mo- 
rati fuerant in Burgo et Burdegala per decem annos et amplius, ob 
hoc solum quia lingua gallica loquebantur (1), palam et publice inhu- 
maniter occiderunt, quemdam ex eis, in communi platea, in frusta 
quatuor dividentes, frusta ipsa projecerunt in aquam; quemdam 
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eciam nostrum servientem, missum apud Villam-Regalem pro suo Pumirr IV, 


officio exercendo, irreverenter fugantes; et apprehensum ab eis, ma- 
num amputaverunt eidem. Item quatuor homines nostro servicio 
insistentes pro constuma recipienda in portu Fronciaci, in manu 
nostra tunc existente, accercitos ad se in quandam navem, quam 
mercatoriam esse fingebant, quasi eis vellent costumam solvere con- 
suetam, supra prorram navis nequiter decollantes, prodicionaliter 
occiderunt, dicentes : « Hoc facimus in despectum regis Francie et 
« Karloti, fratris sui. » Castrum eciam de Buzeto, tunc existens in nos- 
tra gardia speciali , expugnaverunt cum armis, ceperunt, vastaverunt, 
destruxerunt et combuxerunt ; et quosdam homines, existentes in 
custodia castri dicti Quillier, in manu nostra existentes, et specia- 
liter duos servientes nostros ibidem positos ad custodiam castri 
ejusdem, in nostri vituperium suspenderunt; inhibuerunt eciam, et 
publice proclamari fecerunt, sub pena suspendii seu ultimi supplicii 

et amicionis omnium bonorum, ne quis subjectorum dicti regis 
Anglie in dictis ducatu et terris, ad nos vel nostram curiam auderet 
appellare, in nostre superioritatis prejudicium et lesionem regie 
majestatis ; quodque, si quis esset in dictis ducatu et terris qui 
nostram vellet partem tenere seu nobis adherere, sub pena capitis 
exiret de eisdem ducatu et terris. Itein quemdam nobilem, immo- 
rantem servicio marescalli nostri per nos ad partes illas niissi, deca- 
Pitaverunt immaniter, et projecerunt in aquam; quendam eciam 
notarium nostrum et castellanum nostrum Castri-Sarraceni et duos 
nostros alios servientes per senescallum nostrum Tholosanum, lit- 
leratorie missos ad Johannem de Sancto-Johanne, militem, tunc te- 
nentem locum dicti Anglie regis in dictis partibus, pro quibusdam 
requisicionibus , ex parte nostra, faciendis eidem, de hospiciis ubi 
fuerant hospitati extrahentes, et inter murtrarios incarcerantes, circa 
mediam noctem captos, quibusdam nautis seu marinariis tradiderunt , 
qui eos viliter trahentes per lutum, duxerunt ad navem, ubi per 
novem dies captos graviter tenuerunt, in liberacione ipsorum que- 
dam eorum bona perperam detinentes. Item, alios excessus innu- 
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rebelliones, sedictiones publica in nostri vituperium perpetrarunt ; 
que omnia adeo palam et publice et notorie et fere in oculis seu 
conspectu quorumdam ex nostris proceribus et multorum ex nos- 
tris gentibus quos ad partes illas, ex certis causis et pro certis ne- 
gociis, miseramus, et tam diu et per tales perpetrata fuerunt, quod 
nulla possunt tergiversacione celari, et quod non potest idem rex 
Anglie ignoranciam pretendere super hiis probabiliter, vel causari. 
Immo ejus connivencia, sciencia et assensus ex hiis videtur argui 
evidenter, et quasi inconvincibiliter apprehendi sic, quod dicta fa- 
cinora videtur fecisse propria per connivenciam et consensum, in 
nostre superioritatis prejudicium et lesionem regie majestatis. Hinc 
est quod vobis et vestrum cuilibet precipiendo mandamus, quati- 
nus ad ducatum Aquitanie, specialiter apud Burdegalam, Baionam, 
Agennum et alias civitates et loca dicti ducatus, de quibus vobis ex- 
pediens videbitur, personaliter accedentes palam et publice in ec- 
clesiis cathedralibus et aliis ecclesiis, assisiis et locis publicis earum- 
dem civitatum et locorum, de quibus vobis videbitur expedire, ex 
parte nostra, citare perhempter dictum regem Anglie, ut vicesima 
die, post instans festum Nativitatis Domini , quam eidem perhemp- 
ter et secundum omnia erranienta assignamus, compareat, Parisius, 
coram nobis, sicut debebit, sub penis quas potuit aut potest incur- 
rere, et sicut tantorum facinorum et excessuum qualitas exigit et 
requirit, super predictis omnibus quorum cognicio ad nos pertinet 
et predicta tangentibus et que possunt sequi ex eis et omnibus aliis 
que contra ipsum proponenda duxerimus, responsurus ac juri pari- 
turus secundum omnia erramenta, et quod justum fuerit auditurus 
et recepturus; edicentes palam et publice in ecclesiis et locis pre- 
dictis, quod sive dictis die et loco comparuerit, sive non, nos ni- 
chilominus super premissis contra eum procedemus prout debe- 
bimus, ipsius absencia non obstante. Hoc autem nostre citationis 
edictum in nostro palacio, Parisius, nostro adhuc sedente palla- 
mento, palam et publice proponatis. 
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In Dei nomine, amen. Noverint universi hoc presens instrumen- 
tum publicum inspecturi et audituri, quod, anno Dominice Incar- 
nacionis millesimo ducentesimo nonagesimo tercio, die jovis post 
hyemale festum beati Nicolai, regnante excellentissimo principe do- 
mino Philippo, Dei gracia Francorum rege; nobilis vir dominus 
Johannes de Arreblayo, miles, ejusdem domini nostri Regis senes- 
callus Petragoricensis et Caturcensis, accessit personaliter apud 
Sanctum-Asterium, in Petragoricinio, et ibidem existens in platea 
publica loci ejusdem, in presencia mei notarii infrascripti et testium 
subscriptorum, vocato coram se et presente Guillelmo de Lonc-Ga, 
qui, ut idem dixit, in suburbiis ejusdem loci de Sancto-Asterio, 
juxta pontem, tenebat assisiam pro rege Anglie, tenente Aquitanie 
ducatum, presentibus eciam multis hominibus aliis et habitatoribus 
dicte ville Sancti-Asterii, et pluribus aliis forensibus, fecit legi et 
exponi ibidem alta voce, publice et patenter ac intelligibiliter, per 
discretum virum magistrum Arnaldum Clari, judicem suum Petra- 
Boricensem et Caturcensem, quandam litteram regiam, sigillo pen- 
denti ejusdem domini Regis sigillatam, cujus tenor sequitur in hunc 
modum : « Philippus, Dei gracia Francorum rex, et eadem gracia regi 
Anglie, consanguineo suo, tenenti ducatum Aquitanie, salutem : Cum 
notorium sit et manifestum per rei evidenciam, adeo quod nulla 
potest tergiversacione celari, quod homines de Bayona regni nostri, 
coadunatis sibi pluribus aliis qui de regno vestro Anglie, assumptis 
navibus et armis, ac hominibus armatis in magna multitudine ibi- 
dem palam et publice collectis, vobis non insciis vel saltem proba- 
biliter ignorare non valentibus, exierunt, animo nephando, homines 
ac Subjectos nostros de Normannia et de quibusdam aliis partibus 
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regni nostri, tam in terra quam in mari, in locis eciam nostre juris- 
dictionis subjectis, nequiter invaserunt, innumeros ex eis inhuma- 
niter occidendo, stragemque ex eis horribilem faciendo, multos ex 
eis capiendo, et adhuc captos detinendo, ac eosdem navibus et mer- 
cibus quasi inestimabilibus, ex diu ante concepta nequicia, depre- 
dando, confractis quampluribus ex dictis navibus et submercis, 
spretis eciam contemptibiliter multis prohibicionibus et mandatis 
nostris factis, propositis sollempniter et publice ac palam edictis 
Burdegale, Baione et in aliis locis multis, ne aliquis predictis vel 
aliis quibuscumque specialiter, per terram vel per mare vehentibus 
merces suas, presumeret forisfacere aut alias offendere quoquomodo; 
naves autem superstites et dictas merces ad vestrum regnum Anglie 
transvehendo quas in vestra dicione receptastis et adhuc receptatis 
scienter, et per nuncios nostros super eorumdem apparencium et 
existencium restitucione requisitus sufficienter, restitucionem facere 
non curastis, set pocius contempsistis, licet vobis ex parte nostra 
oblatum fuerit quod, si qua existencia et apparencia per homines 
regni nostri capta detinerentur de bonis subjectorum vestrorum, de 
hiis restitucionem vobis fieri faceremus; cumque notorium sit et ma- 
nifestum similiter quod quamplures dictorum hominum de Baiona, 
adjunctis sibi nonnullis malefactoribus aliis, villam nostram. de 
Ruppella prodicionaliter invaserunt , insultus quamplures facientes in 
eam, et habitatores ipsius quosdam eciam occidentes ex eis, et alios 
multipliciter dampnificantes eosdem. Nos autem, cum excessus et 
facinora non possemus conniventibus oculis pertransire, vobis vel 
locum vestrum in Vasconia et Bayona tenentibus, quod certum nu- 
merum dictorum hominum de Baiona, per vos vel dictum locum 
vestrum tenentes in prisione nostra Petragoricensi mitteretis , infra 
terminum jam elapsum, pro faciendo quod racio suaderet et justicia 
postularet, et alia quedam mandata super predictis, per patentes 
litteras nostras sufficienter fieri fecimus, et injungi, quibus injunc- 
tionibus et mandatis pareri contumaciter et contemptibiliter est neg- 
gletum. Cumque, ex certis et legitimis causis, saisiri mandaverimus 
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civitatem Burdegalensem, terram Agennensem et totam aliam ter- 
ram, quam, infra senescallie nostre Petragoricensis metas, in Petra- 
goricinio, Caturcinio et Lemovicinio, gentes vestre, nomine vestro, 
tenebant, et locum vestrum tenentes in locis predictis, gentibus 
nostris, dictum mandatum nostrum sine armis execucioni deman- 
dantibus, inobedientes fuerunt contumaciter et rebelles, et adhue in 
rebellione persistunt, mandatis nostris et nostris gentibus non pa- 
rentes; set, quod gravius est ferendum, civitates, castra, villas et loca 
dicte terre contra nos munierunt, justiciaverunt, muniunt et infor- 
ciant tota die, volentes, modo quasi hostili, justiciacioni nostri feodi 
resistere, nec quedam castra et fortalicias que ab eis, ex certis et 
legitimis causis, per gentes nostras requiri fecimus, reddere nolue- 
runt, Se eadem reddere contemptibiliter recusarunt, et gentes 
terre illius, ad resistendum nobis et nostris, minis et muneribus 
commoverunt, concitaverunt, concitant et invitant contra nos, gen- 

tes ipsas juramentis propriis astringentes ac in assisiis et alias, ex 

parte nostra, proposuerunt publice et edixerunt quod nobis et gen- 
tibus nostris in nullo pareatur; immo, si gentes nostre, justiciando, 
sicut ad nos pertinet, aliquid saisiant, capiant vel explectent, vel 
suisire vellent, capere aut explectare, quod fierent aut fiant gen- 
tibus nostris violente rescusse, que jam in multis locis, facinorosis 
operibus, prout, publica referente fama, didicimus, expleverunt, sai- 
Sinas nostras in multis locis vituperabiliter infringendo, gentes nos- 
trs cum armis per violenciam turpiter expellendo, comminando, 
Yerberando et de terra illa violenter ejiciendo, et alias viliter. per- 
lractando in predictis et pluribus aliis, sedicionem publicam contra 
nos et jus nostrum regium facientes, in prejudicium superioritatis 
DOstre et lesionem regie majestatis, que tam diu et tam notorie 
Perpetrata sunt, et adhunc cotidie perpetrantur, quod horum igno- 
"dam vos habere causari verisimiliter non potestis. Cumque pu- 
blica fama deferente ad nos pervenerit quod, post appellaciones 
multas et a multis locum vestrum tenentibus ad nostram curiam in- 
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prejudicium superioritatis et jurisdictionis nostre contemptum , ap- 
pellentes ipsos.a jurisdictione nostra, propter appellaciones easdem 
exemptos irracionabiliter, crudeliter, nulla omnino humanitate: ser- 
vata, set spreta reverencia nobis debita, tractaverunt, capiendo et 
districtis carceribus mancipando, videlicet Gombaldum de Tyranno, 
Bernardum de Romhano, Andream de Boysac, Bonafusum ,Coteti, 
dictum Ras, et quamplures alios, bonis suis omnibus spoliando, et 
suis domiciliis, locis et hereditatibus expellendo; mutilando dictum 
Garciam et quamplures alios; suspendendo Arnaldum de Bordis, 
Bernardum Pellicerii et quemdam vocatum Fromage, et in gulis 
eorum fustes a parte post cum cordis ligando, ne loqui possent, seu 
appellare aut appellaciones suas renovare, inhibendoque, sub pena 
suspendi, quibusdam notariis, requisitis ab ipsis appellantibus, ut 
super dictis appellacionibus publica conficerent instrumenta, ne hu- 
jusmodi instrumenta facerent, videlicet magistro Martino Mercerii 
et pluribus aliis, aliosque incarcerando et eos detinendo, pro eo 
quod dicebant quod a senescallo vestro Vasconie et de tota terra 
Agenensi ad nos licitum erat appellare, videlicet magistrum Raymun- 
dum de Locassono, advocatum de Agenno, et quamplures alios, 
aliosque diversorum tormentorum generibus cruciando. Hinc est 
quod vobis precipimus et mandamus, sub penis quas potuistis in- 
currere et potestis, quatinus vicesima die instantis Nativitatis Do- 
mini quam vobis peremptorie assignamus, Parisius compareatis coram 
nobis, sicut debebitis et debetis, et sicut tantorum facinorum et ex- 
cessuum qualitas exigit et requirit, super predictis omnibus, quo- 
rum cognicio ad nos pertinet , et predicta tangentibus, et que possunt 
sequi ex eis, et omnibus aliis que contra vos proponenda duxerimus, 
responsurum et juri pariturum, et quod justum fuerit auditurum 
et etiam recepturum; significantes vobis, tenore presencium, quod 
sive dictis die et loco comparueritis, sive non, nichilominus in eis 
procedemus prout debebimus, vestra absencia non obstante. Actum 
Parisiis, die martis ante festum apostolorum Simonis et Jude, anno 
Domini millesimo ducentesimo nonagesimo tercio. » Qua littera lecta 
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ibidem, et exposita publice, ac pacifice ascultata, idem dominus 
senescallus dixit ibidem patenter, publice ac alta voce et intelligi- 
biliter, quod nobiles viri dominus Guydo de Nantolio et dominus 
P. Flote, milites ejusdem domini Regis, et ipsemet senescallus qui 
loquebatur, fuerunt apud Agennum, anno predicto et die martis 
in crastinum festi beati Andree apostoli, ubi, videlicet in domo et 
capitulo Fratrum. Predicatorum ejusdem loci, in presencia domini 
Raymundi de Campana, militis, senescalli Agennensis, pro dicto 
rege Anglie tenente ducatum predictum, et plurium aliorum offi- 
cialium ejusdem regis dictum ducatum tenentis, ac multorum alio- 
rum, tam civium Agenni quam forensium, publicaverunt, et per 
alterum eorum, videlicet per dictum dominum P. Flote, legi et ex- 
poni fecerunt dilucide, et patenter litteram regiam supradictam et 
ibidem citatam denunciaverunt, ex tenore predicte littere, et, quan- 
tum in ipsis insimul et quolibet ipsorum erat, citaverunt peremptorie 

dictum regem Ánglie tenentem ducatum predictum, ad vicesimam 

diem post instans festum Nativitatis Domini, Parisius, coram dicto 
domino Rege, responsurum, juri pariturum, auditurum et receptu- 
Tum quod justicia suadebit super contentis in littera supradicta, et 
Tue poterant sequi ex eis, et super aliis que contra ipsum dictus do- 
Iinus noster Rex vel eius curia contra ipsum duxerit proponenda, 
Juxta ejusdem littere continenciam et tenorem, cum significacione 
quod, sive ad dictam diem comparuerit, sive non, nichilominus in 
95 procedetur prout fuerit racionis. Item, dixit quod predicta littera 
lecta et exposita in dicto loco de Agenno, ut superius est expressum, 
* publicata per dictos dominos Guydonem de Nantolio, P. Flote et 
"psum qui loquitur, et intellecta per dictum senescallum Agennen- 
Sem, ut dicit ipse senescallus Agennensis, peciit sepedictus senescal- 
lus copiam dicte littere regie, nomine dicti regis Anglie, tenentis 
ducatum predictum, que fuit simul concessa et facta, et ipsam copiam 
sibi factam, videlicet litteram regiam sibi traditam, retinuit senescal- 
lus Agennensis predictus. Item, dixit quod dicti domini milites et 
Ipse qui loquitur, preceperunt dicto senescallo Agennensi quod ipse, 
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Pnuarre IV, hujusmodi citacionem nunciaret, quancito posset, dicto regi Anglie, 
"T tenenti ducatum predictum, vel domino Johanni de Sancto-Johanne, 
militi, qui, ut dicitur, locum suum in Vasconia tenebat, cui, si ip- 
sum invenissent iidem domini et ipse qui loquitur, litteram predic- 
tam presentassent, et posse suum fecerant quod ipsum invenissent, 
et eundem citatum denunciarent, et eciam citassent, juxta tenorem 
littere supradicte. Item, dixit quod dicti domini milites et ipse qui 
loquitur, multa alia dixerunt, fecerunt et preceperunt apud Agen- 
num, dicta die, pertinencia ad publicacionem et citacionem pre- 
dictam, que in instrumentis publicis super hiis confectis plenius 
continentur. Et, hiis dictis, dictus dominus senescallus non inten- 
dens recedere, ut dixit, a citacione et publicacione predictis, factis 
apud Agennum per dictos dominos et per ipsum, set pocius in eis 
volens persistere, ut dixit, nichilominus ex abundanti publicavit ibi- 
dem citacionem predictam, et pro citato denunciavit dictum regem 
Anglie, tenentem ducatum predictum, et eumdem, quantum poterat 
et debebat, citavit, secundum formam et modum et ad diem et locum 
contentos in littera regia supradicta, precepitque eidem Guillelmo 
de Lonc-Ga quod ipse quamcicius citacionem et publicacionem pre- 
dictas nunciaret dicto regi Anglie, tenenti ducatum predictum, vel 
dicto locum suum tenenti in ipso ducatu, et obtulit eidem copiam 
citacionis et littere regie supradicte et mstrumentorum predicto- 
rum, quam copiam idem Guillelmus non curavit habere. Actum 
anno, die et loco predictis, in presencia et testimonio domini Archem- 
baudi, comitis Petragoricensis ; dominorum G. de la Forest, Guil- 
lelmi le Bornhe et Geraldi de Engolisma, militum; domini Helye 
Porta, abbatis Sancti-Asterii; magistri Arnaldi Clari, predicti judicis 
Petragoricensis et Caturcensis; magistri Guillelmi Meschi, majoris 
Petragoricensis; magistrorum Grimaudi Sabbaterii et Bernardi Cazas, 
notariorum dicti domini Regis; domini Helye Placulphi, capellani de 
Ribayriaco; Helie Gausberti, Johannis de Vallibus, Helie de Bur- 
delia, Raymundi de Sauzeto, Petri de la Branda, Guillelmi Ray- 
mundi, Fayditi de Engolisma, Petri Garda et Arnaldi de Montenses, 
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domicellorum; Guillelmi Guydonis, bajuli Montis-Dome, et plurium 
aliorum et mei notarii infrascripti. Postque idem dominus senes- 
callus accessit personaliter prope villam de Liborna, anno predicto 
et. die sabbati post predictum festum beati Nicolai, et, quia sibi 
constitit per relacionem plurium, tam religiosarum quam aliarum 
: fide dignarum personarum; et per rei etiam evidenciam manifeste et 
notorie apparebat quod sex naves venerant et erant in portu dicte 
ville de Liborna, munite tam Anglicis quam Baionensibus, qui mul- 
tos insultus fecerant in villa et castro Froncyaci, ut ea possent ca- 
pere et qui, gentibus dicti domini regis Francie apud. Libornam 
accedere, vel per mare illud transire volentibus insidiabantur et in- 
sidiantur cotidie, et ob hoc idem dominus senescallus non posset 
comode vel sine magno scandalo infra villam predictam intrare; 
missis duobus ex suis clericis, nunciavit Hugoni Gase, majori, juratis, 

et Guillelmo J. de la Porta, preposito dicte ville, qui [ibi existebat] 
pro dicto rege Anglie, tenente ducatum predictum, quod ipse volebat 
loqui cum eis, et quod ad eum venirent extra portam dicte ville, 
qui major et prepositus et aliqui ex juratis ad eundem dominum 
senescallum , extra portam dicte ville et prope eam, venerunt, et 
ibidem, eis existentibus coram Ipso, in presencia mel infrascripti 
notarii et testium subscriptorum, predictam litteram legi fecit ibi- 
dem publice, alta voce, et exponi diligenter et patenter per judi- 
‘em supradictum, in presencia et audiencia dictorum majoris et 
Prepositi et aliquorum ex juratis et plurium ex habitatoribus dicte 
ille. Qua littera lecta et exposita ibidem publice et patenter, ac 
pacifice ascultata, idem dictus senescallus dixit, repeciit, publicavit , 
fecitque €t precepit dictis majori et preposito que supra, apud Sanc- 
lum-Asterium , dixerat, publicaverat, fecerat et preceperat Guillelmo 
de Lonc-Ga supradicto, offerens nichilominus dictis majori et pre- 
posito copiam dicte littere regie et instrumentorum predictorum 
quam ipsi, deliberato consilio, recipere noluerunt. Quod videns 
‘lus dominus senescallus, transcriptum dicte littere regie, sigillo 
8u0 pendenti sigillatum, precepit poni et appendi et clavellari in 
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Punw IV, porta dicte ville. Actum die sabbati et loco predictis in presencia 
as et testimonio Geraldi, prepositi; Raymundi Nadal, magistri Guil- 
lelmi, lo Manescalc, Arnaldi d'Albarest, Arnaldi Dayches, presbi- 
teri; Vitalis Sycardi, Johannis de Marbes, Gauberti de Graigada, 
G. Delpotz, Richardi de Colcestre, Guillelmi Barat, magistri Petri 
Boneti, domini G. de Engolisma, militis; magistrorum Grimaudi Sa- 
baterii et Bernardi Cazas, notariorum dicti domini Regis, et plurium 
aliorum, et mei notarii infrascripti. Et est sciendum quod dictum 
transcriptum fuit positum, appensum et clavellatum in dicta porta 
dicte ville de Liborna, per quam portam intratur in ipsam villam, 
per viam qua venitur de Petragoris et Guistres, per manum mei 
notarii infrascripti, in presencia et testimonio dicti magistri Gri- 
maudi et Petri Rossel sui nuncii et plurium aliorum, anno et die 
sabbati predictis. Quibus actis, dictus dominus senescallus, predictis 
anno et die sabbati, ivit personaliter de Liborna versus Sanctum- 
Emilianum, et ibidem accedens et videns quod ipsa die mercatum 
fiebat in ipsa villa Sancti-Emiliani, et considerans quod publicacio 
et citacio supradicte et alia que ibidem acturus erat, sollempnius 
et magis publice fierent in dicto mercato quam alibi, secessit ad 
locum ubi dictum. mercatum fiebat extra muros, retro monasterium 
dicti loci, subtus quamdam ulmum, et, missis predictis duobus 
clericis suis infra villam Sancti-Emiliani predictam, nunciavit majori 
et juratis ac eciam Etbloni de Podio-Guillelmi, tenenti custodiam 
dicte ville pro dicto rege Anglie, tenente ducatum predictum, quod 
venirent ad eum extra portam, in loco mercati predicto, qui Etblo 
non venit, licet esset diucius expectatus, et licet predictis clericis, 
qui duabus vicibus ad ipsum iverunt, semel et secundo dixisset quod 
veniret; set Arnaldus Barardi qui tenebat locum majoris, cum major 
non esset tunc in villa predicta, et plures ex juratis et multi alii 
habitatores dicte ville ad ipsum dominum senescallum accesserunt 
et venerunt, ipsisque coram eo presentibus ac multis aliis qui erant 
in mercato predicto, tam habitatoribus dicte ville quam forensibus, 
fecit legi et exponi, per dictum judicem, litteram supradictam alta 
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voce, publice et patenter, qua littera lecta et exposita, ac pacifice 
ascultata, idem dominus senescallus dixit, repetiit et publicavit, 
fecitque et precepit dictis locum tenenti majoris et juratis ibidem 
presentibus, que supra apud Sanctum-Asterium dixerat, publicaverat, 
fecerat et preceperat Guillelmo de Lonc-Ga supradicto, offerens eciam 
eisdem copiam dicte littere regie et instrumentorum predictorum, 
quam ipsi recipere noluerunt. Actum anno, die sabbati et loco mer- 
cati predictis, in presencia et testimonio Amalvini Artaudi, Ray- 
mundi Árnaldi, monetarii; Guillermi Escarlata, Helie Arnaldi, 
Aymerici Tharis, Petri Folco, Helie Folco, Petri Arnaldi Tharis, 
Poncii de Curiis, Petri Reginaldi, Petri de la Grava, Gaillelmi 
Reginaldi, Petri Andree, Petri Bruni, Raymundi de Curis-Senioris, 
Baymundi ejus fili, Raymundi Vincencii, Helionis Artaudi, Guil- 
lelmi Gaufridi, magistri Petri Artaudi, Helie de Curiis, domini G. de 
Engolisma, militis, Guillelmi de Engolisma, Rotlandi Rampnul- 

phi et Petri Giraudo domicellorum, magistrorum Grimaudi Sab- 
baterü et Bernardi Cazas, notariorum dicti domini Regis, et mei 
notarii infrascripti ; postque cum predictus Etblo de Podio-Guillelmi 
tenens predictam custodiam venisset, idem dominus senescallus, 
volens, ut dixit, dictam citacionem publicare infra dictam villam et 
eidem Etbloni denunciare, si ipsum videre et invenire posset, accessit 
personaliter ad portale dicte ville, quod est prope domum Fratrum 
Predicatorum loci ejusdem, et cum vellet ingredi per dictum por- 
tale, audivit quod campana pulsabatur; ad cujus sonitum, ut dicitur, 
"ongregatur populus dicte ville, atque invenit in ingressu dicti por- 
talis dictum Etblonem tenentem custodiam supradictam , cum magna 
multitudine hominum ibidem astancium, acsi se vellent opponere 
ad ingressum predictum; quod attendens dictus: dominus senes- 
Cllus, et nolens facere aliquam violenciam ibidem, in presencia 
mei infra scripti notarii et testium subscriptorum, ac eciam in pre- 
sencia dicti Etblonis de Podio-Guillelmi, tenentis custodiam supra- 
dictam, et predictorum hominum, fecit, legi , publicari et exponi dic- 
tan litteram, et alia dixit et fecit , et precepit dicto Etbloni que supra 
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proximo fecerat in mercato predicto, et que preceperat locum te- 
nenti majoris dicte ville, et obtulit copiam predicte littere. regie 
et instrumentorum predictorum eidem Etbloni, quam ipse noluit 
acceptaré. Quod videns dictus dominus senescallus, misit ad dictam 
portam magistrum Grimaudum Sabatterii, notarium supradictum, 
cum quodam transcripto dicte littere regie, sigillo suo pendenti 
sigillato, ut in dicta porta illud appenderet , et eciam clavellaret. 
Qui notarius ad dictam portam veniens, ut postea retulit, incon- 
tinenti ibidem invenit ibi quosdam servientes armatos qui non per- 
miserunt dictum transcriptum in predicta porta ponere, appendere 
nec eciam clavellare. Actum anno et die sabbati predictis, in loco 
proxime dicto, in presencia et testimonio domini G. de Engolisma, 
militis, Raymundi de Sauzeto, Rotlandi Rampnulphi, Arnaldi de 
Montenses , Helie de Bordelha, Raymondi de Montaldo, domini de 
Moischydano, Guillelmi de Engolisma, Guillelmi Guydonis, ba- 
juli Montis- Dome; magistrorum Grimaudi Sabbaterii et Bernardi 
Cazas, notariorum dicti domini Regis, et mei Guillelmi de Vas- 
sinhaco, auctoritate regia in senescalliis Tholosana et Albiensi, Pe- 
tragoricensi et Caturcensi, et earum ressortis, publici notarii, qui 
premissis omnibus presens fui, una cum prenominatis personis et 
testibus suprascriptis; et hoc presens publicum instrumentum manu 
propria scripsi et in publicam formam redegi, signoque meo silito! 
quo utor signavi, ad instanciam et requisicionem predicti domini 
senescalli, una cum sigillo ipsius domini senescalli quod hic apponi 
feci ad majoris roboris firmitatem. Et nos, senescallus predictus 
Petragoricensis et Caturcensis, recognoscentes et asserentes omnia 
predicta, universa et singula, esse vera, prout posita et scripta ac 
contenta sunt in presenti publico instrumento , sigillum nostrum 
eidem instrumento apponi fecimus in fidem et testimonium omnium 
premissorum. Actum anno, diebus et locis predictis. 


' Lisez solito. 
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ULETTRES DU SÉNÉCHAL DE PÉRIGORD AU ROI,.SUR LES COURSES DES ANGLAIS 
iA nm ET SUR LA CONDUITE QU'IL A TENUE, 
Ime s 
“Excellentissimo et serenissimo principi ac suo domino reverendo, 
domino Philippo, Dei gracia, illustrissimo Francie regi, suus Jo- 
hannes de Arreblayo, ejus miles ac servulus humilis et devotus , 
senescallus Petragoricensis et Caturcensis, se recommendatum ad 
ejus beneplacita ac mandata, cum promptissimo et. inclinatissimo 
famulatu : Noverit regia celsitudo quod, postquam citacio regis 
Anglie, tenentis Aquitanie ducatum, facta fuit per dominum Guy- 
donem de Nantolio et per dominum P. Flote, milites, et per me 
publice apud Agennum, in presencia senescalli Agennensis, pro 
rege Anglie predicto, et multorum aliorum officialium ejusdeni 
regis, ac sollempniter publicata, prout idem dominus Guido regie 
celsitudini referre. poterit, viva voce, et prout in instrumentis pu- 
blicis Super hiis confectis que idem dominus Guido de Nantolio 
secum deffert , plenius continetur, ego, de consilio eorumdem mi- 
litum, accessi personaliter apud Libornam et apud Sanctum-Emilia- 
num et apud Sanctum-Asterium , ubi predictam citacionem publicavi 
et feci solempniori , tuciori et meliori modo quo potui, et circa hoc 
hoi habui, prout in instrumentis publicis super hiis confectis, que 
mitto per. latorem presencium majestati regie, plenius continetur. 
Sciat. tamen regia serenitas quod in portu de Liborna, qui est 
Prope Castrum et. villam Fronciaci, sunt sex naves et plures eciam 
circa Blaviam et per totum illud maritimum, usque ad viginti, prout 
m illis partibus, quando predictam citacionem publicabam et facie- 
bam, michi fuit a pluribus personis, tam religiosis quam aliis, veridice 
"narratum, et manifeste ac notorie apparet et michi apparuit, qui 
*6X ex illis. navibus vidi in dicto portu de Liborna propriorum or- 


$^nis oculorum, Que naves ibidem: de novo misse, ut dicitur, per 
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dominum Johannem de Sancto-Johanne, tenentem locum dicti regis 
Anglie in ducatu predicto, sunt munite tam Anglicis quam Baionen- 
sibus qui non permittunt gentes, loquentes lingua gallica vel alias, 
de potestate regie majestatis existentes, transire per illud mare, nec 
ire versus Burdegalam, nec ad alia loca in illis partibus. Immo si 
aliquem sic navigantem inveniant, ipsum capiunt, et bona et res, 
quas secum defert, eidem auferunt, rapiunt et eciam depredantur, 
et jam, ut intellexi, aliquantis vicibus descenderunt. ad terram ad 
quedam loca, de posse regie celsitudinis solitaria, et eidem mari 
adjacencia et vicina, que loca depredati fuerunt, et vina, carnes, ani- 
malia ac res alias de eisdem locis violenter ceperunt, et secum in 
navibus detulerunt. Item, sciat majestas regia, et pro certo, quod 
quedam ex ipsis navibus quosdam insultus fecerunt contra villas 
et castra Blavie et Fronciaci de die pariter et de nocte, et easdem 
villas dampnificare volebant, set gentes eorumdem et servientes, 
qui sunt ibi in garnisione pro regia majestate, eisdem viriliter ob- 
stiterunt, strenue et audacter, et speratur quod adhuc majores 
insultus faciant si se possunt commode congregare, quia parcialiter 
non auderent. Verumptamen ad presens non est timendum, quia 
diligenter insistitur contra custodiam predictorum locorum, de nocte 
et de die. Item, sciat majestas regia quod apud Libornam non 
potui commode intrare, ob causas in instrumento contentas, pro 
facienda et publicanda ibidem citacione predicta, set extra et prope 
portam ipsius ville publicavi, et feci citacionem predictam in pre- 
sencia majoris et prepositi dicte ville, quos ibidem coram me feci 
venire, et plurium aliorum, et transcriptum dicte citacionis in eadem 
porta appendi, et clavellari feci publice et patenter. Item apud Sanc- 
tum-Emilianum inveni quasdam portas clausas, per quas intrare 
non potui, et cum irem ad portam que est juxta domum Fratrum 
Predicatorum, que aperta erat, pulsatum fuit campanam, qua et ad 
cujus pulsacionem congregatur populus dicte ville, et inveni in 
portali Etblonem de Podio-Guillelmi, domicellum, tenentem custo- 
diam ville ejusdem pro rege Anglie, cum maxima multitudine ho- 
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minum ibidem astancium, acsi se vellent opponere ad ingressum.  Pnuaer IV, 
Misi siquidem secrete aliquos ex meis clericis infra portam, et retu- T 
lerunt michi quod plures servientes armati erant juxta illam portam 

cum balistis, scutis et lanceis, quod ego videns et audiens, nolui 

aliquam violenciam facere, set ibidem, in presencia dicti domicelli 

et tocius populi congregati , publicavi et feci citacionem predictam. 
Transcriptum autem eis oblatum noluit aliquis retinere, nec permi- 

serunt quod in porta appenderetur; et hec omnia in instrumento 
predicto, quod mitto per latorem presencium, plenius continen- 

tur, Circa municionem et apparatum senescallie mee insisto vigi- 

lanti animo, prout possum, et juxta consilium dicti domini P. Flote, 

qui procul dubio ferventi animo hanelat, et incessanter intendit ac 

studet summopere ad custodiendum utilitatem et honorem regie 
majestatis, et ad ea que circa utilitatem et honorem predictos pos- 

$unt congruere et attendi. Precipiat majestas regia, quam Dominus 

sublimet et protegat in eternum, michi, suo servulo, super premissis 

et aliis, voluntatem suam quam ex integro et perfecto corde paratus 

Sum pro viribus adimplere. Datum Caturci, die dominica ante fes- 

tum Nativitatis Domini. 


LETTRES DU ROF SUR LE MODE D'AJOURNEMENT DES COMTES DE BRETAGNE 
DEVANT LÀ COUR DE FRANCE (2). 


| Philippus, Dei gracia Francorum rex, universis presentes litteras 
specturis salutem : Noveritis quod nos, dilecto et fideli nostro 
Johanni, comiti Britannie, ejusque heredibus, comitibus Britannie, 
M fidelitate ac devocione nostris inposterum permansuris, ejus 
gratis meritis quamplurimum exigentibus, concedimus quod ipsi, 
ad instanciam subditorüm suorum, coram nobis seu gentibus nos- 
inis, per simplicia adjornamenta non valeant adjornari, set tantum 
M casu appellacionis, ob defectum juris, ad curiam nostram interpo- 
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site, vel a pravo et falso judicio, vel eciam malis casibus qui àd supe- 
rioritatem nostram regiam debent pertinere. Hec autem si dicto..... 
comiti, heredibusque suis, comitibus, jure suo competant, sibi, te- 
nore presencium, confirmamus; sin autem hec ad eos non pertineant, 
nos ipsos favore begnivolo prosequi cupientes, eisdem premissa con- 
cedimus, de gracia speciali. Quod ut robur obtineat perpetue fir- 
mitatis, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum, salvo 
tamen in omnibus jure quolibet alieno. Actum Parisius, anno Domini 
millesimo ducentesimo nonagesimo sexto, mense februarii. 


ACCORD ENTRE LE COMTE DE FLANDRES ET LES MAGISTRATS DE LA VILLE DE GAND 
SUR DIVERSES COUTUMES (3). 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, et nous 
eschevin, conseilleeur et vage de le vile de Gand, faisons savoir a 
touz ke comme descort fuissent meu entre nous, conte devant dit, 
d'une part, et nous eschevin, conseilleur et vaghe de le ville de 
Gand, d'autre part, seur aucuns articles qui appartenoient au droit 
et a l'usage de le dite ville, si comme nous eschevin, conseilleur 
et vaghe disiemes, nous, pour bien de pais et d'acort, et pour oster 
le plet, et pour esqiver le damage de nous et de ladite ville de 
Gand, avons acorde lesdis descors, et nous cuens devant dis, es- 
clarcis les articles en le maniere qui s'ensuit : Premierement que 
tout li cas et tout li fait apartenant a loy qui eschient et escherront 
dedens l'eskievinage de Gand, seront demene par le loy et par le 
jugement des eschevins de Gand, et li execucions en iert a nous, 
conte devant dit; et nous, cuens devant diz, meterons chou a execu- 
cion deue. Et s'il avenoit que li baillius arrestast aucun bourgois, 
pour fait qui fust avenus dedens l'eskievinage de Gand ou dehors, 
et desist que li cas fust tels qu'il ne deiust mie appartenir a loy, et 
li eschevin de Gand ou chius qui seroit arrestes desissent que li cas 
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appartenoit au jugement desdiz eschevins, et li cas fust tels quil n'i 
eiust mort de homme u peril de mort, li baillius le doit recroire 
par reisnable plegerie, se requis en est; et se li cas fuist telz 
quii eiust mort u peril de mort, retenir et mettre le doit en le 
maison l'auman de Gand, dusques adonc que nous, cuens devant 
dis, en arons dit le jugement, se li cas apartient a loy, ou non: 
de-quoi nous, eschevin devant dit, recognoissons et otroions bien 
audit conte et a ses hoirs, contes de Flandres, le jugement; et se 
nous, cuens devant dis, jugiemes ke li cas ne fuist mie tels quil 
appartenist a loy, si ne pourroit-on punir l'arreste ne en son cors, 
ne en ses biens, des si adonc que li fais seroit prouves et jugies par 
nous, conte devant dit; et se il estoit jugies a mort, li catel et Ii 
heritage qui demourroient apres li tourneroient entierement a ses 

hoirs, et-bien alassent li fief la ou il deussent aler par droit. Et se 

i estoit jugies en amende de deniers, nous, cuens devant dis, ne le 

pourriemes prendre seur maisons ne seur herilages qu'il eiust de- 

dens l'eskevinage de Gand, et se il estoit dit par le jugement de 

Nous, conte devant dit, ke li fais apartenist a loy, li eschevin de 

Gand en aroient la cognoissance et le jugement, selonc leur loy et 

leur usage. Et est assavoir que se nous, cuens devant dis, ou autres 
qui de par nous ou de par no bailliu pooir eiust, si comme on a use! 
anciennement, arrestissiens aucun bourgois de Gand, hors de caut fait, 
e nous où chius qui arreste l'aroit, desisiemmes ke li cas n'apartenist 
mie a loy, dire doit as eschevins de Gand, quant il l'en requerront, 
et nient a autrui, chius qui l'a arreste, le cas pourquoi il l'a arrestei ; 
ets li eschevin ou li arrestes desissent qu'il appartenist a loy, nos 
baillius doit prendre par son seirement qu'il a fait a le ville, que il 
croit que chius soit coupables du fait que il lui esmet, et ke il 
croit que li cas n'apartiegne mie a loy; et li eschevin, ou li ar- 
restes, se il le debatent, doivent prendre seur leur seirement ke il 
croient que li cas apartiegne a loi, et que il croient ke chius ne soit 
Té coupables du fait; et on recrerra l'arreste pour quel cas ke 
the soit, si] i avoit peril de mort, ou non, parmi resnable plegerie 
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seur une somme d'argent, dusques a tant que nous, cuens devant 
dis, l'ariens du fait principal condempne ou assous. Et taxeront le 
somme de le plegerie doi eschevin de Gand qui ne seront riens de 
partie, ke nous, cuens devant dis, u nos baillius prenderons, et doi 
autre de Gand ou de aillieurs, soient eschevin u non, de par 
nous, conte devant dit, qui ne seront mie lontain de Gand et sans 
souspechon , ke nous u nos baillius nommeront; et la u li troi s’a- 
sentiront preciseement, trenchiement et en chertain de ces quatre, 
il sera tenu; et se li troi de ches quatre ne se acordoient, ensi que 
dit est, il esliroient un quint sanz soupechon; et la u li troi des 
chiunc s'asentiroient preciseement, trenchiement et en certain, che 
seroit tenu. Et devons, nous, cuens devant diz, u nos baillrus, nom- 
mer, u prendre les quatre deseure dis dedens wit jours, puis que 
debas seroit, se li arrestes fust pris pour cas qui apartenist aloyu 
non, et se gardera li rapligies, la en dedens, de venir en la pre- 
sence de nous, conte devant dit et de nos bailliu, et s'il s? embatoit 
a non ensient, il s'en partiroit lues; et se li arrestes ne vouloit u 
ne pooit donner plegerie de le somme qui taxee seroit, il seroit mis 
en prison en le maison l'auman, a l'eswart desdis quatre preu- 
dommes u des trois d'iaus ou des trois des chiunc, ainsi que dit 
est; et jurront chil quatre et li chiuncquismes, se il i est pris, que 
il ceste chose delivreront en bonne foy, sans fraude, sans barat, et 
sans deport, selonc le quantite du meffait et le pooir de l'arreste ; 
et puis ke li quatre seront nomme, il s'assembleront dedens wit jours 
et delivreront le besoingne dedens trois jours puis que il seront 
assemble et du tans ke debas sera, se li cas apartient a loy, u non, 
dusques a tant que li quatre ou li chiunc deseure dit u li trois 
d'eaus en aient ordene et atire che que a faire leur en semblera, 
si comme di est. Li arrestes sera tenus en prison en le maison l'au- 
man, a l'eswart des eschevins s'il leur plaist, et nous, cuens devant 
dis u nos baillius, i meterons une garde sans souspechon, pour cheli 
garder, tele comme li eschevin nommeront, par telle maniere ke li 
eschevin doivent representer le cors de l'arreste en le presence des 
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quatre ou des chiunc deseure dis, a l'eure que il taxeront le somme 
dele plegerie-u le maniere de le prison, ensi ke dit est deseure : 
et.se il ne le representoient adonc, li eschevin devant dit seroient 
lenus a nous, conte devant drt, en autele somme d'argent comme 
chele fust, seur quoi on eust chelui rapligiet s'il fust presens, et 
chelesomme esclarchiront li quatre ou li chiunc deseure nomme, ensi 
ke.deseure est dit, sauf chou ke se li quatre devant nomme u li troi 
d'eaus nese pooient acorder; en che cas, nous, cuens devant dis, i me- 
teriemes le chiuncquisme; et se li eschevin ne wolent que chius soit 
tenusa leur eswart, si comme dit est, nous, cuens devant dis, tenrrons 
larreste en prison en le maison l'auman, sanz lui mettre a gehine, 
neen outrageuse prison ; et se debas estoit, se li arrestes fuist pris en 
caut fait, u non, nous, cuens devant dis, u nos baillius, prenderons 
deus eschevins et deus preudommes, ensi que dit est deseure, pour 
enquerre et esclarcir se chius fut arrestes en caut fait, u non, et 
nous nous ténrons a che que li troi des quatre en diront; et se li 
troi des quatre ne se acordoient, il esliroient un chiuncquisme, et 
che ke li troi des chiunc en diront sera tenu. Item que tous cheaus 
que on arreste dedens l'eschevinage de Gand, ke on les doit mettre 
et tenir en prison en le maison l'auman dedens l'eskevinage et 
nommeement entre le Lis et l'Escaut, se il ne sont condempne en 
fourfait d'amende u bani par nous, conte devant dit, en cas qui 
n'apartiegne a loy, u s'il ne sont condempne par eschevins, en 
n livres u bani par le loy dele ville de Gand; et doivent li eschevin 
livrer a l'auman maison soulfisant a chou, et du jour que on li aura 
le maison delivree, le doit li aumans retenir en avant seur sen aven- 
lure et seur sen frait, ne ne puet li aumans plus prendre de l'arreste 
ke Mn ne soloit prendre anchiennement quant on le tenoit en l'es- 
quievinage et que on usoit en che tans. Item se nous, cuens devant 
» " nos baillieus et li plus grans partie des eschevins devant dis 
fesissent estatus ke on appele verbode, a durer a terme certain, il 
‘ent durer lor terme tout, hors s'il n'estoient rappelé u remuet 
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eschevins:u de le plus grant partie des eschevins devant dis; et 
tous les estatus qui seront mis et fait sans terme par l'acort de nous, 
conte devant dit, ou de nostre baillieu, et par l'acord de le plus 
grant partie des eschevins devant dit, il doivent durer aussi longe- 
ment comme il. semblera bon et profitable a nous, conte devant dit, 
u a nostre baillieu et a le plus grant partie:des eschevins devant dis; 
et se il semblast a nous; conte devant dit, u a nostre baillieu, pour- 
fitable de rappeler aucun estatut fait sanz terme, faire le poons 
nous, cuens devant dis,'u nos baillius sanz les eschevins devant dis; 
et li plus grans partie des eschevins devant dis les pueent aussi rap- 
peler sans nous, conte devant dit, et sans nos baillieu se il welent, 
et li quele partie qui les vaurra rappeler, le doit faire savoir a l'autre 
partie sans delai; et li cas qui seroient avenu devant le rappel se- 
roient jugie selonc l'estatut; et nous, cuens devant dis, leur tenrons 
et ferons tenir leur chartre qui parole de le peskerie de Bertondis, 
Beke, de Rekelins, Brughe et de Kuapenarde, de tant kel apartient 
a l'article de la dite peskerie, sauf le droit d'autrui. Item nous, cuens 
devant dis, ne nos baillius ne nus de par nous, se che n'est en cas 
qui a loy n'apartiegne, ne ferons saisine ne meterons serjans en 
biens des bourgois de Gand dedens l'eskievinage de Gand, ne de- 
hors, ne prenderons, ne wasterons leur biens, ne leur cateus, se 
che n'est par jugement des eschevins de Gand, se ainsi n'estoit ke 
il s'obligassent a chou, u le leur especiaument, et d'aukes le demeu- 
riemes, nous; selonc l'usage de nos autres bonnes villes de Flandres, 
ne treflons d'iretage aussi ne saisirons, ne arresterons, sans le ju- 
gement de cheaus qui doivent connoistre dudit treffons d'iretage; 
et se debas en estoit; sil devoit appartenir a loy, ou non, on doit 
ouvrer et faire ensi comme devant est dit au premier article. Item, 
pour fait a loy apartenant, quels que il soit, ke bourgois de Gand 
fera: hors de l'eskievinage de Gand, on ne le puet prendre, ne ar- 
rester en le terre de Flandres; hors mises les franches villes de loy, 
se: che: n'est en, caut fait; et se il s'en va desarrestes, siuir l'en doit- 
on: devant les eschevins de Gand, se li meffaisans ne eslist avant, 
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dedensileswit jours apres che que on li met sus le fait, a estre jus- 
tichies: awdiuda-ouli fais avient; et doivent li eschevin de Gand 
oir toutes manieres: de bonnes gens, soient bourgois soient autre, 
et jugier sur les prueves, selonc le loy et l'usage de le vile de 
Gand; et se bourgois qui fourferoit estoit tenus en caut fait, u qu'il 
sen alast desarrestes, et puis il esleut de estre la a droit, justichies 
seroit du fait au liu la ou li fais seroit fais, sauf che, que se li fais 
ne fust de tel nature quil i eiust mort de homme, ou peril. de 
mort, qu'il se porroit raplegier seur raisnable plegerie, et se li jus- 
tiche du liu la u chiu seroit pris, fust en defaute de prendre la 
plegerie, nos baillius de Gand les contraindroit à prendre le ple- 
gerie et le délivreroit, et li retenus, pour quoi ke che soit, u chius 
qui esliroit de la estre a droit, ne puet estre condempnes, se che 
n'est par loiaus preuves; et se on li forgugast sa vie, li catel et li 
heritaiges qui demourroient apres lui, demourroient entierement a 

ses hoïrs "eti fief alaissent la ou il deussent aler par droit, et se 

debas estoit," s'i] fust retenus en caut fait ou non, nous cuens de- 
vant dis Gü nos baillius de Gand, csliriemes deus eschevins de 
Gand et deux autres preudommes sans souspechon, et le quinc, se 
mestiers estoit, pour ce esclarchir, si comme dit est deseure. Et se 
il truevent que il est arreste en caut fait, bien i demeure, et se il 
treuvent qu'il n'est pas arrestes en caut fait, li baillius le fera deli- 
V7, 0t devera-on le fait poursuir dedens le ville de Gand par le 
Jugement des eschevins de Gand, en le maniere que deseure est 
dit; et se il avenoit que debas fust, se li fais appartenoit a loy, u 
105, on en ouverroit et feroit en le maniere que devant est dit ens 
T: premier article. Et toutes ches choses sont acordées et esclar- 
Cles sans prejudice de nous, conte devant dit, et de nos hoirs, contes 
de Flandres, et des eschevins conseilleeurs et vaghes devant diz et 
de le ville de Gand, en tous autres cas qui chi ne sont contenu, et 
sauf le droit d'autrui, si avant que raisons aportera. Et toutes ces 
"hoses devant dites avons, nous cuens, et nous eschevin conseilleur 


et vaghe devant dit, promis a tenir perpetuelment en bonne foy, sanz 
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venir encontre. En tesmoignage de laquele chose, et pour chou que 
che soit ferme chose et estable, nous avons mis nos seaus a ces pre- 
sentes lettres, qui furent donnees en l'an de grace mil et cent. 





LETTRES PAR LESQUELLES LE ROI RÉTABLIT LES HABITANTS DE BRUGES DANS LA 
JOUISSANCE DE LEURS LIBERTÉS, ET LES PREND SOUS SA GARDE (4). 


Philippus, Dei gracia Francorum rex, notum facimus universis 
tam presentibus quam futuris, quod dudum dilecti et fideles nostri 
scabini Brugenses et communitas ville Brugensis gravem nostro cul- 
mini detulerunt querelam, aures nostras diversis clamoribus pro- 
pulsantes, quod , licet ipsi, per leges et consuetudines antiquas et 
approbatas per bone memorie Philippum, olim comitem Flandrie, 
ipsis traditas favorabiliter et concessas, que, tanquam nutrices jus- 
ticie, non deviant a tramite racionis, nec nostram superioritatem aut 
ressortum offendunt, retroactis temporibus regerentur, inter alias 
continentes quod, de omnibus causis et questionibus emergentibus 
infra scabinagium suum quoquomodo, prefati scabini cognoscere 
et judicare debebant, quas eciam Guido de Dompna-Petra, quem 
dicti scabini et burgenses comitem nuncupant et appellant et tenent 
pro comite, antequam ipsum in comitem et dominum reciperent, 
per suum juramentum se inviolabiliter servaturum promisit, sicut 
predecessores sui, comites Flandrie, in prima sua recepcione hac- 
tenus juraverunt et inviolabiliter servaverunt leges et consuetudines 
antedictas, nichilominus dictus Guido, quem appellant comitem et 
tenent pro coraite, contra tenorem prestiti juramenti temere ve- 
niendo, sequens proprie voluntatis libitum, non judicium racionis, 
leges et consuetudines easdem, dictis burgensibus amovens et in- 
fringens, ipsis postmodum statuit de facto et edidit novam legem 
que, tamquam ex ipsius dumtaxat dependens arbitrio , moribus con- 
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traria, ressorto, superioritati nostris et regie non mediocriter obvians 
dignitati, corruptela pocius quam lex merito est censenda, cum lex 
ipsa que, tanquam asciscens honestum et prohibens contrarium, 
deberet esse generalis et perpetua, inter alia inconveniencia, conti- 
neat hunc errorem, videlicet quod in criminibus ubi majus versa- 
tur periculum, absque citacionis edicto, nec partis defensione au- 
lita, indifferenter processum intolerabilem, coye verite vulgariter 
nuncupatam, recipit et admittit; hujusmodi autem processus fre- 
quenter talis est exitus, quod innocens, qui nichil mali meruit, con- 
dempnatur, qui foret pocius absolvendum, cum esset longe sanctius 
nocentem impunitum relinquere quam innocentem dampnare: adi- 
cientes quod. per hoc appellacionis remedium gravatis adimitur, 
Jus ressorti nostri leditur, superioritati nostre detrahitur, et ordo 
justicie, que debet esse media inter dominum et subjectos, per 

processus tam intolerabiles et occultos et pene prevencionem, que 
celeriter et repente multis eorum infligitur, totaliter absorbetur. 
Preterea cum iidem scabini Brugenses et communitas privilegia sua, 
que in berfredo dicte ville servabantur, casu fortuito, per ipsius 
berfredi incendium , sunt combusta, prefatum Guidonem, quem ap- 
pellant comitem et tenent pro comite, humiliter pluries rogaverunt 
ut eos, quibus in hac parte compati debuerat, ad statum privilegio- 
rum ipsorum dignanter reduceret, ipsosque permitteret uti libere 
franchisiis et libertatibus contentis in privilegiis antedictis; quod 
facere penitus denegavit, jura et libertates eorum per hoc satagens 
absorbere, Hiis enim et aliis gravaminibus, injuriis et molestiis que 
sibi cotidie inferuntur, que longum esset per singula enarrare, se 
sencientes gravatos, nobis humiliter supplicarunt ut, non obstante 
quod per vim et potenciam ipsius Guidonis, quem vocant comitem 
et tenent pro comite, contra voluntatem suam, tam iniquam legem, 
lanquam intolerabilem, ab eodem editam sustinuerint, eis, de regie 
plenitudine potestatis, remediari vellemus, ipsos ad statum suum 
Pristinum. reducendo. Nos autem attendentes quod, licet prefati 
burgenses, a temporibus clare memorie Philippi abavi et Ludovici 
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avi, progenitorum .nostrorum, quondam regum Francie, necnon 
Philippi, comitis, et Margarete, comitisse Flandrie, predictas leges 
et consuetudines obtinerent, et, quod dominus et genitor noster 
carissimus , Philippus, rex Francie, ex parte dictorum burgensium 
sepius requisitus, dictum Guidonem, quem dicti burgenses vocant 
comitem et tenent pro comite, frequenter monuerat, precipiendo 
eidem ut eosdem burgenses per Suas leges et consuetudines anti- 
quas regeret et teneret, hoc tamen dictus Guido, quem comitem 
nuncupant et tenent pro comite, facere pretermittens a majoribus 
nostre curie fuerit postmodum super hiis non indigne pluries repre- 
hensus ; nec tunc demum eorum persuasionibus sibi factis ullatenus 
acquiescens, de mandato ipsius genitoris nostri, fuit super hiis com- 
petenter amonitus et summatus; set quia idem genitor noster, variis 
et arduis occupatus negociis, premissa ex causa , sub dissimulacione 
transivit, nos, qui post eum in regni solio sublimati, eisdem bur- 
gensibus in jure suo deesse non possumus nec debemus, ne qui, 
forte sinistra interpretacione, crederent quod nos vellemus inducere 
novitatem, presupponentes ipsius genitoris nostri et gencium sue 
curie processus habitos in hac parte, ipsorumque scabinorum et bur- 
gensium [cum] clamor ad nos frequenter ascenderet, ex habundanti, 
predictum Guidonem, quem vocant comitem et tenent pro comite, ad 
presens pallamentum fecimus adjornari super premissis coram no- 
bis, media justicia, processurus, et propositurus quicquid contra sup- 
plicacionem predictam duceret proponendum. Verum, cum dictus 
Guido, quem appellant comitem et tenent pro comite, quantum 
de jure debuit sufficienter expectatus et pluries requisitus, non com- 
paruerit per se, nec per ydoneum responsalem, nos, predicto Gui- 
done, quem vocant comitem, reputato primitus pro contumace, de . 
premissis competenter edocti et informati, de bonorum et prudentum 
consilio, predictos scabinos Brugenses et communitatem Brugensem 
decrevimus et decernimus fore ad suas leges et antiquas consuetu- 
dines reducendos, et eos reducimus et restituimus ad easdem, non 
obstante quod predicta privilegia ignis incendio sint amissa, ita quod, 
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per leges et consuetudines predictas specialiter, quantum ad cogni- Pursippe IV, 
cionem et. judicium. scabinorum ville Brugensis, regantur, et quod cu 
in-observacione: legum et consuetudinum antiquarum, necnon in 
creacione scabinorum ville Brugensis predicte, omni cessante malicia, 
bona fides servetur, decernentes, quicquid per dictum Guidonem, 
quem. vocant comitem. Flandrie, actum est in contrarium, irritum 
et inane, de regie potestatis plenitudine, ad majorem certitudinem, 
declarando; nichilominus statuentes quod judicatum hujus vel aliqua 
ex contentis in eo, per scabinos dicte ville, qui sunt vel qui erunt 
pro tempore, a quocumque ipsos fieri, institui et creari contigerit, 
non poterunt. annullari, retractari vel in aliquo impediri. Quod ut 
firmum et stabile permaneat in futurum, presentibus litteris nostrum 
fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini millesimo 
ducentesimo nonagesimo sexto, mense januarii. 


H. 


Philippus, Dei gracia l'rancorum rex, notum facimus universis 
lam presentibus. quam futuris, quod nos benigniter attendentes 
eximie devocionis et pure fidei constanciam, obsequiosa placiditate 
gratuitam, quam dilecti et fideles nostri scabini Brugenses et com- 
munitas ville Brugensis ad nos oportunis habuerunt temporibus, 
prout experimento diditus et ipsorum exercita profitentur, decens 
Teputamus: et congruum, ut quemadmodum ad nos grandis pollent 
fidelitatis auspicis et nitore fidelitatis laudabiliter enitescunt, sic 
illos-ut bene meritos dignis attollamus graciis, adauctis muniamus 
lavoribus, et ne injuriosis quorumcumque pregraventur molestiis , 
"gie protectionis munimine foveamus. Cum igitur, sicut ex fide di- 
8horum testimonio didicimus, Guidonem, quem iidem burgenses 
«omitem Flandrensem et marchionem Namuri nuncupant et tenent 
P'9 comite, antequam in comitem et dominum reciperetur ab eis, 
Proprio firmaverit juramento quod ipsos tanquam bonus eorum do- 
"nus, et fideliter tractaret, ac eis suas leges et consuetudines, per »- 
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bone memorie Philippum, quondam comitem Flandrensem, eis tra- 
ditas et concessas, necnon jura et libertates ipsorum inconcussa et 
illibata servaret, et quod contra premissa nullis umquam temporibus 
veniret nec quicquam in contrarium attemptaret; quod eciam bal- 
livi ipsius in sui creacione hactenus juraverunt et jurare tenentur; 
que omnia, tam de juramentis quam de aliis, prout superius sunt 
expressa , fuerunt integraliter observata temporibus clare . memorie 
Philippi abavi et Ludovici avi, progenitorum nostrorum, quondam 
regum Francie, necnon Philippi, comitis, et Margarete, comitisse 
Flandrie, sine interrupcione temporis, prout de premissis ad ple- 
num nobis extitit facta fides. Verum dictus Guido, quem ipsi comi- 
tem nuncupant et tenent pro comite, et sui ballivi, contra prestita 
juramenta ab eis , ut premittitur, temere venientes, leges, consuetu- 
dines pro ipsis burgensibus ab olim introductas, libertates et jura 
communitatis et burgensium predictorum, nisi sunt non solum in- 
fringere et mutare, set ea totaliter absorbere; nam cum dicti bur- 
genses, privilegia sua que in befredo dicte ville, causa custodie, 
servabantur, per ignis incendium, casu fortuito amiserunt, dicto 
Guidoni, quem appellant comitem et tenent pro comite, pluries hu- 
militer supplicarunt, ut eos, quibus in hac parte compati debuerat, 
ad statum privilegiorum hujus dignanter reduceret, et eos fran- 
chisiis et libertatibus eis concessis per dicta privilegia uti permit- 
teret et gaudere; quod eis facere indebite penitus denegavit, jura 
et libertates suas per hec satagens abolere, multas preterea injurias, 
violencias et gravamina ipsis inferens, austeritates et sevicias exercuit 
in eosdem. Nos autem circa premissa, prout ad nos pertinet et ad id 
tenemur, de regie plenitudine potestatis, ipsis burgensibus in hac 
parte remediari volentes, de bonorum et prudentum consilio , sca- 
binos et burgenses et communitatem predictos ad suas leges, con- 
suetudines, jura, franchisias et libertates integraliter et sine diminu- 
cione quacumque duximus reducendos, et eos ad plenum, mediante 
justicia, restituimus ad easdem, decernendo irritum et inane quic- 
quid per dictum Guidonem, quem appellant comitem et tenent pro 
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les, actum et factum fuerat, in prejudicium 
n ipsorum burgensium erga nos et pre- 
devocio viguit, et crescit processu temporis 
ciam austeritate nimia predicti Guidonis, quem 
n et tenent pro comite, et suorum ministerialium, 
; consuetudines, jura, libertates et franchisias eorum, 
à sciencia, confirmamus; ipsosque burgenses et com- 
statum suum et suorum, cum omnibus juribus, bonis 
suis sub nostra protectione suscepimus et adhuc sus- 
a gardia speciali, ad majorem certitudinem premis- 
ntes, de regie plenitudine potestatis, quod premissa 
zula perpetue robur obtineant firmitatis, que per sca- 
ille, qui sunt, vel qui erunt pro tempore, per quos- 
creari , vel fieri contigerit, ullis umquam temporibus, 
ios infringi, retractari, annullari vel eciam alias quo- 
I impediri. Quod ut firmum et stabile permaneat in futu- 
rum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
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—. . Supplicaverunt gentes regis Anglie, ducis Acquitanie, domino 
" i Francie, quod, secundum verba pacis, inquiratur de plano et 

a fide, si terra quam bone memorie Alfonsus, quondam comes 
Pictavensis, tenuit in Caturcinio, ex parte uxoris sue, fuit a rege 
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rori ipsius regis Anglie, matri Raymondi, comitis Tholo- 
o HS oùm, ar, 
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sani, ultimo defuncti : Cum dicta inquesta, secundum formam pre- 
dictam, alias fuerit inchoata, et aliqui testes pro parte regis Anglie 
in ea recepti et examinati, responsum fuit eis per arrestum, quod 
ordinacio facta super hoc in precedentibus pallamentis observabitur, 
et nichil immutabitur, scilicet quod testes producentur pro utraque 
parte, et pars regis Anglie habebit scriptorem (6), si velit, et dupli- 
cabitur inquesta, ita tamen quod utraque ad curiam istam referatur, 
et ibi judicetur. 


IL. Item supplicaverunt gentes regis Anglie, ducis Aquitanie, do- 
mino regi Francie, quod, cum nuncii regis et ducis ejusdem, videlicet 
dominus Mauricius. de Credonio et dominus Gaufridus de Gienville, 
milites, in pallamento Penthecostes, anno Domini millesimo ducente- 
simo octogesimo, tradiderunt aliquas raciones, tam juris quam facti, 
domino regi Francie, ad informandum ipsum dominum Regem, 
super hiis que rex Anglie dicit sibi restituenda, per pacem, in tribus 
dyocesibus Petragoricensi, Lemovicensi et Caturcensi ; et, in dicto 
pallamento, dominus rex Francie responderit quod ipse mitteret ad 
partes illas certas personas qui, ea que clara essent, deliberarent, 
et alia sibi referrent, quod dominus rex Francie faciat compleri res- 
ponsionem predictam : Responsum fuit eis quod magister Guillelmus 
de Nova-Villa et Johannes de Villeta ibunt, propter hoc, ad partes 
illas, et procedent in forma alias ordinata. 


III. Item cum felicis memorie dominus Ludovicus, rex Francie, 
promiserit regi Anglie, in forma pacis inite inter ipsos (7), se daturus 
regi Anglie vel suis heredibus, terram quam dominus comes Pictaven- 
sis tenebat, tempore dicte pacis, in Xanctonia, ultra fluvium Charan- 
tone, si obveniret ipsi regi Francie vel heredibus suis, et nisi sibi 
obveniret , quod ipse rex Francie procuraret, quod rex Anglie illam 
terram haberet, ex permutacione vel alio modo, vel faceret sibi com- 
petens escambium, ad esgardum proborum hominum; et [si] dictus 
comes in vita sua alienaverit, post pacem predictam, multa de terra 


ds 
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quüamstenébat-in Xanctonia, tempore dicte pacis, quod dominus rex 
Francie procuret quod rex Anglie habeat dicta alienata que eidem 
domino regi Francie non obvenerunt post mortem dicti comitis, 
vel faciat eidem regi Anglie competens escambium de dictis alienatis, 
que alienata parate sunt. gentes regis Anglie declarare : Responsum 
fuit eis quod terra Xanctonensis ultra Charentonem tradita est suf- 
ficienter eis, et prout per eschaetam ad dominum Regem devenit, 
ex morte comitis Pictavensis. 


IV. Item, cum in terra Xanctonensi, ultra fluvium Charentone, 
sunt feoda aliqua, quorum aliqua tenentur ab abbatibus, aliqua ab 
aliis nobilibus qui sunt citra fluvium Charentone; et dominus co- 
mes Pictavensis haberet obedienciam et resortum illorum qui dicta 
leoda tenebant , nec obedientia et resortum hujusmodi sequerentur 
domintm feodalem , quod dominus rex Francie, obedienciam et res- 
sortum hujusmodi, dicto regi Anglie, duci Aquitanie, faciat liberari : 
Ordinatum fuit et responsum eis quod feoda, citra vel ultra Charen- 
tonem , sequantur caput principale dictorum feodorum, citra vel 
ultra fluvium Charentone. 


V. ltem, cum servientes senescallorum domini regis Francie et 
aliqui alii ballivi, qui sunt sub dictis senescallis, multa mandata 
cilacionum , inhibicionum et similium faciant frequenter gentibus 
regis Anglie, ducis Aquitanie, et multas saisinas ponant, ex officio 
8uo mero, in terra et baronia ipsius regis et ducis, propter que gen- 
tes sue pluries molestantur et multa dampna paciuntur, et idem rex 
et dux in sua baronia non debeat habere tot superiores, quod pla- 
“at domino regi Francie mandare suis senescallis quod precipiant 
omnibus suis servientibus, quod in terra et baronia dicti regis et 
ducis nichi] attemptent exequi, nisi de mandato speciali dictorum 
Senescallorum in hiis que ad ipsos senescallos pertinebunt, vel 
aliorum habencium super hoc potestatem a domino rege Francie; 


dicti enim senescalli caucius abstinebunt mandare aliqua que non 
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sint mandanda, quam dicti servientes : Ista supplicatio fuit eis de- 


negata . 


VI. Item, cum dicti senescalli et plures auditores, inquisitores et 
similes, ex parte domini regis Francie, quibus ex suo officio, quando- 
que de mandato ipsius domini Regis, recepciones testium, inquisi- 
ciones, mandata et execuciones et saisinas habeant facere gentibus 
et in terra regis et ducis predicti, et gentes ipsius regis et ducis, 
sive obediant sive non obediant, raciones quas habent proponant 
coram ipsis, petentes super hiis per dictos executores litteras super 
hiis sibi dari, ut sic plena veritas ad curiam domini regis Francie 
possit referri, et hoc indiferenter denegetur eisdem, quod precipia- 
tur dictis senescallis et aliis auditoribus et executoribus quod pre- 
dictas litteras concedant, et per gentes suas concedi faciant, ut sic 
curia possit admittere admittenda, et respuere respuenda : Respon- 
sum fuit quod ista supplicacio non fiet. 


VIL Item, cum, in tractatu habito Ambianis, dominus rex Francie 
retinuerit ad manum suam privilegiatos in tribus dyocesibus Lemo- 
vicensi , Petragoricensi et Caturcensi (8), sicut excepti fuerant in pace 
regum, et postmodum aliquibus ipsorum privilegiatorum fuerint lit- 
tere tam concesse quam renovate, continentes quod dominus rex 
Francie ipsos privilegiatos, cum omnibus membris suis, retinuit, ita 
quod eos non potest ponere extra manum suam et contemplacionem 
dictarum litterarum , aliqui, sicut membra privilegiatorum , extra 
dictas tres dyoceses, asserant et contendant se privilegiatos existere, 
cum privilegiati tantummodo dictorum trium dyocesium sint re- 
tenti, et sic hec retencio ad privilegiatos extra tres dyoceses predictas 
non possit extendi, maxime ad illos qui, ante concessionem dicta- 
rum litterarum, dicto privilegio usi non fuerunt, et per antiquita- 
tem dictarum litterarum regi Anglie, duci Aquitanie, magnum posset 
prejudicium gravari, quoad illos qui sunt extra tres dyoceses , in 
terra dicti regis et ducis, et sunt membra capitum seu monasterio- 
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rum in dictis tribus dyocesibus existencium, quod dictus rex Francie, 
per declaracionem vel exposicionem dictarum litterarum, dignetur, 
super hoc prejudicio, remedium adhibere; per litteras enim predictas 
semper posset constare de privilegio illorum qui essent extra dictas 
tres dyoceses, et essent membra capitum sitorum in dyocesibus ante- 
dictis : Responsum fuit eis quod dicant qui sunt illi privilegiati, et 
adjornabuntur si velint, et fiet eis jus. 


VIII. ftem, cum gentes sive servientes senescalli Petragoricensis 
inhibuerint aliquibus nobilibus Petragoricensis dyocesis ne jura- 
mentum de pace tenenda et servanda, quod senescallo regis Anglie, 
ducis Aquitanie, prestare consueverant, facerent et prestarent Jo- 
banni de Gresli, nunc senescallo dicti regis et ducis, quod precipia- 
ur senescallo Petragoricensi quod dictam inhibicionem revocet seu 
faciat revocari : Responsum fuit quod non revocabitur dicta prohi- 
bicio, quantum ad privilegiatos domini Regis et membra eorum. 


IX. Item, cum villa Sancti-Asterii sit in senescallia et infra metas 
senescallie regis Anglie, ducis Aquitanie, in Petragoricinio, et senes- 
callus ipsius regis et ducis in loco predicto diu explectaverit ea que 
pertinent ad senescalliam, et adhuc sit in possessione explectandi 
Premissa, et senescallus Petragoricensis pro domino rege Francie 
Ipsum in possessione predicta perturbaverit, et quandoque pertur- 
bet, illa Occasione quod asserit se, pro dicto rege Francie, gardiare 
abbatem Sancti-Asterii , qui non fuit nec est in aliqua gardia ipsius 
domini Regis speciali , et occasione talis gardie, multi de senescallia 
'P5tUs regis et ducis fuerint inquietati et vexati, quod dominus Rex 
precipiat quod cessetur a gardia et vexacione hominum terre : Res- 
ponsum fuit quod, quantum ad dominum Regem pertinet, senes- 
callus nullum ponet impedimentum. 


X. Item, cum curia domini regis Francie inhibuerit gentibus regis 
Anglie ne aliquem ad ipsam curiam, a falso vel pravo judicio ap- 
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Pmuwrs IV, pellantem, in aliquo eciam quod non tangit causam in qua appella- 


13256. 


tur, justiciare presumant, et ob hoc quamplures ad subterfugium ha- 
bendum, et ne possit de ipsis haberi justicia, frequencius appellare 
presumant, quod placeat domino Regi inhibicionem hujusmodi re- 
vocare, maxime quoad terram Agennensem, Petragoricensem et alias 
que jure scripto reguntur : Responsum fuit quod non feret eorum 
peticio in terris que reguntur jure consuetudinario; in aliis serva- 
bitur jus scriptum (9). 


XI. Item, quod dominus rex Francie mandet sciri veritatem su- 
per hiis que per gentes Navarre fuerunt usurpata de hiis que rex 
Anglie, dux Aquitanie, tenebant eo tempore quo terra Navarre ve- 
nit ad manum domini Regis : Sicut alias ordinatum, Rex mandabit 
constabulario et comiti Pontivi, quod in reversione sua hoc addis- 
cant et referant. 


E MÀ 


ARRESTA 
EXPEDITA PARISIUS PRO REGE ANGLIE, IPSO EXISTENTE PARISIUS, 


ANNO DOMINI MCCLXXXVI, CIRCA PENTHECOSTEN. 


I. Ordinatum fuit quod reciperentur appellaciones in causis cri- 
minalibus , tam super condempnacione quam super absolucione ; set 
ubi confessus fuerit de crimine et condempnatus, vel ubi erit captus 
in ipso maleficio, poterit sentencia condempnacionis mandari exe- 
cucioni,'et in causa appellacionis excusabitur judex a quo erit ap- 
pellatum, si probet aliquem casuum predictorum ; in aliis autem 
casibus oportebit supersederi execucioni (10). 


IL. Item absolutum et condempnatum in casu in quo erit super- 
sedendum execucioni, poterit senescallus recredere, suo periculo, 
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ita quod possit eum representare ad mandatum curie, vel alias de 
persona ipsius respondere. 


III. Item, in terra que regitur jure consuetudinario, ille, contra 
quem fertur sentencia alia quam banni, poterit appellare statim, si 
sit presens, vel si sit absens, non per contumaciam, quamcito sen- 
tencia ad ejus noticiam devenerit, et nullus alius poterit appellare 
pro ipso. 


IV. Item ille qui vocabitur ad jus, super crimine, si sit absens, et 
non veniat ad jus; non poterit per aliquem alium, sive per procura- 
torem, sive per conjunctam personam, appellare ad impediendum 
processum judicis sui; set, si veniat postquam erit banitus, et al- 
leget justas causas absencie, audietur et fiet jus; et hoc in terra que 
regitur jure consuetudinario. In terra que regitur jure scripto, ser- 
vabuntur jura scripta. 


V. In facto mulieris combuste audietur causa appellacionis, et 
non fiet inquesta ex officio. 


VI. In terra que regitur jure consuetudinario, poterit appel- 
lari a quocumque judicio, tamquam pravo et falso, et a defectu 


Juris; set, in terra que regitur jure scripto, servabuntur in hoc jura 
Scripta (1 1). 


VII. tem in terra regis Anglie, que regitur jure scripto, appel- 
labitur, tam in civili quam in criminali, ad tenentem locum ipsius 
Regis, vel ad judicem qui de appellacione cognoscet; et secunda ap- 
pellacio fiet semper ad curiam domini regis Francie, et non ad 
alium, Si autem senescallus vel alius generaliter tenens locum ip- 
3'U5 regis Anglie, in dicta terra, que regitur jure scripto, tulerit 
*éntenciam, ad curiam domini Regis directe appellabitur; ab aliis 
Vero inferioribus justiciariis qui sunt sub senescallo, appellabitur 
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primo et semel ad ipsum senescallum, et secundo, ex eadem causa, 
ad curiam domini regis Francie. 


VII. De illa terra Bigorre, de qua rex Anglie est in possessione 
habendi homagia et feoda, appellaciones prime fient ad curiam ejus, 
secundo ad curiam regis Francie; de illa vero parte, de cujus ho- 
magio dominus rex Francie est in saisina, appellabitur ad eum et 
senescallum suum Tholosanum. 


IX. Item, de appellacionibus factis de terra comitatuum Arma- 
niaci et Fezenciaci, si rex Anglie est in possessione homagii et feodi 
dictorum comitatuum. 


X. In casibus in quibus erit imminens magnum periculum, et in 
quibus non poterit bono modo aliud remedium adhiberi, poterit 
peti jus extra curiam, et appellari a defectu juris, vel a pravo et falso 
judicio; si fiant alias, non poterit extra curiam peti jus, nec eciam 
extra curiam appellari, in terra que regitur jure consuetudinario. 


XI. In terra que regitur jure scripto, si appelletur ad curiam regis 
Francie, non committetur cognicio et terminacio cause appellacionis 
extra curiam Francie, de hiis que tangunt regem Anglie. Super aliis 
vero que tangunt alias partes, precipue pauperes, poterit commissio 
fieri super cognicione et decisione appellacionis extra curiam, tali 
modo quod illi quibus fiet commissio non poterunt alii! commit- 
tere; et hoc ideo, quia in terra que regitur jure scripto, judex a quo 
appellaretur non subest periculo, set pars appellans, vel appellata. 


XII. Super processibus causarum credetur actis sigillatis sigillo 
curie regis Anglie, et non registro, nisi concordet cum actis (12). 


XIII. Super exempcione appellancium nichil innovatur quoad 


! Lisez alios. 
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lerram que regitur jure consuetudinario. In terra que regitur jure. Pares I, 
scripto servabitur super hoc jus scriptum. NS 


- XIV. Appellans, post appellacionem suam, non defendet se cum 
armis contra regem Anglie vel gentes suas; et si contrarium faciat, 
non fiet sibi emenda, set si fiat sibi dampnum per easdem gentes, 
curia Francie faciet emendari sicut debebit. 


XV. De inquestis que fient per senescallum domini regis Fran- 
cie, vel alios deputatos non suspectos, de mandato curie, si per eas 
expediantur, fiet publicacio et copia regi Anglie et gentibus suis; 
5i ad curiam regis Francie remittantur expediende, non fiet publi- 
Càcio nec copia. 


XVI. Executores gentibus regis Anglie facient copiam litterarum 
sibi directarum, et eciam dabunt litteras super hiis que mandabunt 
gentibus regis Anglie, si petatur. 


XVIL. Si appellans, appellatione pendente, velit agere contra ali- 
quem subditum regis Anglie, super aliquo quod non tangat causam 
appellacionis, sequetur forum rei coram gentibus regis Anglie, et 
ibi poterit reconveniri, si consuetudo patrie hoc requirit; si autem 
aliquis velit agere contra appellantem, appellacione pendente, ap- 
pellans stabit juri coram rege Francie, vel senescallo suo, et hoc de 
subditis immediatis; de aliis deliberabitur alias. 


i XVIII. Appellans, in placitando causam appellacionis, et eciam 
in placitando attemptata, tenebitur declarare locum et diem in qui- 
bus dicet se appellavisse, et personam seu locum tenentem senescalli 
: Anglie, a quo dicet se appellasse, si hoc petatur a parte ap- 
Pellata. 


XIX. Auditores et inquisitores quicumque facient gentibus regis 
LES OLIM, 11. 6 
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Anglie copiam, et mandati sui, et racionum et eorum que propo- 
nentur a partibus coram eis. 


XX. Gentes et subditi regis Anglie non adjornabuntur coram se- 
nescallo domini regis Francie, nisi in casibus ad regem Francie per- 
tinentibus, et in adjornando expriment causam pro qua citabunt. 
Et hoc fiet de speciali mandato senescalli domini regis Francie, vel 
locum ejus tenentis, vel alicujus alterius boni viri super hoc de- 
putandi. 


XXI. Eodem modo fiet de pignoracionibus et saisinis et capcio- 
nibus hominum in terra regis Anglie faciendis, auctoritate regis Àn- 
glie, vel senescalli sui. 


XXIL Mandabitur senescallo domini regis F rancie, quod genti- 
bus regis Anglie reddat curiam de subditis suis, in casibus non 
pertinentibus ad dominum Regem. 


XXIII. Execucio que fiet pro propriis debitis domini regis Francie 
in terra regis Anglie, fiet per manum domini regis Francie. 


XXIV. Execucio vero que fiet pro alis debitis, sigillo domini 
regis Francie vel suarum senescalliarum sigillatis, fiet per manum 
gencium regis Anglie, et in defectum ipsorum, per manus gencium 
domini regis Francie. Si tamen aliqua cognicio sit super hoc neces- 
saria, hec cognicio remittetur ad illum judicem cum cujus sigillo 
fuit dictum debitum sigillatum. 


XXV. In hii que requirunt cause cognicionem, spectantes ad 
gentes regis Anglie, non fiet mandatum, per curiam regis Francie, 
senescallo regis Francie quod talia faciat in defectum gencium re- 
gis Anglie; set in hiis que spectant ad dominum regem Francie, 
poterunt fieri talia mandata, Super justicia illorum qui sunt jurati 
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de bastidis domini regis Francie, levantes et cubantes sub rege An- 
glie, scietur consuetudo bastidarum vicinarum. 


XXVI. De offensis et commissis que fient per officiales et ser- 
vientes regis Anglie, contra gentes domini regis Francie, inquiret 
ipse senescallus regis Francie, adjunctis sibi viris idoneis, vel viri 
idonei non suspecti! de mandato ipsius senescalli, vocatis evocan- 
dis, et inquisicio remittetur ad curiam regis Francie, et, secun- 
dum ordinacionem ipsius curie, fiet emenda. 


XXVII. In gardia ecclesie Burdegalensis nichil immutatur ad pre- 
sens, quia dicta ecclesia vacat; de aliis vocabuntur quorum interest. 


XXVIIL. Videbitur in registro curie regis Francie si aliquid fuit 
ibi scriptum de gardia ecclesie Wasatensis in causa que fuit, non 
est diu, inter ipsam ecclesiam et senescallum regis Anglie; et si sit 
ibi aliquid quod esset prejudiciale regi Anglie, emendabitur (13). 


XXIX. Ab injuriis, violenciis, novis desaisinis defendentur gar- 
diati per dominum regem Francie, gardiantem contra subditos regis 


An ie, racione gardie, et, super aliis subditis règis Anglie, stabunt 
Jur! coram eo, 


; XXX... Super facto Issigiaci, vocabuntur quorum interest, et fiet 
jus. 


XXXI. De pertinenciis Agenesii, item de rippis et alia terra Pe- 
tragoricensis dyocesis que est inter Drocum et Dordoniam, que di- 
que supprisa per gentes domini regis Francie post mortem comitis 
P Ictavensis, scietur veritas. 


XXXII. Privilegia renovata, ut dicitur, sub generalibus verbis, 
* Lisez viro idoneo non suspectis. 
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« post tractatum Ambianensem, » videbuntur et emendabuntur prout 
fieri debebit. 


XXXIII. Super obediencia vicecomitis Fronciaci, videbitur judi- 
catum in curia Francie, et, vocatis quorum interest, fiet quod de- 


bebit. 


XXXIV. De omnibus aliis seurprisiis, que dicuntur facte per 
gentes domini regis Francie contra regem Anglie et gentes suas, 
scietur veritas. 


XXXV. Philippus; Dei gracia, etc. universis, etc. Notum facimus 
quod nos, karissimo consanguineo et fideli nostro E., eadem gracia 
regi Anglie, domino Hybernie et duci Aquitanie, concedimus, pro no- 
bis, heredibus et successoribus nostris , quod, occasione cujuscumque 
appellacionis, ab ipso vel senescallis suis seu eorum loca tenentibus, 
qui nunc sunt et pro tempore fuerint, in omnibus terris quas habet 
et habiturus est in Wasconia, Agenesio, Caturcinio, Petragoricinio, 
Lemovicinio et Xanctonia, ad nos seu curiam nostram per quem- 
cumque, super iniquo, pravo et falso judicio, vel defectu juris, seu 
quocumque alio modo, interposite vel interponende, si super hiis 
aliquo casu succumbant, vel convincantur, quamdiu idem consangui- 
neus noster vixerit, ipse et senescalli sui et eorum loca tenentes pre- 
dicti in aliquam penam, forisfacturam non incidant vel emendam, 
et quicquid inde nobis, heredibus vel successoribus nostris posset 
accrescere, vel aliquatenus obvenire, in vita ipsius regis et ducis, sibi 
pro nobis, heredibus et succéssoribus nostris, quantum in nobis est, 
remittimus et donamus. Cum vero continget appellantes ad nos, seu 
curiam nostram ab ipso rege et duce, senescallis suis vel eorum 
loca tenentibus succumbere in appellationibus antedictis, salvum 
sit eidem, senescallis suis et eorum loca tenentibus omne jus pene, 
forisfacture vel emende quod sibi competere poterit contra dictos 
appellantes et succumbentes, non obstante concessione ac donacione 
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Arnaldum, militem, remanebit hic, quia secundo extitit appel- 
latum ?. 





In rotulo. parlamenti Penthecostes, anno Domini millesimo du- 
centesimo: octogesimo octavo, ad dies senescallie Petragoricensis et 
Wasconie, sic inveni scriptum : 


li qui ibunt ad partes Tholosanas debent perficere assisiam 
trium millium libratarum terre regi Anglie inchoatam per archidia- 
conum Matiphas et Sigalonie. 





In rotulo parlamenti Penthecostes, anno Domini millesimo du- 
centesimo octogesimo primo, ad dies regis Anglie et senescallie 
Petragoricensis , sic invenio scriptum : 


Rex Anglie, ad dictam diem, contra abbatem et conventum Bran- 


tolmiensem, super redevencia communis, idem rex habet diem 
consilii. 


Senescallus Wasconie, per curiam defensurus Regem super pe- 
ticione quam procurator episcopi Caturcensis facit super quibusdam 
castris et villis extra manum Regis positis, in prejudicium episcopi et 
privilegiorum suorum, ut dicit, ad manum suam revocandis. 


Episcopus Xanctonensis, ad quindenam saneti Martini hiemalis, 
secundum omnia arramenta, nos defensurus, in quantum eum tan- 
git, super requesta quam intendunt nobis facere gentes regis Àn- 
glie, contra senescallum nostrum Xanctonensem super ripperio de 
la Borda et pertinenciis, sitis in Xanctonia, ultra fluvium Kareto- 


' Ce qui suit jusqu'à la page 48 est d'une écriture plus récente. 
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ALIQUA ARRESTA 


'EXPEDITA, TAM PRO REGE ET REGINA ANGLIE QUAM CONTRA IPSOS, 
RACIONE COMITATUS PONTIVI, 


ANNO DOMINI MCCLXXXVI, CIRCA PENTHECOSTEN, 


PRESENTIBUS PARISIUS REGE ET REGINA ANGLIE. 


* 


Inferius continentur aliqui articuli, super quibus est inquirendum. 


|. Philippus, etc. universis, etc. Notum facimus quod cum dilec- 
tus consanguineus et fidelis noster rex Anglie illustris, et regina 
ejus uxor, racione comitatus Pontivi, dicerent villam de Monsterolio- 
supra-Mare, pro majori parte sitam esse in trefundo suo, et ideo 
dicerent corpus communie dicte ville super forisfactis suis, saltem 
contra gentes suas factis, per se debere justiciari , et se habere debere 
cognicionem , correctionem et obedienciam dicte communie, quare 
petebant predicta sibi a nobis dimitti , ballivo nostro Ambianensi, pro 
nobis, et majore et juratis dicte communie, pro se, contrarium asse- 
rentibus, et dicentibus dictam commiuniam esse nostram et non 
alterius et eam predecessorum: nóstrorum regum Francie cartis et 
privilegiis munitam, et eam esse in obediencia nostra et non alterius, 
et nos et predecessores nostros usos fuisse habendi cognicionem 
communie, et justiciandi et corrigendi eam in omnibus casibus, 
comites Pontivi et alios. quoscumque tangentibus; necnon et nos 
habere supra dictam comuniam, exercitum et cavaleatam et auxilia 
consueta : Tandem, visis cartis et privilegiis dicte communie , et in- 
tellectis hinc inde propositis, pronunciatum fuit, per curie nostre 
judicium, dictos regem et reginam in sua peticione predicta non 
esse audiendos, nec eos posse justiciare dictam communiam nec 
burgenses dicte ville, nec eorum bona, pro facto communie, set pre- 
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HE 


0 ttim iate 


HEC EST CONCORDACIO 


FACTA, DOMINICA ÁNTE FESTUM BEAT] PETRI-AD-VINCULA, INTER P. EPISCOPUM 
ALTISSIODORENSEM ET PROCURATOREM COMITIS ALTISSIODORENSIS, 


ANNO DOWMÍISI MCCcRCVYIML 


Philippus, etc. dilectis suis magistro Guillelmo de Chaillaco , 
ealionico, et Micliaeli Gaillardi, ballivé Autissiodorensibus, salutem 
et dilectionem : Vos dictum magistrum G. requirimus, et vobis dicto 
ballivo inandamus, quatinus apud Autissiodórum personaliter acce- 
dertes, diligenter inquiratis veritatem super novis articulis episcopi 
et comitis Autissiodorensium ét responsionibus et racionibus utrius- 
que partis coram nobis a procuratoribus eorum concordatis, quos 
et quas vobis mittimus sub contrasigillo nostro clausis; necnon su- 
per veteribus articulis ipsarum parcium olim a bone memorie Guil- 
lelmo, quondam Autissiodorensi episcopo , et nobili viro Johanne de 
Cabilone, quondam comite Autissiodorensi , coram nobis traditis et 
contrasigillo nostro sigillatis, super quibus facta fuit commissio ex 
parte nostra vobis magistro Guillelmo et magistro Petro de Durnayo, 
loco cujus vos ballivum, cum dicto magistro Guillelmo, quos ad dic- 
tos veteres articulos, tenore presencium subrogamus; et, si partes 
infra proximum parlamentum non concordaverint, vel alias predicti 
articuli, vel eorum aliqui per vos non fuerint terminati, inquisicio- 
nem quam super premissis, tam novis quam veteribus articulis et 
racionibus a partibus non concordatis seu aliis per vos nullatenus 
terminatis, feceritis; quam inquisicionem super omnibus premissis, 
antequam de aliquo tractetis vel terminetis, volumus esse a vobis 
completam ad dictum proximum parlamentum, sub sigillis vestris 
inclusam, fideliter remittatis, volentes quod in vestris manibus, loco 
nostri et ex parte nostra, ex nunc omnes res contenciosas et loca 
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prout in articulis, tam novis quam veteribus, dictarum parcium 
continetur, capiatis et teneatis, et, per vos, vel per alium, seu alios 
deputatos a vobis justicietis, quia procuratores dictarum parcium sic 
voluerunt et concesserunt coram nobis; acto tamen, inter procura- 
tores predictos, quod omnia illa de quibus dicte partes concordave- 
rint, vel per vos fuerint terminata, rata et firma maneant in futurum, 
et auctoritate nostra debeant confirmari, sigilli nostri munimine 
roboranda; acto eciam inter procuratores predictos quod capcio pre- 
dicta et detencio rerum ipsarum contenciosarum et locorum in ma- 
nibus vestris facta, neutri dictarum parcium in proprietate seu 
possessione prejudicet, quin dicta proprietas et possessio ad ipsas 
partes integre revertantur in statu in quo, tempore acordacionis, 
existebant. De hiis que per dictas partes concordata vel alias per vos, 
infra parlamentüm proximum , terminata non fuerint, nisi alias, in- 
Ver partes easdem. super hiis in dicto parlamento fuerit concorda- 
tum. Áctum Parisius, ut supra. 


Et quia procurator comitis Autissiodorensis habebat alibi facere 
de procuratorio, a domino suo sibi tradito, contentus fuit dictus 
episcopus quod transcriptum dicti procuratorii penes curiam rema- 
neret; et est repositum inter procuratoria illius temporis. 
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. JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO CANDELOSE, 


ANNO DOMINI MCCLAXXIV' 


l. Orta questione inter priorem et conventum Sancti-Porciani, ex. uius ir 


una parte, et dominum de Beceio, ex altera, super proprietate jus- 
fücie ville de Nuilliaco, quam idem dominus ad se pertinere dicebat, 
dictis prore et conventu ex adverso dicentibus ipsum dominum 
super hoc non debere audiri, cum, super proprietate ipsius justicie, 
dictus dominus alias questionem in curia ista movissel eisdem, et, 
per ipsius curie judicium, proprietas ipsius justicie dictis priori et 
conventui adjudicata fuisset : Auditis partibus, et recordo curie se 
Supponentibus, recordata est curia quod, per ipsius curie judicium, 
alias adjudicata fuit proprietas justicie dicte ville de Nuilliaco, priori 
et conventui supradictis; et sic, per judicium, ab impeticione dicti 
domini de Beceio, super dicta justicia, fuerunt absoluti. 


Il. Exhibitis in judicio ab Alienordi de Suessionis, domina de 
Cefanges, quibusdam litteris suo et Guidonis vicecomitis Toarcensis 
sigillis sigillatis, confectis super quibusdam convencionibus habitis 
Inter ipsos, inter cetera continentibus quod, in recompensacionem et 
Excambium quitacionis, a dicta domina pro se et Ugone, herede 
300, facte dicto Guidoni super peticione et jure quod dicebat se ha- 
bere in Thalemondesio et in insula de Re, dictus Guido promiserat 
Se redditurum dicte domine et heredibus suis, vel eorum mandato, 


L n 
On lit en marge du registre original : /n principio hujus pallamenti fui Constancte. 
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quolibet anno, in festo Nativitatis Beate Marie Virginis , sexaginta 
libras monete currentis apud Talemont annui redditus, usque ad 
tempus quo terra de Chantenois, in toto vel in parte, per eschae- 
tam, vel alias ad eum deveniret, ita quod statim cum dicta terra 
de Chantenois ad eum devenisset, idem Guido teneretur assidere 
dicte domine et heredibus suis et assignare dictas sexaginta libras 
annui redditus in terra de Chantenois, in locis sibi ad invicem pro- 
pinquioribus, in terris et hominibus, in fideli assisia, una cum ber- 
bergamento de Chantenois, cum omni jure, dominio et tota justicia 
alta et bassa absque ulla retencione ibidem, ita quod, pro prisia dicti 
herbergamenti , in assisia predicti redditus, minime computaretur, 
dicta domina petebat dictas litteras, quantum ad predictum articu- 
lum, sibi teneri a 'dictó Guidone ac eciam integrari; idem vero 
Guido in pleno pallamento constitutus, confessus fuit premissa, 
quantum ad predictum drticulüim , vera esse, 'et confessus fuit dic- 
tam terram de Chantenois ad manum 'suam devenisse, promittens 
se facturum et adimpleturum premissa, prout superius continentur. 


Ill. Cum dominus Rex, utendo jure suo regio, in principio sui 
regiminis, post sud coronacionem, in qualibet abbacia regni sui, 
de garda sua existentis!, possit ponere, videlicet in monasteriis mo- 
nachorum, ünum mon&üchum ét in rhonasteriis monialium, quan- 
dam monialem, ‘#c moniales de 'Cueiaco, monasterio suo, abbatisse 
regimine destituto, recipere non vellent quandam domicellam quam 
dominus'Rex ibi miserat, dicéntes «quod abbatissa carebant : Ordi- 
natum fait quod dicta domicella in dicta abbacia poneretür ét-de bo- 


nis ipsius viverét, sét non vestiretür, 'donec 'creata 'esset abbatissa 
ibidem. 


IV. Injunetum fuit ballivo Aurelianensi ut magistrum Mauricium 
de Turonio:...... restitueret ad possessionein domus de Vinolio, 


in statu in quo érdt, tempore quo fuit, per ipsum seu pér 'gentes 
! Lisez existenti. 
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suas, ad instanciam abbatis et conventus Sancti-Benedicti Floria- 
vensis, a dicta donio ejectus, seu eciam spoliatus. 

V. Proponente domino Guidone, comite Sancti-Pauli, tutore do- 

micelle Philippe, filie quondam vicecomitis Leomannie, ipsius domi- 
celle Philippe tutorio nomine, quod domina Johanna, filia quondam 
Raymondi, comitis Tholosani defuncti, testamentum fecit in quo 
instituit dictam domicellam Philippam heredem in terra Agennensi, 
Caturcensi et aliis rebus in dicto testamento contentis, que predicte 
defancte fuerunt, tempore mortis sue, ut dicebat, secundum for- 
mam testamenti predicti, quod testamentum apparebat, ut dicebat, 
non cancellatum , non abolitum, nec in aliqua sui parte viciatum, 
setin prima figura et sine omni suspicione existens, et petente, 
nomine quo prius, se mitti in possessionem rerum predictarum , de 
quibus eciam ad homagium se petebat a domino rege admitti, offe- 
Tens manus et corpus : Auditis et plenius intellectis omnibus et sin- 
gulis, tam ex parte dicti comitis, tutorio nomine, quam ex parte 
domini regis propositis, deliberacione super hiis perhabita diligenti, 
judicatum fuit et pronunciatum per jus, peticionem dicti comitis, 
60 modo quo erat proposita, non debere admitti. 


VL Comes Marchie, dominus Guido de Marchia, miles, et Petrus 
de Pratellis, armiger, pro se et uxore sua, ex una parte, et magister 
Guillelmus de Perona, canonicus Remensis, procurator ipsius eccle- 
Rs. ex altera, quitatis arreragiis, supposuerunt se arbitrio seu or- 
dinacioni magistrorum Theobaldi de Poenceio, cantoris Remensis, 
et Giraudi de Malo-Monte, super viginti libratis terre quas capitulum 
Remense petebat a predictis personis, racione doni sibi facti a Hen- 
ro quondam Remense [archiepiscopo ], litteras predicti archiepi- 
op! super hoc ostendentes. 


VII. Non: obstantibus propositis ab Eudone de Ruppe, armigero, 
pronunciatum fuit, pro domina de Larmor, ipsam esse integre resai- 
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siendam de rebus ad dotem suam spectantibus, de quibus, post ad- 
voacionem ab ipsa ad nos factam, per ipsum Eudonem, seu per 
gentes ipsius fuit spoliata, juxta mandatum factum super hoc in 
precedenti pallamento. 


VIII. Johanne Marcel, milite, petente sibi deliberari terram uxoris 
sue, in manu domini Regis, racione balli ipsius, detentam, ad suam 
intencionem fundandam, pretendente consuetudinem patrie, quam 
talem esse dicebat, videlicet quod, postquam mulier, habens etatem 
nubilem, existens in ballo Regis, de assensu amicorum suorum et 
assensu principis, in facie ecclesie matrimonium contraxerit cum 
homine habente etatem ad quam debet habere terram suam, racione 
balli detentam, mulier et ejus maritus debent rehabere terram mu- 
lieris, in manu principis detentam, racione balli ipsius : Auditis pro- 
positis, et consuetudine patrie intellecta, approbando consuetudi- 
nem propositam, judicatum fuit terram dicte uxoris, dicto Johanni, 
marito suo, debere deliberari, et preceptum fuit ballivo Caleti ut 
eis deliberaret eandem. 


IX. Priore et aliquibus monachis montis Sancti-Michaelis suppli- 
cantibus ut, monasterio suo abbatis regimine destituto, ballivus Con- 
stanciensis supersederet quibusdam inquestis faciendis, videlicet pro 
sturgionibus et pro placitis de genez semel in anno, et insuper quod 
cessaret ab exactione quarumdam emendarum quas ab eis petebat, 
donec haberent abbatem : Ordinatum fuit quod, pro tribus emendis, 
videlicet pro una facta in scacario et pro duabus sturgionibus, dicto 
ballivo non restitutis vel ostensis, ad mandatum suum, solvent sexa- 


ginta libras Turonenses; et predictis inquestis faciendis supersede- 
bitur, donec habuerint abbatem. 


X. Recordata fuit curia quod dominus Rex, alias per judicium, 
obtinuit saisinam cognicionis novarum desaisinarum, in terra comitis 
Rociaci et domini Cociaci, propter quod dominus Rex in saisina sua 
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remanebit; verum de cognicione litterarum nichil recordata fuit 
curia; set cum dominus Rex sit in saisina hujusmodi cognicionis, in 
saisina sua remanet, hoc salvo, quod liceat eisdem comiti et domino 
Cociaci agere super hoc contra dominum Regem, si velint. 


XI. De quingentis libris levatis pro domino Rege, de manumor- 
tua uxoris Johannis la Parelie, sede Cathalanensi vacante, dictum fuit 
ejus heredibus existentibus in saisina franchisie esse recredenciam per 
plegios faciendam, donec, lite mota inter episcopum Cathalanensem 
et personas que se dicunt esse in statu franchisie, fuerit terminata. 


Xil. Cum Agnes, relicta Oliverii Paganelli, proponeret contra 
Guillelmum Goelon quod, cum ipsa emerit, et, racione empcionis, 
teneat baroniam de Moion et de Thessiaco, idem Guillelmus de terra 
de Seule et de Bono-F ossato, movente de dicta baronia, ad suum ho- 
magium venire tenebatur; propter quod petebat homagium dicti 
Guillelmi sibi deliberari, dicto Guillelmo contrarium asserente , et, 
ad sui defensionem » proponente quod Richardus Goelon, pater suus, 
fuit in homagio domini Regis de predicta terra de Sola et de Bono- 
Fossato per longum tempus, antequam dicta domina terram de Moion 
et de Thessiaco emisset, et ipse Guillelmus similiter, post mortem 
patris sui, fuit in homagio domini Regis et adhuc est, ac insuper 
dicente quod, cum dicta domina alias in curia ista predictum homa- 
gium peciisset, pater ipsius Guillelmi, visis cartis et instrumentis 
irs fuit super hoc per judicium absolutus, quod negavit dicta do- 
Mina: Partibus predictis recordo curie se supponentibus, recordata 
fuit curia quod dictus R. Golelon, pater dicti G., fuit super hoc per 
JUdicium absolutus. 


XIII. Cum Guido, olim prepositus Montis-Falconis, condempna- 

tus fuerit ad reddendum magistro Remigio, clerico comitis Barri, 

?mpna que sibi intulerat in dirucione domus sue, usque ad cer- 

tam pecunie quantitatem, injunctum fuit ballivo Viromandensi ut 
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dicto magistro Remigio deliberari faciat, usque ad solutum dicte pe- 
cunie, omnia mobilia dicti Guidonis; et si mobilia non sufficiant, 
ejus immobilia; et nisi immobilia sufficiant quod curie referat quid 
deerit ad solvendum de summa condempnacionis predicte; mobili- 


bus et immobilibus dicti Guidonis in solutum computatis. 


XIV. Guillelmo archiepiscopo conquerente de senescallo Xancto- 
nie, super.eo quod idem senescallus compellebat eum ad solvendum 
vendas de vendicione centum librarum annui redditus quos ! habe- 
bat apud Sanctum-Johannem-Angeliacensem super homines. dicte 
ville in recompensacionem garenne sue dicti loci, quam destruxerat, 
et dicente ad solucionem hujusmodi vendarum non teneri, cum 
pecuniam de dicta vendicione habitam alibi in empcionem, in feodis 
domini Regis, convertisset : Auditis hinc inde propositis, dictum fuit 
per jus quod. dictus Guillelmus, de dicta vendicione, vendas solvere 
tenebatur, et, cum dictus senescallus de novo faceret custodiri dic- 


lam garennam, preceptum fuit ei ut cessaret, nec eciam permitteret 
custodiri. 


XV. Guillelmo Crespin, milite, conquerente super desaisina et 
impedimento quod forestarii de Leonibus eidem de novo faciebant 
in. usagio suo quod. habet. in foresta de Leonibus ad calefaciendum 
furnum suum de Estrepigniaco ; forestariis dicentibus quod idem G. 
abutebatur, vendendo per annum, pro certa firma, emolumentum 
dicti fürni; necnon bresiam et cineres, quod facere non poterat, 
per consuetudinem Normannie, ut dicti forestarii. dicebant : Audilis 
hinc inde.propositis, dictum fuit quod. dictus Guillelmus in saisina 


usagii sui, ad furnum suum predictum, salva questione. proprietatis, 
remanere debebat. 


XVI. Civibus Bituricensibus conquerentibus de ballivo, super eo 


quod, licet ad ponendum precium. in bladis:et vinis domini Regis, 
| Lisez queni;: | 
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quando, durante banno, venduntur, ab antiquo consueverunt evocari, 
nichilominus dictus ballivus, de novo, durante banno; Bitturis; blada 
et vina domini Regis, civibus non vocatis, ad precium in eis ponen- 
dum vendiderat , quare petebant restitui ad predicta; dicto ballivo 
ad sui defensionem dicente, quod ipsos ad hoc vocare non tene- 
batur, pluribus de causis, specialiter quia, cum ad hoc aliquociens 
fuerint evocati, illegittimum precium apposuerunt in predictis : Au- 
ditis hinc inde propositis, dictum fuit quod ballivus vocabit eos ad 
predicta, quando viderit expedire, alias non. 


XVII. Cum Bertaudus de Noientello, armiger, majorem et pa- 
res communie Belli-Montis super proprietate quarumdam furcarum 
ipsus B., quas dicti major et jurati diruerant [fecisset adjornari], 
dicti major et pares proposuerunt quod, super saisina et proprie- 
late, pro ipsis, in curia domini Regis, judicatum fuerat quod pater 
ipsius Bertaudi jus non habuerat levandi dictas furcas infra ban- 
leucam suam, dicto B. hoc negante : Partibus recordo curie se 
Supponentibus, recordata fuit curia quod, super saisina et super 


proprietate, judicatum fuit, ut dictum est, pro majore et partibus 
antedictis, 


XVIII. Episcopo Tornacense supplicante ut indempnitati sue et 
ecclesie sue consuleretur, super eo quod Guerardus de Keuresies, 
custos regalium Tornacensium, sede Tornacensi vacante, abscidi et 
vendi fecerat quasdam arbores sitas juxta domum de Woisesmes et 
Juxta domum de Comines, ne umbram facerent, et ventum repel- 
lerent; item, super eo quod idem Guerardus pisces cujusdam fos- 
sati sive salvatorii ; prope unam dictarum domorum siti, vendiderat; 
rem super eo quod vendiderat quoddam nemus situm juxta domum 
de Honevaim, quod ‘alias venditum non fuerat : Dictis episcopo et 
Guerardo auditis, dictum fuit quod denarii habiti de dictis arbo- 
ribus, de piscibus et de- bosco, si alias venditum non fuerit, resti- 
tuantur episcopo antedicto. 
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XIX. Cum quidam de familia comitis Sacri-Cesaris, seu de familia 
prepositi sui, quandain atrocem injuriam cuidam clerico, usque ad 
mehannium, intulissent; quia idem comes fuitin negligencia capiendi 
dictos malefactores, et factum vindicandi, et pro eo quod locutus 
fuit cum dictis malefactoribus, postquam fuerunt per justiciarios do- 
mini Regis banniti, condempnatus fuit dictus comes domino Regi 


in quingentis libris Parisiensibus. 


XX. Condempnatus fuit Bertaudus de Tylleriis, miles, magistro 
Johanni Barat, clerico, in. ducentis libris Turonensibus, tam pro 
emenda injurie sibi illate a dicto milite usque ad mehennium, quam 
pro dampnis et expensis occasione dicte injurie passis et factis. 


XXI. Placuit domino Regi ut villa de Bella-Garda sit de ressorto 
Arvernie. 


XXII. Comes Britannie emendavit hoc, quod ipse monetam suam, 
que erat de pondere novem solidorum, minoravit, et posuit ad pon- 
dus duodecim solidorum, ac injunctum fuit dicto comiti ut expellat 
Lombardos de terra sua, juxta ordinacionem domini Regis (14). 


XXIII. Orta questione inter ballivum Silvanectensem, pro domino 
Rege, ex una parte, et Radulphum de Francorvilla, militem, ex altera, 
super eo quod dictus ballivus proponebat, contra dictum Radulphum, 
quod ipse non habebat jus habendi justiciam in bosco de Boceio, 
nec habebat jus faciendi illud nemus custodiri ut garennam; ad 
intencionem suam fundandam in judicio exhibens quandam cartam ; 
quare petebat dictum militem compelli ut cessaret a predictis; dicto 
milite ex adverso dicente se habere justiciam in dicto nemore et 
jus venandi ad parvum animal et faciendi illud custodiri ut ga- 
rennam : Tandem, dicto milite se supponente judicio, secundum 
dictam cartam, visa dicta carta, pronunciatum fuit per jus quod 
dictus miles poterit venari in dicto nemore ad parvum animal, et 
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EXPEDITA, PARISIUS, IN PALLAMENTO PENTHECOSTES. 


n 


“ON 2U ost e f ANNO DOMINI MCCLXXV. 


L.-Majore et juratis Silvanectensibus conquerentibus de ballivo 
Silvanectensi super eo quod, cum eis sit, per cartam regiam, conces- 
sum ut habeant cognicionem et expleta omnium forisfactorum que 
accidunt. infra metas communie sue, multro, raptu et homicidio 
dumtaxat exceptis, idem ballivus impediebat quominus iidem major 
et jurati. haberent cognicionem cujusdam melleie apud Silvanec- 
tum facte, inter quendam Judeum et quendam Christianum, cujus 
Christiani uxorem dictus Judeus voluerat efforciare, ut sibi impo- 
nebatur : Auditis hinc inde propositis, et visa carta communie, red- 
dita fuit dictis majori et juratis cognicio melleie antedicte. 


II. Injunetum fuit ballivo Aurelianensi ut resaisiri faciat. magis- 
trum Mauricium de Turonis de omnibus rebus que erant in domo 
de Vinolio, tempore quo ballivus saisivit eandem, cum redditibus 
Perceptis per lempus quo tenuit illam saisitam, et quod eum de- 
fendat in possessione dicte domus a forciis manifestis. 


Ill. Comite Rouciaci supplicante remedium. adhiberi super eo 
quod scabini Laudunenses judicare volebant eundem sicut alios in- 
feriores dicte terre, ordinatum fuit per curiam et dictum quod, de 
forciis et novis desaisinis et consimilibus, per dictos scabinos judi- 
bitur, De honore proprii corporis et de hereditate sua non judi- 
citur per eosdem; H 
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IV. Prepositus domini Regis de Monsterolio-supra-Mare precepit 
Eustachio de Buecin, burgensi de Monsterolio, justiciabili comitis 
Pontivi, ut quendam puteum, situm in quodam agro suo, in justicia 
dicti comitis; obturaret, ne periculum inde veniret; et quia idem 
Eustachius huic mandato non paruit, prepositus ab eodem levavit 
sexaginta solidos pro 'emenda, et iterumi injunxit 'ei quod dictum 
puteum faceret obturari; quod fecit idem Eustachius minus sufli- 
cienter, nam postmodum, satis cito, quidam homo a casu in dictum 
puteum cecidit, et submersus fuit. Ea de causa dictus Eustachius vo- 
catus ad jus, super facto hujusmodi, coram dicto preposito, tandem 
finavit, sponte sua, cum preposito ,pro sexaginta libris Parisierisibus, 
quas solvit : Comite vero Pontivi dictos sexaginta solidos necnon! et 
dictas sexaginta libras repetente, utpote levatos a justiciabili suo et 
pro delicto in terra et justicia sua perpetrato, dictum fuit dictos 
sexaginta solidos dicto Eustachio fore restituendos, dictis sexaginta 
libris, domino: Regi ab ipso sponte sua datis, ipsi domino Regi re- 
manentibus, salvo tamen comiti Pontivi ut pro illo delicto contra 
dictum Eustachium possit procedere, si velit, et sua crediderit in- 
teresse. 


V. Monachis Regalis-Montis conquerentibus de quodam molen- 
dino ad ventum a Petro -de Baelai; milite, de novo constructo, apud 
Baelai ;in eorum prejudiciuni et démipnum ét detrimentum molendi- 
norum suorum de Gonessia, ut dicebant, ac instanter petentibus ut 
illud molendinum caderèt, cum hoc, ut dicébant, per judicium 
dictum fuerit seu preceptum a domino Rege : Auditis hinc inde pro- 
positis, dictum fuit dictum molendinum, quantum ad dictos spectat 
monachos, cadere non debere. | 


VI: Contencione' mota intér Injorannum, dominum de Fiefés, mili- 
tem, ex una parte, et priorem et Frátres Hospitalis , ex altera, super 
quadam limitacione olim facta de terra ipsius militis, apud Fiefes, 
et de terra Hospitalariorum quam habent ibidem : Auditis hinc inde 
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propositis et;quibusdam testibus receptis, pronunciatum fuit dictam | Praec Ul, 
limitacionem prout olim facta fuerat, esse tenendam ; preterea cum "A 
dictus miles. habeat; apud Fiefes quoddam molendinum in quo fere 
omnes,dicte yille/sunt, bannarii , exceptis Hospitalariis de Fiefes, qui 
ad usum domus sue de Fiefes ibidem libere molere consueverunt, 
injunctum fuit; dictis, Hospitalariis ne farinam vel panem de blado 
quod ad. dictum, molendinum moluerint, ad alia,loca seu ad alias 
domos suas mittant; de, eo tamen poterunt elemosinas facere in domo 
sua de Fiefes, cum hujus elemosine, inter ea que sunt necessaria ad 
usum dicte domus, debeant computari. 
VII... Actum fuit et concordatum inter magistrum Girardum Rous- 
selli de Senonibus et ejus uxorem, ex una parte, et Aymonem domi- 
num Montis-Beleti , pro se et pro Henrico, fratre suo, ex altera, quod, 
quantum ad querelam que vertebatur, coram nobis, inter partes pre- 
dictas, super irginta marchis auri quas dicti magister. et ejus uxor 
à dictis Aymone et Henrico [petebant], dictus Aymo pro se et Hen- 
rico promisit, coram nobis, quod stabit omnino. ordinacioni, dicto 
et arbitrio dicti magistri, et quod curabit ct procurabit, pro posse 
SO, ÉIBA dictum Henricum, quod ratum habebit, tenebit et obser- 
vabit ordinacionem predictam, et si dictus Henricus ratam non ha- 
beret. ordinacionem hujusmodi, salvum, remaneret. dictis magistro 
*t ejus uxori jus suum contra dictum Henricum, tam quantum ad 
defectum presentis pallamenti quam quantum ad alios defectus pre- 
cedentes et quantum ad omnia acta; et quantum ad omnia alia, et 
dicta ordinacio , quantum ad dictum Aymonem, in suo robore per- 
maneret, .... 


Vi, Petrus, de. Naillac, miles, dominus de Gargelesse, juravit, 
“8, sacrosanctis Evangeliis, quod ipse, castrum suum de Gargelesse, 
domino Regi vel ejus mandato, reddet ad magnam forciam et parvam. 


IX. Cum Symon Pinet, civis Parisiensis, quosdam. cives Camera- 
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censes, pro debito in quo episcopus Cameracensis tenebatur eidem, 
Parisius fecisset arrestari, delato super hoc ex parte dictorum Ca- 
méraceñsium clamore ad curiam, dictum fuit dictos Cameracenses, 
océasione predicta, non debere arrestari ; et sic liberati fuerunt. 


X. De querella mota inter Guillelmum Raymundi de Pinibus et 
Jordanum de Insula et dominum Regem, cognoscet senescallus 
Agennensis, et faciet jus; et interim tenebit rem litigiosam in manu 
domini Regis; et ita fuit concordatum. 


XI. Visis actis et processibus habitis contra homines Castri-Novi- 
de-Arrio, super colligacione quam fecisse dicebantur, dictum fuit 
quod confederacio facta ab ipsis est confederacio prohibita, et quod 
sentencia lata propter hoc contra ipsos fuit juste et rite lata. Ve- 
rumptamen, ex gracia, fuit dicta sententia, moderata, adeo quod 
quilibet solvet tantummodo terciam partem summe in qua fuit con- 
dempnatus. 


XII. Pro injuria facta familie magistri Petri de Castra, cancellarii 
Carnotensis, Regis tabernarius de Bitturis capietur per ballivum, et 
in prisione domini Regis per octo dies tenebitur, postea mittetur 
ad cancellarium emendaturus sibi dictam injuriam; qui cancella- 
rius nullam emendam occasione dicte injurie ab eo levare poterit, 


vel penam infligere, nisi tres processiones, competenti tempore , 
faciendas. 


XIU. Non obstantibus propositis ex parte prepositi Albiensis, pro 
ecclesia Albiensi, contra sentencias latas per senescallum Carcasso- 
nensem contra cives Albienses, super invasione cum armis facta ab 
ipsis civibus in archidiaconatu Albiensi, pronunciatum fuit domino 
Regi, super hiis, curiam remanere debere et ad ipsum dominum 
Regem, super invasione predicta, cognicionem, pene impositionem 
et execucionem pertinere. 
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XIV. Majore et paribus communie Medontensis conquerentibus 
quod, licet major et pares Medontenses, a tempore a quo non extat 
memoria, in villa Medontensi exercuerint justicias que sequuntur, 
videlicet ménsuras, pondera, boissellos, paletas molendinorum, 
quod sint boni et legittimi, et semper servaverint stalonnos ad quos 
adjustantur; item, justiciam cibariorum et denariatarum rerum, 
venalium in villa Medontensi, quod sint bone et legales; item, quod 
panis fiat sufficiens, secundum mercatum bladi; item, visiones im- 
peditas, stillaciones domorum, clausulas, pendentes parietes et pe- 
riculosas seurprisiones parietum; item, justiciam faciendi rengiari 
quadrigas et stalla ad liberacionem mercati, per bonos ad hoc con- 
situtos; item, justiciam de mercede, de convencione, nisi fuerit 
liberatum catallum, de liberacione denariatarum venditarum in villa 
Medontensi, nisi terminus fuerit prefixus; item, justiciam compel- 
lendi Juratos suos ad computandum de societate et de marchean- 
disia; item, justiciam conviciorum trahendi, pulsandi et percuciendi 
sine Sanguine et plaga et sine mutilacione; item, justiciam quadrige 
vel equi, si opprimat porcum vel aliud animal, vel faciat aliud damp- 
num, catalli: item, de mobilibus orphanorum, de meretricibus et 
de deciis, de dividendis hereditatibus, quando partes sunt concordes 
de porcionibus suis, de debitis petitis a paribus, et que pares pe- 
tunt à non-paribus, de contencionibus juratorum , super retractu 
hereditatum per bursam, salvo jure domini, de hereditatibus quas 
orphani petunt et que petuntur ab orphanis; ballivus Silvanectensis 
hujusmodi justicias de novo impediebat eisdem, et eas tenebat in 
manu domini Regis arrestatas; dicto ballivo ad sui defensionem di- 
cente. quod. cum hujus justicie per cartam non essent eis concesse, 
et ipsi sint tales, in quos non cadit justicia, nisi quantum eis per 
cartam conceditur, hujus justicias habere non debebant : Visis cartis 
*0TUm, pronunciatum fuit per jus, dictas justicias ad dictos majo- 
‘em et pares pertinere non debere (15). 


XV. In Causa quam comes et comitissa Nivernenses, in curia do- 
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mini Regis, contra dominum Robertum, ducem Burgundie, mo- 
vebatur super ducatu Burgundie per procuratores dictorum comitis 
et comitisse, procuratoribus dicti ducis, coram dominis Symone de 
Cubitis et Petro de Salicibus, militibus, a domino Rege ad hoc 
specialiter deputatis, facta fuit ostensio in hunc modum. « Nos pro- 
curatores dictorum comitis et comitisse, ostendimus procuratori 
domini Roberti de Burgundia, coram vobis, Dyvionem villam et 
castrum intus et foris longum et latum, muros et fossata, donjons 
et firmitates, domos et redditus, domania et hereditates, justicias 
et dominia, feoda et retro-feoda, boscos et ripperias, stagna et mo- 
lendina et gardas, et omnes pertinencias qualescumque sint circum 
circa, intus et foris, prope vel longe, et hec vobis monstramus et 
denunciamus, facta protestacione quod si predicta ostensio non es- 
set sufficiens vel non bene facta, quod loco et tempore possimus 
recuperare ad eam melius, vel aliter faciendum secundum esgardum 
curie, et offerimus ire circa villam, secundum quod possibile erit, 
pro dicta ostensione facienda; et insuper protestationem facimus 
quod, si non monstramus vel monstravimus res aliquas, quas non 
debeamus monstrare, quod nobis non noceat, et dicimus quod hec 
sunt de ducatu Burgondie et pertinenciarum. » Hiis dictis, procura- 
tores ducis protestati fuerunt coram dictis militibus, in loco in quo 
dicta verba scripta fuerunt, quod si procurator dictorum comitis et 
comitisse ostensionem faciant de rebus de quibus facere non de- 
beant, quod eis noceat, quantum de jure nocere debebit; et si non 
facerent ostencionem integre et de rebus de quibus hanc debent 
facere, prout in curia domini Regis fuit ordinatum, quod ipsi ex 
nunc recuperare non possint; et obtulerunt ire circa villam; et 
procurator comitis et comitisse substulerunt ire circa villam ; simi- 
liter factum fuit de aliis villis : Cum pars dicti ducis proponeret, 
pluribus racionibus, dictam ostensionem minus sufficienter factam 
esse, auditis partibus et dicta ostensione in scriptis relata, habita 


deliberacione, pronunciatum fuit per jus dictam ostensionem suf- 
ficienter esse factam. 
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XVI. Non obstantibus racionibus et defensionibus capituli Re- Pauvre t1, 
mensis, pronunciatum fuit quod burgenses capituli et canonicorum — "^ 
Remensiutm, pro rata possessionum et hereditatum: quas habent in 
banno et jurisdictione archiepiscopi Remensis, tenentur contribuere 
in tallia facta Remis, pro expensis coronacionis domini Regis, una 
cum aliis hominibus et hospitibus archiepiscopi memorati !. 


j—»———————————  — 
JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCLXXV. 


|. Abbate et conventu Sancti-Salvii de Monsterolio- supra -Mare 
conquerentibus quod. ballivus Ambianensis, ad instanciam majoris 
et scabinorum de Monsterolio, saisiverat et saisitas tenebat quasdam 
Possessiones, in cencivis et feodis ipsorum abbatis et conventus, et 
in locis in quibus omnimodam habent justiciam, ab eis acquisitas, 
dictis majore et scabinis, ad defensionem suam et ballivi, ex adverso 
Proponentibus dictos abbatem et conventum hujus conquestus in 
manumortua tenere non debere, ea racione quod dicte possessiones 
erant eorum talliabiles, quando conburgenses sui tenebant easdem : 
Auditis hinc inde propositis, dictum fuit per jus quod dicti abbas et 
“onventus hujusmodi possessiones, non obstante contradictione dic- 
torum burgensium , acquirere poterant, et acquisitas tenere. 


ll. Domino Sarmati conquerente de ballivo Viromandensi, qui, 
Pro domino Rege, petebat gruagium in nemore suo de Henascort; 
eodem milite dicente se esse in saisina libertatis dicti gruagij et 
alias hujusmodi saisinam sibi deliberatam fuisse, ostendente eciam 
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super hoc quandam litteram Mathei de Belna, quondam ballivi Viro- 
mandensis : Visa dicta littera, et racionibus ipsius militis intellectis, 
pronunciatum fuit quod idem miles in saisina hujusmodi remane- 
ret, domino Regi questione proprietatis reservata. 


IIl. Quondam clerico, pro delicto, capto apud Compendium, et a 
ballivo Viromandensi detento, ab episcopo Suessionensi et ab abbate 
et conventu Compendiensibus requisito ; quia recordata fuit curia et 
precipue ballivus Viromandensis quod, per procuratores dictorum 
episcopi, abbatis et conventus, condictum fuit et ordinatum in curia 
quod clerici capti et capiendi apud Compendium, ponerentur in manu 
ballivi Viromandensis , donec lis mota inter partes predictas in foro 
ecclesie finita esset , dictum fuit quod predictus clericus in manu dicti 
ballivi ad presens remaneret. 


JV. Cum dominus rex Francie, antecessor domini Regis qui modo 
est, in villa de Sancto-Jangulfo, et in redditibus, justiciis et expletis 
dicte ville, per abbatem et conventum Clugniacenses associatus fuerit, 
priore dicti loci petente medietatem. emendarum que ibidem eve- 
nerunt et eveniunt, pro facto monetarum prohibitarum, ballivo Ma- 
tisconensi, pro domino Rege, in contrarium dicente quod in dictis 
emendis nichil debebat habere, quia monete sunt Regis, et ex parte 
domini Regis fiebat solummodo bannum et prohibicio monetarum : 
Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit quod dictus prior 
haberet medietatem in dictis emendis, et injunctum fuit ballivo ut 
eam sibi redderet. 


V. Domina Regina in dubium revocare volente quod dominus Rex, 
ejus filius, in villis dotalicii sui in quibus, dum non sunt in dotali- 
cio, consuevit habere gista sua, possit, durante dicto dotalicio, capere 
gistum; conquerente specialiter super eo quod idem dominus Rex; 
in villa de Sarmesiis, castellanie Stampensis, in dotalicio suo nuper 
ceperat gistum suum : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum 
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fuit per jus quod, hoc non obstante quod dicta villa de Sarmesiis 
est in dotalicio domine Regine, nichilominus idém dominus Rex ibi- 
dem potuit capere gistum; suum, cum istud jus in ipsam non possit 
cadere, set solummodo in Regem, nec in aliquo propter hoc depe- 
rit jus Regine. - 


VI. Majores et scabini Sancti-Richarii, propter quendam defectum 
ab eis factum per judicium, condempnati fuerunt ad revocandum 
bannum de vicecomite abbatis et conventus, quem banniverant et ad 
restituendum ipsis abbati et conventui quatuor denarios quos, occa- 
sione cujusdam emende, extorseranta vicecomite antedicto. 


VII. Abbate et conventu Sancti-Martini Laudunensis conqueren- 
tibus de ballivo Viromandensi qui, in manu domini Regis saisitam 
tenebat medietatem cujusdam majorie ab eis acquisite; custodibus 
regalium Laudunensium dicentibus se habere debere saisinam me- 
dietatis dicte majorie, cum esset de censiva et dominio episcopi 
Laudunensis , et episcopus Gaufridus alias eam saisiverat : Ordina- 
tum fuit quod, si reperiatur quod episcopus Gaufridus eam saisive- 
rit, ballivus ponet eam in manu dictorum regalariorum ; sinon, dicti 
abbas et conventus afferent cartam suam, et fiet eis jus. 


VIII. Super contencione mota inter ducem Brabancie, ex una parte, 
et comitem Bolonie, ex altera, occasione quadraginta millium libra- 
TUM, quas idem dux a dicto comite petebat, fuit a partibus, videli- 
cet à dicto duce, pro se et suis,*et a dicto comite, pro se, in ducem 
Burgundie compromissum ita, quod idem dux, racionibus parcium 
auditis ve] non auditis, alte et basse suam possit omnino super hoc 
facere voluntatem; quod compromissum: dux Burgundie suscepit in 
se, et fuerunt plegii, videlicet constabularius Francie, pro utraque 
Parte, et Guillelmus de Dontrais, pro comite. 


IX. Comite Domni-Martini existente in homagio domini Regis de 
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terra Yolendis, uxoris sue, sororis comitis... Drocensis, de terra 
quam iidem cornes Domni-Martini et ejus uxor habebant in comitatu 
Drocensi, excambium factum fuit inter comitem Drocensem, ex una 
parte, et comitem Domni-Martini et ejus uxorem, ex altera, de pre- 
dicta terra in comitatu Drocensi sita, excepta quarta parte foreste de 
Crotois, ad terram quam comes Drocensis habebat in Caleto, videlicet 
ad terram Sancti-Albini et de Dumo; ballivo igitur Caleti, pro do- 
mino Rege, petente homagium a comite Domni-Martini de dictis ter- 
ris sibi, ut dictum est, in excambium traditis; pro dictis comitibus 
fuit ex adverso propositum quod dictus Rex de dietis terris Sanc- 
ti-Albini et de Dumo homagium habere non debeat, imo comes 
Drocensis eas comiti Domni-Martini in paragium, juxta terre con- 
suetudinem, garantire debebat usque ad septimum heredem; et pre- 
terea, in tractatu matrimonii dicte Yolendis, condictum fuerat quod, 
quamcito comitissa Drocensis, mater dicte Yolendis, que dictas ter- 
ras in dotalicio tenebat, obiisset, dicta Yolendi, pro terra quam ha- 
bebat in comitatu Drocensi, terram Caleti habere debebat; quam 
condicionem ballivus non recognoscens, asserebat quod comes Dro- 
censis dictas terras, per patrie consuetudinem, comiti Domni- Mar-- 
tini in paragium non poterat nec debebat garantire, quia sibi nichil 
retinuerat in Caleto : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum 
fuit quod comés Drocensis, de terra sibi dimissa a sorore sua in co- 
mitatu Drocensi, domino Regi homagium facere debebat, et simili- 
ter comes Domni-Martini de terris Sancti-Albini et de Dumo ad do- 
mini Regis homagium deveniret, et nichilominus in homagio domini 
Regis remaneret de quarta parte foreste de Crotois predicta. 


X. Matheo, comite Domni-Martini , viam universe carnis ingresso, 
Johannes, ejus filius, successit eidem et dedit, pro parte magistro Sy- 
moni de Tria, fratri suo, vivarium de Gonnix, cum quibusdam aliis 
rebus, tenendis ab ipso in feodum et homagium ligium ; dicto vero 
Symone de medio sublato, dictum vivarium cum aliis rebus ad dic- 
tum comitem devenit, ex eschaeta Symonis antedicti; ballivo igitur 
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Silvanectensi habere volente, pro domino Rege, rachetum de dicta. Pieve If, 
eschaeta, et quod ex ea comes domino Regi homagium faciat ad in- "x 
teneionem suam, dictum vivarium teneri ad usus et consuetudines 
Francie, proponente, et quod olim traditum fuerat domino G. de 
Vernone, in excambium de Vernone una cum aliis tenendis ad usus 
et consuetudines Francie ; dicto comite in contrarium asserente quod 
de eodem vivario rachetum solvere non debebat, nec ad dominum 

Regem ex eo devenire, cum magister Symon de eo fuisset in homa- 

gio ipsius comitis et non in homagio domini Regis, et quod dictum 
vivarium movebat de Credulio : Auditis hincinde propositis, et intel- 

lectis que nos movere poterant et debebant, pronunciatum fuit per 

Jus quod idem comes, de dicto vivario, domino Regi homagium fa- 

cere, et rachetum solvere tenebatur; et, cum idem comes proposuis- 

set quod a domino Rege receptum fuerat ad unum homagium pro 
omnibus, declaratum fuit quod, licet ad unum osculum receptus 

fuisset pro omnibus homagiis, non tamen fuit intencio domini Regis 

quod quittaret vel remitteret aliquod homagium ipsi comiti, et fuit 

expresse dictum quod istud homagium erat novum, de hiis que dic- 

lus comes domino Regi facere tenebatur. 


Xl. Ex parte decani et capituli Noviomensium, ad curiam domini 
Regis querimonia delata contra monachos Ursi-Campi, super eo quod, 
cum ipsi decanus et capitulum in quodam taillicio suo, in quo omn: 
modam habent jurisdictionem et dominium, ad presens forisfactum 
animalia predictorum. monachorum cepissent, dicti monachi, hac 
de causa, virtute privilegiorum suorum, per conservatores suos, dic- 
los decanum et capitulum moveri faciebant, et vexari, et ideo ipsi 
decanus et capitulum, cum hujusmodi cause cognicio ad seculare 
forum pertineat, petebant dictos monachos compelli ad desistendum 
de premissis : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit dictos 
MOnachos a premissis cessare debere, ac fuit injunctum ballivo Vi- 
Tomandensi ut eos compelleret ad cessandum. 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA PARISIUS, IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXVI. 


I. Cum Johannes, dominus Foilloelli, esset in possessione habendi 
et percipiendi usagium suum ad ardendum, claudendum et edifican- 
dum ad usum domus sue de Condrein in nemore Ingeranni, domini 
de Cociaco, quod dicitur parcus de Folembrai, ac idem Ingerannus, 
dictum Johannem, super proprietate dicti usagii , traxissel in causam 
coram nobis, et proposuisset, contra eum , quod idem Jobannes non 
habebat jus utendi in nemore antedicto : Tandem, propter quen- 
dam defectum a dicto Johanne post dies consilii et ostensionem in 
dicta causa factam, per curie judicium pronunciatum fuit,, dictum 
Johannem a possessione utendi in dicto nemore esse amovendum, 
et adjudicata fuit sesina dicto Ingeranno prohibendi eum uti, eidem 
domino Foilloelli questione proprietatis reservata. 


I. Super peticione quam Robertus de Esseio, armiger, faciebat, 
tatorio nomine Roberti, filii Petri de Maneincort, militis, Girardo 
Choquel de Fontanis, armigero, super homagio quod dictus Girar- 
dus a dicto Petro de Maneincort et Margareta, ejus uxore, emerat, 
per bursam, retrahendo : Auditis parcium racionibus, fuit idem Gi- 
rardus per judicium absolutus. 


Ill. Petrus Dalemanz , miles, tenens domanium feodi Dalemanz, 
advoavit se tenere dictum feodum a domino de Pynon, et dominus 
de Pynon advoavit se tenere illud a domino Radulpho de Nigella : 


Unde placuit domino Cociaci ut dioto Radulpho traderetur saisina 
feodi antedicti. 
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"aus Ermengardis de Clameciaco, vidua, fecit conveniri in curia. Prem t1, 
ista Robertum. de Clameciaco, civem Bitturicensem , petens ab eo ins 
dotem suam, quedam mobilia ethereditatem indebite detenta ab eo, 
nt dicebat. Idem Robertus: proposuit et remitti peciit, placitaturus 
Bitturis; virtute carte regie civibus Bitturicensibus concesse, verba 
eujus sunt hee : « Homines Bitturis manentes et homines septene extra 
Bitturicensem urbem per prepositum nostrum non placitabunt, per 
nosautem infra totam septenam placitabunt et non extra : » Visa carta 
et habita deliberacione diligenti, pronunciatum fuit quod, quantum 
ad dotem et mobilia que dicta Ermengardis petebat, curia remane- 
bit hic, quantum vero ad hereditatem pertinet, causa Bitturis re- 


mittetur (16). 


V. Quia abbas et conventus Sancti-Jovini de Marnis ad probacio- 
nem ad quam se adstrinxerant, videlicet, quod super justicia de qua 
he contencio inter ipsos, ex una parte, et Symonem Frecardi, mi- 
litem, ex altera, locorum ostensio facta fuerat, attenta consuetudine 
patrie, pronunciatum fuit dominum militem debere restitui ad pos- 
sessionem justicie, que, pro contencione parcium, in manu domini 
Regis capta fuerat supra ipsum. 


VLA pluribus ad dominum Regem delata querimonia, quod, oc- 
casione cujusdam banni in partibus Ambianensibus et Viromanden- 
sibus de novo introducti, de porcis et animalibus, donec post tres dies 
post secatas segetes, et ablatas in stipulis non ponendis, et de garbis 
Ante solis ortum et post solis occasum non charreandis, homines il- 
larum partium, tam domini quam subditi , in justicia sua et in emen- 
dis multipliciter gravabantur et inquietabantur : Intellecto, et do- 
mino Regi relato quod hujusmodi bannum a quindecim annis citra 
fuerat introductum, placuit domino Regi quod hujusmodi bannum 
cadat, et quod in partibus in quibus non fuit diucius observatum, 
de cetero non servetur (17). 
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VII. Cum Guillelmus de Hestreio, miles, priorem Beate Marie- 
Magdalene Rothomagensis fecisset coram ballivo Caleti adjornari 
et fecisset clamorem contra eum, idem prior proposuit quod coram 
dicto ballivo non tenebatur respondere, cum hospitali predicto, per 
regale privilegium , sic concessum , quod custodes ipsius hospitalis, 
nisi coram eo qui dictum dedit privilegium, vel coram sua capitali 
justicia, de nulla re, quam de dominico suo teneant, ponantur in 
placitum : Viso privilegio , attento eciam quod contra custodes pre- 
dicti hospitalis contrarium non fuerat usitatum , ordinatum fuit quod , 
in presencia domini Regis et coram magistris curie sue superioris, 
et in scacario et non alibi, placitare teneatur idem prior. 


VIII. Cum Philippus, rex, homines Petre-Fontis, in carta sua nomi- 
natos, ab onere manusmortue et forismaritagii quitaverit, ita quod in 
recompensacionem dictorum manusmortue et forismaritagii viginti 
libras Parisienses, annis singulis, reddere tenerentur, tali eciam con- 
dicione apposita , quod , si illi quibus hanc immunitatem concesse- 
rat se maritarent cum mulieribus et hominibus servilis condicionis, 
in pristinam servitutem redigerentur, aliqui de dictis hominibus, in 
pristinam servitutem sic reducti, petebant, pro rata ipsos contin- 
gente, de dicta summa viginti librarum deduci : Visa dicta carta, pro- 
nunciatum fuit, per jus, quod de dicta sümma, pro rata ipsos con- 
tingente, erat deducendum (18). 


IX. Ordinatum fuit quod in ista curia non fierent publicaciones 
testium ; set coram ballivis et prepositis et coram aliis justiciarus 
fiet, prout fuit hactenus consuetum (19). 


X. Ordinatum fuit, per curiam domini Regis, et preceptum 
ballivo Bitturicensi, ut, visione facta, Ermengardi , relicte Johannis 
de Clameciaco, deliberari faciat dotalicium suum, prout, secundum 
usus et consuetudines patrie, fuerit faciendum. Item, cum judicatum 
fuisset quod ipsa debebat habere saisinam partis seu porcionis bo- 
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norum mobilium que ipsa et maritus ejus habebant, tempore quo 
decéssit, secundum consuetudinem patrie, ipsam contingentis, ante- 
quam responderet cuidam littere a Roberto de Clameciaco, contra 
quem agit in judicio, exhibite, confecte super convencionibus habitis 
in contractu matrimonii ipsius Ermengardis et predicti viri sui. Post- 
modum fuit ordinatum per curiam quod Ermengardis predicta he: 
beat, de dictis bonis mobilibus trecentas libras, de quibus liquidum 
est quod eas habere debeat , et residuum dicte partis sue ipsam con- 
tingentis, secundum patrie consuetudinem, ponatur in manu domini 
Regis, et de dicto residuo dicte Ermengardi tradatur saisina, si pe: 
cierit, per sufficientem caucionem de stando juri coram domino Rege, 
vel coram justiciariis nostris, et quod restituet, si quid est quod evin- 
catur ab ea. Et, de mandato curie, magister Guillelmus de Trapis 
iturus est ad partes illas ad faciendum dicta mobilia, ut dictum est, 
liberari, et ad videndum, sciendum et referendum quid fiet de 
premissis, et ad prefigendum diem dictis partibus ad instans palla- 
mentum coram nobis, si fuerint discordes. 


Xl. Henricus de Lovain, Walterus Bertaudi, dominus de Marbais, 
comes de Chyni, Robertus, dominus Asperi-Montis, Rogerus de Rume, 
milites, sunt plegii pro domino Audenarde, de emenda quam idem 
dominus Audenarde domino Regi gagiavit, pro eo quod gentes sue; 
In societate et conductu ballivi Viromandensis et magistri Galteri de 
Chambliaco, ceperant Galterium Bar de Tornaco, verberaverant, 
turpiter tractaverant et imprisionaverant. 


XII. Guillelmu 


; s Caletot de Dyepa, in curia domini Regis, a comi- 
Ussa Flandrie 


peciit dampna que habuerat in quadam roberia sibi 
facta in mari, in quodam portu Flandrensi, ut dicebat. Comitissa se 
defendit * Auditis racionibus utriusque partis, probacionibus reeep- 
Us et relatis; idem Guillelmus, comparens in pleno pallamento, 
SOTam magistris, in presencia procuratoris ipsius comitisse, dixit 
quod, per probaciones receptas. de usibus Flandrensibus et de aliis 
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rebus, tale quid didiscerat quod si ab inicio intellexisset, contra 
comitissam non litigasset; et propter hoc quitavit et remisit placi- 
tum quod habebat contra comitissam. 


XIII. Quia, per sentenciam ab episcopo Matisconensi, ut dicitur, 
prolatam, et a domino papa confirmatam, decretum fuit Yolendim, 
sororem domini Montis-Beleti, essé monialem, et eam religionem 
exire non debere, preceptum fuit ballivo Matisconensi ut terram, 
quam dicte Yolendi, de mandato curie domini Regis, deliberaverat, 
reassumat in manu domini Regis, et eam deliberet domino Montis- 
Beleti et aliis coheredibus suis. 


XIV. Castellana Belvacensi, vidua, racione dotalicii sui, existente 
in saisina justicie arrestandi, apud Belvacum, corpus hominis et ca- 
talla, pro debitiset convensionibus, dicebat episcopus Belvacensis jus 
suum ledi in hoc, quia, cum ipsa totum dictum teneret arrestum, et, 
per consuetudinem Francie, eidem, racione dotalicii sui, competere 
non posset nisi medietas dicti arresti, feodum suum justiciare non 
poterat, quando castellana, que est domina vidua, ibidem excedebat ; 
quod secus esset si heres partem dicti arresti teneret; quare suppli- 
cabat, per domini Regis curiam, super hoc remedium adhiberi : Au- 
dita peticione dicti episcopi, vocata castellana et presente, respon- 
sum fuit episcopo per curiam, quod ex quo dicta castellana totum 
dictum tenet arrestum, non debet episcopus impediri quin feo- 
dum suum justiciare possit, si dicta castellana excedat vel delinquat 
in arresto; et injunctum fuit episcopo ut causam quam, occasione 


dicti arresti, movebat contra castellanam in foro ecclesie, prosequi 
dimitteret. 


XV. Orta questione super jurisdictione spirituali ville Compen- 
diensis inter abbatem et conventum Compendienses, ex una parte, 
et episcopum Suessionensem, ex altera, utrisque volentibus habere, 
et a nobis petentibus clericos, apüd. Compendium, in presenti de- 
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licto, vel. pro.suspicione per gentes Regis séu per justiciam suam 
comprehensos, sibi. deliberari, dominus Rex fecit apprisiam feri, 
ad informandum se: quibus illorum , in hac parte, deberet obedire : 
Qua.reportata et visa, inventum fuit quod hujusmodi clerici abbati 
Compendiensi consueverunt reddi; propter quod injunctum fuit 
ballivo Viromandensi ut dictos abbatem et conventum in sua saisina 
teneret. 


XVI. Cum proponeret buticularius Francie, contra abbatem Bone- 
Vallis, quod abbates regales regni Francie, in nova creacione sua, 
generaliter solvere tenentur ministerialibus de hospicio domini Re- 
gis viginti quinque libras Parisienses ; videlicet, dapifero decem libras, 
buticulario centum solidos, cambellano centum solidos, et minori- 
bus cambellanis centum solidos; etideo quia dictus abbas est de novo 

creatus, et est abbas regalis, et de fundamento regum Francie, pe- 
Véret pro.se et. sociis suis dictum abbatem condempnari et compelli 
ad solvendum dictas viginti quinque libras; procuratore dicti abbatis 
dicente ipsum abbatem ad hoc non teneri, cum domino legi non 
faciat fidelitatem vel homagium, nec a predecessoribus suis, quando 
creati fuerunt in abbates, dicti denarii alias fuerint persoluti : Au- 
ditis hine inde propositis, condempnatus fuit dictus abbas ad solven- 
dum dictis ministerialibus viginti quinque libras predictas. 


XVII. Emende sexcentarum librarum Turonensium quas balli- 
vus Bittüricensis levare volebat a decano et capitulo Nivernensibus, 
Pro appellacione ab eis facta a quodam judicio ab eo facto quod fuit 
approbatum, et pro fractione quarumdam saisinarum domini Regis, 
moderate fuerunt et reducte ad ducentas libras Turonenses. Item 
dictum fuit quod saisina garde hospitalis Nivernensis priori Sancti- 
Stephani remaneret, lite pendente super hoc inter ipsum priorem 
ét decanum Nivernensem. 


XVIII. Cum apud Cathalanum, ab antiquo, consueverint esse 
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septem scabini, et modo non essent ibi nisi duo; de creacione alio- 
rum quinque orta questione inter episcopum et cives Cathalanenses; 
ordinatum fuit per curiam, exploratis prius parcium voluntatibus, 
quod, per ballivum Viromandensem et magistrum Ansellum de 
Monte-Acuto, tanquam per amicos, hac vice fierent tres scabini, 
salvo jure parcium, et de creacione aliorum duorum scabinorum 
litigent cives, si velint, ubi debebunt. 


SE SR SES 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO CANDELOSE, 


ANNO DOMINI MCCLAXVI. 


L Comes et comitissa Walesie dederunt ad fundacionem capelle 
domus sue de Villaribus-Colli-Resti, decem modios frumenti in gran- 
chia de Morinvalle et in molendino de Ponte-Rotondo capiendos. 
Capellano igitur ipsius capelle conquerente de ballivo Silvanectensi 
quod frumentum eidem reddere nolebat; ballivo ad sui defensionem 
dicente quod frumentum ad dictam grangiam non veniebat; set de 
meliori blado quod ad dictam granchiam et ad dictum molendinum 
veniret, dictos decem modios paratus erat solvere, nec ad aliud bla- 
dum solvendum tenebatur, ut dicebat : Visa carta dictorum comitis 
et comitisse super dicta: donacione, auditis hinc inde propositis, 
pronunciatum fuit quod dictus capellanus frumentum habere debe- 


bat vel valorem, eciamsi ad dictam granchiam et inolendinum non 
inveniretur frumentum. 


Il. Cum quedam mulier, que quasdam pociones dabat hominibus 
ut obdormirent, quod furtum facere posset, a majore et juratis Sil- 
vanectensibus justiciata fuisset et inhumata, ballivo Silvanectensi di- 
cente casum hujusmodi esse casum alte justicie, et ideo illum ad 
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dominum Regem, qui in villa Silvanectensi raptum, multrum et 
homicidium retinuerat, pertinere, dictum fuit quod dictus casus 
ad bassam justiciam pertinebat; et fuit super hoc impositum silen- 
cium dicto ballivo. 


III. Majori et juratis Laudunensibus responsum fuit quod, quan- 
tum ad talliam levandam in villa Laudunensi a clericis conjugatis 
mercatoribus , dominus Rex in sua saisina remaneret. 


IV. Rogerus le coffrier, a quodam judicio a Templariis contra 
ipsum facto, tamquam. de pravo et falso ad nos appellaverat, ut di- 
cebat ; Templariis dicentibus quod non appellaverat, immo solum- 
modo emendacionem dicti judici pecierat : Utraque parte volente 
probare, concordatum fuit per consilium quod probaciones dicti Ro- 
gent ad probandum hoc reciperentur, et non Templariorum. 


V. Cum abbas et conventus Premonstratenses fecissent adjornari, 
coram nobis, dominum Cociaci super forciis et novis desaisinis, idem 
dominus, super hiis, curiam suam repeciit, et insuper conquestus fuit 
quod ballivus Viromandensis super hujusmodi querelis coram se liti- 
pare compellebat, seu compellere volebat; dicto ballivo pro domino 
Rege dicente, dominum Regem esse in saisina in Viromandia cognos- 
tendi de forciis et novis desaisinis contra quoscumque; et, cum alias 
idem dominus, de quibusdam subditis suis, de quorum forciis et vio- 

lenciis conquerebatur, curiam suam repeciisset, judicatum fuit quod 
de eis curiam suam non haberet seu cognicionem, quod obtulit se 
probaturum per curie recordacionem : Audita recordaciorie curie, per 
quam constitit jta esse, ut ballivus proponebat, pronunciatum fuit, 
per curie nostre Judicium, quod idem dominus, quando conqueritur 
de eo super forciis et novis desaisinis, curiam suam non haberet; 
Quia, si de suis subditis in tali casu curiam suam non habuit, multo 
forcius de facto proprio non habebit; et fuit expresse dictum quod 
Super hujusmodi forciis et desaisinis respondebit coram domino Rege 
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vel coram ballivo, videlicet, coram quo prius clamor devenerit. Et 
hoc idem preceptum fuit de comite Rouciaci et comite Suessionensi. 


VI. Recordata fuit curia quod saisina constabularie Normannie 
alias fuit deliberata domino Guillelmo Crespin, usque ad etatem li- 
berorum suorum. 


VIL. Saisina oleariorum Bitturicensium deliberata fuit archiepi- 
scopo Bitturicensi , domino Regi questione proprietatis reservata. 


VIII. Prepositus Parisiensis levaverat emendas a quibusdam quos 
armatos invenerat, Parisius, in quadam domo sita in terra Terroane, 
quas emendas major Teroane petobat, et dicebat eas ad se pertinere 
debere : Auditis hinc inde propositis, audita eciam causa pro qua dicté 
emende levate fuerant, preceptum fuit preposito Parisiensi ut dic- 
tos denarios restitueret illis a quibus eos levaverat, et postea, tam 


ipse quam dictus major facerent quod ad conservacionem sue justicie 
viderent pertinere. 


IX. Templarii ceperant quendam hominem in habitu seculari, 
quem dicebant esse confratrem suum, in justicia domini Regis apud 


Exoldunum : Dictum fuit quod locum resaisire debebant, et emen- 
dare. 


X. Preceptum fuit ballivo Viromandensi ut faceret deliberari ma- 
gistro Ansello de Monte-Acuto sexaginta solidos Parisienses anhui 
redditus vel circiter, quos homines de Rigniaco debent pro pasturagio 
vivarii de Rigniaco, quod vivarium, cum pertinenciis, dominus Rex 


dedit dicto Ansello, pro certa firma, et in augmentum feodi quod te- 
net ab eo. | 


XI Visis cartis communie Silvanectensis et abbatis et conventus 
de Victoria, pronunciatum fuit nichil esse repertum pro ipsis abbate 
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et conventu, quare debeant habere justiciam in granchia sua de Vi- Paire I, 
co-Belon; immo dictum fuit quod dicti major et jurati in saisina ue 
hujusmodi justicie remanerent. Item cum ballivus Silvanectensis 
dictam justiciam in manu domini Regis cepisset, dicens eam ad do- 
minum Regem pertinere, ea racione quod dicta granchia, tempore 
quo data fuit illis de Victoria, erat de domanio domini Regis, et do- 
minus Rex in domanio,suo in villa Silvanectensi justiciam habebat: 
Majore et juratis Silvanectensibus super hoc conquerentibus, visa 
"ria communie, pronunciatum fuit saisinam dicte justicie penes 
dictos majorem et juratos remanere debere. 


XII. Die veneris post brandones, magister Crespinus Drocensis 
issecuravit de se et suis Richardum Gruele et suos; et e contra idem 
Richardus assecuravit de se et suis dictum magistrum Crispinum. 


XIII. Prepositus Parisiensis arrestaverat galebruna que Everardus 
de Sancto-Lando paraverat seu tinxerat, Parisius, forisfacta, ut dicebat, 
occasione cujusdam constitucionis facte inter textores.et fullones de 
pannis factis extra villam Parisiensem, Parisius non parandis, a dicto 
Everardo non servate : Habita super hoc deliberacione cum draperiis 
et expertis in draperia, dictum fuit quod nichil actum erat contra 

Constitucionem predictam, quia galebruna non sunt panni, et ideo 
Judicatum fuit quod dicta galebruna non erant forisfacta, immo res- 
ütuenda erant Everardo predicto. 


XIV. Responsum fuit civibus Rothomagensibus quod panagium 
àpud Clailloe] non levaretur post proximum pascha. 


XV. Cum magister monete Ryomensis niteretur habere cognicio- 
Dem, utrum aliqui, qui dicunt se monetarios, sint monetarii vel 
7?! Per punctum carte, ut dicebat: Visa carta regia monetariis su- 
per suis libertatibus concessa, pronunciatum fuit quod dictus magis- 
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XVI. Orta questione inter Symonem Frecardi, militem, ex una 
parte, et abbatem et conventum Sancti-Jovini-de-Marnis, ex altera, 
super viaria ville de Yreio, dictaque viaria in manu domini Regis es- 
set saisita, pro contencione parcium , ac idem abbas et conventus, pro 
quodam defectu facto a dicto milite, peterent saisinam dicte viarie 
sibi deliberari; idemque miles proposuisset ostensionem rei litigiose 
factam non esse, quam ostensionem factam esse , dicti abbas et con- 
ventus obtulerunt se probaturos : Quia dicti abbas et conventus in 
bujusmodi probacione defecerunt, decretum fuit saisinam dicte via- 
rie que supra dictum militem capta fuerat, scilicet saisina cujusdam 
latronis per ballivum Turonensem justiciati, dicto militi integre et 
aperte esse restituendam cum expensis factis in patria Turonensi, an- 
tequam quedam aprisia seu inquesta facta inter partes judicetur. 


XVII. Cum Regerius, castellanus Belvacensis, emisset quoddam 
manerium , prope forestam de Leonibus, cum usagio quod venditor 
dicti manerii, racione illius manerii, habebat in dicta foresta, balli- 
vusque Caleti impedimentum poneret ne idem Regerius dictum mer- 
catum haberet, quia idem Regerius est magnus homo et dives et 
majori usagio indigeret in dicto manerio, quam venditor qui erat 
quidam pauper homo : Hiis auditis, preceptum fuit ballivo ut ab im- 
pedimento hujusmodi cessaret, et dictum Regerium dicto mercato 
gaudere permitteret, et postea jus domini Regis conservaret. 


XVIII. Dictum fuit quod, propter defectum factum a burgensibus 
Castri-Radulfi, contra abbatem et conventum Dolenses, ipsi burgen- 
ses debebant perdere arramenta. 


XIX. Visis cartis monachorum de Exaquio, pronunciatum fuit 
eos ad auxilium exercitus domino Regi non teneri. 


XX. Placuit domino Regi quod mala tolta que apud Rothoma- 


gum levabatur, cessaret. 
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XXL Viso privilegio Sancti - Ursini Bitturicensis, pronunciatum 

fuit quod in burgo suo prior et capitulum retinere non possunt 

scambsorem, nisi habeat stallum ad scambium, et solvat stallagium, 
sicut alii scambsores de villa Bitturicensi. 


XXII. Cum Garinus de Bella-Landa, armiger, fecisset adjornari, 
coram nobis, Dolensem episcopum super defectu juris, procuratore 
ipsius episcopi petente remitti ad examen curie comitis Dritannie, 
dictoque comite de dicto episcopo suam curiam repetente, remissa 
fuit curia dicto comiti, de episcopo predicto. 


XXIII. Majore et juratis Brueriarum, subtus Laudunum, conque- 
rentibus de ballivo Viromandensi quod, contra punctum carte sue 
communie, idem ballivus saisinam posuerat, racione manusmortue 
in bonis relicte Petri le Queu, apud Bruerias, defuncte; dicto ballivo 
ex adverso dicente quod non tantum dicta bona, racione manusmor- 
tue, saisiverat, set pro multro quod dicta mulier commisisse dice- 
batur : Visa dicta carta, casu dicte manusmortue ad presens in sus- 
Penso remanente, dictum fuit quod ballivus bona dicte mulieris, 
pro forisfacto quod sibi imponebatur, caperet, et super hiis jus fa- 
ceret cuilibet conquerenti. 


XXIV. Viso privilegio ecclesie Sancti-Ursini Bitturicensis, pronun- 
ciatum fuit quod, dicto privilegio non obstante, ballivus Bitturicensis 
acquisita à dicta ecclesia, a triginta annis citra, in feodis et retrofeo- 
dis domini Regis, juxta ordinacionem domini Regis, saisire poterat 
et debebat: 


XXV. Preceptum fuit ballivo Bitturicensi quod canonicos ecclesie 
de Monasterio-Medio Bitturicensi et aliarum ecclesiarum Bitturi- 
censium, quibus a domino Rege date sunt prebende, sede Bitturi- 
‘én6l vacante, teneri faciat in saisina prebendarum suarum, pen- 
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utrum ad collacionem suam vel domini Regis dicte prebende per- 


tineant. 


XXVI. Decretum fuit quod a villis Arvernie, que submonite in 
exercitum Navarre non miserunt, solvatur emenda, juxta facultates 


suas. 


XXVII. Injunctum fuit ballivo Bitturicensi ut, omni dilacione 
postposita, compellat Robertum de Clameciaco ad reddendum indi- 
late Ermengardi de Clameciaco trecentas libras; item decem libras 
pro osculo. 


XXVIII. Cum ad domini Regis curiam delata fuerit querimonia 
super eo quod ballivus Arvernie compellebat clericos religiosos et 
alias personas ecclesiasticas ad tenendum et.ad implendum obliga- 
ciones ab ipsis factas per sigillum Ryomensem : Audito ballivo, et 
aliquibus super hoc conquerentibus, dictum fuit quod dominus Rex, 
quantum ad hoc, remaneret in saisina sua. Inhibitum tamen fuit 
ballivo Arvernie ne manum ponat in clericos, seu in bonis mobilibus 
eorumdem. 


XXIX. Injunctum fuit senescallo Wasconie quod mandet execu- 
cioni, infra octabas Penthecostes, judicium in euria domini Regis 
factum, pro priore de Sorzac et hominibus suis contra Brunum de 
Saia, militem, per capcionem corporis et bonorum suorum et bono- 
rum uxoris sue. Et si super hoc in defectu fuerit idem, senescallus 
Petragoricensis hoc facere non omittat, et dictum fuit quod, si dic- 
tus Brunus privilegia prioratus, per ipsum ablata, restituere voluerit, 
quod de condemnacione predicta deducatur summa in qua fuit, pro 
predictis privilegiis, dicto priori condempnatus, dum tamen hoc pla- 
ceat dicto priori (20). 


XXX. Emenda pro verberacione Richardi Gruel, contra Crispi- 
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num, Drocensem clericum, taxata fuit centum libras Turonenses do- 
mino Regi, et centum libris dicto Richardo. 


XXXI. Episcopo Cabilonensi data fuit licencia a domino Rege fa- 
ciendi compromissum cum duce Burgondie super castro de Paluello, 
salvo jure domini Regis. 


XXXII. Dictum fuit quod mandatum factum senescallo Petra- 
goricensi ut solvi faceret cuidam monacho, per gentes domini Jo- 
hannis de Gresliaco, verberato et male tractato, ducentas libras 


Turonenses, non erat revocandum, immo execucioni debite deman- 
dandum. 


XXXIII. Preceptum fuit quod judicium factum pro vicecomitissa 
Lemovicensi, ecclesiis et hominibus terre sue, contra regem Anglie, 
Super quadam pecunie summa ipsis reddenda pro dampnis, post 
inhibicionem nostram sibi factis.a dicto Rege, mandaretur execu- 
cioni per senescallos Agennensem et Petragoricensem. 


XXXIV. Super eo quod quidam barones domino Regi applicabant 
quod homines et subditi sui non adjornarentur coram domino Rege, 
per gentes Regis, set pocius per ipsos; responsum fuit quod domi- 
nus Rex hoc non faceret nec hoc tenebatur facere, nisi vellet. 


XXXV. Plegii pro domino Johanne de Blainvilla, de pace te- 
nenda, facta super duello quod fieri debebat in curia domini Regis 
Inter ipsum Johannem contra Petrum de Pratellis, Johannem de 
Parco, militem, et Robertum de Montigero. 


Almauricus de Meullento, Johannes de Rovreio, 
Aubertus de Hangesto , Robertus de Yvriaco, milites. 
?nco, dominus Milliaci ; 
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XXXVI. Plegii dictorum Petri, Johannis et Roberti. 


Dominus de Pratellis, Nicholaus Malemanis, 
Johannes de Rovreio, dominus Et Johannes de Sancto-Martino, 
de Grainvilla; milites. 


Dominus Robertus de Estotevilla, 


XXXVIL Preposito et procuratore conventus monasterii Evaho- 
nensis, se et gardam monasterii predicti ac hominum, rerum et bo- 
norum ipsius advoantibus ad nos, et asserentibus ad nos pertinere, 
Guillelmo, comite Bolonie, in contrarium dicente gardam dicti mo- 
nasterii, personarum, rerum et bonorum ipsius ad se pertinere, et 
se in hominibus et villis dictorum prepositi et conventus, in baronia 
sua Combralie existentibus, omnimodam jurisdictionem habere, et 
alias per arrestum curie nostre hujusmodi gardam patri suo delibe- 
ratam fuisse, quod negaverunt dicti prepositus et procurator con- 
ventus : Tandem dicüs partibus recordo curie nostre super hoc se 
supponentibus, recordata fuit curia quod, comite Bolonie, patre 
quondam dicti Guillelmi, et preposito et conventu predictis, olim in 
curia genitoris nostri, inter se super hoc altercantibus; visis litteris 
dictorum prepositi et conventus, a dicto comite exhibitis, per quas 
evidenter apparebat dictum comitem habere omnimodam justiciam 
in hominibus et villis dictorum prepositi et conventus sitis in baro- 
nia Combralie; auditis eciam hinc inde propositis, voluit et precepit 
predictus dominus et genitor noster quod quidam serviens, in dicto 
monasterio positus, ex parte sua, remaneret ibidem, quamdiu dicto 
domino Regi placeret, ad custodiendum, de injuriis et violenciis, 
ipsum monasterium et personas ejusdem; ita tamen quod de justicia 
dicti loci et aliis contentis in ipsis litteris nullatenus se intromit- 
teret serviens antedictus; et ideo preceptum fuit ballivo Arvernie 


ut se non intromittat nisi de garda ipsius monasterii et personarum 
ejusdem. 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO BEATE MARIE-MAGDALENE, 


ANNO DOMINI MCCLXXVTII. 


I. Hominibus de Vico-super-Axonam conquerentibus quod abbas et 

conventus Sancti-Medardi Suessionensis de novo ipsos desaisiverant, 
minus juste, quodam pasturagio qvod alias, per Gaufridum de Ron- 
cheroliis, militem, quondam ballivum Viromandensem , sibi delibe- 
ratum fuerat, ut dicebant; procuratore dictorum abbatis et conventus 
exadverso dicente quod dictos homines non desaisiverant pasturagio 
quod sibi deliberatum fuerat, set solummodo de pasturagio atter- 
rissamenti cujusdam vivarii sui limitati in quo nullam habebant sai- 
sinam utendi pasturagio : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum 
fuit dictos homines esse restituendos ad illam possessionem in qua 
erant tempore quo fuerunt per dictos abbatem et conventum desai- 
Sii, questione proprietatis reservata. 


II. Pro injuria facta a Theobaldo et Stephano le Riche de Corbeia, 
magistro Symoni Croulart, clerico, tenenti locum officialis Corbeien- 
sis, dicti Theobaldus et Stephanus condempnati fuerunt in ducentis 
libris Parisiensibus; videlicet, domino Regi in sexaginta libris Pari- 
siensibus, abbati Corbeiensi in quadraginta libris Parisiensibus, et 
dicto magistro Symoni in centum libris Parisiensibus. Item, quia 
major et Jurati communie Corbeiensis dictum clericum duxerunt in 
suum'berfreium et eum ibi tenuerunt, contra suam voluntatem, et, 
quia negligentes fuerunt de dicta injuria vindicanda, dicti major et 
Jurati condempnati fuerunt in ducentis libris Parisiensibus; videlicet, 
domino Regi in centum libris Parisiensibus, et dicto clerico in sexa- 
ginta libris; ita tamen quod dicte ducente libre non solvantur de 
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bonis communie Corbeiensis, set de bonis propriis illorum qui dicte 
injurie dicto clerico faciende presentes interfuerunt. 


III. Hospites abbatis Fiscanensis manentes apud Villare-Sancti- 
Pauli proposuerunt contra omnes hospites manentes in dicta villa, 
in cujuscumque dominio, quod ipsi tenentur contribuere cum ipsis 
in expensis factis pro quadrigis missis in exercitum de Salva-Terra, 
et hoc dicebant pluribus racionibus : primo quia dominus Rex man- 
dabat generaliter ville de Villaribus quod dictas quadrigas mitterent 
in exercitum ; secundo, quia, quando dominus Rex capit gistum 
suum apud Villare, capit super emnes manentes in dicta villa. Alii 
hospites proponebant, ex adverso, quod non tenebantur contribuere 
cum ipsis in dictis expensis, pluribus racionibus : primo, quia, a tem- 
pore de quo contrarium non existit, nunquam solverunt aliquid 
pro dictis quadrigis; secundo, quia predicti hospites abbatis solve- 
bant viginti et unam libras, sine ipsis, pro servientibus, quando do- 
minus Rex faciebat exercitum, quod negatum fuit a parte adversa, 
videlicet quod non solvebant aliquid pro servientibus, requirentes 
ut videretur registrum curie domini Regis. Dicebant eciam dicti hos- 
pites abbatis quod nunquam solverunt aliquid pro quadrigis : Au- 
ditis hinc inde propositis, et viso registro curie, pronunciatum fuit, 
et per jus, quod hospites dictorum dominorum manentes in dicta 
villa de Villaribus nichil dixerunt per quod non teneantur coniri- 
buere cum hospitibus abbatis Fiscanensis predictis. 


IV. Prior ét fratres ordinis Grandis-Montis, de foresta, de Bello- 
Monte-Rogeri, conquesti fuerunt quod forestarius dicti loci minus 
juste impediebat eis chaciam et venacionem quam, per punctum 
carte, habere se dicebant in bosco suo proprio, sito infra fofestam 
de Bello-Monte, circa domum suam, prout facta fossata dividunt et 
distingunt ad circuitum : Visa carta, pronunciatum fuit per judicium 
venacionem et chaciam in dicto bosco suo proprio ad dictos priorem 
et fratres pertinere, et forestarium ab impedimento cessare debere. 
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V. Cum abbas et conventus Clugniacenses, racione associacionis 
facte, domino Regi, apud Sanctum-Jangulfum, peterent medietatem 
emolumenti sigilli de Sancto-Jangulfo sibi reddi, magister Jacobus, 
clericus, ballivus Matisconensis, respondit quod clericus qui defert 
sigillum, nichil capit pro sigillo, set tantummodo pro scriptura; et 
fuit preceptum quod, si sigillifer aliquid capiat pro sigillo, quod di- 
midia pars procuratori ecclesie liberetur, et quod clericus super hoc 
faciat juramentum procuratori ecclesie et Regi, vel ballivo nomine 
Regis. Item, fuit preceptum quod institucio et destitucio servientum, 
qui dicuntur bacularii, et argentum quod datur ut sint. bacularii, 
sint comunes Regi et ecclesie Clugniacensi. 


VI. Responsum fuit per arrestum preposito Aurelianensi, firma- 
rio, quod emendas debitas pro facto monetarum prohibitarum ha- 
bere non debebat. 


VII. Episcopus Belvacensis. emendavit inobedienciam quam do- 
mino Regi fecerat, occasione Reginaldi de Levignen quem in pri- 
Stone tenuerat, postquam se advoavit ad dominum Regem, tanquam 
hominem de corpore, et postquam a ballivo Silvanectensi, tanquam 
homo de corpore domini Regis, fuerat requisitus. 


| VIII. Preceptum fuit, per consilium, Petro de Villa-Migon, bal- 
livo in montanis Arvernie, ut, si illi, quorum animalia ceperit pro 
Conservacione juris domini Regis, eadem ad recredenciam capere 
noluerint, quod eadem vendat, fide dignis ad hoc videndum vocatis. 


IX. Cum Robertus Sine-Averio, miles, a judicio, per Radulphum 
le Bastonier, ballivum Hervei de Leonia, militem, apud Senonches, 
Pro hominibus de Spinesenses, contra dictum Robertum facto, super 
Saisina usagii quod dicti homines dicebant se habere in nemoribus 
de Jandresces, ad pasturam animalium suorum et ad genestas, tan- 


quam de pravo et falso, diceret se ad nos appellasse, dictumque bal- 
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livum et dictos homines, prout sua intererat, coram nobis propter 
hoc, adjornari fecisset; quia dicti ballivus et homines adjorati super 
dicto judicio in duobus pallamentis defecerunt, pronunciatum fuit, 
per judicium, dictam appellacionem legitimam extitisse, et dictum 
judicium pravum seu nullum reputari debere. 


X. Senescallo Petragoricensi : « Mandamus vobis quatinus judi- 
cium, pro viceéomite Fronciaci, contra regem Anglie, in curia DOS- 
tra factum , execucioni debite demandetis , eidem deliberari facientes 
Fronciacum et ejus pertinencias, de quibus, sicut de pertinenciis 
Fronciaci , ostensio facta fuit , et inquiratis, vocätis qui fuerint evo- 
candi', quantum leveie et redditus dicti castri et dictarum pertinen- 
ciarum , a tempore litis mote, videlicet per octo annos, valuerunt; et 
quid et quantum gentes dicti Regis, post prolacionem dicti judicii, 
de redditibus et exitibus dicti castri et pertinenciarum levaverunt; 
insuper et de expensis utilibus et necessariis, pro custodia dicte terre, 
et pro retencione edificiorum castri et pertinenciarum predictarum. » 
Actum, etc. 


X] Episcopo Lexoviensi : « Cum a judicio facto in assisia de Ponte- 
Episcopi, pro Johanne dictó Oculo-Bovis et Alithia, ejus uxore, contra 
Radulphum de Essone, minorem annis, et ejus conductum in causa 
que, super possessione patronatus ecclesie Beate-Marie-de-Torpo et 
possessione presentandi ad eandem, vertebatur inter ipsos, tanquam 
de pravo et falso, ad nos fuisset appellatum : Vocatis partibus, et pre- 
sentibus coram nobis, et intellectis omnibus racionibus quas dicte 
partes proponere voluerunt coram nobis, habita deliberacione dili- 
genti , pronunciatum fuit dictum judicium fuisse pravum et iniquum, 
et, tanquam pravum et iniquum, per curie nostre judicium , adnulla- 
tum extitit et eciam revocatum, et quicquid sequtum fuit ex eo, 
quantum pertinet ad nostram justiciam secularem, ac fuit per idem 
judicium curie nostre declaratum posséssionem patronatus dicte 


1 Lisez evocandis. 
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ecclesie et presentandi ad eandem, racione possessionis feodi quod 
possidet, in quo dicta consistit ecclesia, ad dictum Radulphum per- 
tinere: Hinc est quod. vos requirimus quatinus presentatum vobis, 
ex parte dicti Radulphi, ad dictam ecclesiam admittatis. ». 


XIL Cum ballivus Silvanectensis occasionaret majorem et juratos 
Silvanectenses super eo quod ipsi retinuerant, tanquam. sibi com- 
missa, bona cujusdam jurati sui qui, per juramentum suum, se male 
tailliaverat ; ipsis majore et juratis dicentibus quod: hoc facete po- 
terant per cartam.suam, et se super hoc usos esse : Visa carta sua, 
visis eciam probacionibus suis, super dicto usu productis, pronuncia: 
tum fuit, per judicium, quod dicti major et jurati, nec in proprietate 
nec in possessione, jus habebant retinendi predictam; et emendave- 


runt quod dicta bona ad jus domini Regis spectancia, presumpserant 
occupare, 


XIII. Miles qui vocatur Galebrun, qui quandam domicellam, exis- 
tentem in garda domini Regis, in manu ballivi Turonensis eam 
tenentis, affidavit, condempnatus fuit, pro facto hujusmodi, nomine 
emende domino Regi, in trecentis libris Turonensibus; et precep- 
tum fuit ballivo ut eas levaret. 


XIV. Injunctum fuit Petro de Gannis, militi, sub pena toéius 
quod potest committere, ne per se vel per suos forisfaciat magistro 
Girardo de Quitriaco, gentibus vel rebus suis, et quod eis teneat 
bonam pacem. 


AV. Dictum fuit quod major et scabini Sancté-Richarii justiciaré 
poterant, pro tallia sua, in feodis et retrofeodis domini Mathei: de 
Roia, sitis infra banleucam. 


XVI. Visa carta communie Silvanectensis, .deliberata fuit majori 
ét Juratis communie Silvanectensis justicia cujusdam qui falsam ex- 


12. 


Pausere Hl, 
1277. 





Pure HI, 
1277. 


92 LES OLIM. 
pendebat monetam, quem ballivus, pro domino Rege, justiciare 
volebat. 


XVII. Recordata fuit curia quod domina Maria de Cremoisiaco, 
super questione quam abbas et conventus Regalis-Montis faciebant, 
super quadam vinea, que dicitur Clausus-de-Vitel, alias obtinuerat 
per judicium, tam super proprietate quam super possessione. 


XVIII. Quedam vendicio facta fuit tempore cujusdam prepositi 
de Crispeio, qui dictam preposituram in manu domini Regis tene- 
bat. Postmodum, dicta prepositura alii ad firmam tradita, devesti- 
tura et investitura illius vendicionis facta fuit in manu prepositi 
firmarii : Orta questione inter eos, quis eorum debere! habere ven- 
das, pronunciatum fuit, per jus, quod ille, in manu cujus desaisicio 
facta fuit. 


XIX. Dominus Johannes Choisel, miles, forestarius Halate, im- 
pediebat quominus abbas et conventus Sancti-Vincencii Silvanectensis 
in bosco suo Halate possent facere ligna de molle a sie : Usu eorum 
intellecto, pronunciatum fuit per jus quod dicti abbas et conventus 
faciendi hujusmodi ligna in saisina remanerent. 


XX. Theobaldus et Stephanus le Riche de Corbeia, pro injuria 
ab eis illata magistro Symoni Croullart, tenenti locum officialis Cor- 
beiensis, condempnati fuerunt in ducentis libris Parisiensibus, vide- 
licet domino Regi, in sexaginta libris Parisiensibus, abbati, in qua- 
draginta libris Parisiensibus, et dicto magistro Symoni, in centum 
libris Parisiensibus. Major et jurati Corbeienses, qui dictum magis- 
trum Symonem duxerunt in suum befreium, et ibidem eum te- 
nuerunt, et turpiter tractaverunt, condempnati fuerunt in ducentis 
libris Parisiensibus; domino Regi, in centum libris Parisiensibus, 
dicto magistro Symoni, in sexaginta, et dicto abbati , in quadraginta; 

4 Lisez deberet. " 
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t dictum clericum facient duas processiones 


E quo littere domini Regis fuerunt emm pro 
'ra ponenda, vocatis secum quos voluerit, ad informandum se. 


. Dictum fuit quod serviens, positus in abbacia Pontis-Le- 
parte domini Regis, ad custodiam abbacie, amovebitur; ita 
mdominus Ambasie, occasione factorum preteritorum , 
onventum dicti loci non inquietet vel molestet, causa 
pleut mper hiis coram nobis; set si casus ressorti accidat , ipsos 
vocet coram se, et ducat per jus. bonis ad hec vocatis. 

O0 quitan 

XXII, Preceptum fuit preposito mercatorum Parisiensium ut ipsi 
réslituerent cuidam mercatori de Wasconia, qui Parisius adduxerat 
quandam navem vinis oneratam que creverant in vineis suis, sexa- 
ginta solidos et quatuordecim denarios Parisienses, quos ab ipso 
levaverant, tee quod non erat hansatus Parisiensis. 


XXIV. em de Sancto-Dyonisio condempnatus fuit ad red- 
domine de Graoleto omnes litteras suas, exceptis illis de 
hereditate; néc poterit petere viginti duas libras a dicta domina; et 
hichilominus dieta domina remansit quitta de quadraginta libris 
quas petebat ab eadem; nec poterit idem Henricus petere a dicta 
aliqua dampna, Occasione premissorum; nec habebit idem 
Henricus viginti tres libras quas petebat ab Odone; salvis tamen 'ei- 
dem Henrico, contra dictam dominam, arreragiis redditus sui, ha- 
bito super hoc compoto inter ipsos. 
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XXV. Judicatum fuit quod dominus Radulphus de Tornella ve- 
nire debebat in homagium domini Regis, de pratis de Plena-Aqua, 
que, per judicium curie domini Regis, obtinuerat contra dominam 
de Hardecort. 


XXVI. Visis cartis burgensium de Britolio et burgensium de Ver- 
nolio, dictum fuit quod burgenses de Vetnolio solvent panagium, 
apud Britolium; et illi de Britolio, apud Vernolium. 


XXVII. Dictum fuit quod senescallus Wasconie, in nullo casu, 
justiciabit illos qui ab ipso, super pravo et falso judicio, appellave- 
rant, dicta appellacione pendente. | 

XXVIIL Preceptum fuit senescallo Bellicadri ut ipse vadat vel 
mittat ad castrum de Bays, ad sciendum si relicta Ademari de Pic- 
tavia fuit ibidem desaisita suo puero, et per quos; et, si invenerit 
eam dicto puero fuisse spoliatam, de dicto puero locum faciat re- 
saisiri, quo resaisito, puerum capiát et custodiat in manu domini 
Regis, donec discussum fuerit ad quem custodia predicti pueri de- 
beat pertinere. Item, injunctum fuit dicto senescallo ut in omnibus 
locis, in regno existentibus, in quibus dicta relicta dotalicium suum 
pecierit, eidem dotalicium suum faciat liberari, prout, secundum 


usus et consuetudines locorum. in quibus terre site sunt, fuerit fa- 
ciendum. 


XXIX. Mortuo Matheo .de Villa-Beonis, milite, Mahietus, filius 
et heres ipsius, venit in ballum domini Petri Gambellani. Postmo- 
dum, dicto Petro viam universe carnis ingresso, idem Mahietus venit 
in ballum domini Ade de Villa-Beonis; dicto Adam satis cito postea 
defuncto, idem Mahietus venit in ballum domini Galteri Cambellani, 
nepotis quondam dicti domini Petri. Orta igithr questione inter dic- 
tum Galterum et relictam dicti Ade, super eo quod idem Galterus 
dicebat quod, racione dicti balli, non tenebatur solvere quingentas 
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ibus dictus Matheus domino Regi teneba- 
itj per consuetudinem patrie que talis est , 

t debita ;-et dictus Adam tenuerat ballum ipsius 
ipsum debuit de omnibus debitis acquittare. Dicta relicta 
rio dicebat quod, statim quando dictus Mahietus fuit in ballo 
ris Cambellani, idem Petrus fuit oneratus debitis ipsius 
ti, et omnes heredes ipsíus Petri tenentur de debitis predictis. 
tus Galterus replicabat quod ipse non erat heres proximior dicti 
le ri ;amb i; immo terram, quam, ex eschaeta dicti Petri, tene- 
bat in Normannia, non habet, tamquam heres proximior, set per 
consuetudinem patrie, que talis est, quod ipse representat personam 
patris sui, qui fuit frater primogenitus dicti Petri : Auditis hinc inde 

ropositié, pronunciatum fuit quod omnes heredes domini Petri 
itenentur, quilibet pro rata sua, de predicto debito pro- 


^o quantitatem quam quilibet tenet de here- 
ditate d 1, sive dicta hereditas sit in Francia, sive sit in 
itia (21). 


XXX. Orta questione inter tincturarios Parisienses, ex una parte, 
et Michaelem. dou Horret, ex altera, super eo quod dicti tincturarii 
tontra dictum Michaelem proponebant, quod ipse Michael, textor, 
"mà CUm artificio textorie, artificium tincture de novo exercebat, 
quod, de consuetudine dictorum artificiorum, facere non poterat, ut 

t; propter quod petebant, quod idem Michael ab artificio tinc- 
lure cessaret : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit quod 
idem Michael utrumque ministerium insimul non poterat exercere, 
*t quod ad alterum eorumdem se teneret; qui Michael artificium 
incture. acceptavit. Postmodum tincturarii Parisienses, in nostra 
uria, contra dietum Michaelem proposuerunt quod, ex antiqua con- 
Suetudine approbata: et diu obtenta in villa Parisiensi, fuerat obser- 
ratum quod nullus poterat fieri tincturarius, nisi tanquam discipu- 
lus in artificio. tincture per triennium extitisset, quod idem Michael 
non fecerat; et ideo tincturarius remanere non poterat vel debebat: 
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dicto Michaele ex adverso dicente quod pater suus fuerat magister 
tincturarius, et, circa patrem suum, artificium illud melius addiscere 
potuit quam circa extraneum , predictis tincturariis dicentibus quod 
idem Michael, quasi per totum cursum vite sue textor extiterat, et 
artificium tincture nunquam didicerat : Auditis hinc inde proposi- 
tis, pronunciatum fuit, per judicium, quod idem Michael tincturarius 
remaneret (22). : 


XXXI. Cum Margareta, relicta Erardi , domini Valeriaci, propone- 
ret coram nobis, contra tres dominas, heredes dicti domini quod, in 
tractatu matrimonii inter ipsam et dominum Valeriaci contrahendi, 
tales habite fuerunt convenciones quod, si contingeret dictum Erar- 
dum decedere sine herede proprii corporis , quod dicta Margareta 
teneret medietatem tocius hereditatis sue, racione dotis, seu dona- 
cionis propter nupcias, quandiu viveret, et melius herbergamentum 
suum; itém quod, ex alia mediate hereditatis dicti Erardi, ipsa Mar- 
gareta teneret medietatem , donec recuperasset duo millia librarum 
Parisiensium dicto Erardo donatarum in maritagium cum Marga- 
reta predicta, et ideo peteret medietatem tocius. hereditatis dicti 
Erardi, racione dotis sue, et melius herbergamentum sibi delibe- 
rari, necnon et medietatem alterius medietatis dicte hereditatis ipsius 
Erardi, tenendam ab ipsa, donec dicta duo millia librarum Parisien- 
sium recepisset ; predictis dominabus ex adverso dicentibus dictas 
convenciones, utpote contra consuetudinem patrie factas, non va- 
luisse, et quamplures alias raciones pretendentibus, per quas dice- 
bant premissa minime fieri debere : Tandem, predictis partibus ju- 
dicio et ordinacioni curie nostre super premissis se supponentibus, 
visis instrumentis et litteris super predictis convencionibus confectis, 
auditis eorum racionibus et plenius intellectis, pronunciatum fuit, 
per curie nostre judicium, quod dicta Margareta habere debebat et 
tenere , racione dotis sue, seu donacionis propter nupcias, medieta- 
tem tocius hereditatis quam dictus Herardus tenebat tempore quo 
decessit, cum meliori herbergamento et dimidiam partem alterius 
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medietatis dicte hereditatis, donec dicta duo millia librarum Pari- 
siensium receperit, et levaverit ex eadem. 


XXXII. Petrus de Tornella de Cabanaco, Bernardus del Can de 
Gaiaco, pro se, renunciaverunt appellacioni, ab eis ad nos interposite 
ab audiencia senescalli Wasconie, de pravo et falso judicio. 


XXXIII. Super confirmacione pacis facte inter senescallum Was- 
conie et cives Burdegalenses, ex una parte, et archiepiscopum Bur- 
degalensem et decanum et capitulum Sancti-Severini Burdegalensis, 
ex altera, dictum fuit quod dominus Rex litteras suas non daret, 
licet dictam pacem approbaverit, salvo jure suo. 


XXXIV. Visis cartis, veteri et nova, hominum de Vere-Parvo, 
dictum fuit quod tenebantur contribuere, una cum hominibus de 


Monte- Leherici in subsidium domino Regi factum pro exercitu 
Navarre (23). 


"UU n ——OÓ— ——————— MM 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO EPIPHANIE DOMINI, 


ANNO EJUSDEM MCCLXXVIIT. 


l. Dominus Matheus de Roia, miles, confessus fuit quod serviens 
SUUS, quando de novo instituitur ad custodiam vicecomitatus Sancti- 
icharii, pro parte sua, majori et scabinis Sancti-Richarii tenetur 
facere juramentum quod vicecomitatum custodiet per legem (24), 
Prout extitit consuetum. : 


Il. Audita peticione decani et capituli Ambianensium super eo 


quod ipsi, contra dominum Regem, proponebant quod ipse non habe- 
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bat jus habendi cognicionem Ktterarum hominum suorum, in terra 
sua manencium, in qua habent omnimodam justiciam; responsum 
fuit eis quod, contra generalem consuetudinem patrie, super hoc 


non audirentur. 


III. Judicium factum, per majorem Compendiensem, pro Johanne 
li Camels et ejus uxore, contra Petrum Harel, juniorem, pronuncia- 
tum fuit pravum et falsum fuisse; et hoc emendavit major. 


IV. Judicium factum inter Ansellum Buticularium , militem, ex 
una parte, et homines de Borrez, ex altera, per ballivum Silvanec- 
tensem, per judicium fuit approbatum; et emendaverunt homines 
quod a dicto judicio appellaverant. 


V. Proposuit Johannes Popin, contra Guillelmum Tristan, quod 
defuncti Gervasius Tristan et Thesauraria, ejus uxor, constante m&- 
trimonio, inter ipsos, acquisierunt Villam-in-Colle cum pertinenciis, 
et fuerunt Bertholomeus Tristan et uxor dicti Johannis liberi et he- 
redes dictorum Gervasii et Thesaurarie tempore quo dictus Gerva- 
sius decessit, medietas dicte ville devenit ad dictos Bertholomeum 
et ad uxorem dicti Johannis, et alia medietas ad dictam Thesaura- 
riam, racione sui conquestus. Postea, dicto Bertholomeo ante quam 
dicta Thesauraria defuncto, dicta Thesauraria postmodum decessit, 
et sic uxor dicti Johannis remansit sola heres dicte Thesaurarie, et 
sic ad ipsam uxorem dicti Johannis, tanquam ad propinquiorem he- 
redem, devenit medietas dicte. ville; et, quia Guillelmus Tristan pre- 
dictus detinebat dictam medietatem dicte ville in prejudicium dic- 
torum Johannis et ejus uxoris et contra eorum voluntatem minus 
juste, sicut dicebat, petebat dictus Johannes, pro se et uxore sua, 
medietatem dicte ville sibi deliberari, et ipsum Guillelmum cor- 
dempnari et compelli ad deliberandam eis dictam medietatem dicte 
ville : Tandem, auditis defensionibus et racionibus dicti Guillelmi et 
propositis hinc et inde; partibus predictis judicio nostre curie super 
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um et possessionum omnium quos Bertholomeus 
1ondam pater suus, tenuerat apud Ambleigneium et apud 
macione quod, eo tempore quo defunctus Gervasius Tris- 
essi ] dictus Bertholomeus et uxor dicti Johannis et duo alii 
filii remanserunt heredes dicti Gervasii, patris sui, et ad ipsos insi- 
(mul devenit tota hereditas et possessiones quas dictus Gervasius 
Venebat apud Ambleigni, apud Ganni et apud Marmal, et remanse- 
Tunt dicti liberi in garda dicti Bertholomei. Postmodum idem Ber- 
o us maritavit uxorem predicti Johannis, et dedit ei quartam 
itatis et possessionum predictarum, aliis duobus libe- 
ns c sua remanentibus in garda Bertholomei supradicti. 
Quibus postmodum defanctis, quia uxor dicti Johannis erat soror et 
heres dictorum duorum fratrum suorum, sicut dictus Bertholo- 
meus, petebat idem Johannes, pro se et uxore sua, terciam partem 
dictarum hereditatis et terre quam dictus Bertholomeus tenuerat 
in locis predietis, racione eschaete fratrum. suorum predictorum : 
Auditis racionibus et defensionibus dicti Guillelmi, auditis eciam 
hinc inde propositis et plenius intellectis, et predictis partibus 
judicio nostre curie super hoc se supponentibus, habita delibera- 
M idem Guillermus, per judicium nostre curie, ab impeticione 
dicti Johannis fuit absolutus, et fuit eidem, super hoc, silencium 
: M Recordata fuit curia quod major et burgenses de Ruppella, 
3n Judicio proprietatis, super emendamento et adjustamento men- 
Surarum jm. Ruppella, contra dominum Regem, succubuerunt; 
Propter quod. m fuit eis quod de cetero super hoc non 
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VIII. Super peticione quam magister Girardus Ruffi de Senonis, 
nomine suo et uxoris sue, ediderat contra Henricum de Monte-Beleti, 
armigerum , super medietate triginta marcharum auri, pacificatum 
fuit inter partes, ita videlicet, quod, pro predicta medietate, idem 
Henricus promisit se redditurum dicto magistro et ejus uxori, vel eo- 
rum heredibus, centum libras Turonenses, terminis infrascriptis, vi- 
delicet, ad festum nativitatis beati Johannis, decem libras Parisienses, 
et ad sequens festum nativitatis beati Johannis-Baptiste, decem li- 
bras Parisienses, et sic deinceps, quolibet anno, in dicto festo, decem 
libras Parisienses, donec de predictis centum libris Turonensibus 
eis fuerit integre satisfactum. Postmodum, facte fuerunt, super hoc, 
littere domini Regis, mutatis terminis, et certo loco nominato in 
quo fient pagamenta. 


IX. Ordinatum fuit, per dominum Regem et ejus consilium , quod 
si, in judiciis in Turonia faciendis, unus miles vel duo, cum aliis 
qui judicium facient, non concordent, non remanebit, propter hoc, 
quin transeat judicium, si videatur ballivo bonum; et si plures sint 
discordes, judicium prorogabitur usque ad aliam assisiam, in eodem 
statu , et tunc judicabitur ex propositis, si fieri poterit bono modo; 
et fiet judicium super illis que fuerunt proposita a partibus, quando 
primo se supponent judicio, nec in verbis illis, super quibus fuerit 
litigatum, et super quibus partes se supposuerint judicio, poterit a 
partibus aliquid immutari (25). 


X. Visa carta hominum Ville-Nove-Sancti-Georgii, judicatum fut 
quod carta eos non liberat quin teneantur contribuere cum aliis 
hominibus terre Sancti-Germani, in pecunia que pro domino Rege 
petitur ab abbate Sancti-Germani, pro charreio exercitus Navarre. 


XI. Johannes de Montigniaco, miles, et Guillermus d'Alemant, 
custodes nundinarum Campanie, scripserunt ballivo Viromandensi, 
ut coram eis mitteret prepositum de Bestisiaco , loco cujusdam pri- 
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dicto! preposito  évaserat, et quod ballivus veniret coram 
dicebant omnibus de ballivia Viromandensi nun- 
| » quia. tenenti. locum superioris taliter scripse- 
,in. prisione castelleti Parisiensis, et: satis cito 
era la pro dicto excessu emenda domino Regi, de qua pro 

milite et y er la fuerunt plegii Johannes, dominus Gyen- 
pneri iftmipenie (26); et Hugo de Coullans, marescal- 


E. $a ao» 
XI « Notum facimus quod, cum Guillelmus Bertran , miles, pro- 
posuisset. in. assisia, Cadomensi, contra Guillelmum de Fontaneto, 
militem, quod idem Guillelmus de Fontaneto, homo ligius et te- 
nens feodum lorice a dicto Guillelmo. Bertran, ex parte ipsius Guil- 
ni »submonitus in exercitum apud Salvam-Terram, illuc 

nOn venerat; immo, ob defectum ipsius, quemdam militem conduxe- 
NN, libris Turonensibus, quas idem Guillelmus Ber- 
tran petebat.sibi restitui a dicto G. de Fontaneto, et emendam 
competentem sibi fieri pro dicto defectu ; dicto Guillelmo de Fon- 
làneto ex adyerso. dicente se, ad dictam restitucionem vel ad ali- 
quam emendam pro dicto defectu faciendam, non teneri, et eciam 
*serente quod. sunt aliqua certa feoda in Normannia, pro quibus 
lenentes ipsa. feoda tenentur specialiter ad servicium exercitus, ex 
our pc alia feoda ad servicium exercitus generaliter non te- 
neri; de qua generalitate feodum suum esse dicebat, presertim cum 
nunquam. fuerit propositum, a parte adversa, feodum prefati Guil- 
- specialiter. teneri ad servicium, exercitus. Dicebat insuper 
dictus Guillelmus de Fontaneto quod in Normannia nullus habet 
"Xercitum, nisi nos; et, de consuetudine Normannie, nullus potest 
aliquid petere, pro exercitu, postquam auxilium quod in toto vel 
in parte generaliter est a nobis concessum : Postmodum, hujusmodi 
Aegocio in scacario nostro Rothomagensi agitato, et, de mandato gen- 
"um nostrarum in. dicto scacario existencium, ad pallamentum nos- 
trum Parisiensem relato, auditis hinc inde propositis, idem Guiller- 





Pure Hl, 
1277 





Piuaepr HI, 
1977 


102 LES OLIM. 

mus de Fontaneto, ab impeticione dieti Guillelmi Bertran, fuit, per 
nostre curie judicium, absolutus, facta declaracione quod idem Guil- 
lermus Bertran a dicto Guillermo de Fontaneto, pro dicto exercitu, 
nichil petere poterat vel debebat, preterquam auxilium quod nobi- 
libus de Normannia, qui nobiscum fuerunt in dicto exercitu, duxe- 
rimus concedendum (27). * 


XIII. Quia Jacobus Aisant, tunc prepositus Altissiodorensis, in- 
ventus fuit culpabilis, super delicto commisso, contra quosdam 
clericos Altissiodorenses, super quo conquesti fuerant decanus et 
capitulum Altissiodorenses, ordinatum extitit quod faciet quatuor 
processiones, primam , in Ramis Palmarum, secundam, ad Assen- 
sionem, terciam, ad Trinitatem, et quartam, in festo saneti Stephani 
sollempniter; et reddet capitulo centum libras Turonenses. 


XIV. Nicholaus de Passu, tumc ballivus Altissiodorensis, pro eo- 
dem delicto, super quo fuit culpabilis, solvet ducentas libras Turo- 
nenses, et per dominum Regem parcientur, secundum quod viderit 
bonum esse, inter capitulum Altissiodorense et magistrum Reginal- 
dum de Sagio, clericum domini Regis; et retinebit idem dominus 
Rex de dictis ducentis libris. Turonensibus, si voluerit, aliquam 
partem seu quotam sibi; de ipsis autem reddendis, comes Altis- 
siodorensis constituit se principalem redditorem. Scietur preterea, 
per ballivum Senonensem, si idein Nicholaus est pauper vel dives; 
et, preter hec, faciet. processiones, ad voluntatem domini Regis 
vel consilii sui, debetque se representare coram domino Rege, 


quociens sibi significabitur, ex parte domini Regis seu ballivi Se- 
nonensis. 


XV. Cum Colinus dou Gal, consanguineus magistri Crispini Dro- 
censis, diu detentus fuisset in prisione Castelleti, pro eo quod con- 
scius fuisse dicebatur de quadam injuria facta Richardo Gruel, civi 
Parisiensi, a quibusdam malefactoribus prope Paciacum, dum idem 
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idem placuit domino Regi quod idem Colinus a dicta 
etur, et dominus Guido de Tornebu, miles, consti- 
erga dietum Richardum, quod. idem Colinus, per se 
» non forisfaciet dicto Richardo vel. suis. 
gudds alé sinus: : 
Scriptum fuit ballivo. Caleti, ut non impediret. quominus 
beonventus de. Longa-Villa quosdam: laicos, super rebus quas 
;& monasterio. suo alienatas illicite et distractas per litteras 
I5 coram. suis: judicibus . possent. convenire, et jus suum 
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iig nar ái 
' “XVI: Audito ballivo Silvanectensi super erectione quarumdam 
arum 0.a priore de Crispeio in villa de Ogerio, preceptum 
ut dictas. furcas dimitteret, nec dictum priorem, 
m furcarum, molestaret, 






-XVIll. Cum comes Campanie peteret curiam. et cognicionem cu- 
hincium etlevancium suorum qui culpabiles dicebantur super facto 
*t cápcione. prepositi episcopi Cathalanensis de Sarris; dicto epi- 
copo in contrarium dicente quod. dictam curiam seu cognicionem 

Dere non debebat, cum ipse episcopus sit in speciali garda do- 
mini Regis, et plures alias raciones pretendente, quare dicta curia 
*'1 cognicio reddi non deberet : Auditis binc inde propositis, dic- 
tum fait. 'dictus comes dictam cognicionem non haberet, immo 
factum istud per dominum Regem vindicaretur. 


NX. Johanne de Cort-Guillerai, milite, conquerente quod bal- 
limus, itturicensis minus juste impediebat eidem usagium. suum, 
quod a longe retroactis temporibus, ipse.et antecessores sui, per 
*^láginta. annos. et amplius, ad usum. domus. sue. de Chosai, in 
loresta de. Cbaors, habuerant : Audito ballivo et longo usu. dicti 
militis. intellecto ; preceptum. fuit. ballivo ut. ab. impedimente hu- 
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XX. Anquetinus, major Corbeiensis, emendavit domino Regi hoc 
quod hominem dictum Mort-Fouace, contra prohibicionem prepo- 
siti domini Regis et servientis sui, et licencia ab abbate super hoc 
non obtenta, suspendi fecerat; et taxata fuit emenda ad sexentas 
libras Parisienses, et fuit ordinatum quod suspensus amovebitur de 
furcis, et inhumabitur subtus furcas , et adnichilabitur totum fac- 
tum, et facta statua de camisia vel de tunica plena stramine (28), 
major, cum juratis suis, dictam statuam referret apud Corbeiam, et 
resaisietur locus, et fiet jus. 


XXI. Cum comes Fuxi emisset castrum de Rocha-Frixade, mo- 
ventem de feodo domini Regis, decretum fuit quod dominus Rex 
dictum castrum retinere poterat pro precio, et retinuit. 


XXII. Cum in precedenti pallamento decretum fuisset quod se- 
nescallus Wasconie, illos qui ab audiencia ipsius appellaverant, in 
nullo casu justiciaret, dicta appellacione pendente, hoc idem fuit 
in presenti pallamento innovatum (29). 


XXIIL Visa carta communie Silvanectensis, judicatum fuit quod 
major et jurati Silvanectenses haberent cognicionem de portacione 
armorum ab hominibus communie sue; set, si sint ibi extranei, 
non habebunt (30). 


XXIV. Mauricio, domino Credonii, racione sue senescallie Turo- 
nensis et Andegavensis, petente terciam partem emendarum nobis 
factarum a Lombardis qui in illis partibus morati fuerant, pro eo 
quod, contra prohibicionem nostram et patris nostri mutuaverant 
sub usuris : Habito consilio, responsum fuit dicto Mauricio quod, 
licet habeat, per manum nostram, terciam partem emendarum que 
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isii et placitis, tamen de istis emendis Lom- Punarz III, 
'essione banni.domini Regis, inde nichil — ^ 

ise, mro: tdi 29 ! 
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iltu et.violencia facta a Guidone Malo-Vicino, mi- 

"s.suis, in villa de Medonta, condempnatus fuit 

rose: et dictis valitoribus, ad. reddendum: relicte et 

jusdam hominis interfecti, et pro elemosinis faciendis 

. pro; remedio. anime. dicti. interfecti, in ducentis libris Parisiensi- 

bus distribuendis inter ipsos, de consilio abbatis Sancti-Dionysii; 

item communie Medontensi, in sexaginta solidis, pro prepositura ; 

*m domino Regi, in duobus millibus librarum Parisiensium, pro 

emenda, LETT 

" Eis I. Responsum fuit Turenne, Combornensis et Ventadori vi- 

cecomitibus, quod , in rebus admortificatis ab eis in feodis et retro- 

feodis domini. Regis, dominus Rex assignare potest, ubi non sunt 

!res- domini intermedii. Item concessum fuit dictis vicecomitibus 

quod possint portare arma pro suis feodis, modo debito justician- 

dis; et inhibitum fuit senescallo Petragoricensi quod non permittat 

quod servientes sui intrent terras dictorum vicecomitum, causa jus- 

lie exeréende, nisi in casibus ressorti, et in casibus quorum co- 

gnicio et vindicta ad dominum Regem pertinere noscuntur. 

















ws Propter quendam defectum factum a Roberto Agulon, 
milite, judicatum fuit quod Johannes de Marvilla, miles, debebat 

Saisinam terre defuncti Gaufridi Agulon, de qua idem Ro- 
bertus. intraverat homagium domini Regis; questione proprietatis 
"éservata, et salvo jure in omnibus alieno. 


Xxvin. Ordinatum fuit, per curiam, quod vicecomes Turenne et 
domina Bregeriaci vocabunt insimul coram se homines de Martello, 


a facient peticionem suam, contra eosdem; qui homines, si dicant se 
14 
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non debere respondere coram ipsis ; set coram .ballivo Martelli; quem 
dicunt ésse.suum judicem, prout apparet per litteras .dicti viceco- 
mitis et antecessorum suorum, sicut dicunt; vel. aliam: causam pre- 
tendant, et vicecomes et dicta domina Bregeriaci dicant contrarium, 
videlicet quod ipsi tenentur respondere coram ipsis, et; ad hoc, ra- 
ciones suas proponant, et, super propositis , jus offerant; de hoc fiet 
judicium per dictos dominos:; a quo judieio , si non appellaverint ad 
dominum Regem vel: ejus senescallum, injunctum est senescallo 
quod non impediat vicecomitem et dictam dominam justiciare pre- 
dictos homines, cum. armis vel sine armis. Quod si contingeret 
dictos homines coram dictis dominis non venire, vel venire et ino- 
bedienter recedere, quia nollent judicium ab eisdem expectare, in- 
junctum est senescallo quod non impediat ipsos justiciare homines 
antedictos ; illud idem ordinatum est inter dictum vicecomitem et 
homines de Briva. 


XXIX. « Notum facimus quod, cum dilectus et fidelis noster ar- 
chiepiscopus Bitturicensis proposuisset coram nobis quod dignita- 
tes, personatus, prebende et beneficia ad. collacionem archiepiscopi 
Bitturicensis, in civitate et dyocesi Bitturicensibus, spectantes, qui 
vacaverunt, sede Bitturicensi vacante, et quos, de facto, contulimus, 
ex äntiqua consuetudine Bitturicensis ecclesie ipsius, collationi de- 
buissent reservari, et ideo peteret quod dicte collaciones a nobis 
facte non valerent; ac, pro nobis, in contrarium dictum fuisset, quod 
predecessores nostri et nos eramus in possessione conferendi dic- 
ios personatus, dignitates, prebendas et beneficia : Tandem, visa 
quadam inquesta, et, de mandato nostro, super hoc facta super 
premissis , pronunciatum fuit, per nostre curie judicium, cum non 
constaret de possessione nostra ante collaciones predictas, dictum 
archiepiscopum remanere debere in possessione conferendi bene- 
ficia antedicta, et esse restituendum ad possessionem predictam , 


et quominus utatur in hiis ure suo, ipsum per nos noluimus 
impediri. » 
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XXX. « Notum facimus quod, cum Reymundus, vicecomes Fron- 
ciaci , diu est, petisset, in nostra curia, a rege Anglie illustri, castrum 
et pertinencias Fronciaci sibi restitui, quod castrum conmodato tra- 
diderat, sub certis convencionibus , Symoni de Monte-Forti, comiti 
Lincestrie, eo tempore quo fuit senescallus Wasconie, et quod cas- 
trum , idem: Symon promiserat se redditurum infra certum termi- 
num; petiisset eciam idem vicecomes fructus et leveias dicti castri 
et pertinenciarum a tempore commodati facti usque adtempus littis 
mote in nostra curia, a dicto Rege perceptorum!, sibi restitui, quos 
estimabat usque ad summam triginta millium librarum Parisien- 
sium; ac predictus Rex, quia defecit, quadam exceptione peremp- 
toria ab ipso proposita contra dictum vicecomitem, per judicium 
curie nostre condempnatus fuisset ad reddendum dicto vicecomiti 
possessionem castri Fronciaci et pertinenciarum, de quibus petitio 
et ostensio facte fuerant, petebat dictus vieecomes dicta triginta mil- 
lia librarum Parisiensium sibi adjudicari, et ad eadem reddenda dic- 
tum Regem condempnari et compelli. Et, cum negatum fuisset, 
ex parte dicti Regis, de dictis triginta millibus librarum, alias peti- 
cionem factam esse, recordata fuit curia nostra dicta triginta millia 
librarum Parisiensium petita fuisse a dicto vicecomite, prout idem 
vicecomes proponebat : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum 
fuit, per curie nostre judicium, quod dictus rex Anglie reddat et 
restituat, et reddere et restituere-teneatur dicto vicecomiti fructus et 
leveias perceptos de predicto castro et pertinenciis de quibus liquere 
poterit, a tempore quo Symon de Monte-Forti, comes Lincestrie , 
per promissionem suam, debuit reddere dicto vicecomiti dictum cas- 
trum, usque ad tempus litis mote coram nobis, sumptibus, neces- 
sariis impensis a dicto Rege in dicto castro et pertinenciis deductis. » 


XXXI. « Notum facimus quod, sede Burdegalensi vacante et bonis 
archiepiscopalibus captis in manu nostra, pro contencione que erat 
inter dilectum consanguineum et fidelem nostrum, regem Anglie 

* Lisez perceptos. ‘ 
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Punarrr HI, illustrem, ex nna parte, et capitulum Burdegalense, ex altera, super 
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eo quad dictus Rex dicebat se habere regalia in eisdem ; procuratore 
dicti capituli hoc negante, et e contrario, pro dicto capitulo, propo- 
nente custodiam dictorum bonorum, dicta sede vacante, ad dictum 
capitulum pertinere, et pétente eciam, pro dicto capitulo , dicta 
hona, racione dicte custodie, dicto capitulo restitui, et jus sibi fieri 
super custodia predicta ; exhibente insuper in judicio dicto procu- 
ratore quandam litteram dicti regis Anglie et patris sui, per quam 
manifeste apparebat quod dictus rex Angle regalia non habebat 
ibidem : Tandem, hujusmodi negocio in curia nostra pendente, 
procuratores dicti regis Anglie, super dicta littera consulere volue- 
runt ipsum Regem, qui, per procuratores suos, curie nostre signifi- 
cavit quod contra litteram predictam venire non volebat; et, de 
voluntate procuratorum ipsius, de bonis archiepiscopalibus, pro dicta 
contencione in manu nostra detentis, archiepiscopo tunc in ecclesia 
Burdegalensi creato, restitucio facta fuit. Quibus procurator capituli 
non contentus, peciit, nomine capituli, jus super dicta custodia sibi 
reddi , procuratoribus dicti regis dicentibus quod, ex quo dictus 
rex Anglie litteram suam predictam tenere volebat, nullum aliud 
jus debere fieri super dicta custodia, et negantibus jus fuisse pe- 
titum alias pro dicto capitulo super custodia antedicta : Recorda- 
cione igitur facta super hoc per curiam nostram, pro dicto capitulo; 
auditis hinc inde propositis, visis quibusdam privilegiis. ecclesie 
Burdegalensis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, custo- 
diam bonorum archiepiscopalium, sede Burdegalensi vacante, ad 
dictum capitulum pertinere. » 


XXXIL Ordinatum fuit, per consilium domini Regis, Rege pre- 
sente, quod archiepiscopus Remensis, et episcopi, pares Francie, 
admortire non poterunt domanium suum nec feoda que ab ipsis 
tenentur immediate, set sua retrofeoda poterunt admortire; alii 
vero episeopi qui non sunt pares, nec domanium suum, nec feoda 
sua, nec retrofeoda poterunt admortire (31). 
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XXXIII. Condemnatus fuit Fulco de Burgundia, civis Remensis, 

domino Regi in mille libris Parisiensibus, pro eo quod ipse impo- 

suerat cuidam Valleto, quod ipse sibi tradiderat quinquaginta duas 

marchas argenti, et non probavit nisi viginti duas marchas ; et fuit 
condempnatus dicto Valleto in centum libris Parisiensibus. 


XXXIV. De emenda quam abbas et conventus Sancti-Remigii Re- 
mensis petebant sibi fieri ab archiepiscopo Remensi, racione cujus- 
dam resaisine sibi facte a dicto archiepiscopo; item pro heminibus 
ipsorum abbatis et conventus captis contragagiando, per gentes ipsius 
archiepiscopi ; archiepiscopo dicente dictos homines non contraga- 
giando, set pro jure faciendo cuidam abbatisse, capi fecisse, dictum 
fuit quod emendaret Regi aliquas inobediencias, quas domino Regi 
fecerat, occasione premissorum, et emenda abbatis et conventus in 
suspenso ponetur usque ad finem litis mote inter ipsos. 


XXXV. Philippus, Dei gracia, Francorum rex, ballivo Matisconensi 
salutem : « Cum, pro capcione, vulneracione ac redempcione magistri 
Johannis de Perogiis, canonici Bisuntinensis, in regno nostro in 
conductu et applegiamento in manu Roberti Sine-Averio, militis, 
tunc ballivi nostri Matisconensis factis, Guichardus de Lixiaco, Joce- 
randus de Franchelens, Philippus et Michael de Monte-Ferrando et 
Guillelmus de Chanorlai . milites; dictus Restif de Sancta-Columba, 
Hugo de Limanz, Robertus Caras et Fornerius de Miribello, armi- 
geri, pluries citati coram nobis non venerint, nec pro se miserint ; 
immo in pluribus defectibus positi fuerint: mandamus vobis quatinus 
omnia bona, que predicti milites et armigeri habent in regno nostro, 
jn manu nostra capiatis, et sine relaxacione teneatis, quousque dicto 
magistro Johanni super premissis et nobis de emenda nostra satis- 
fecerint competenter; fidejussorem eciam quem dictus Robertus 
Caras, in manu dicti ballivi nostri Matisconensis, predecessoris vestri, 
usque ad centum marchas pro satisfactione predicti maleficii dedisse 
dicitur, videlicet Amedeum de Sabaudia, dominum Baugiaci, usque 
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ad dictam summam, per ejus bona et pignora distringatis; Ludo- 
vicum autem, dominum Bellijoci, in cujus curia dictus Guillel- 
mus de Chanorlay, in centum et decem libris Vianensibus, eidem 
magistro Johanni, pro eodem maleficio, fuit, ut dicitur, sentencia- 
liter condempnatus, monicione premissa, ut sentenciam ipsam faciat 
execucioni mandari, nisi hoc fecerit, per bona sua et pignora, ad 
hoc similiter distringatis, usque ad summam et quantitatem pre- 
dictas. Voluimus insuper et vobis mandamus, ut personas omnium 
predictorum malefactorum, si eos in regno nostro, extra loca sancta 
et religiosa inveneritis, arrestetis, et arrestatos teneatis, donec nobis 
et dicto clerico satis fecerint competenter. » Actum Parisius, die jovis 
post mediam Quadragesimam, anno Domini millesimo ducentesimo 
septuagesimo septimo. 


M 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCLXXVII. 


|. Roberto de Turricula, milite, petente sibi restitui emendas per 
gentes domini Regis, pro transgressione banni monetarum levatas ab 
hominibus manentibus in terra sua Montis-Desiderii, in qua habet 
omnimodam justiciam altam et bassam ; ballivo Viromandensi ex 
adverso dicente pro Rege, quod hujusmodi emendas habere non de- 
bebat, cum idem miles bannum ibidem non habeat, et judicia fiant 
per scabinos et non per ipsum, licet per ipsuni fiat execucio judi-, 
ciorum, et habeat spolia condempnatorum : Pronunciatum fuit per 
judicium quod idem miles dictas emendas non haberet. 


II. Preceptum fuit, per curiam , Guillelmo Tristan, ut ipse, Guil- 
lelmo nepoti suo, et Perrete, ejus sorori, liberis defuncti Gervasii 
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Tristan, in uno loco assideat triginta libratas terre, ita quod si plus Pure nl, 
assidere teneatur, plus assidebit, et si minus, deducetur de dicta — "^ 
summa. 


III. Serviens castellane arrestavit equm Johannis de Sarquiex. 
Gentes episcopi ceperunt dictum servientem, dicentes quod quidam 
civis primo arrestaverat dictum equm, de licencia prepositi. Serviens 
noluit eis super hoc respondere, dicens quod, de arresto castellane, 
quod advoabat a Rege, racione dotalicii sui, et quod sibi fuerat adjudi- 
catum per Regem, non tenebatur respondere coram gentibus episcopi; 
et tunc serviens Regis liberavit dictum servientem; et preterea gentes 
episcopi, non obstante liberacione predicta, iterum ceperunt dictum 
servientem. Rex mandavit ballivo quod dictum servientem liberaret, 
et faceret castellane emendari, et dampna resarciri, nisi episcopus 
aliam causam capcionis ostenderet quare dictum servientem capere 
potuisset, et assignaret dictis partibus ad pallamentum. Partibus in 
presencia magistrorum constitutis, episcopus deadvoavit factum pre- 
positi sui, quod facere non potuit episcopus, quia prepositus ejus, 
in presencia servientis domini Regis, traxit factum ad jus episcopi, et 
postea episcopus processum et factum sui prepositi ratum habuit, et 
diem acceptavit ad raciones suas dicendas, et ideo dictum fuit, per 
arrestum curie, quod factum prepositi sui in casu isto non poterat 
deadvoare; et tunc dixit episcopus quod equs arrestatus per servien- 
tem castellane, primo arrestatus fuit per gentes suas, et super ar- 
restacione sua castellana non potest arrestare. Castellana confessa 
fuit quod super arrestacione episcopi non potest arrestare, nec epi- 
scopus supra suam, dicens quod talis arrestacio non valebat, quia 
non erat facta per servientes episcopi ad hoc deputatos; immo per 
quendam civem maliciose qui, de licencia prepositi episcopi, et pro 
debito suo, dicebat se dictum equum arrestasse, et, si civis ille esset 
serviens seu arrestator episcopi, debuisset denunciasse servienti cas- 
tellane dictam arrestacionem primo esse factam. Ballivus recordatus 
fuit dictam arrestacionem esse factam per civem, sicut castellana 


112 LES OLIM. 

Panuere M, dicebat, quod episcopus non negavit : Hiis auditis, curia judicavit 
quod episcopus emendaret factum prepositi sui Regi et non castel- 
lane, set castellane redderet dampna que sustinuit propter arres- 
tacionem predictam; et preceptum fuit ballivo quod sciret dampna 
et faceret resarciri, et emendavit episcopus incontinenti, secundum 


quod in curia extitit judicatum. 


IV. Recordata fuit curia quod cum castellana Belvacensis con- 
questa fuisset quod episcopus Belvacensis inquietabat eam, et jus- 
ticiabat pro eo quod ipsa arrestaverat equm cujusdam hominis, pro 
eo quod ad aliam minam quam ad suam in villa Belvacensi men- 
surabat ; pronunciatum fuit quod episcopus fecerat contra judicium 


in curia riostra factum pro dicta castellana, super saisina arrestandi. 


V. Ballivus Altissiodorensis condempnatus fuit in ducentis libris, 
de quibus capitulum habebat octoginta libras; quidam clericus, qui 
fuit mutilatus in pede, quinquaginta libras; quidam capellanus , 
triginta libras; duo clerici qui fuerunt lesi, viginti libras; Reginaldus 
de Sagio, viginti libras. 


VI. Recordata fuit curia quod alias per curiam deliberata fuit 
priori et conventui de Caritate saisina levandi et expletandi manus- 
mortuas hominum suorum de corpore, commorancium in civitate 
Bitturicensi; et ideo dictum fuit quod dicti prior et conventus in 


saisina hujusmodi remanerent, salva questione proprietatis. 


VII. Pronunciatum fuit quod inter dominum Johannem de Velu, 
militem , et castellanum de Duaco, treuge dabuntur et non assecu- 
ramentum. 


VIII. Quia procurator domini Regis, in causa quam dominus Rex 
habet contra decanum et capitulum Montis-Falconis, ad quartam 
diem ante festum Omnium-Sanctorum sibi assignatam, ad produ- 
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cendum testes, sub secunda dilacione defecit, procuratore dictorum 
decani et capituli comparente, pronunciatum fuit quod procurator 
de cetero non reciperetur ad probandum factum , set, si consuetudo 
fuerit scienda, dominus Rex, ex officio suo, poterit sciri facere de ea, 
et testes presentes, quos procurator dictorum decani et capituli no- 
minavit, et vult producere, recipientur, et absentes expectabuntur. 


IX. Pronunciatum fuit quod capitulum Cathalanense acquisita 
per ipsos in feodis episcopi Cathalanensis tenere non poterunt, sine 
voluntate domini Regis. Similiter dictum fuit quod episcopus Catha- 
lanensis manumittere non potest servientes suos, eciam si capitulum 
consenciat, sine. voluntate domini Regis. 


X. Majore et juratis Peronensibus facientibus in villa Peronensi 
pacem creantari ad tempus, et volentibus se intromittere de asse- 
curamentis capiendis ; visa carta communie, dictum fuit quod dicti 
major et jurati facient pacem creantari sine termino; set si qui vo- 
luerint habere assecuramentum, adeant ballivum vel justiciam do- 
mini Regis. 


XI. Auberto de Longa-Valle, milite, petente quandam viam ape- 
riri, quam Bertrandus de Hamello, miles, obturaverat, ut dicebat, 
juxta castrum de Clariaco; dicto milite ex adverso dicente quod non 
erat ibi via, et quod nichil novum fecerat, set fossatum antiquum 
et muros antiquos reparaverat; audito ballivo et aliis qui locum 
viderunt, impositum fuit silencium super hoc Auberto predicto. 


XII. Emenda trecentarum librarum Parisiensium, quam ballivus 
Silvanectensis levare volebat a majore et juratis Compendiensibus ; 
pro pravo judicio quod fecerant contra Petrum Harel de Compendio, 
juniorem, moderata fuit ad centum libras Parisienses. 


XIII. Quia Guillermus de Santa-Maura, armiger, présens in villa 
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Parisiensi, se contramandavii contra abbatem et conventum de 
Insula-Dei, hoc curie emendavit, nee fuit dicta . contramandacio 
recepta. 


XIV. Oliverius de Tinteigniaco, miles, in pleno pallamento asse- 
curavit de se et suis episcopum Macloviensem et suos, et emendavit 
dictus miles, in plena curia, dicto episcopo, quedam verba turpia 
que dixerat eidem , set non fuit emenda taxata; et, cum dictus miles 
adjornari fecisset. dictum. episcopum, idem, miles adjornacionem 
dimisit, et recessit sine termino et sine die. 


XV. Judicatum fuit quod clerici tenentur solvere ratam ipsos con- 
tingentem, de debitis villarum pro quibus hereditates, quas tenentex 
successione parentum suorum , de tempore dictorum parentum suo- 
rum, fuerunt obligate ; et hoc specialiter dictum fuit contra duos 
clericos Sancti-BHicharii. 


XVI. Plegii fuerunt pro Gaufrido de Lopi, armigero, quod stabit 
juri coram nobis, super questionibus et querelis quas domina de 
Bosco proposuit contra ipsum, Galtherus dictus Autreschie, Jacobus 
Dorne , Petrus de Narsiaco, Jacobus de Seteneio, Gobertus de Monte- 
Chablon, milites; Jaqueminus de Gennicort, armiger, et Girardus 
ejus frater, Robertus de Pissiaco, miles; similiter predicta domina, 
quod stabit juri et quod litem prosequetur, obligavit omnem terram 
suam de regno, et insuper dedit plegios; Hugonem de Consflancio, 
marescallum Campanie, et Guillelmum de Purneto, milites. 


XVIL Constabulario Francie conquerente quod ballivus Matis- 
conensis impediebat eidem quominus justiciare posset domum de 
Montet , infra.metas castellanie sue de Perrex sitam : Audito ballivo, 
injunctum fuit ei ut ab hujusmodi impedimento cessaret. 


XVIII. Procurator comitisse de Salmis promisit, et dominam suam 
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judicium super causa que pendet in curia dicte domine, inter Girar- 
dum de Proviaco, militem, ex una parte, et dictam comitissam, ex 
altera; et sic.dictus miles dimisit appellacionem suam, quam ad nos 
fecerat contra dictam dominam, super defectu juris. 


XIX. Visis cartis preceptoris et fratrum. milicie Témpli, pronun- 
ciatum fuit per judicium quod dicti Templarii emendas, pro trans- 
gressione banni: monetarum ab hominibus: suis in Normannia, non 


haberent. 


XX. Ad supplicacionem archiepiscopi "Turonensis, córam domino 
Rege, super 'seurprisiis et injuriis, adjornati, placuit domino Regi, 
quod, super peticionibus, pro domino Rege, contra dictum archiepi- 
scopum editis , et super aliis proponendis, necnon et super racioni- 
bus et defensionibus archiepiscopi , et eciam super gravaminibus sibi 
illatis per gentes domini Regis, ut dicebat, per idoneos viros inqui- 
ratur, et inquisita veritate , emendentur, prout racio suadebit. 


XXI. Septem hominibus, mansionariis episcopi et abbatis Attre- 
batensium, conquerentibus de scabinis Attrebatensibus quod, sine 
causa racionabili et eciam minus juste, eos banniverant, comite 
Aitrebatensi de predictis seabinis suis curiam suam repetente, ex 
parte dictorum episcopi. et abbatis, fuit propositum quod dictus co- 
mes de predictis curiam habere non debebat, cum ipsi homines et 
bona sua sint de garda domini Regis speciali : Auditis hinc inde pro- 
Positis, pronunciatum fuit per judicium quod dictus comes, in hoc 
Casu, curiam suam de dictis.scabinis non haberet. 


XXII. Pro facto. domicelle neptis domini Guillelmi de Erbleio, 
militis, quam Odo de Soliaco, miles, rapuerat seu per vim abduxe- 
rat, ordinatum fuit quod melior domus sua usque ad rasum terre 


diruatur, et.de terra sua levabuntur, nomine emende, pro domino 
15. 
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Rege, quingente libre Turonenses, et pro preposito Ville-Nove, qui 
sequtus fuit eam usque ad Boneium, pro equo suo mortuo et pro 
pena et labore suo; triginta libre Turonenses; et dictum fuit quod 
Odo, illos qui secum fuerant in dicto facto, non poterat advoare seu 
garantire. Prepositus vero dé Boneio, qui preposito Ville-Nove pa- 
rere noluit in dictis malefactoribus arrestandis, condempnatus fuit 
in ducentis libris Turonensibus. 


XXIII. Emenda archidiaconi Pyssiacensis, contra Medontenses, 
pro fractione domus sue, taxata fuit ad ducentas libras Parisienses, 
ipsi archidiacono et amicis clerici in dicta domo sua interfecti. 


XXIV. Recordata fuit curia quod alias judicatum fuerat quod su- 
perficies nemorum existencium in terra quam comes Domni-Martini 
assideri fecerat Reginaldo de Trya, nepoti suo, appreciari debebat, 
una cum fundo terre, tanquam terra plena et onerata bosco; et 
preceptum fuit appreciatoribus ut irent super loca, et ita eam ap- 
preciarentur. 


XXV. Robertus Guichardi, miles, procuraverat fieri quandam 
apprisiam super eo quod idem Robertus dicebat antecessores suos 
fuisse spoliatos quodam mercato apud Sae : Quia recordata- fuit 
curia quod, per apprisiam alias super hoc factam, silencium impo- 


situm fuerat dicto militi, in peticione sua fuit repulsus omnino, et 
emendabit. 


XXVI. Burgenses Cadomenses qui conspiraverant in prepositos 
et qui procuraverunt crieiam fieri in adventu domini Regis, contra 
ipsos et eciam in reditu suo de Cesaris-Burgo, condempnati fuerunt, 
domino Regi, nomine emende, in mille libris Turonensibus, et pre- 
positis, pro emenda et dampnis, in ducentis libris Turonensibus. 


XXVIL Pro comite et comitissa Nivernensibus, contra decanum 
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inveniat quod. vinea in qua homo fuit bannitus, sit infra villam, 
quod ipsos comitem et comitissam super hoc de cetero non audiat, 
et si sit extra villam, quod bannum cadat, et hoc emendent decanus 
et capitulum antedicti. | 


XXVIII. Cum ballivus Constanciensis cepisset et arrestasset feo- 
dum laicalem cujusdam clerici de sua ballivia, occasione raptus cu- 
jusdam domicelle quam idem clericus dicebatur rapuisse violenter ; 
dicto clerico ex adverso proponente quod super hoc facto absolutus 
fuerat per suum judicem ordinarium , coram quo accusatus fuerat 
de eodem : Tandem auditis racionibus hinc et inde, injunctum fuit 
dicto ballivo ut predicto clerico deliberet suum feodum laicalem 
predictum. 


XXIX. Recordata fuit curia quod, per inquestam alias super hoc 
factam , probatum inventum fuerat quod Guillelmus Crespin, miles, 
est in homagio domini Regis de tota terra que fuit Jordani, quon- 
dam constabularii Normannie, et quod ipse est in saisina garandi- 
zandi hommetum quod tenetur ab eo tanquam ab ante nato, per 
paragium , juxta consuetudinem Normannie, et quod , quando exivit 
de garda domini Regis, levavit releveia tocius terre que fuit Jordani 
predicti, et specialiter de honore hommeti, et quod, in exercitu 
Fuxensi, presentati sibi fuerunt duo milites et dimidius pro servicio 
hommeti, et ideo judicatum fuit quod dictus Guillelmus in saisina 
hujusmodi , usque ad etatem liberorum suorum, remaneret. 

Postea dictum fuit quod, pro septem millibus et dimidio in quibus 
dictus J. dicto G. defecit, solvat, pro quolibet milite, confusis res- 
tauris equorum et omnibus aliis, quadraginta libras Turonenses, 
supra trecentas libras Turonenses. 


XXX. Recordata fuit curia quod alias dictum fuit per arrestum 
et inhibitum, quod in terra comitis Blesencis, in Sigalonia, non 
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reciperentur alique nove advoaciones; et ideo pronunciatum fuit 
quod, si per gentes domini Regis, a tempore dicti arresti facti, 
alique nove advoerie, in loco novo et de novo homine, in dicta terra, 
recepte fuerint a tempore dicti arresti et inhibicionis predictorum, 
quod omnino cadant. 


XXXI. Recordata fuit curia quod, per inquestam super hoc fac- 
tam, inventum fuit quod episcopus Attrebatensis erat in saisina, 
quod servientes sui deferebant cutellos cum cuspide per villam 
Attrebatensem ; propter quod dictum fuit quod dictus episcopus in 
hujusmodi saisina remaneret, et fuit declaratum quod illi quibus 
licitum est deferre eutellos cum cuspide. possunt enses deferre, si 
velint. 


XXXII. Major et jurati de Pyceio condempnati fuerunt domino 
Regi, in trecentis libris Parisiensibus, propter rescussas ab eis, 
contra judicium curie nostre, domino de Pyceio factas in casibus 
alte justicie, de quibus curie constitit per inquestam. 


XXXIII. Cum pro eo quod erat dubium, si terra de Monte-Acuto 
esset de comitatu Alenconis, gentes domini Regis ibi manum po- 
suissent, quia comes erat in saisina dicte terre, dictum fuit per ar- 
restum manum domini Regis amovendam esse, et dictum comitem 


in saisina sua remanere debere ; salva domino: Regi questione pro- 
prietatis. 


XXXIV. Audito.quod comes Britannie a decem annis citra con- 
sueverat facere levari Redonis, pro melioracione dicte ville, a quoli- 
bet emente ibidem, de qualibet libra unum denarium, preceptum 
fuit quod hujusmodi exactio cadat, et reddat quod levavit; et fuit 
super hoc factum mandatum ballivo Constanciensi. 


XXXV. Homines Ville-Nove, juxta Senones, condemnati fuerunt 
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domíiüfb. Regi, in: mille libris, pro. quádam injuria: et rescussa facta 
in; dicta villa cuidam: servienti domini Regis: Quibusdam burgensi- 
bus diete. ville .dicéntibus. se noh teneri solvere aliquid de con- 
dempnacione predicta, cum dicte injurie et rescüsse faciende non 
interfuerint, nec eam ratam habuerint, quod offerebant se proba- 
turos; responsum fuit eis quod: super hoc non audirentur,. immo 
dicte mille libre ab. omnibus habitatoribus dicte ville communiter 
levarentur. 


XXXVI. Super questione que vertebatur, inter priorem Cari- 
Loci, ex una parte, et burgenses ipsius ville, ex altera, pronunciatum 
est, per nobilem virum constabularium Francie, electum arbitrum 
a partibus de voluntate domini Regis, quod quedam preconizacio 
facta per dictum priorem, que talis fuit quod aliquis non emeret 
seu venderet aliquid. in die fori Cari-Loci, nisi in quadam platea, 
tunc de novo pro foro dicte ville per dictum priorem constituta non 
teneat, et quod. dicti burgenses sint in saisina vendendi et emendi 
in locis, stallis et operatoriis suis, non obstante preconizacione 
predicta, in qua fuerant, ante preconizacionem predictam, salvo 
jure proprietatis dicto priori, super quo dicti burgenses teneantur 
stare juri coram dicto priore, si super hoe dictos burgenses velit” 
convenire. 


XXXVII. Ordinatum fuit quod injungeretur marescallo Campa- 
nie, ut solvi faciat feoda que milites habent in bursa comitis Cam- 
panie, et quod vende incepte per gentes comitis, in forestis alias non 
absciscis, cessare faciat, usque ad etatem heredis; que nisi fecerit, 
ballivus Senonensis fieri faciat. 


XXXVIII. Dictum fuit per arrestum , quod. episcopus Noviomensis 
trahebat in causam in foro ecclesie, super re pertinente ad cognicio- 


nem curie laicalis, propter quod cessare debet, et eum mdempnem 
facere; 
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XXXIX. Preceptum fuit Johanni Malet, servienti in partibds Viva- 
riensibus, ut dirui faciat quoddam instrumentum confectum super 
auctoritate data per magistros Johannem de Morenceis et Guillel- 
mum de Trapis, clericos domini Regis, burgensibus de Podio, levandi 
octiés viginti libras.ad prosequendam causam suam. Item dictum fuit 
episcopo Podiensi quod quosdam burgenses Anicienses, qui eidem 
episcopo convicia et verba turpia dixerunt in curia sua, super hoc, 
per jus ducat, et fuit injunctum dicto servienti ut, si requisitus fuerit 
ab episcopo, eum juvet, et defendat eum ab injuriis et violenciis 
manifestis. 


XL. De summa duodecim millium. et quingentarum librarum 
Turonensium in quibus cives Anicienses condempnati fuerunt epi- 
scopó Aniciensi, pro facto ballivi et servientum occisorum, ordinatum 
fuit, ne villa se perdat, quod dicti cives, pro termino nativitatis Do- 
mini, statim solvant duo millia et quingentas libras Turonenses et 
residuum ad septem annos; et incipiet primus terminus dictorum 
septem annorum in nativitate Domini proximo ventura. 


XLI. Inventum fuit quod abbas et conventus Pontis-Leveii trahit 
"in foro ecclesie dominum Ambazie super re pertinente ad cognicio- 
nem curie secularis; propter quod dictum fuit quod dicti abbas et 
conventus compellendi erant ad cessandum , et ad restituendum eum 
in statu in quo erat, tempore litis incepte. 


XLIL Audita supplicacione civium Belvacensium quod dominus 
Rex apponeret consilium quod tallia, per gentes Regis assessa; pos- 
set levari, compellendo eos, si necesse fuerit, super quos posita est, 
ad solvendum; responsum fuit eis quod super hoc requirant episco- 
pum Belvacensem , et, si super hoc fuerit in defectu, Rex manum ap- 
ponet, et tenetur idem episcopus curam et diligenciam apponere, 
quod occultata seu abscondita a civibus reperiantur et reportentur, 
ne fraus fiat in tallia levanda. Preterea, cum gentes domini Regis, 
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pro villa acquitanda talliassent quoslibet de communia, de qualibet 
libra mobilium,- tres solidos, et dicti major et jurati Belvacenses 
hujus talliam, auctoritate propria, minorassent, et dictos tres solidos 
ad duos solidos reducendo; dictum fuit eis quod hujus minoracio 
non tenebit; immo dicti tres solidi de libra qualibet levabantur. 


XLIII. Preceptum fuit senescallo Petragoricensi quod, si invene- 
rit quod gentes regis Anglie teneant assisias in villa de Podenpnaco 
et habeant ibi commune, quod reddat eis curiam suam de que- 
rela que vertitur inter homines de Podenpnaco et priorem dicti 
loci. 


XLIV. Recordatum fuit in curia, per abbatem Sancti-Dyonisii, 
Ymbertum de Bello-Joco, constabularium Francie, magistrum Hen- 
ricum de Vezeliaco, Fulconem de Louduno et G. de Malo-Monte, 
quod dux Burgundie voluit et consensit, coram domino Rege, quod 
dominus Robertus, comes Clari-Montis, racione uxoris sue, ex nunc 
habeat de comitatu Cabilonensi ea que bone memorie Hugo, dux 
Burgundie, voluit et ordinavit in testamento suo dictam uxorem dicti 
comitis habere, prout continetur in testamento dicti ducis, salvis 
| dicto duci, qui nunc est, illis que pater saus dedit aut juravit eidem 
in testamento predicto (32). 


XLV. Ordinatum fuit per curiam quod finacio pro exercitu facta 
a burgensibus Brivatensibus, per manum domini Regis levetur, et si 
burgenses velint talliam facere pro lite sua contra capitulum pro- 
sequenda, quod petant licenciam a capitulo de talliando et de 
distringendo per servientem capituli illos qui tailliati fuerint, ad sol- 
vendum ; et tenebuntur burgenses reddere compotum et racionem 
de tallia quam assederint, capitulo memorato; et, si capitulum esset 
super hoc negligens vel rebelle, ballivus vel serviens Regis faceret 
premissa. 
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. XLVI. Custos Sancti-Quintini condempnatus fuit ad solvendum 


medietatem expensarum factarum pro inquesta. facta, inter ipsum 
et dominum Regem. 


XLVII. Cum magister Henricus de Muris, episcopus Morinensis, 
proponeret in nostra curia, contra Egidium de Calceia, quod idem 
Egidius, tempore quo fuit custos regalium episcopatus Morinensis, 
receperat et levaverat, seu Johannes de Domno - Medardo, ipsius 
Egidii nomine, de decimis, ecclesiis vacantibus synodalibus, blado 
granchiarum et aliis proventibus et exitibus ejusdem episcopatus ad 
ipsum episcopum spectantibus , ut dicebat, usque ad summam duo- 
decim millium librarum vel circa, ad quam pecunie summam sibi 
reddendam, petebat dictus episcopus prefatum Egidium per nos 
condempnari et compelli ; predicto Egidio ab hoc respondente et 
asserente se, de predictis et aliis exitibus, aut levatis per ipsum, aut 
per dictum Johannem, suo nomine, factis, computasse finaliter, pro 
se et dicto Johanne, cum canonicis dicte ecclesie Morinensis in pleno 
capitulo, propter hoc specialiter convocato, et per dictum finalem 
compotum remansisse quitum et liberum et absolutum de omnibus 
et singulis supradictis, prout paratus erat ostendere per litteras si- 
gillis predicti capituli sigillatas, vel alias, sr necesse esset ut jus dic- 
taret; quare dicebat idem Egidius dicto episcopo super hiis silencium 
perpetuum debere imponi, si premissa cognosceret esse vera : Tan- 
dem visis predictis litteris, et munimentis predicti Egidii super hiis 
habitis, et auditis racionibus dicti episcopi et defensionibus ipsius 
Egidii, dictum fuit et visum consilio quod dictus Egidius sufficienter 


computaverat et satisfecerat de predictis; et sic, sine die et sine ter- 
mino, recesserunt. 


XLVIII. Quadam appellacione ab audiencia judicis Figiacensis ad 
senescallum nostrum Petragoricensem interjecta, abbas predictus ad 
nos super hoc querimoniam detulit, dicens per regale privilegium 
sibi indultum esse quod ab ejus audiencia ad alium judicem quam ad 
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nos non posset appellari; senescallo Petragoricensi pro nobis dicente 
nichil actum esse contra dictum privilegium, quia abbas sentenciam 
a qua appellatum erat non protulit, set judex suus vel celerarius, a 
quorum sentencis ad ipsum senescallum fuit aliquociens appella- 
tum : Viso dicto privilegio , pronunciatum fuit, per curie nostre judi- 
cium, a sentenciis abbatis , celerarii, vel judicis suorum qui in dicto 
officio personam abbatis reputant, ad alium judicem quam ad nos 
non esse appellandum, immo dicta appellacionis causa, in statu in 
quo est coram senescallo Petragoricensi, ad examen nostrum remit- 
tetur, et diétum fuit quod abbas emendare tenebatur injuriam a ce- 
lerario, bajulo et judice suis illatam servienti domini Regis, nec ab- 
bas eos deadvoare poterit in hoc casu. 


XLIX. Visa carta abbatis et conventus de Noa dictum fuit, per 
arrestum quod per dictam cartam se tueri non poterat quin de ac- 
quisitis ab ipsis et ecclesia sua in feodis et retrofeodis domini Regis a 
triginta annis citra, juxta ordinacionem domini Regis, finare teneatur. 


L. Erneio, filio defuncti Erneii, hostiarii, mortuo sine herede 
proprii corporis; super eschaeta mobilium suorum orta questione 
inter Guillelmum, fratrem ipsius, ex parte patris, et Adam de Ranci, 
fratrem ipsius, ex parte matris, et uxorem Johannis Bigne, sororem 
dicti Erneii, ex parte patris et ex parte matris, dicta sorore totum 
habere volente, aliis duobus fratribus contradicentibus, et dicentibus 
in.eisdem partem suam habere debere; per curie nostre judicium 
pronunciatum fuit dicta mobilia equaliter debere dividi, inter tres 
dictas personas , per consuetudinem ville Parisiensis. 


LL Inspectis diligenter monicionibus et processu episcopi Novio- 
mensis contra castellanum Noviomensem , dictum fuit per arrestum 
quod idem episcopus dictum castellanum trahebat in causam in foro 
ecclesie super rebus spectantibus ad cognicionem curie laicalis; prop- 
ter quod. dictus episcopus quod cesset est distringendus. 
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LII. Episcopus Aurelianensis condempnatus fuit domino Regi 
in quingentis libris Parisiensibus, pro eo quod Helias Morterii, 
clericus suus , fecit imprisionari apud Peverias quendam servientem 
domini Regis, et episcopus ratum habuit. 


LIII. Dictum fuit et responsum baronibus de Ameia quod eorum 
advoaciones non reciperentur, donec negocium, quod vertitur inter 
ipsos, ex una parte, et dominum Regem et comitem Britannie, in 
quantum tangit quemlibet, fuerit terminatum ; nec advoacio domine 
de Reviaco, que se advoaverat contra Guillelmum de Ruppe-Forti, 
militem , recepta fuit; immo, dicta advoacione non obstante, dictum 
fuit quod dictus G. contra dictam dominam procedat, in causa re- 
tractus per bursam. 


LIV. Super facto burgensium de Ruppella qui habent terram de 
Bregériaco, pro debitis, usque ad certum tempus, sibi obligatam, 
reddita fuit curia senescallo Wasconie, et injunctum fuit ei a curia 
quod litteras domini et domine de Bregeriaco, quas dicti burgenses 
habent super obligacione predicta teneri faciat; et, si super hoc fuerit 
in defectu, senescallus Petragoricensis mandatum habuit, ut super 
hoc manum apponat. 


LV. Comme contenz fust entre monseigneur Ansel de Lisle, 
d'une part, et monseigneur Lancelot , mareschal de France, d'autre, 
de la garenne de Lisle, il s'en sont acorde en teul maniere, come 
il s’en sieut : c'est a savoir, que monseigneur Lancelot porra chacier 
par devers Joy, dusques as bonnes que monseigneur Raoul de 
Thourote a mises ou fet metre par son dit, c'est a savoir, de l'orme | 
qui est delez la croiz desus les carrieres entre Joy et Lisle, droit au 
pignon de la maison qui fut Rogier de Lisle, et deu bot deu pignon 
par devers Lisle, droit contreval le sentier à la riviere d’Ayse: n'aura 
monseigneur Ansel point de garenne outre iceles bones par devers 
Joy, quant a monseigneur Lancelot, ne quant a ses hommes; et pour 
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ce ne demorra pas que chascun d'eus ne puisse garder l'establisse- 
ment le Roy es lieus de sa justisse. 


LVI. Galcherus de Thorota, miles, castellanus Noviomensis, as- 
securavit in pleno pallamento de se et suis magistrum Bertaudum, 
succentorem Noviomensem, et suos; et e contra similiter dictus suc- 
centor, predictum castellanum. Dictus vero castellanus excepit ab 
ista assecuracione Matheum de Bello-Videre, armigerum, quam cito 
erit bannitus. 


LVII. Episcopus Meldensis dicebat quod, licet dominus Rex jus 
habeat conferendi prebendas vacantes in ecclesia Meldensi, sede 
Meldense vacante, tamen de dignitatibus et personatibus vacantibus, 
sede vacante, secus erat, nam, per quandam composicionem inter 
quendam regem Francie et quandam comitissam Campanie et epi- 
scopum Meldensem, qui tunc erat, olim factam et penes dominum 
Regem registratam , ut dicebat, hujusmodi personatus et dignitates, 
collacioni episcopi erant reservandi; quare supplicabat collaciones 
de dignitatibus et personatibus, in ultima vacacione Meldense per 
nos factas, annullari et revocari : Audito dicto episcopo, de dicta 
composicione, nulla facta fide, usu intellecto, et jure domini Regis 
supposito, pronunciatum fuit, per curie domini Regis judicium , dic- 
tum episcopum non esse super hoc audiendum. 


LVIII. Cum abbas et procurator conventus Signiacensis in nostra 
curia confessi fuissent se debere abbati et conventui Mosonensibus 
quadraginta quatuor libras Parisienses annui et perpetui redditus, ad 
tres terminos ; dicentes quod semper, retroactis temporibus, solute 
fuerant, deducendo tresdecim libras et dimidiam Parisienses annui 
redditus in quibus monasterium Mosonense Signiacensi monasterio 
ténebatur; abbate et procuratore conventus Mosonensis negantibus 
se dictas tresdecim libras et dimidiam monasterio Signiacensi debere; 
determinatum fuit, per curie nostre judicium, quod dicti abbas et 
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conventus Signiacenses tenerentur solvere illud.quod.debent de dictis 
quadraginta quatuor libris de tercio-termino anni presentis, arrera- 
giis dictarum tresdecim librarum et dimidie, detempore transacto, in 
suspenso positis, donec. cognitum fuit et. discussum utrum dicte tres- 
decim libre. et dimidia a monasterio Mosonensi , Sygniacensi monas- 
terio. debeantur;.et hujusmodi questione pendente, abbas et con- 
ventus. Signiacenses , dictas quadraginta. quatuor libras monasterio 
Mosonensi integre. solvere tenébuntur. 


LIX. Visis probacionibus ex parte comitis Campanie contra Hen- 
ricum. de Monte-Beleti productis, pronunciatum fuit, per judicium, 
dictum comitem suam intencionem non probasse; et fuit ordinatum 
quod lombardus. Astensis , de quo dictus Henricus petebat resaisiri , 
ad. nos adducatur, ut per manum domini Regis dictus Henricus re- 
saisinam habeat de eodem; qua resaisina facta, fiet utrique parti jus- 
ticia, secundum ea que proposuerint. 


LX.. Cum majores et jurati communiarum ville de Syssoniaæla- 
Francoise. et .de Monte-Acuto in nostra curia proposuissent, contra 
majorem et. juratos Laudunenses, quod ipsi et homines dictarum 
communiarum , per spacium decem viginti et triginta annorum et 
plus, emerant et vendiderant in. civitate Laudunensi sibi necessaria, 
communiter et libere , sine solucione thelonei, et ideo dicerunt quod 
franchesia non solvendi theloneum et vendendi libere in dicta villa 
Laudunensi,. infra terminos pacis Laudunensis, erat eis acquisita ; 
dicerent eciam quod si illi de Lauduno, aliqua vice, ceperant eorum 
gagia, propter theloneum, quod fuerant sibi reddita; quare petebant 
quod, major et jurati Laudunenses.compellerentur. ad cessandum de 
cetero capere theloneum. ab ipsis, et quod promitterent eos uti fran- 
chesia sic.quesita., et redderent illud quod levaverunt ab eis, propter 
boc, a quinque annis. citra; majore et juratis Laudunensibus propo- 
nentibus, ex adverso, quod ipsi, de rebus emptis et venditis infra ter- 
minos pacis Laudunensis, communiter colligunt,de omnibus gentibus 
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qui super hoc privilegiati non sunt, theloneum , et quod ita usi sunt 
et fuerunt a decem; viginti , triginta et quadraginta annis et plus ;'et 
insuper negantibus proposita ex parte dictorum majorum et juratorum 
dictarum :communhiarum de Syssonia-et de Monte-Acuto vera esse, 
et quod gagia ipsorum capta, propter theloneum, fuissent eis red- 
dita, quitta et libera, sine solucione thelonei, sicut dicebant: Tan- 
dem, facta super premissis inquesta et visa diligenter, visa eciam 
quadam carta communie Laudunensis, et racionibus parcium plenius 
intellectis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, quod pre- 
dicti majores; jurati et homines communiarum de Syssonia-la-Fran- 
çoise et de Monte-Acuto, tanto tempore usi sunt emere et vendere 
libere, et sine solucione thelonei, infra dictos terminos, quod dicta 
franchesia est eis ibidem acquisita, et, per idem judicrum , in hüjus 
franchisia remanebunt et ea que, a dicto tempore, occasione pre- 
dicta, ab eis levata fuerunt, restituentur eisdem. 


LXI. Cum carissimus consanguineus et fidelis noster R. comes 
Attrebatensis, nobis conquestus fuisset quod, licet per inquestam, 
dudum super hoc factam, justicia in feódis moventibus de comitatu 
Pontivi, a medio fili aque Autie usque ad Spinam Alvernosam et 
per medium fili ejusdem aque, sicut:se comportat directe, usque ad 
Aubelotum de Dorlens versus Hysdmum, R. comiti Attrebatensi , 
quondam patri ipsius comitis qui nunc est, fuisset adjudicata, prout 
in carta regia, super hoc confecta, contineri dicebat, nichilominus 
ballivus noster Ambianensis, in feodis que Robertus Freteaux, miles, 
et Guiotus de Scorcellis, armiger, ibidem tenent a nobis, dictam 
justiciam impediebat et perturbabat eidem: ballivo nostro pro nobis 
dicente dictam justiciam in dictis feodis et consimilibus ad nos per- 
tinere, quia licet moveant de comitatu Pontivi, per antecessores 
nostros fuerunt acquisita per emptioném a: domino de Bella-Valle, 
nec inquesta predicta facta fuerat inter nos, set inter comitem Attre- 
batensem et Symonem, comitem Póritivi, et sic nobis prejudicare 
non debebat; dicto consanguineo nostro ex adverso dicente, tantum 
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esse in carta sua, quod clare memorie karissimus dominus et geni- 
tor noster Ludovicus , Francorum rex, in feodis per ipsum acquisitis , 
moventibus de Pontivo, sitis infra dictos terminos, predicto comiti 
Attrebatensi, fratri suo, concesserat justiciam antedictam : Auditis 
hinc inde propositis, visa eciam dicta carta, pronunciatum fuit, per 
curie nostre judicium, dictam justiciam, quantum ad nos pertinet et 
salvo jure cujuslibet, infra dictos terminos, ad dictum nostrum con- 


sanguineum pertinere; in cujus rei, etc. 


LXIL Cum nos, ad instanciam majoris et juratorum de Rup- 
pella, inquiri fecissemus , utrum temporibus predecessorum nostro- 
rum Francie regum, antequam clare memorie karissimus patruus 
noster Alfonsus, comes Pictavensis et Tholose, haberet terram Pic- 
tavie, senescalli dictorum predecessorum nostrorum qui pro tem- 
pore fuerunt in Pictavia, in primo adventu suo, majori et juratis de 
Rupella juramentum fecerint, quod eis juste suas consuetudines et 
libertates fideliter observarent; ac, per inquestam super hoc factam , 
inventum fuit quod Hardoinus de Mailliaco, miles, quondam senes- 
callus Pictavensis pro rege Francie, antequam terra Pictavensis ad 
dictum patruum nostrum devenisset, dictis majori et juratis de Rup- 
pella fecit. juramentum de consuetudinibus eorum et libertatibus 
conservandis; pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, dictos 
majorem et juratos in saisina hujusmodi remanere debere, et pre- 
ceptum fuit Herberto de Capella, militi, senescallo Pictavensi, ut 
dictum faciat juramentum. 


LXIIL. Cum magister et fratres milicie Templi in nostra curia pro- 
posuissent, contra Johannem Darties, militem, et Ysabellam, ejus 
uxorem, relictam Gaufridi de Sargines juvenis, quondam militis, 
quod predictus Gaufridus et defunctus Gaufridus de Sargines, quon- 
dam pater ejus, tempore quo vivebat, a dictis magistro et fratribus 
mutuo receperant tria millia librarum Turonensium in pecunia nu- 
merata , et obligaverant se quilibet in solidum, et promiserant pro se 
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et heredibus suis, per suas patentes litteras sigillis eorum sigillatas, 
se soluturos, dictis magistro et fratribus, dicta tria millia librarum, 
ad certum terminum jam elapsum, tali modo, quod si contingeret 
ipsos deficere in solucione, ad dictum terminum, dictis magistro et 
fratribus, ut dictum est, facienda, ipsi tenerentur solvere alia tria 
millia librarum Turonensium , pro pena, cum toto interesse, dampnis, 
deperditis et expensis que dicti magister et fratres sustinerent pro de- 
fectu solucionis predicte, per simplicem assercionem dictorum ma- 
gistri et fratrum declarandis; item proposuissent quod, postmodum 


dicto G. patre, de medio sublato, dictum Gaufridum filium. suum, 


reliquit solum heredem, nulla facta satisfactione de pecunia ante- 
dicta, de qua erat idem Gaufridus juvenis, ligatus et obligatus, 
tempore quo decessit, unde, cum dictus Johannes cum relicta dicti 
Gaufridi juvenis contraxerit, et habeat in ballo suo liberos et heredes 
dicti Gaufridi juvenis, et bona dictorum heredum peciisset procura- 
tor dictorum magistri et fratrum pro se et dictis heredibus, per ju- 
dicium condempnari, et compelli ad solvendum dicta tria millia 
librarum Turonensium et penam predictam et interesse suum, vide- 
licet dampna et deperdita, misias et expensas que sustinuerunt pro 
defectu solucionis predicte, que estimabat tria millia librarum Tu- 
ronensium : Quia dicti Johannes et ejus uxor, post libellum contra 
ipsos super premissis editum et post diem appensamenti fuerint po- 
siti in defectu, eorum procuratore contumaciter recedente, propter 
hujusmodi defectum, condempnati fuerunt, per judicium curie, dicti 
Johannes et ejus uxor, in tribus millibus librarum Turonensium, 
principaliter petitis a magistro et fratribus antedictis, salva peticione 
sua super dampnis, deperditis et expensis predictis. 
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meme 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN. PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXIX. 


|. Cum homines de Ripperia-Axone, propter quendam defectum 
ab eis factum in causa quam habebant contra abbatem et conven- 
tum Sancti-Medardi Suessionensis et dominum Cociaci, arramenta 
perdidissent, dicti abbas et conventus et dominus Cociaci,, contra pre- 
dictos homines iterum adjornati, proposuerunt procuratoria dicto- 
rum hominum, facta ante dictum defectum, esse de arramentis, 
et ideo non valere nec recipi. debere; dictis hominibus e contra. di- 
centibus dicta procuratoria esse recipienda : Habita super hoc deli- 
beracione, pronunciatum fuit per curiam dicta procuratoria esse 
recipienda; preceptum tamen fuit predictis hominibus: quod ad in- 
stans pallamentum aliud afferant procuratorium renovatum. 


II. Cum Ansoldus Bote, miles, quosdam armatos quos , pro guerra 
cujusdam nepotis sui, secum duxerat, et:qui-cum ipso verberacioni 
et vulneracioni Petri Carbonarii de. Perona interfuerant, vellet de 
portacione armorum et de dicto facto garantire, dictum fuit, per 
arrestum, quod ipsos non garantiret; immo condempnati fuerunt 
dicti miles et complices sui domino Regi, pro emenda, in quingentis 


libris Parisiensibus per ballivum, supra eorum quemlibet assiden- 


das, et ad reddendum dicto Petro Carbonario octoginta libras Pari- 
sienses, pro valore equi sui ab eis interfecti. 


Ii. Dominica in Trinitate, Bernardus de Ambianis, miles, as- 
securavit de se et suis Petrum Giffart et suos; et e contra idem 
Petrus de se et suis, dictum Bernardum et suos. 
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IV. Preceptum fuit ballivo Ambianensi quod compellat abbatem Punars 111, 

et conventum Sancti-Richarii et Matheum de Roia, militem, de om- is 
nibus casibus cadentibus in vicécomitatu, placitare et judicia subire 
coram scabinis, quemadmodum faciebant ante contractum sive com- 
posicionem habitos inter abbatem et conventum et eciam militem 
antedictos. Item, preceptum fuit comiti Pontivi et magistro Fulconi 
de Louduno, quod eant apud Sanctum-Richarium ad inquirendum 
super seurprisiis factis ab abbate, de tempore suo, contra jus do- 
mini Regis. 


V. Sarreta de Foilloello quittavit, in pleno pallamento, magistrum 
Johannem de Caumenchon, de ómnibus retrohabitis inter ipsos 
usque ad diem martis ante festum nativitatis beati Johannis-Bap- 
tiste, solvendo centum solidos Parisienses quos ballivus Viroman- 
densis manucepit, reddere, pro dicto Johanne, dicte Sarrete; et 
confessata fuit dicta Sareta quod ad instans festum. sancti Remigii 
reddet dicto magistro quadraginta duos solidos Parisienses quos 
debet eidem, pro quibus reddendis obligavit ei feodum suum. 


VI. Pro injuria facta domino Fulconi Boche, militi, et ejus uxori 
et armigero dicti militis, a Johanne de Capella, armigero, et com- 
plicibus suis, per consilium domini Regis, Rege presente, extitit or- 
dinatum quod , omisso duello dato inter eos, cum factum esset noto- 
rium dictus armiger et complices sui, die sibi et ballivo Senonensi 
préfigénda, a distancia unius leuge veniant pedites, in caligis, ad 
domum dicti militis, in tunicis, sine zonis, sine capucis et sine cu- 
cufis, et, presente dicto ballivo, cum humilitate, flexis genibus, a 
dicto milite et ejus uxore veniam postulent super dicto facto; et 
nichilominus dicto militi et ejus uxori emendabunt et solvent du- 
centas libras Turonenses pro emenda, et armigero qui fuit tractus 
pet capillos, quadraginta libras Turonenses. Insuper dictus Johannes 
domino Regi solvet, pto emenda, quadringentas libras Turonen- 
ses, et illi qui cum ipso fuerunt, quadringentas libras Turoneuses; 
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et, pro quodam alio excessu, a dicto Johanne perpetrato in ballivia 
Senonensi, idem Johannes dedit plegios Gaufridum de Capella, 
Gaufridum de Paluello et Johannem Garcelli, milites, de reponendo 
se in prisione domini Regis, vel de faciendo quod dominus Rex 
precipiet , ita quod nisi hoc faceret, dicti milites ponerent se in pri- 
sione domini Regis, et tenebunt prisionem donec dictum Johannem 
in prisione domini Regis reposuerint. 


VII. Ordinatum fuit quod villa Roiensis compelleretur ad facien- 
dum talliam pro dicta villa sua acquitanda. 


VIII. Quia Stephanus de Castellione, armiger, in causa appella- 
cionis ab eo emisse de quodam judicio pro abbate Savigniaci per 
ballivum Matisconensem, contra ipsum facto, succubuit, hoc emen- 
davit, et taxata fuit emenda triginta libras Parisienses. 


IX. Visa carta communie Medontensis confecta super novo con- 
tractu prepositure Medontensis, dictum fuit per arrestum quod ma- 
jor et jurati dicte communie non habebunt bassam justiciam super 
nobiles, manentes infra suam banleugam, quam viarius hujus jus- 
ticiam exercuerat, et spectabat ad viariam , que tradita non fuit ad 
firmam cum prepositura. 


X. Auditis racionibus parcium et intellectis, dictum fuit quod 
vicecomes Dullendii, de terra quam major et jurati de Dullendio 
emerant, et iterum vendiderant, vendas non haberet. 


Xl. Dominus Radulphus Cambellanus , miles, obtenta super hoc 
a domino Rege licencia, de assensu et voluntate Cambellane de Tan- 
carvilla, matris sue, inceperat vendere boscos in dotalicio dicte ma- 
tris sue et alibi, in ballivia Caleti existentes; quo Radulpho, ante- 
quam dicta venda perficeretur, de medio sublato, dicta Cambellana 
petebat ut sibi liceret perficere dictam vendam, et denarios ex eà 
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recipere in solutum debiti, in quo dictus filius suus tenebatur ei- 
dem, vel saltem. quod illa pars dictorum boscorum que erat scin- 
denda, usque ad etatem heredis reservaretur; ballivo Caleti, pro 
domino Rege ex adverso dicente quod, racione heredis de Tancar- 
villa, in. ballivo domini Regis existentis, dominus Rex, vendam in- 
ceptam , de consuetudine patrie, poterat perficere, et denarios ejus- 
dem habere debere : Habita super hoc deliberacione, pronunciatum 
fuit quod venda incepta perficietur per Regem, et denarii inde, ha- 
biti domini Regis erunt. 


XII. Preceptum fuit ballivo Arvernie quod, si episcopus Claro- 
montensis notarios ab ipso positos in villa Ysiodori amoverit, quod 
idem ballivus-notarium, ex parte domini Regis in dicta villa positum, 
amoveat, nec permittat quod, ex parte domini Regis, edificetur in 


quadam platea, sita juxta turrim Regis, si sibi constiterit dictam - 


plateam ad abbatem et conventum dicti loci pertinere. 


XIII. Cum majores et scabini Sancti- Audomari in nostra curia 
proposuissent et conquesti fuissent quod dilectus et fidelis noster 
Guido; comes Flandrie, seu gentes ipsius, ipso ratum habente, in 
prejudicium eorum et contra libertatem et eorum usagium et publi- 
cam utilitatem , inhibicionem fecerant seu statutum, quod nullus, 
una die, in portu de Gravelingnes aut in mari dicti loci, posset 
emere allecia ultra numerum viginti quinque millium, nec, una die, 
facere preparari ibidem cum sale vel salsari ultra dictum: numerum, 
nec posse defferre seu defferri-facere, per áquam sive per terram, 
ultra numerum supradictum, quare. petebant dicti majores et sca- 
bini predictam. inhibicionem revocari et penitus adnullari; procu- 
ratore dicti comitis recognoscente dictum comitem aut gentes suas, 
ipso comite ratum habente, predictam inhibicionem seu statutum 
fecisse, pretendente tamen plures raciones, quare dictus comes pre- 
missa facere debuerat, et.quod erant utilia et consentanea racioni : 
Tandem, auditis racionibus parcium et plenius intellectis, pronun- 
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ciatum-fuit, per nostre turie judicium, predictam inhibicionem;seu 
statum esse revocandum. et penitus adnullandum; ac pronunciatum 
fuit quod dicti majores et scabini et quicumque mercatores de 
Sancto-Andomaro in dicto portu et in mari dicti loci ; quantum sibi 
placuerit, de allecibus possint emere et salsare, et quandocumque 
sibi placuerit defferre. 


XIV. Visa carta regis Richardi quam Hospitalarii habent, deli- 
berata fuit eis emenda, pro transgressione banni monetarum, debita 
ab hominibus suis, et in terra sua quam habebant tempore conces- 
sionis dicte carte. 


XV. Matheus de Merieort, miles, ostendens quamdam litteram 
cujusdam comitis et comitisse Nivernensium in qua continebatur 
quod dicti comes et comitissa dederant antecessori ipsius Mathei, a 
quo habet causam, quadraginta libras Pruvinenses annui redditus in 
feodum et homagium tenendas, petebat a cotnite Nivernensi , in cujus 
homagio erat de predicto redditu, dictas quadraginta libras cum ar- 
reragiis sibi reddi, dicto comite ad sui defensionem dicente se ad 
hoc non teneri, cum non teneret terram dictorum donatorum, in 
qua moneta Pruvinensis habet cursum suum; et preterea si tene- 
retur, non deberet teneri nisi pro tercia parte, cum terra dictorum 
donatorum. modo sit inter tres sorores divisa : Auditis hinc inde 
propositis, pronunciatum fuit quod dictus comes statim solvat dicto 
Matheo terciam partem dictarum quadraginta librarum cum tercia 
parte arreragiorum, et idem Matheus alios coheredes ipsius comitis 
et ipsum comitem faciat-conveniri, ut discerni possit a quibus resi- 


duum.solvi debeat, et ad cujus homagium de dicto redditu debeat 
devenire. 


XVI. Ordinatum fuit et dictum per arrestum quod Rouciaci et 
Suessionis comites et dominus Cociaci, coram ballivis, supet novis 
desaisinis, respondebunt et placitabunt. 
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XVII. Visa carta monasterii Sancti- Benedicti: Floriacensis, quia 

cautum: est in ea quod abbas et conventus: dicti loci habent altam 

justiciam. in terra sua de Auxi, et nulla explecta alte: justicie ibi 

probari poterant pro- domino Rege, ut retulit ballivus Senonensis, 

deliberata fuit dictis abbati et conventui justicia cujusdam. mulieris 
que se'suspenderat in dicta villa, in terra monuchorum. 


XVIII. Cum per quandam composicionem olim factam inter domi- 
num Regem, ex una parte, et monachos Sancti-Benedicti Floriacen- 
sis, ex altera, due partes cujusdam nemoris, quod: dicitur Mons- 
Brane; domino Regi remanserit et tercia pars dictis monachis, et 
ideo: dicti monachi peterent terciam partem unius arpenti de dicto 
bosco a domino Rege dati, vel valorem sibi reddi et restitui, visa 
carta super dicta composicione facta, preceptum fuit ballivo Aure- 
lianensi quod dictis:monachis restituat valorem tercie partis predicti 
arpenti bosci:a domino Rege dati. 


XIX. Orta contencione inter ballivum: nostrum: Rothomagensem 
pro nobis, ex una parte, et majorem: et pares Rothomagenses, ex al- 
tera, occasione submonicionum quas dictus major, per punctum carte 
veteris et nove: et per longum usum, dicebat ad se generaliter, in 
omnibus casibus, in villa Rothomagensi, pertinere; dicto ballivo con- 
trarium: asserente, imcasibus nobis retentis et:ad: nos pertinentibus: 
Auditis hinc inde propositis , visis cartis et usu eorum intellecto, 
pronunciatum fuit quod omnes submoniciones, in omnibus casibus, 
dicto majori remanebunt, quas tenebitur facere, et illos de: com- 
mumia:ad jus habere, quociens mandatum: super-hoc receperit a 
ballivo: vel a vicecomite;-dicetur tamen ei quod dicta: submonicio 
facienda est pro casu ad nos pertinente, et: poterit. ire: major vel 
mittere, si velit, ad sciendum:et audiendum, cujusmodi peticionem 
ballivus vel, vicecomes submonito faciet, et: si casus ad. nos perti- 
neat coram ballivo vel vicecomite remanebit, sin autem: majori 
reddetur curia et cognicio, et si aliquis submonitus defecerit, bal- 
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Punarpr II, livus noster, pro nobis, levabit emendam. Item si ballivus vél vice- 
/"^ ^ comites aut servientes nostri capere voluerint aliquam personam in 
villa Rothomagensi, pro casu ad nos pertinente, non tenebuntur 
casum exprimere, nisi hoc modo.quod dicent se capere pro casu ad 
nos pertinente et tali qui merito desiderat corporis capcionem ; et 
emendavit major quandam prohibicionem quam fecit Theophime 
ad Cutellos, ne emendaret quandam rescussam quam fecerat ser- 
vienti nostro. 


XX. Conquerente curie nostre Thierrico Flamingo, cive Parisiense, 
de Anthonio dicto Triperio, super eo quod alias preceptum fuerit; 
per. curiam nostram, preposito Parisiensi, quod aquarium domus 
ipsius Anthonii, contigue domui predicti Thierrici , faceret obturari 
eo modo. quo solebat, et quod illud aquarium erat deopturatum ; 
quod nocebat eidem Therrico; et, quia inventum fuit dictum pre- 
ceptum factum fuisse per curiam nostram, preceptum fuit preposito 
Parisiensi, videlicet Caudoni de Messo, quod dictum aquarium fa- 
ceret obturari; quo obturato , ad instanciam dicti Anthonii , assignata 
fuit certa dies dicto Thierrico, presenti in curia nostra, ad dicendum 
raciones suas coram nobis, si quas haberet ,.quare illud aquarium 
deberet teneri obturatum, cum istud esset in prejudicium et gra- 
vamen ipsius Anthonii et contra communem usum ville Parisiensis, 
ut dicebat; et injunctum fuit dicto preposito, quod, pendente dicta 
assignacione , accederet personaliter ad locum, et ibi vocaret probos 
viros et antiquos et specialiter viarium Parisiensem qui, in casu hu- 
jusmodi, scirent usum dicte ville, et nobis referret quid super hiis 
inveniret : Cujus prepositi relacione , et racionibus dicti Thierrici, 
ac defensionibus dicti ÀÁnthonii auditis et intellectis, dictum fuit 
per judicium curie nostre quod dictus Thierricus nullas dixerat ra- 
ciones quare predictum aquarium debeat remanere obturatum; et 


fuit preceptum dicto preposito quod faciat deobturari aquarium su- 
pradictum. 
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XXI. Dominus de Harecort promisit, in pleno pallamento, quod, 

pro una quercu, pro una fago, pro uno cervo, pro uno apro et pro 

centum porcis quittis a pasnagio, quos habet et habere debet sin- 

gulis annis in foresta de Conches, ipse vel heres suus, cui predicta 

assignaverit , venient ad homagium primogeniti comitis Attrebatensis , 
quarido venerit ad etatem. 


XXII. Preceptum fuit preposito Crispiaci quod, si sibi constaret 
relictam Johannis Parvi, carnificis, voluisse quod pars ipsam contin- 
gens de bonis mobilibus, sibi et marito suo predicto, tempore quo 
decessit, communibus, pro anima dicti defuncti erogaretur, quod 
dictam partem dicte mulieris executoribus dicti defuncti faciat libe- 
rari, et pars dicti mariti quam potuit capere, de consuetudine patrie, 
tanquam homo de corpore, deliberetur similiter executoribus ante- 
dictis, 


XXIII. Intellecta capcione clerici per decanum Nivernensem capti, 
de qua capcione comes Nivernensis conquerebatur, utpote in preju- 
dicium juris sui, ut dicebat, factam ; dictum fuit quod dictus decanus 
in hoc nichil deliquit; et, quia comes, contragagiando, ceperat equos 
dicti decani, hoc emendavit comes domino Regi, et condempnatus 
fuit idem comes ad reddenda dicto decano dampna sua; ac decanus 
condempnatus fuit ad emendandum dicto comiti quod debrando- 
navit domum suam, in justicia comitis sitam, quam comes brando- 
naverat. 


XXIV. Cum monachi Sancti-Johannis Laudunensis, contra do- 
minum Gienville, senescallum Campanie, ad nos quamplures que- 
rimonias detulissent et dicerent quod eorum prioratus de Ragicort, 
subtus Bonei, Tullensis diocesis, erat de garda nostra, per punctum 
carte; dicto senescallo in contrarium dicente dictam cartam nullius 
valoris esse, quia nunquam usi fueramus dicta garda, et ipse et ante- 


CeSsores sui garda dicti prioratus usi fuerant, ac multas alias racio- 
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nes proponente, quare dicta garda non debebamus intromittere, ut 
dicebat : Auditis hinc inde propositis, a saisinis, quas ballivus noster 
Viromandensis in rebus dicti prioratus, racione garde posuerat , ma- 
num nostram precepimus amoveri , dicendo monachis quod. si senes- 
callus gravamina vel injurias in dicto prioratu sibi faciat, quod super 
hiis conquerantur comiti Campanie, a quo dictus senescallus advoat 
se tenere gardam dicti prioratus et pertinenciarum (33). 


XXV. Archiepiscopo Rothomagensi dicente quod, per suas pa- 
tentes litteras, in causis suls motis in Normannia, poterat facere 
attornatum; item, quod, si succumberet ab aliqua querela, non te- 
nebatur, propter hoc, ad emendam : Auditis ejus racionibus et usu 
contrario intellecto, dictum fuit, per arrestum, quod, sine gracia sibi 
facta a Rege, non poterat per suas litteras facere attornatum, et, si 
cadat a querela, tenetur ad emendam. 


XXVI. Cum comes Petragoricensis fecisset adjornari regem Àn- 
glie, vel locum ejus tenentem, super pravo et falso judicio; item, 
cum Margareta de Turenna, domina Bregeriaci, fecisset adjornari 
dictum regem vel locum ejus tenentem, super defectu juris; item, 
cum Guillelmus Perisse fecisset adjornari dictum regem, super pravo 
et falso judicio , et dicta appellacionis causa pendente, dictus Guillel- 
mus obierit, ac senescallus Wasconie Arnaldum fratrem dicti Guil- 
lelmi adjornari fecisset, processurum in dicta causa, secundum arra- 
menta habita cum dicto Guillelmo, dicti comes et domina et dictus 
Arnaldus appellacionibus suis predictis renunciaverunt. 


XXVII. Preceptum fuit ballivo Masticonensi quod in. villa Hospi- 
talis de Murceio assisiam non teneat seu teneri permittat, 


XXVIII. Preceptum fuit ballivo Aurelianensi ut extra clausuram 
abbacie de Ponte-Leveii tantum capi faciat de bonis dicte abbacie, 
quod, abbas et monachi compellantur desistere a vexacione domini 
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Ambazie, in foro ecclesiastico, super hiis que pertinent ad cogni- 
cionem. curie laicalis, et quod amoveat servientem quem ibi posuit, 
quia inventus est negligens, et alium ibi instituat pro dictis capcio- 
nibus faciendis. 


XXIX. Preceptum fuit ballivo Gisorcii quod nobiles, manentes 
infra.banleucam Medontensem, qui non consueverunt justiciari per 
viarium, justiciari permittat per majorem Medontensem, racione 


prepositure quam habent ad firmam perpetuam. 


XXX. Preceptum fuit ballivo "Turonensi quod cadere faciat garen- 
nam quam comes Blesensis facit, de qua abbas et conventus Majoris- 
Monasterii Turonensis querimoniam faciunt, si sit nova; item, quod 
faciat resaisiri dominum Ambazie de rebus capituli Beati-Mauricii 
Turonensis quas tenebat, quia nolunt consentire quod de conten- 
cionibus motis inter eos et dominum Ambazie inquiratur, sicut de 
querela contra archiepiscopum Turonensem. Extitit concordatum. 


XXXI. Abbas Sancti-Richarii remansit in saisina justiciandi in 
terra sua, extra banleucam Sancti-Richarii, omnes casus in vicecomi- 
tatu cadentes, et dominus Rex inquiri faciet de seurprisiis per dictum 
abbatem factis, tempore suo, contra jus domini Regis. 


XXXIL Cum Johannes de Mucegros, miles, obtulisset se proba- 
turum quod, de mandato ballivi Gisorcii, solverat Johanni de Piro, 
burgensi Rothomagensi, ducentas et quinquaginta quinque libras 
Turonenses de residuo cujusdam debiti trecentarum et quindecim 
librarum Turonensium, in quibus Herveus de Leonia, miles, per 
suas litteras, erat dicto Johanni obligatus : Visis ejus probacionibus, 
pronunciatum fuit dictum militem in probacione defecisse. 


XXXIII. Quando reddita fuit regi Anglie terra Agenensis, tradita 
ei fuit possessio conquestuum comitis et comitisse Pictavensium in 
8. 
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commenda , et nomine nostro tenenda; et super hiis, contra execu- 
tores et contra quoscumque, tenentur, coram nobis, stare juri. 


XXXIV. Cum abbas et conventus Sancti-Dyonisii dicerent terras 
suas et terras prioratuum et membrorum suorum in dotalicio caris- 
sime domine et matris nostre Margarete, Francorum regine, sitas, 
per privilegium ab, inclite recordacionis, precarissimo domino et 
genitore nostro Ludovico, Francorum rege, eis concessum, ut extra 
manum regiam non ponantur, in ressorto dicte domine et matris 
nostre cadere non debere, set ad ressortum nostrum sine medio 
pertinere ; viso dicto privilegio per esgardum nostre curie, extitit 
ordinatum quod dicte terre dictorum abbatis et conventus, priora- 
tuum et membrorum suorum in ressortum dicte domine et matris 
nostre non cadant, set in ressorto nostro et successorum nostrorum 
regum Francie remaneant in futurum. 


XXXV. Episcopus Morinensis promisit se redditurum, de debito 
predecessoris sui, relicte Terrici le Pollalier, decem libras Parisien- 
ses, ad proximum pallamentum Omnium-Sanctorum. 


XXXVI. Dictum fuit per arrestum quod assideretur domino Jo- 
hanni de Nemosio terra, prout fuit conventum, videlicet, de quibus- 
libet decem libratis terre, viginti librate ad vitam, et de quibuslibet 
decem libratis terre, de quibus erat heres, que sunt in dotalicio, 
habebit quinquaginta libras et fiet ei de arreragiis compotus, et hu- 
jusmodi denarii tenebuntur in manu domini Regis pro satisfactione 
creditoribus facienda, et dictum compotum et dictam terram assi- 
debunt ballivus Senonensis et dominus Johannes de Melleduno. 


XXXVIL De servientibus communibus, de quibus erat contencio 
inter dominum Regem, et decanum et capitulum Sancti- Quintini, 
fuit taliter ordinatum, quod furnarius, qui servit communi, sine in- 
terposicione alterius persone, gaudebit libertatibus concessis in carta. 
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Geteri mimistrantes, nisi serviant! communi, in;officio communis, in 
propriis personis, et de illo:servicio- quod ' appellacioni sui nominis 
convenit, non gaudebunt immunitatibus '*oncessis in! carta. 


XXXVIII. Emenda quingentärum librarum Turonénsium in qui- 
bus abbas de Daurato et quidam clerici condempnati fuerunt pro 
injuria facta Ademaro Girberti, servienti Regis, tempore: quo dic- 
tus abbas erat officialis Lemovicensis, quia' dictus abbas inventus 
est sine culpa, et alii clerici sint pauperes, moderata fuit et mi- 
norata ad centum libras Turonenses, dum tamen satisfaciant. dicto 
Girberto. 


XXXIX. Cum dominus Robertus, comes Clari-Montis, conquere- 
retur quod castellania sua Cave-Ruppis a duobus ballivis, videlicet 
à Bitturicensi et Arvernie , justiciabatur; placuit domino Regi quod 
dicta castellania sit de ressorto Arvernie, ét quod. ballivus Bitturi- 
censis de ressorto ejusdem se non intromittat. 





JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PARLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM , 
ANNO DOMINI MCCLXXIX , 


Quibus ' interfui quia per dies aliquot fui abseus. 


l. G. Rothomagensis archiepiscopus, in pleno parlamento compa- 
rens, supplicavit domino Regi, quod domino Regi placeret, quod 
idem archiepiscopus posset facere attornatum, per suas litteras, in 
omnibus causis suis, agendo et defendendo, quamdiu voluntati 
dicti domini Regis placeret; item, quod transeat, sine emenda fa- 
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cienda, pro judiciisyper ipsum archiepiscopum vel! per gentes;suas 
factis, que in scacatio vel in:assisiis/retrattantur seu anfirmantur; et 
nichilominus dominus Rex judicia sua teneri faciat. Dominus: vero 
Rex, ad supplicacionem ipsius archiepiscopi, predicta concessit ei- 
dem, usque ad sue beneplacitum voluntatis; ul? 

Il. Condempnati fuerunt homines de Baboti, pro injuria facta cui- 
dam monacho Sancti-Quintini in Insula, in presencia prepositi de 
Cauniaco, videlicét domino Regi ,.in- centum et viginti libris Ture- 
nensibus, et dicto preposito in viginti libris, et monacho in. sexa- 
ginta libris Turonensibus; et, pro facto isto, dictum fuit quod rela- 
cioni prepositi firmarii erat credendum. 

III. Almauricus de Meullento, existens in balli-Regii, non: ob- 
stante defectu etatis sue, procedet in causa reträctus per :bursar , 
contra Guillelmum: de Harecuria, militem,.dormientibus aliis que- 
relis, donec venerit ad etatem: . dsoz. a. sd 


IV. Cum dominus Guido Mali-Vicini fecisset adjornari dominum 
Harecurie super litteris suis; quia idem dominus Harecurie defecit, 
judicatum fuit dominum Harecurie compellendum esse ad tencn- 
dum litteras suas, quantum ad principale et quantum ad penam et 
expensas de quibus fit mensio in eisdem. 


V. Cum scabini, vacui et consiliarii Gandenses, dilectum et fide- 
lem nostrum comitem Flandrensem, coram nobis, super defectu 
juris, fecissent adjornari ; audita eorum peticione, et racionibus pre- 
dicti comitis intellectis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
dictam peticionem non admittendam esse. Postmodum, ex parie 
dicti comitis, petita declaracione dicti judicii, partibus iterum au- 
ditis, per nostram curiam fuit declaratum dictos scabinos, vacuos et 
consiliarios male appellasse, et nullum ibi defectum juris fuisse, 
propter quod a peticione sua succumbere debebant omnino, et con- 
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dempnati-fueruat ad. emendandum. hoc dicto comiti; et emenda- 


verunt. 


VE, Gum Johanna de Monte-Forti , relicta Guidonis, quondam co- 
mitis Forénsis, comparens in judicio coram nobis, proposuerit contra 
Ludovicum ,. dominum Belli-Joci, et Ysabellam , ejusdem Ludovici 
matrem, quod dicta Ysabellis et Raynaudus, quondam comes Fo- 
rensis , maritus dicte Ysabellis, paterque.dicti Ludovici, donaverunt 
et assignaverunt dicte Johanne, uxori quondam dicti G. quondam 
comitis, Forensis, pro dotalicio, castrum de Lay, situm in terra 
Belli-Joci, et castrum de Chambeone, situm,in terra Forensi, cum 
omnibus proventibus, redditibus, juribus et dominiis dictorum cas- 
trorum; ita; videlicet quod, computatis dictorum castrorum redditi- 
bus, proventibus, juribus, et. dominiis supradictis, tenebantur dicti 
comes et comitissa perficere et complere eidem Johanne, pro do- 
talicio predicto, usque ad summam duorum millium libratarum terre 
ad Turones annui redditus, si prefatum G. premori contingeret, 
dicta Johanna superstite remanente, prout in litteris. dictorum Ray- 
audi, et. Ysabellis, contineri dicebat, quas quidem litteras, petebat 
teneri, et contenta in eis compleri, et dictum Ludovicum qui dictum 
castrum de Lay tenebat, et dictam Ysabellim ad observacionem pre- 
missorum condempnari et compelli; dictis Ludovico et Ysabelle 
ex adverso dicentibus et proponentibus plures raciones per quas 
dicebant se nan teneri ad premissa ; Visis dictis litteris," et pareium 
racionibus intellectis , pronunciatum fuit , per curie nostre judicium, 
dictas litteras debere teneri, et conventiones in predictis litteris con- 
tentas debere compleri, et dictum castrum de Lay, cum pertinenciis 
predictis, eidem, Johanne debere;tradi et liberari; et, per idem judi- 
cum, sentencialiter condemnati fuerunt dicti Ladoyicus etejus mater 
ad premissa facienda et complenda, et ad perficiendum et;complen- 
dum competenter eidem Johanne mille libratas terre ad Turones, 

annui, redditus in terra BellirJoci, computatis proventibus , 1reddi- 
ibus, juribus et, dominjis; castri. de Lay supradicti; in summa idieta- 
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pore litis mote. 


VII. Visa carta: domini Mauricii de Credonio ; dictum fuit per jus 
quod, racione sue senescallie, in forisfactura Petri de Brocia, de 
rebus existentibus in sua senescallia, nichil habere debebat. 


'VIII. Guillelmus Maingoti, miles, dominus Suggeriarum, emen- 
davit domino Regi quod intraverat castrum Caprosie, et res domine 
occupaverat, et fuit ei preceptum quod castrum exiret, et dicte do- 
mine bona sua liberaret. pi 


IX. Comes Niverhensis emendam fecit domino Regi quod fecerat 
militem urium de filiis Philippi dé Borbonio, et scriptum fuit co- 
miti Flandrensi quod duos filios dicti Philippi, factos milites, visis 
litteris, ad dominum Regem mitteret. 


X. Dominus Guillelmus de Capella, miles, pro injuria illata ar- 
chidiacono Cabilonensi , condempnatus fuit, domino Regi, in centum 
et quinquaginta libris Parisiensibus, et dicto archidiacono, in centum 
et quinquaginta libris Parisiensibus. 


XI. Johannes Leschaus, miles, contramandavit pro comite Domni- 
Martini, ef quia comes eadem die comparuit, condempnatus fuit 
dictus Johannes ad emendandum dictam contramandacionem, et 
emendavit, et dedit plegium de emenda dictum comitem. 


XII. Ysembardus de Sancto-Antonino condempnatus fuit ad sol- 
vendum domino Regi centum marchas, pro inobediencia per ipsum 
facta gentibus dornini Regis. 


n XIIL Visis cártis communie Sancti-Quintini et monetariorum, 
k reddita fuit justicia majori Sancti-Quintini de quadam muliere quam 
j 
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monetarii. verberaverant, salvis casibus ad dominum Regem perti- 
nentibus. 


XIV. Visa carta abbatis Fiscannensis, pronunciatum fuit, per jus, 
quod de duello.in sua curia gagiato, et eciam postquam pugiles 
fuerint in campo, et inter se pugnare inceperint, potest dare licen- 
ciam pacificandi, si velit (34). 


- XV. Johannes Roussel, miles, voluit et se obligavit, in pleno pal- 
lamento, quod, super dampnis que dominus Petrus de Bailli susti- 
nuit, occasione duelli contra ipsum dati a dicto milite, falso, ut 
recognovit, stabit dicto et ordinacioni ballivi Caleti et Galteri dicti 
Marescalli. 


XVI. Reddita fuit duci. Burgundie curia sua de illis de Dyvione 
qui multrum fecisse dicebantur; set dominus Rex retinuit curiam et 
cognicionem de duobus electis in majorem, secundum quod fuit 
placitatum, et secundum quod dux in hujus negocio se habuerat, nam 
uni de duobus electis regimen majorie Dyvionensis jam tradiderat. 
Dictum tamen fuit quod, propter hoc, dicto duci in casibus futuris 
nullum prejudicium fiat, quantum ad curiam suam rehabendam. 


XVIL Ordinatum fuit quod usuagiarii foreste de Leonibus capient 
per livreiam, et fient livreie in tot locis, quod sufficere debebit, et 
in locis propinquis sibi. 


XVIII. Visis cartis comitis Attrebatensis veteri et nova, declara- 
tum fuit quod nichil juris dicto comiti est acquisitum, infra metas 
in dictis cartis contentas, ultra filum aque Auteie, nisi tantummodo 
in feodis moventibus de comitatu Pontivi, et solummodo quantum 
pertinet ad dominum Regem et non contra alios. 


XIX. Pro inobediencia facta per vicecomitem Ventadori et gentes 
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suas gentibus domini Regis, occasione cujusdam neptis 'episcopt 
Leinovicensis, condemnatus fuit idem vicecomes domino Regi in 
duobus millibus librarum Turonensium, de quibus dedit plegios 
dominos Aymericum de Ruppe-Cavardi, vicecomitem de Combor- 
nio, dominum Garinum de Castro-Novo, vicecomitem Turenne: 
Helias vero Ridel non fuit plegius, set obligavit omnem terram: et 
injunctum fuit dicto vicecomiti, ut infra instans festum Omnium 
[Sanctorum] dicta duo millia librarum Turonensium persolvat ; 
preterea quod, infra mensem, mittat castellanum suum de Venta- 
doro et quosdam alios qui dictam fecerunt inobedienciam, Parisius, 
in nostrum Castelletum. 


XX. Condemnatus est abbas Beanie, pro capcione duorum ser- 
vientum domini Regis, in centum libris Turonensibus, videlicet, 
domino Regi in sexaginta libris Turonensibus, et cuilibet servienti, 
in viginti libris Turonensibus. 


XXI. Dictum fuit per arrestum quod in apprisia facta inter domi- 
num Regem et episcopum Belvacensem , super justiciacione corporis 
tocius communie Belvacensis, testes de communia Belvacensi non 
reciperentur, quia commodum spectat ad eos. 


XXIL Pax facta inter homines terre Guynensis et creditores 
suos, mediante ballivo Ambianensi, utpote facta'de consensu par- 
cium, tenebitur, et serviens per dominum Regem tradetur ad justi- 
ciandum et levandum, secundum quod concordatum est per pacem, 
non obstante contradictione comitis Attrebatensis, quia invetitus fuit 
super hoc in defectu; et fuit injunctum ballivo Ambianensi quod 
mandata sibi et predecessori suo facta a curia, tam per litteras 
quam viva voce, compleri faciat et execucioni debite demandari. 


XXIII. Barones de Ámeia qui, post amocionem advoacionum de 
terra.predicta per dominum Regem factam, dicte revoeacioni et amo 
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cioni paruerunt, super hoc de cetero non audientur; set si sint ali- jPunrre III, 
qui qui non paruerint, proponant quod voluerint, et fiet eis jus. sé 


XXIV. Dictum fuit per arrestum quod de capcionibus factis et 
faciendis per dominum Cociaci, supra episcopum Laudunensem , occa- 
sione abusus quem idem episcopus facere dicitur, racione usagii quod 
habet in forestis domini Cociaci, et maxime pro merreno quod duxit 
et duci faciet ad domum suam de Acheriaco, fiet recredencia per 
manum domini Regis, lite pendente super hoc inter partes predictas. 


XXV. Pro. violencia et fractione ecclesie Meldensis per majo- 
rem et homines ville Meldensis factis, condempnati fuerunt major 
et villa Meldenses, domino Regi, in centum libris Turonensibus, et 
ecclesie. Meldensi, in tribus bacinis argenteis de triginta marchis, in 
dicta ecclesia perpetuo remansuris. 


XXVI. Cum abbas et conventus Dalonensis associassent domi- 
num Regem ad quendam locum qui dicitur Tauriacus, pro quadam 
bastida ibidem construenda, et dominus Garnerius de Castro-Novo, 
miles, et vicecomes Turenne se opponerent, et dicerent dictam bas- 
tidam absque.eorum prejudicio nom posse fieri : Auditis eorum 
contradicionibus et racionibus, pronunciatum fuit quod dicta bastida 
ibidem. fieret et remaneret. 


XXVII. Scabini Remenses fecerant adjornari archiepiscopum Re- 
mensem; quibus per procuratorem comparentibus, pro parte ar- 
chiepiscopi fuit propositum quod procuratorium , sigillo scabinatus, 
ut. apparebat, sigillatum, non erat admittendum, utpote quia sigil- 
lum non habebant, nec sigillo alias usi fuerant, nec corpus vel com- 
muniam habebant, predictis scabinis ex adverso dicentibus quod 
habebant privilegia regalia, que, ut viderentur, pecierunt : Quibus 
visis, et posito in arresto utrum procuratorium esset admittendum, 
pars archiepiscopi rediit dicens se velle sufferre ad presens de dicto 
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Pure HI, judicio super dicto procuratorio audiendo, et voluit quod scabini pe- 
dci ticionem suam ederent, qua edita, pro archiepiscopo, fuit curia sua 
petita; parte adversa per plures raciones dicente quod curiam suam 
habere super hoc non debebat : Auditis igitur hinc inde propositis, 
et habita deliberacione, pronunciatum fuit quod, secundum propo- 
sita, et in casu proposito, dictus archiepiscopus curiam non baberet, 


set hic remaneret, salvo in aliis casibus jure archiepiscopi. 
' 


XXVIII. Visis racionibus domini Girardi Chabot, et racionibus et 
responsionibus domini Theobaldi de Poenceio, nomine tutorio, pro 
Oliverio, filio defuncti Oliverii de Machicolio, pronunciatum fuit 
quod dictus Girardus nichil proposuerat, quare non deberet admit- 
tere in homagium suum, dictum Oliverium, filium, de dono quod 
pater suus eidem fecerat in feodo dicti Girardi, secundum quod 
in. litteris domini Regis, super hoc confectis, continetur; et, de 
mandato curie, dictus Girardus recepit in hominem suum dictum 
Oliverium in pleno pallamento, salvo jure suo, et ei remisit jura- 
mentum. 


XXIX. Recordata fuit curia quod, quia senescallus regis Anglie 
minus juste et violenter Radulphum de Bello-Forti , armigerum, spo- 
liaverat castro suo de Gyméllo et pertinenciis , nec eum ad posses- 
sionem dicti castri et pertinenciarum restituere volebat, et per jus 
ducere, et in prosequcione dicti negocii, dictus senescallus in jure 
sibi defecerat, idem Radulphus, contra dictum senescallum , ad'nos, 
pro defectu juris, appellavit; et quod, quia probatus fuit dictus 
defectus juris, idem Radulphus per curie nostre judicium posses- 
sionem dicti castri sul et pertinenciarum recuperavit; et ideo. pro- 
nunciatum fuit per curie nostre judicium, dictum Radulphum de 


dicto castro et pertinenciis ad homagium nostrum posse et debere 
venire. 


XXX. Orta questione inter dominum Regem, ex una parte, et 
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episcopum Belvacensem, ex altera , super justiciacione corpóris com- 
munie Belvacensis, et pendente quadam prisa, que mahdata fuit 
fieri super hoc, dicta justiciacione in manu domini Regis non tam- 
quam in manü partis, set tanquam: in manu superioris interim re- 
manente, dictus episcopus peciit expedicionem dicte apprisie acce- 
lerari, nam, pro retardacione ipsius aprisie, sibi et ecclesie sue, 
super justicia sua Belvacensi magnum periculum imminebat, et óeca- 
sione hujusmodi justiciare non poterát Guillelmum Viarium, ma- 
jorem Belvacensem, super quadam rescussa quam: gentibus suis 
fecerat de quodam equo, quem apud Belvacum , ad. parcum ipsius 
episcopi, ceperant pro negociis ipsius episcopi; quia dictus major 
dicebat quod,dictum equum prius ceperat pro negociis communie, 
et de facto pertinente ad communiam, coram dicto episcopo respon- 
dere nolebat, et sic posset dicere de quolibet casu; quare petebat 
dictus episcopus super hoc remedium adhiberi : Audita peticione 
ipsius episcopi et defensione majoris, dominus Rex, quantum ad 
dictam rescussam pertinet, amovit manum suam. Hem dictum fuit 
per arrestum quod. in aprisia predicta testes de communia Belva- 
censi non reciperentur, quia commodum: spectat ad cos. 


XXXI. Cum Henricus dé Ciblato, miles, adjornari fecisset coram 
nobis Guillelmum dictum le Bastart de Nanton, militem, et quos- 
dam alios, et contra eos proposuisset quod, contra justiciam fundi- 
tus diruerant domum suam de Cort-Matein ; dux Burgündie, in pleno 
pallamento, sponte traxit ad se factum, dicens quod dictam domum, 
justiciando, dirui fecerat; dicto vero Henrico petente quod dictus 
Bastardus et sui socii responderent , ipsi próposuerunt quod de facto: 
predicto, quia dux illud advoaverat, non tenebantur respondere: 
Auditis partibus, dictum fuit per arrestum quod Bastardus et socii 
sui non responderent, set dux statim responderet, boc non obstante 
quod dicebat se non esse edjorsarom. pore 


XXXII.. Ordinatum fuit per curiam quod carte etisigillum com- 
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Peres IN, munie Dyvionensis, pendente lite inter dictos duos majores electos 


1319. 


in discordia , in manu nostra. servarentur, et, quod institueretuz ali- 
quisidoneus, ex parte nostra, ad regimen ville Dyvionensis , dicta, 
lite pendente; et suspenditur compotus, qui petitur.ex parte ducis, 
usque ad aliud pallamentum. 


XXXIII Castellana. Belvacensis emendavit domino Regi quod, 
contra prohibicionem ballivi Caleti, trahi fecerat et vexari, in foro. 
ecclesie, coram delegato judice, dominum Petrum de Houdento et 
quemdam. servientem domini Regis. 


XXXIV. Robertus de Haia, armiger, supersedit, ad presens; peti- 
cionibus suis, si quas fecerat, seu quas facere intendebat contra exe- 
cutores, domini Guillelmi de. Vernone. 


XXXV. Responsum fuit burgensibus de ,Crispiaco quod tarde 
attulerant cartas suas ad defensionem libertatis ville, pro facto 
Philippi de Ogerio; set, propter dictum. factum , nullum fiet eis 
prejudicium in futurum, in casibus consimilibus. 


XXXVL Petebat in judicio a domino Rege Gilebertus de Clara , 
comes Glocestrie, Evreciacum eum suis pertinencüs, Montem-Pin- 
conis cum suis pertinenciis, Sanctam-Scolasticam cum suis pertinen- 
ciis, Glapion et le Buignon cum suis pertinenciis; apud. monaste- 
rium. Villare unam motam que vocatur Castrum-Comitis cum suis 
pertinenciis; item, unum vicum qui vocatur le Signet; que predicta; 
sunt, in ducatu Norimannie, que ex descendua seu successione patris 
sui et aliorum progenitorum suorum ad se pertinere dicebat, et, ad. 
fundandam intencionem suam , multas raciones pretendebat et mul- 
tas, consuetudines proponebat. Contra peticionem dicti comitis, ad 
ipsam elidendam omnino, fuit, pro parte domini. Regis, propositum 
quod dictus comes, vel pater suus, aut avus, aut proavus, ex parte 
patris sui, de quibus faciebat. mensionem in, petipione sun, ànt Aini- 
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éiá; quondam xor dieti proavi, de cujus hereditate dictas res petitas Punarrr I, 
fisse et per ipsam ad dictum proavum suum, ejus virum, devenisse, We 
ex vausa dotis, [sieut] dictus comes in judicio pretendebat, nunquam 
faerant in possessione predictorum, nec de aliquo de predictis; quod 
siquidem dictus comes fuit in judicio, coram domino Rege, confes- 
sus; fuit eciam, inter alia, à parte domini Regis propositum. quod, 
tam ipse quam ejus progenitores predicta possederant per sexaginta 
ahnos ét amplius pacifice et quiete, et multe alie raciones fuerunt 
proposite, et plures consuetudines allegate, ex parte domini Begis, 
ad defensionem ipsius : Tandem, inquisito diligenter in scacario 
Rothomagensi de consuetudinibus, propositis hinc et inde auditis, et 
diligenter inspectis et intellectis que a parte domini Regis et ex 
parte dicti comitis proposita et probata fuerunt , pronunciatum fuit, 
per judicium, dictum comitem, in dictis rebus petitis, jus aliquod 
non habere, et fuit dictus Rex, a dictis peticionibus prefati comi- 
tis, m totum per judicium absolutus; imposito super premissis 
silencio perpetuo comiti supradicto. 


XXXVII. In causa que vertitur inter dominam de Feritate-Ber- 
nardi, ex una parte, et Johannem de Castello, militem, ex altera, 
super quibusdam rebus que fuerunt domine Alipidis de Foilleto, 
uxoris quondam dicti Johannis, alienatis per. dictum. Johannem, 
contra tenorem quarumdam convencionum factarum in tractatu ma- 
ritaii inter eos, ut dicebat, dominus Rex fecit inquiri de dictis con- 
vencionibus et quandam litteram super dictis convencionibus factam 
inspici : Visa dicta inquesta et littera, per consilium domini Regis 
concordatum est, et judicatum, per magistros curie domini Regis, 
quod: dictus Johannes nichil potuit obligare vel alienare de herédi- 
tate dicte. Alipidis, quin ad heredes dicte Alipidis, post ejus de- 
cessum , revertatür. 


XXXVII: Les tainturiers de Paris se plaignoient des tisserranz, 
parce que iil ne-leur voloientitistre leurs:dras, si.vomme il faisoient 
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devant 4. jugement qui fu fais de l'ordenance de lourmestiers ,'c est a 
savoir que nus ne porrait faire les deus. mestiers ensemble, ains se 
tendroit chacuns a son mestier. Item, les tiesserranz se plaignoïent 
des tainturiers de ce que il tegnoient leur dras propres en leurs mai- 
sons, et disdient que ce estoit contre la coustume des bones villes 
ou Yen fait draperie. Item il disoient que li tainturier ne devoient 
avoir en leur maisons roustius que l'en appelle cornebers , toures, 
lates, covoingnole; car l'ouvraingne que l'en fait de ces oustius apar- 
tient au mestier des teisserranz et non pas au mestier des tainturiers ; 
et a ce respondoient li tainturier que autresi. bien appartenoit ila 
touz ciauz qui faisoient faire dras,-comme as üisserranz : Oies les re- 
sons de l'une partie et de l’autre, et veues les lettres dou jugement, il 
est rendu par arrest que li tisserrant tistront les draps aus tainturiers, 
si comme il faisoient devant le jugement, et que li tainturier de- 
morroient en saisine de teindre leurs propres dras et leurs propres 
Jaines-en leurs maisons jusques au pallement, si comme il faisoient 
devant le jugement; et li Rois doit faire enquerre dedens le parle- 
ment, a savoir mon se es bones villes ou l'en fait draperie, li tain- 
turier taingnent leur propres dras et leur propres Jaines en leur mai- 
sons: et doient estre les oustius deseur diz en la main du prevost de 
Paris, jusques a tant que l'en ait seu se il appartient a leur mestier, 
si comme il, est deseur dit (35). 


XXXIX. Visis cartis abbatis et conventus de Bello-Becco, scriptum 
fuit forestariis de Leonibus ut ipsi dictos monachos uti permitterent 
in foresta de Leonibus, prout hactenus usi fuerunt. 


XL. Peticioni quàm abbatissa et conventus Beate-Marie Suessio- 
nensis et abbas et conventus Sancti-Johannis-in-Vineis, faciebant con- 
tra comitem Suessionensem, super eo quod venatus fuerat minus 
juste in bosco suo de Sicco-Alveto, ubi chaciam non habebat, respon- 
dit dietus comesiquod nullam in dicto bosco de Sicco-Alveto chaciam 
vendicabat; verumtamen fuerat, ut dicebat, quod venabatur in foresta 
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Resti, in qua habet chaciam, et canes sui transcurrerunt usque ad 
dictum nemus, et a gentibus suis insequti fuerunt pro ipsis retra- 


hendis. 


XLI. Reddita fuit curia regi Anglie de vicecomite Combornii, de 
hiis videlicet que tenentur ab eo. 


XLII. Castellanus Noviomensis , super facto mutilacionis succen- 
toris Noviomensis, purgabit se per juramentum suum, cum viginti 
conjuratoribus , militibus, de credencia, et nichilominus ejus ser- 
vientes adhuc tenebuntur. 


XLIIL. Lambertus Huquedeu habebit recredenciam bonorum suo- 
Tum per manum ballivi Ambianensis; et tempus conjuracionis non 
curret contra scabinos, propter citacionem factam ad pallamentum. 


XLIV. Milites et armigeri et alii nobiles et Robertus de Meantiz , 
habentes usagium suum ad ardendum et edificandum in foresta Bri- 
tolii quod tenent a domino Rege, capient per livreiam, que fiet in uno 
loco vel in pluribus, ita, quod sufficere debebit. Servientes foreste 
Britolii, qui habent vadia a domino Rege, et servientes feodati non 
habebunt stellingum quem capere solebant, pro capcione ad foris- 
factum; nichilominus tenebunt feoda sua franca, quandiu placebit 
domino Regi. Heremite, capellani, de ramagio foreste Britolii rema- 
nebunt in possessione sui usagii, prout hactenus usi fuerunt; et de 
"sagio domini Gileberti de Essartis inquiretur. 


XLV. Monachi Mortui-Maris, in foresta de Leonibus, capient per 
livreiam, sive sit ad ardendum, sive sit ad edificandum; et fient eis 
plures livreie, secundum quod habent ibi plures grangias. 


XLVI. Contra priorem et conventum Sancti-Laurencii de Leoni- 
b 


US, pronunciatum fuit quod divisio terre sue de Sancto-Crispino, a 
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nemoribus domini Regis, non fuerat facta eo modo quod debeat 
eis valere, seu quod debeat finaliter teneri; et si habeant alias racio- 
nes proponant. 


XLVII. Ordinatum fuit quod ballivus Viromandensis, ex parte 
Regis, faciet recredi capciones faciendas per dominum Cociaci, super 
gentes episcopi Laudunensis in bosco dicti domini, in quo dictus 
episcopus dicit se habere suum usagium, quociens servientes dicti 
domini ibi capient, per unam securitatem datam in manu ballivi; 
et dicte capciones que fient liberabuntur per dictam recredenciam, 
sine ducere in prisione; et servientibus juratis domini Cociaci qui 
dictas capciones facient, super eisdem capcionibus, credetur; et si 
contingeret gentes episcopi abuti manifeste in dicto nemore domini 
Cociaci, recredencie de dicto abusu fient per dominum Cociaci; et 
si esset dubium utrum bene vel male uterentur, capciones recrede- 
rentur per manum Regis, donec sciri posset utrum gentes dicti epi- 
scopi bene vel male use fuissent, et durabunt dicte recredencie 
donec querela mota inter dictas partes, super dicto usagio, fuerit 
terminata. 


XLVIII. Super contencione que erat inter Robertum, ducem Bur- 
gundie, ex una parte, et Ugueninum de Burgundia, fratrem suum, 
ex altera, super intolerabili demembracione ducatus, ut dicebat dux, 
pro bono pacis ordinatum fuit quod videretur situs castrorum dicto 
Uguenino assignatorum , et sciretur.valor reddituum terre sibi assi- 
gnate, et fiet estimacio pro tempore moderno; et videbuntur scripta 
Uguonis ducis, de receptis suis, et scietur si redditus terre dicto 
Uguenino assignate diminuti fuerunt, post mortem dicti ducis Ugo- 
nis, et ob cujus culpam; et hec fient per dominum Egidium de Brione 


et Henricum de Campo-Repulso, et quod invenerint domino Regi 
referrent (36). 


XLIX. In sequenti pallamento fuit ordinatum quod super feodis 
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et gardis existentibus in castellaniis que dicto Uguenino fuerunt as- 
signate similiter inquireretur utrum ad ipsum Ugueninum, racione 
dictarum castellanarum, vel ad ducem debeant pertinere. 





JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXX. 


I. Orta questione inter........ comitem Domni-Martini, ex 
una parte, et Regerium de Tria, ejus nepotem, ex altera, super eo 
quod idem Regerius petebat sibi liberari quedam feoda et quasdam 
possessiones sitas infra metas terre, eidem Regerio a dicto comite 
assesse, ea racione quod dictus comes eidem quittaverat quicquid 
habebat infra dictas metas, prout in litteris regiis idem comes di- 
cebat contineri; dicto comite ex adverso dicente quod eidem nepoti 
suo non tradiderat seu assignaverat, nisi ea que expresse sunt nomi- 
nata in dictis litteris et pertinencias earumdem, et alia non nominata 
in dictis litteris, licet inclavata sint in dicta terra, sibi retinuerat, 
sicut feodum domini de Moiaco, feodum domini de Ofemont, quod- 
dam molendinum et consimilia : Auditis partibus, visa eciam dicta 
littera diligenter, pronunciatum fuit quod feoda et res alie non ex- 
presse in dictis litteris, molendinum et res alie dicto comiti rema- 
nebunt, nisi idem Regerius possit ostendere et probare quod sint de 
pertinenciis rerum sibi assessarum. Item injunctum fuit dicto co- 
miti ut dicto Regerio faciat haberi litteras filie sue et ejus mariti, de 
quittacione dicte terre, ut conventum fuit, et quod garandiset dicto 
Regerio terram quam sibi tradidit erga monachos Frigidi-Montis, et 
capiat onus litis in se contra eos, si opus fuerit. 
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Paire I, — IL Impositum fuit silencium Herveo le Pestre de Bello-Monte 
— super restitucione quam petebat a domino Rege sibi fieri, de damp- 
nis que passus erat per muros ville qui supra domum ejus corrue- 
rant, et vina ejus effuderant. 


III. Cum capitulum Parisiense molestaretur per gentes domini 
Regis, occasione cujusdam cervi, in terra capituli, apud Dorentum, 
capti, ubi habent justiciam, preceptum fuit ballivo Senonensi ut eos 
super hoc in pace dimitteret, et servientes dicti capituli captos prop- 
ter hoc et detentos liberaret. 


IV. Illud quod fuit levatum per Regem de quatuor viginti libris 
quas Guillelmus de Mora habet annuatim in coffris Regis, usque ad 
tempus quo fecit juramentum fidelitatis, remanebit domino Regi 
propter defectum hominis. 


V. Guillelmus, dictus de Castro de Ambleinaco, absolutus fuit 
de manumortua quam Regerius de Mormam, miles, petebat ab eo- 
dem, quia dicebat dictam manummortuam, decem et septem annis 
jam elapsis, Egidio Bruni, tunc temporis domino de Ambleinaco, 
persolvisse, dum tamen sit ita, quod dicta manusmortua, tem- 
pore quo dominus Rex terram de Ambleinaco tenuit, non acciderit. 


VI. Dictum fuit per arrestum Philippo de Ogerio, quod solvat do- 
mino Regi, pro eo quod negavit se esse hominem de corpore domini 
Regis, quod fuit probatum contra ipsum, et pro.suo forismaritagio, 
duo millia librarum Parisiensium, si velit; et, si non velit, fiet ei jus. 


VII. Dictum fuit per arrestum quod comes Suessionensis de for- 
ciis et novis desaisinis et debitis et omnibus querelis, exceptis ho- 
nore proprii corporis et de hereditate propria coram ballivo respon- 


debit, et mandatum de contrario factum ballivo Viromandensi extitit 
revocatum. 
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VIII. Comes Sancti Pauli in pleno pallamento dixit et recognovit 

quod nullam habebat seu vendicabat sibi garennam in propriis nemo- 
ribus monachorum de Cervi-Campo. 


IX. Preceptum fuit magistro Henrico de Campo-Repulso custodi 
regalium Aurelianensium, ut Guimondo de Carnoto, canonico Au- 
relianensi, redderet robam suam, cum arreragiis, racione capellanie 
sue, sicut habebat tempore episcopi. 


X. Preceptum fuit magistro Henrico de Campo-Repulso ut red- 
deret vicedomino Laudunensi terciam partem emendarum quas le- 
vavit, sede Laudunense vacante, pro transgressione banni mone- 
tarum, et terciam partem forisfacture cujusdam mulieris, episcopo 
Laudunensi presente et consenciente. 


XI. Condempnatus fuit Ugueninus de Burgundia, domino Regi, 
in sexcentis libris Turonensibus, pro detencione Othonis de Bieres. 
militis, per tres hebdomadas in castro suo de Monte-Regali, et pro 
capcione domini Johannis de Salon et ducti in imperium ; insuper 
fuit condempnatus idem Ugueninus ad conservandos indempnes et 
liberandum penitus dictum Othonem et ejus plegios de finacione 
facta a dicto Othone, ut evaderet; injunctum fuit tamen ballivo Se- 
nonensi ut bonam securitatem caperet a dicto Othone de stando 
juri, si aliqui, occasione dicti facti, contra ipsum in aliquo voluerint 
experiri; et adjornandi sunt milites qui dictum Othonem ceperunt, 
dictum factum domino Regi emendaturi (37). 


XII. Pro comitissa Forensi dictum fuit, visis litteris sui judicati, 
quod eidem assideri debent in terra propinquiori castro de Lay, in 
terra Belli-Joci, sive sit in regno sive sit extra regnum, mille librate 
terre; et habebit dicta comitissa in valore et estimacione terre feoda 
et homagia pertinencia ad dictum castrum. 
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XIII. Statutum fuit et ordinatum quod aliqui Christiani seu Chris- 
tiane non morentur in domibus Judeorum, ut eis serviant, et quod 
Judei aliquos Christianos seu Christianas in suis domibus, ut eis ser- 
viant, retinere non presumant (38). 


XIV. Preceptum fuit per curiam senescallo Petragoricensi ut ma- 
gistro Gerardo de Malo-Monte et Bernardo de Sauzeto, presbitero 
suo, et hominibus suis, faciat emendari omnia dampna que, per in- 
questam quam dictus senescallus inde fieri fecit, inventa sunt fuisse 
illata dictis magistro et presbitero et hominibus suis et Bertrando 
de Turribus et aliis bannitis domini Regis et complicibus eorumdem, 
et quod faciat eis emendari et resarciri dicta dampna, prout probata 
sunt per dictam inquestam , ab illis in quorum terris dicti banniti 
reperti sunt receptati! fuisse (per inquestam inde factam, de man- 
dato domini Regis) et ab illis qui per dictam inquestam inventi sunt 
dictos bannitos et eorum complices receptasse. 


XV. Cum burgenses nostri Sancti-Jacobi de Beurenio nobis con- 
questi fuissent quod dilectus et fidelis noster comes Britannie et bur- 
genses sui de Dynamio impediebant minus juste quominus predicti 
burgenses nostri, apud Dynamium, die mercati, possent emere filum, 
laneum et lanam; nos dictum comitem et burgenses suos de Dyna- 
mio coram nobis fecimus adjornari, ad certam diem, nobis et dic- 
tis burgensibus nostris super dicto impedimento responsuros. Qua 
die procuratore dicti comitis et procuratore dictorum burgensium 
de Dynamio, coram nobis comparentibus, recognoverunt dicti pro- 
curatores quod burgenses nostri Sancti-Jacobi de Beuronio, in dua- 
bus nundinis, que sunt bis in anno apud Dynamium, scilicet in festo 
decollacionis beati Johannis- Baptiste et prima die jovis Quadrage- 
sime, scilicet a vesperis vigiliarum dictarum nundinarum, quamdiu 
durant dicte nundine, sine contradictione ipsius comitis et burgen- 


sium suorum possunt emere filum, laneum et lanam, et similiter, 
* Lisez receptatos. 
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qualibet die ebdomade, excepta die mercati, mercatores extranei 
non possunt emere filum vel lanam, donec burgenses ville de Dyna- 
mio emerint quantum voluerint et sibi sufficiet; et sic fuit hactenus 
usitatum , prout confessi fuerunt dicti procuratores, nec contra hoc 
volunt aliquod impedimentum ponere, nec intendunt. 


XVI. Johannes, primogenitus comitis Suessionensis, et Marga- 
retta, ejus uxor, juraverunt contra ducem Burgondie et marescallum 
Campanie, presente dicto marescallo et Johanne de Blanosco, milite, 
se sustinuisse dampna et expensas fecisse usque ad summam sexcen- 
tarum et quadraginta librarum Parisiensium pro defectu solucionis 
decem millium librarum Parisiensium, que dicti dux et marescallus 
debuerant dicto Johanni et ejus uxori; et fuit preceptum per curiam 
dictis marescallo et procuratori ducis, quod de predictis faciant ea 
ad que tenentur. 

Postmodum dominus Rex dedit eis respectum de prisione quam 
tenebantur tenere Parisius, usque ad reversionem suam de via Was- 
conie, in qua dominus Rex intendit eos ducere. 


XVII. Guillelmus de Alneto, miles, assecuravit de se et suis Jaco- 
bum Louchart et suos, et quia cepit eum et turpiter tractavit, emen- 
davit ei; et taxata fuit emenda centum marchas argenti, quam emen- 
dam dictus Jacobus statim remisit dicto militi. Quantum vero pertinet 
ad Regem, ordinatum fuit quod dictus miles, pro dicto facto, tene- 
retur in Castelleto per octo dies, et in castro Peronnensi per qua- 
draginta, et preter ea emendabit domino Regi, et loqutum fuit de 
emenda Regis ad quadraginta libras. 

Dominus Egidius de Nova-Villa, miles, et alter miles de terra de 
Conches, qui interfuerunt capcioni dicti Jacobi, assecuraverunt dic- 
tum Jacobum de se et suis. ' 


XVIIL. Visa carta presbiteri de Croissiaco qui solebat capere, ra- 
cione capellanie sue, duos modios bladi in molendinis de Charento- 
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nio que fuerunt comitis de Grandi-Prato, set modo destructa sunt , 
preceptum fuit preposito Parisiensi ut dicto presbitero reddat duos 
modios frumenti quolibet anno, vel decem libras annui redditus. 


XIX. Visa quadam littera confecta super quadam composicione 
olim facta inter dominum Montis-Morenciaci, ex una parte, et Jo- 
hannem, quondam archiepiscopum Remensem, ex altera, et auditis 
et intellectis racionibus domini Montis-Morenciaci et liberorum de- 
functi Guillelmi de Curteneio, quondam militis, heredum dicti ar- 
chiepiscopi , judicatum fuit dominum Montis-Morenciaci non habere 
jus impediendi quominus dicti liberi suam possint facere volunta- 
tem et commodum herbagii de Bosco-Tyrel, colligendo herbam vel 
mittendo ibi animalia ad pasturam. 


XX. Cum Johannes de Pontivo, armiger, in curia nostra propo- 
suisset, contra regem et reginam Anglie, quod bone memorie Jo- 
hanna, regina Castelle, comitissa Pontivi, avia sua, dedit ei omnes 
conquestus suos, ubicumque sitos, jure hereditario possidendos, tali 
modo, quod dominus Johannes de Falevi, vir suus, haberet et perci- 
peret exitus et proventus dictorum conquestuum, toto tempore vite 
sue ; et ideo peteret dictos conquestus sibi liberari, placuit procura- 
tori dictorum regis et regine Anglie, quod predicti conquestus dicte 
comitisse, ubicumque siti, extra comitatum et feoda comitatus Pon- 
tivi, sub predicta condicione, et facta protestacione quod idem Jo- 
hannes in acquitationem debitorum predicte avie, pro rata dictorum 
conquestuum contribuat, si ad hoc de jure teneatur, liberentur Jo- 
hanni predicto. 


XXI. Hugueninus de Burgundia assecuravit de se et suis Otho- 
nem de Biere, militem, et suos a dicta assecuracione, exclusis quo- 
rum inferius nomina scripta sunt, videlicet : Comite Burgundie et Re- 
gerio , ejus fratre, comite Vienne, et suis fratribus, domino Henrico 
de Peugny et ejus liberis, domino de Vergni et ejus fratribus, do- 
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mino de Lonvi et ejus liberis, Guillelmo de Melloto et ejus fratre, Piers rII, 
Johanne de Chalon , domino de Bello-Videre, Theobaldo et ejus libe- TS 
ris; et juravit predictus Ugueninus quod maliciose non excepit pre- 
dictos ab assecuracione predicta, et ad sex septimanas Magdalene, 
tenetur significare dictus Ugueninus ballivo nostro Matisconensi, 
apud Matisconem, quos de predictis poterit ponere in dicta assecu- 
racione, et quos interim in dicta assecuracione ponere non poterit, 
tunc ibidem forjurabit (39). 


XXII. Dominus Rex, de consilio suo, elongavit prohibicionem tor- 
neamentorum et jostarum armigerorum et militum usque ad Pas- 
cha, sub pena statuta (40). 


XXIII. Preceptum fuit ballivo Ambianensi quod faceret resaisiri 
senescallum regis et regine Anglie, in Pontivo, de bannito nostro, 
per dictum senescallum in justicia sua capto, quem gentes nostre 
eidem abstulerant; et audietur prepositus super excessu sibi impo- 
sito, quem dicto senescallo dicitur fecisse. 


XXIV. Cum contencio verteretur inter dominum Regem, ex una 
parte, et abbatem et conventum sancti Martini-in-bosco, ex altera, 
super alta justicia cujusdam ville dictorum abbatis et conventus, que 
vocatur Wasque-Molin, quam quidem altam justiciam ballivus Vi- 
romandensis, pro domino Rege, dicebat ad dominum Regem totali- 
ter pertinere, per quandam litteram , bone memorie Ludovici regis, 
dictis abbati et conventui concessam; dicti vero abbas et conventus 
dicebant quod justicia dicte ville et pertinenciarum debebat esse 
communis : Visis cartis dictorum abbatis et conventus, et auditis ra- 
cionibus utriusque partis, pronunciatum fuit, in curia domini Regis, 
predictam altam justiciam esse communem utrique parti in dicta villa 
et pertinenciis ejusdem. 


XXV. Cum comitissa Blesensis peciisset, in curia domini Regis, 
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medietatem bonorum mobilium sibi et marito suo communium, tem- 
pore quo decessit, existencium in Francia, solvendo, juxta consue- 
tudinem Francie, medietatem debitorum et legatorum, sibi liberari, 
comite: Alenconis multas raciones ex adverso proponente, per quas 
dicebat dictam comitissam in hoc exaudiri non debere vel ejus pe- 
ticionem debere fieri : Auditis hine inde propositis, pronunciatum 
fuit per judicium dictam comitissam, non obstantibus propositis, ex 
parte dicti comitis, ad suam peticionem esse admittendam et medie- 
tas! dictorum bonorum sibi debere liberari; que bona cum domi- 
nus Rex vellet in manu sua retinere , donec creditoribus et legatariis 
esset satisfactum, comitissa obtulit se prestaturam sufficientem cau- 
cionem de dictis debitis et legatis solvendis, et, ad ejus instanciam, 
comes Britannie, comes Marchie, constabularius Francie et domi- 
nus Johannes de Britannia constituerunt se, super hoc, plegios pro 
eadem. 


XXVI. Quia buticularius Francie et alii ministeriales de hospicio 
domini Regis inventi sunt in possessione percipiendi, ab abbate Sanc- 
ti-Egidii in Provincia, quando in novitate sua facit fidelitatem do- 
mino Regi, viginti quinque libras Parisienses, pronunciatum fuit, 
per curie nostre judicium , dictos buticularium et ministeriales in 
dicta possessione remanere debere, questione proprietatis reservata. 


XXVIL Cum episcopus Constanciensis, titulo empcionis, acquisi- 
visset quasdam decimas in feodo lorice Guillelmi Patricii, militis, 
quas cum idem miles per bursam retrahere voluisset, quia dicte de- 
cime erant ad suam naturam reverse, non fuit supershoc exauditus. 
Postmodum cum dictus episcopus dictas decimas Domui-Dei de 
Sancto-Lando contulisset, et dicta Domus-Dei dictas decimas per 
longum tempus pacifice possedisset, idem miles, justiciando, cepit 
de garbis dicte decime; occasione cujus capcionis prior dicte Domus- 
Dei fecit dictum militem moneri per curiam ecclesiasticam , ut dic- 

! Lisez medietatem. 
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tas garbas quitte et libere redderet, cum non haberet jus justiciandi 
ibidem. Dictus vero miles, ut se a curia Ecclesie erueret, cepit, contra 
dictum priorem, unum breve de feodo et elemosina (41); quo brevi 
capto, et re visa, prior proposuit quod breve non cadebat in hoc 
casu, dicto milite contrarium asserente : Tandem, hujus negocio in 
assisia et in scacario agitato, et de scacario ad istam curiam repor- 
tato; auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit per jus quod 
breve non cadebat in casu predicto, et quod dictus miles in dicta 
decima justiciare non poterat vel debebat. Reservatum tamen fuit 
dicto militi quod, pro, rata dictarum decimarum, minuetur de ser- 
vicio quod debet racione sui feodi predicti. 


XXVIII. « Philippus, Dei gracia: Francorum rex, notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris, quod, cum, sicut ex frequenti 
et fide digna relacione plurium intelleximus, in quibusdam partibus 
Wasconie sint quedam consuetudines, videlicet quod in murtris et 
maleficiis pro quibus pena mortis vel membri mutilacio convinctis 
deberet infligi, inculpatus, accusatus, seu denunciatus de maleficio, 
cum sacramento quod faciat supra corpus sancti Severini. vel alterius 
sancti vel sancte, quod non est culpabilis, sive reus maleficii. de 
.quo inculpatur, absolvitur et evadit, nisi fuerit in ipso maleficio vel 
in fuga deprehensus, vel confessus, vel primo, per duos aut plures 
testes, et post, per duellum convictus, vel citatus propter dictum 
maleficium, promiserit se banniri, licet per alias probaciones ido- 
neas posset convinci; et in quibusdam partibus Wasconie eciam con- 
vinctis de tali maleficio, vel cum sacramento, vel pro trecentis so- 
lidis aut alia summa pecunie, absolvitur seu evadit; et, pretextu 
harum consuetudinum, nonnulli de hujusmodi maleficiis inculpati, 
accusati seu denunciati in pluribus curiis illarum parcium per judi- 
cium curiarum ipsarum fuerunt absoluti, et a quibusdam talibus 
judiciis ad nos fuerit appellatum ; et gentes dilecti consanguinei 
nostri illustris regis Anglie, ducis Aquitanie, fidelis nostri , talia, pre 
textu dictarum consuetudinum, colorabant, licet assererent quod 
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dicte consuetudines sibi displicebant; nos, attendentes consuetudi- 
nes hujusmodi, seu pocius corruptelas nullatenus in regno nostro 
debere servari, de bonorum consilio, et ad requisicionem gentium 
dicti Regis in nostra curia assistencium, eas cassamus et totaliter 
annullamus, ac mandamus atque precipimus, per presentes, dicto 
regi Anglie et locum suum tenenti in Wasconia ut in locis et 
casibus, in quibus dicte consuetudines locum habebant , hujus- 
modi maleficia puniat racionabiliter et punire faciat non obstantibus 
consuetudinibus supradictis; que, ut perpetue stabilitatis robur ob- 
tineant, presentibus litteris nostrum fecimug apponi sigillum. Ac- 
tum Parisius, anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo, 
mense julio. » 


XXIX. Preceptum fuit ballivo Arvernie quod ipse mandaret pre- 
posito Zebaziaci, quod burgenses Claromontenses seu quoscumque 
alios, ea racione quod in quatuor festis annalibus, scilicet Nativitatis 
Domini, Resurrectionis Dominice, Penthecostes et. Omnium-Sanc- 
torum, morantur et pernoctant apud Zebaiziacum, tamquam bur- 
genses nostros non defendat, nisi morentur ibi continue, tempore 
percursus dumtaxat excepto; et hoc donec dicti burgenses vocati 
fuerint et auditi. 


XXX. Il fu esgarde entre monseigneur d'Alençon et la contesse 
de Blois, que or, argent, pierres precieuses, deniersses, vaisele- 
mente d'argent, chevaus, armeures, pavelons, arbaleites, vins en 
celiers, coutes, coisins, tables, formes et autres garnisons par 
outel, et vaissiaus sont muebles partables; des engins il ne fu riens 
dit, mes il demorerent au conte de l'assentement la contesse ; et de- 
rechief tuit li ble et tuit li denier que l'en devoit au conte de Blois, 
au jor qu'il morut; derechief tuit li ble, les avoines, les orges et 
toute autre maniere de blez qu'il avoit au jor de sa mort, sont 
muebles partables. Derechief il fu esgarde que bois coupez, tout 
soit li termes dou poiement avenir, sont mueble, et bois a couper, 
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tout soit li termes cheu dou poiement, ne sont mie mueble. Dere- 
chief il fut esgarde que poison en sauvoer est mueble partable; de- 
rechief il fu esgarde que toute chouse qui tient a clou, a cheville 
eta racine n'est mie mueble : et fu ordene que l'en enquerroit sa- 
voir mon se, par les coutumes des leus ou les chouses sont, les 
vignes le conte qu'il faisoit faire a ses deniers et estoient faites de 
toutes facons le jor qu'il morut, sont muebles ou non muebles; et 
ausi enquerra l'en se les poissons des estans, des viviers et des ri- 
vieres sont, par la coutume des leus, muebles ou non muebles. De- 
rechief il fust desclaire que li six mil livres que il donna a sa plaine 
vie, lonc tens avant que il morut, a la terre d'outre mer, est doite 
partable. Derechief il fut esclarci que le remegnant qui demeure 
de quatre mil livres que li cuens de Blois promist a parfaire l'abaie 
de la Guiche, a la réqueste la contesse, est deite partable. Et fu 
dit que le guerredon que le conte fist a ses serjanz en son teste- 
ment n'est mie doite partable, sauf ce que se hors de testament il 
leur avoit promis et done en son plain poair aucune chouse qui 
pas ne fu poee, tout soit-ele recorde en testament, est doite par- 
table. Ne ne fu pas receu l'article que monseigneur d'Alençon pro- 
pousoit en la maniere que il estoit propouse; c'est a savoir que li 
cuens entent que tout tort fait de mueble, don l'en puet avoir de- 
mande encontre le conte de Blois se il vesquist, est deite; et de 
toutes les autres chouses muebles do roiaume de France, dont il 
ne li souvient pas a ore, demande la contesse la moitie, et n'i re- 
nonce mie. Et monseigneur d'Alençon retient a esclarcir, en leu 
et en tens, mout d'autres chouses qui sont doites partables. 


XXXI. Cum ballivus Senonensis, pro. Rege, questionem moveret 
Odoni de Barris, militi, super proprietate alte et basse justicie ville 
de Champigniaco et pertinenciarum , a fovea Liciarum usque ad 
petras de Ville-Manasche; quia recordata fuit curia quod, tempore 
clare memorie Ludovici, Francorum regis, cum super eadem justicia 
domine de Barris, per ballivum Senonensem qui tunc erat, questio 
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Pme Il, movétetur, placuit dicto: Regi quod dicte liti supersederetur quan- 
"» ^ dio sii placereti similiter placuit domino Regi, qui nunc est, quod 
prosequcioni dicte: cause supersedeatur, quandiu sue placuerit vo- 
luntati: Ê ZEIT 
io ! toux "riv 
XXXII.. Dictum: fuit per arrestum quod. primogenitus domini 
Guillelmi de Wyarvilla non debebat habere victum, secundüm con- 
suetudinem Normannie, de hiis que dominus Rex tenet in garda, 
racione: balli. ipsius, si habeat. de escadenciis qué non «cadunt. in 

garda victum sufficientem. 


XXXIIL Abbas et conventus Sancti-Maxencii recepti non fuerunt 
ad probandum quandam consuetudinem quam. proponebant, quod 
non tenebantur ad emendam ultra sexaginta solidos, éciam pro 
querela defectus juris in qua succubuerant; et fuit preceptum se- 
nescallo Pictavensi ut ab eis levaret, propter hoc, emendam de- 
centem. 





| XXXIV. Non obstante usu contrario, ex parte comitis Flandrensis 
| proposito, dictum et pronunciatum fuit contra dictum. comitem 
quod non poterat nec debebat facere de villano militem, sine auc- 
toritate Regis; et hoc fuit dictum pro filio Philippi de Borbonio (42). 


XXXV. Recordata fuit curia quod, in precedenti pallamento, dic- 
tum fuit per arrestum quod dominus de Bella-Valle non. tenebatur 
advoare vel deadvoare a quo tenebat castrum de Bella-Valle quod 
dominus Pinquigniaci dicebat esse de feodo suo; ballivo nostro Am- 
bianensi, pro nobis, e contrario dicente, dictum castrum de feodo 
nostro esse. 


^ ^ OXXXVIT. Comes Marchie remansit in saisma resorti castri. et. as- 
tellanie de Sancta-Severa, salvo jure domini Regis, $i ibi esse inve- 
niatur, super quo ballivus Bitturicensis debet se informare. . ob 
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XXXVIL Cum episcopi Normannie occasionarentur super eo 

quod, ex parte domini Regis, proponebatur contra eos, quod ad sca- 

caria sua'ex debito venire tenebantur : Áuditis eorum racionibus et 

defensionibus, pronunciatum fuit quod dicti.episcopi non tenentur 

venire ad scacaria, nisi sponte venire voluerint, vel fuerint ex parte 
Regis mandati. 


XXXVIII. Episcopo Pictaviensi petente jus suum et ecclesie sue 
illesum conservari super homagio castri de Syvrac quod dicebat ad 
se pertinere; visa quadam littera comitis Pictaviensis et auditis lit- 
teris liinc inde, pronunciatum fuit jus ipsius episcopi et ecclesie sue 
super hoc debere salvari; super ressorto vero terre ipsius episcopi 
et ecclesie sue, que dicitur saisina quod petebat remitti ad. archi- 
episcopum Burdegalensem : Auditis racionibus ipsius'episcopi et ra- 
cionibus Regis, pronunciatum fuit dictum ressortum ad dominum 
Regem pertinere, nec ad dictum archiepiscopum debere remitti. 
Preterea, cum episcopus conquereretur quod in sua dyocesi excom- 
municati, more solito, non justiciabantur, responsum fuit ei quod 
justiciabuntur, prout extitit consuetum. Super quibusdam aliis arti- 
culis, super quibus dictus episcopus petebat remedium apponi, quia 
casus non erant presentes, responsum fuit ei quod, quando casus 
emergent, fiet ei jus, et conservabitur jus suum; et fuit injunctum 
episcopo quod cessaret ab impedimento quod ponebat, quin pana- 
gium a domino Rege concessum, Pictavis levaretur, cum hoc ad 
dominum Regem pertineat. 


XXXIX. « Notum facimus quod cum Stephanus de Sancero, miles, 
et ejus uxor, in nostra curia, contra nos proposuissent quod magis- 
ter Philippus de Milliaco, clericus, et Gaufridus de Milliaco, miles, 
fuerunt fratres , et quia predictus magister Philippus, primogenitus 
dicto Gaufrido, fratri suo post nato, primogenituram concessit el 
dimisit, idem Gaufridus voluit quod dictus magister Philippus me- 
liorem et pinguiorem partem in hereditate propria haberet, quam 
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parures IN, frater post natus habere deberet, hereditatem propriam partiri fe- 
MM. — cerunt in modum qui sequitur; videlicet, quod dictus magister 
Philippus, pro parte seu porcione terre, habuit domum de Forest 
cum parco et garenna, et nemus extra parcum, et terram arabilem 
que vocatur Quercus-Diot, et vineas que vocantur les Plantes, tali 
modo, quod dictus magister Philippus res predictas vendere, dare 
vel alienare non posset, quin post ejus decessum ad dictum Gaufri- 
dum, fratrem suum, et ejus heredes reverterentur. Unde, cum, dicto 
magistro Philippo viam universe carnis ingresso, dicti Stephanus et 
ejus uxor, filia et heredes dicti Gaufridi, peterent a nobis qui, racione 
excambii a magistro Gaufrido, buticulario, nobis facti, tenebamus 
res predictas, easdem res sibi adjudicari , liberari et dimitti ratio- 
nibus predictis, cum fructibus exinde perceptis, usque ad summam 
ducentarum marcharum argenti, nos dictum magistrum Gaufridum, 
quem super hoc advocavimus in garentum, propter hoc, coram nobis, 
ad deffendendum nos fecimus evocari. Qui coram nobis comparens, 
ex adverso proposuit quod dictus magister Philippus, predicto Gau- 
frido, fratre suo, premortuo, toto cursu vite sue, tanquam heredi- 
: tatem propriam, tenuit res predictas, faciendo nobis homagium pro 
| predictis; et post ejus decessum, ex eschaeta ipsius, ad matrem ipsius 
G. buticulariam Silvanectensem, sororem et proximiorem heredem 
ipsius magistri Philippi, devenerunt, nec per convenciones inter ip- 
sum magistrum Philippum et Gaufridum, fratrem suum, habitas, juri 
matris sue, quod consuetudo patrie sibi dabat, potuit derogari ; et 
plures alias raciones proposuit, per quas dicebat dictos Stephanum 
et ejus uxorem in predictis audiri non debere : Auditis hinc inde 
propositis, et racionibus hinc inde plenius intellectis, pronunciatum 
fuit, per curie nostre judicium, dictos Stephanum et ejus uxorem in 
dicta peticione sua non esse audiendos. Et ideo, tam nos quam 
predictus magister Gaufridus ab impeticione ipsorum Stephani et 

ejus uxoris, per nostre curie judicium, fuimus absoluti. » 


XL. Cum decanus et capitulum Carnotenses dicerent quod, advo- 
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cato capituli mortuo, uxor ejus, bona et familia debeant remanere 
in advocacione capituli, donec capitulum alium advocatum elegerit, 
vel ejus uxor alii nupserit qui non sit advocatus; et super hoc pe- 
terent, per dominum Regem, in quem super facto advocacionis bur- 
gensium Carnotensium compromissum fuerat, declaracionem fieri, 
comite et comitissa Carnotensibus ex adverso dicentibus, post mor- 
tem advocati, predictam libertatem ad ejus uxorem, bona et fami- 
liam se non extendere, et predictum articulum nulla declaracione 
indigere: Visis litteris super dicto compromisso et arbitrio prolato 
confectis, et auditis racionibus parcium hinc et inde, declaratum 
fuit quod, mortuo advocato, statim expirat libertas uxoris, bonorum 
et familie advocati. Item declaratum fuit quod comes Carnotensis vel 
ejus jurisdictionem exercens Carnoti vocandi sunt ad videndum ju- 
ramentum quod, super facto advocacionis, quilibet canonicus, in 
recepcione sua, tenetur facere. 


XLI. Homines de Villaribus Sancti-Pauli, scilicet. hospites ab- 
batis Fiscanensis et aliarum ecclesiarum, et homines de Bernulia, 
de Fresneio et de Nogento, debent domino Regi, quando vadit 
in exercitum, quilibet pro rata sua, sexaginta servientes et duas 
quadrigas. 


XLII. Cum pro domino Rege peteretur exercitus ab episcopo Le- 
movicensi, dicto episcopo dicente se ad hoc non teneri, auditis ra- 
cionibus hinc inde, pronunciatum fuit dictum episcopum domino 
Regi ad exercitum teneri, sicut alii terrarii dyocesis Lemovicensis 
tenentur. 


XLIII. Recordata fuit curia quod inter gentes comitis Campanie 
et domicellam de Marrigniaco, ex una parte, et episcopum Trecen- 
sem, ex altera, concordatum fuit quod eidem domicelle fieret, per 
episcopum, recredentia de redditibus et exitibus terre de Marrigniaco 
levatis per episcopum ab anno quo lis fuit mota. Super homagio 
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et super dictis leveiis credetur juramento servientum qui receptas 
fecerunt. 


XLIV. Visa aprisia seu appreciacione ducentarum libratarum terre 
de mandato nostro facta in terra Auberti de Hangesto, militis, ad 
opus domicelle Lore de Hangesto, sororis sue, per Guillelmum de 
Mayseriis et Walonem de Monteigniaco, milites, a nobis deputatos, 
racione empcionis terre quam ipsa fecerat de denariis qui erant apud 
Templum, pro maritagio ipsius domicelle; et auditis predictis Au- 
berto et Lora super premissis, pronunciatum fuit, per judicium curie 
nostre, quod dicta prisia seu appreciacio erat bona et legalis et suf- 
ficienter facta, et debebat remanere eo modo quo dicti milites eam 
fecerant, et quod dicte ducente librate terre empte ex dictis denariis 
qui erant apud Templum eidem domicelle remanebunt in eo statu 
et forma quo seu qua erant dicti denarii apud Templum, scilicet, si 
ipsam contingat maritari de assensu amicorum ipsius domicelle , 
secundum divisionem patris sui factam inter liberos suos; et si con- 
tingat eam maritari contra formam predictam, vel religionem in- 
gredi, ex tunc nec terram babebit, nec denarios predictos; et, si con- 
tingat eam non maritari , ipsa domicella dictas ducentas libratas terre 
non poterit vendere vel alienare aut quicquam de ea facere, quin 
illa terra, post decessum ipsius domicelle, ad predictum Aubertum 
vel ejus heredes, libere revertatur; hoc adjecto quod idem Aubertus 
tenetur dictas ducentas libratas terre quittas et liberas ab omni de- 
bito et obligacione deliberare et garentizare eidem domicelle contra 
omnes, ad esgardum curie nostre, et quod de cetero non tenetur 
idem Aubertus victum querere aut tradere predicte domicelle, sorori 
sue. Et est ordinatum quod denarii depositi ad Templum, pro dicta 
domicella, deliberabuntur predicto Auberto pro precio dicte terre, 
hoc salvo quod arreragia dictorum denariorum , scilicet mille et du- 
cente libre, in quibus idem miles predicte sorori sue, pro maritagio 
suo, tenetur, remanebunt apud Templum, ad opus dicte domicelle, 
in acquitacione et solutione arreragiorum predictorum; et, si con- 
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tingat quod arreragia dicte domicelle summam ducentarum libra- 
rum excedant, illud quod supererit de dictis arreragiis predictus 
Aubertus tenetur reponere apud Templum, et de hoc sufficientem 
dare securitatem. 


XLV. Cum adhuc pendeat judicium inter dominum Regem et 
episcopum Belvacensem super justiciacione corporis tocius commu- 
nie Belvacensis, dictum fuit per arrestum quod cives Belvacenses, 
qui condempnati sunt ad restituendum communie Belvacensi mille 
et triginta tres libras, de quibus racionem debitam seu compotum 
non reddiderunt, per dominum Regem, ad reddendum eas ad pre- 
sens, compellentur. 


XLVI. Cum, uxore Henrici le Chat de Silvanecto, viam universe 
carnis ingressa, duo nepotes ipsius, quorum unus erat clericus et 
alter crucesignatus, tanquam proximiores heredes ipsius defuncte, 
possessionem bonorum ipsius adepti fuissent , executores testamenti 
ipsius defuncte requisierunt majorem Silvanectensem ut violenciam 
amoveret que, in bonis dicte defuncte, impediendo testamentum 
ipsius, per predictos nepotes fiebat; qui major respondit quod in 
clericum et in crucesignatum manus non mitteret, set dicta bona 
faceret custodiri. Qua responsione majoris audita, cum executores 
predicti, hiis non contenti, dilectum et fidelem nostrum episcopum 
Silvanectensem adivissent, et eum requisivissent quod violenciam 
dictorum clerici et crucesignati faceret amoveri, ita quod ipsi non 
lorisfacerent in bonis predictis, dictus episcopus ad eorum instan- 
ciam gentes suas propter hoc misit ibi, quas major capi fecit et 
imprisionari statim cum ad ejus noticiam devenit, propter quod in 
nostra curia fuit esgardatum quod major gentes episcopi liberaret, 
et factum hujusmodi episcopo emendaret (43). 
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P ———————— 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA, PARISIUS, IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXXI. 


|. Propter injuriam factam per illos de Abbatis-Villa apud Feu- 
querias, condempnati fuerunt homines de Abbatis-Villa ad emen- 
dandum abbati et conventui Sancti-Richarii, et emendaverunt , et 
taxata fuit emenda mille libras Turonenses reddendas hiis terminis, 
videlicet, in instanti festo Omnium-Sanctorum , quingentas libras 
Turonenses, et in festo Omnium-Sanctorum, anno revoluto, quin- 
gentas libras Turonenses. 


Il. Contra Gaufridum Hericon, servientem in ballivia Bitturicensi. 
Pro eo quod male se habuit in officio suo, condempnatus fuit, do- 
mino Regi, in quadraginta libris Turonensibus ; et, facta restitucione 
illis a quibus indebite extorsit, alia bona ipsius non cadent in com- 
missum. 


III. Cum episcopus Engolismensis ad nos accedens, pro se, clero 
et populo sue civitatis et diocesis, nobis significasset quod comes 
Engolismensis, in dampnum et prejudicium ipsius episcopi, cleri et 
populi sue diocesis et tocius terre, pluries mutaverat monetam suam 
Engolismensem et fecerat eam deteriorem solito in pondere et lege, 
et eciam deteriorem moneta que, per judicium curie istius, tem- 
pore clare memorie Ludovici, Francie regis, cassata fuerat, veniendo 
contra judicium antedictum, propter que dicti episcopus, clerus et 
populus sue diocesis dampnificati erant in magna pecunie quanti- 
tate, quare supplicabat dictus episcopus, nomine quo supra, super 
hoc, per nos remedium adhiberi, et dictam monetam ad debitum 
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et pristinum statum reduci, et dictum judicium observari et dampna 
restitui; dicto comite ex adverso dicente de jure suo se posse mu- 
tare, meliorare et deteriorare monetam suam quemadmodum alii 
barones Francie, et nulli injuriam fecisse in mutacione sue monete 
predicte : Auditis hinc inde propositis, viso eciam diligenter dicto 
judicio, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, dictum co- 
mitem non posse facere monetam parem seu equalem illi que per 
dictum judicium cecidit seu cassata fuit, nec deteriorem predicta 
moneta cassata, licet asserat se esse jn possessione vel quasi, et suos 
predecessores similiter, mutandi monetam suam (44). 


IV. Abbas et conventus Sancti-Richarii non respondebunt regi et 
regine Anglie super proprietate alte justicie de Feuqueriis, donec 
domus, justiciando, per gentes regis Anglie dirute, sint refecte. 


V. Impositum fuit silencium domine Virsionis super terra quam 
dominus de Paluello dedit Petro de Brocia, quam dicta domina pe- 
tebat per bursam, cum ibi nulla fuerit vendicio, set purum donum. 


VI. Recordata fuit curia quod judicium factum per dominum Py- 
ceii, quantum ad dissolucionem communie, fuit adnullatum, quan- 
tum vero ad alia in dicto judicio contenta, reddita fuit dicto domino 
curia sua; unde ducat eos per jus in curia sua. 


VII. Episcopo Ambianensi reddita fuit curia sua de Fermeto, cui 
imponebatur quod dictum episcopum debuerat seu visus fuerat im- 
pocionasse (45). 


VIII. Auditis pluribus peticionibus quas major et scabini de 
Abbatis-Villa in nostra curia faciebant contra senescallum regis et 
regine Anglie in Pontivo, dicto senescallo, nomine dictorum regis 
et regine, [contradicente] reddita fuit eis curia sua. 
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IX. Cum seabini, consiliarii et vacui Gandenses supplicassent 
quod emenda, quam gagiaverant comiti Flandrensi, pro eo quod per 
judicium curie nostre succubuerant in causa appellacionis quam de 
pravo et falso judicio moverant contra dictum comitem, in curia ista 
judicaretur : Audita eorum supplicacione et dicti comitis racionibus 
intellectis, dominus Rex amovit manum suam, et reddita fuit dicto 
comiti curia, ut dictam emendam in curia sua faciat judicari; et re- 
missi sunt dicti scabini, consiliarii et vacui justiciandi a dicto comite 
et computaturi de administracione sua; et similiter, de illo qui erat 
in Anglia, tempore appellacionis, reddita fuit dicto comiti curia 
sua, et dictum fuit ei quod eum benigniter tractaret et per jus du- 
ceret, cum non esset in culpa, ut videbatur; et fuit expresse dic- 
tum et declaratum. quod status ville Gandensis, propter premissa, 
non erat in aliquo immutatus. 


X. Cum burgenses de Brugis plures questiones contra dictum co- 
mitem proposuissent, de ipsis eidem comiti, curiam suam repetenti, 
reddita fuit curia, et preceptum fuit ei quod eos duceret per jus, ne 
aliquod impedimentum prestaret ipsis vel eorum alicui, quin venire 
possent ad nostram curiam de ipso, si vellent, queremoniam delaturi. 


XI. Injunctum fuit domino Henrico d'Avaugor ut infra instans fes- 
tum beati Michaelis faciat et adimpleat comiti Britannie ea que, infra 
Natale ultimo preteritum, fecisse debuisset et complevisse, secun- 
dum quod in litteris nostris, super composicione facta inter eos, con- 
fectis, plenius continetur, alioquin dictus comes, ex tunc, possit ad 
jus suum assignare; et interim fiet recredencia dicto Henrico de re- 
bus de Dynanno ad quas assignaverat dictus comes. 


XII. Cum major Calvi-Montis griagium peteret de bosco abbatis 
et conventus de Flaviaco, sito apud Condreium, in inclauso suo, circa 
duo arpenta et dimidium continente, dicens dictum boscum esse de 
foresta Tellarum, in qua, racione prepositure Calvi-Montis, habet 
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griagium ; procuratore dictorum abbatis et conventus dicente ipsos 
abbatem et conventum ad dictum griagium prestandum non teneri, 
et ipsos super hoc esse immunes et liberos, per cartam regiam quam 
ostendebat : Visa dicta carta, ac parcium racionibus plenius intellec- 
tis, impositum fuit, per jus, super dicto griagio perpetuum silen- 
cium majori antedicto. 


XIII. Monachi de Bello-Becco, Cisterciensis ordinis, qui a mona- 
chis Regalis-Montis, titulo empcionis , acquisierant terras, in foresta 
Aquatici sitas, dictis monachis Regalis-Montis, a bone memorie Lu- 
dovico, Francorum rege, in puram et perpetuam elemosinam donatas, 
ita quod in eisdem terris nichil retinuerat, nisi justiciam corporum et 
membrorum, conquesti fuerunt de gentibus nostris, quod, in eorum 
prejudicium, exercuerant justiciam in dictis terris ad dictos monachos 
pertinentem , videlicet quemdam cheminum fecerant ampliari, et 
metas figi : Auditis gentibus nostris et visa carta dicti doni, pronun- 
ciatum fuit quod, si cheminum, per dictos monachos de Bello-Becco, 
in proprio domanio suo, ultra debitum fuerat restrinctum, et gentes 
nostre 'illum fecerant dilatari, et ad debitum statum reduci, bene 
fecerunt; set si tenentes dictorum monachorum vel persone extra- 
nee dictum cheminum occupaverant seu restrinxerant, ad ipsos mo- 
nachos correctio et dilatacio pertinebit, donec fuerint in defectu. 


XIV. Cum abbas et conventus Sancti Luciani Belvacensis conquesti 
fuissent de domino Johanne de Crieve-Cuer, milite, quod in boscis suis 
de Luchi venatus fuerat , et cuniculos ceperat, in eorum prejudicium 
et contra eorum voluntatem, cum ipsi essent in possessione garenne 
ibidem, et eam custodiendi ut garennam ; dicto milite ex adverso 
dicente se esse in possessione chacie dictorum boscorum, et se et 
predecessores suos chacia usos fuisse in dictis locis : Auditis hinc 
inde propositis et audito recordo processus, coram preposito Montis- 
Desiderii super hoc habiti, pronunciatum fuit quod dict? abbas et 
conventus in saisina dicte garenne remanebunt. 
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XV. Comite Barri requirente quod contra majorem de Cerniaco 
inquireretur qualiter se habuerat in officio suo, tempore quo fuit 
prepositus Montis-Falconis; dicto majore, ad defensionem suam, ex 
adverso dicente nullam aliam inquestam contra ipsum fieri debere, 
cum octo anni jam essent elapsi quod desiit esse prepositus, et jam 
duas inquestas per binos inquisitores sustinuerat : Auditis hinc inde 
propositis dictum fuit per arrestum quod dictus comes seu alii qui- 
cumque accusatores non erant de cetero super hoc audiendi. 


XVI. Cum comes Britannie, super quibusdam convencionibus et 
pena de quibus inter Johannem de Cochic, ex una parte, et Olive- 
rium de Machicolio, ex altera, questio in curia domini Regis verte- 
batur, ea racione quod dicte convenciones et pena dependebant ex 
hereditate que ab ipso comite tenebatur, peteret curiam sibi reddi, 
parte ipsius Oliverii contradicente et dicente, de comprehensis et 
contentis in littera domini Regis, suo sigillo sigillata, penes ipsum 
dominum Regem curiam et cognicionem debere remanere : Auditis 
hinc inde propositis, dictum fuit per arrestum quod de dictis con- 
vencionibus et pena, curia et cognicio in curia domini Regis rema- 
neret, nec super hiis, dicto comiti curia redderetur, salvo in aliis 
jure comitis. 


XVII. Ex conquestione canonicorum de Moretonio, nobis fuit in- 
timatum quod, licet per punctum carte fundatoris sui habeant usa- 
gium suum in foresta nostra Lande-Putride, ad viridem boscum ad ar- 
dendum et edificandum , in loco ubi nos seu gentes nostre capimus, 
forestarius noster minus juste impediebat eisdem quominus usagium 
Suum perciperent ad viridem boscum pro suo ardere ; quare ex parte 
ipsorum fuit nobis supplicatum ut ab impedimento hujusmodi fa- 
ceremus cessari, gentibus nostris, pro nobis, ex adverso dicentibus 
dictos canonicos usos non fuisse bosco viridi pro suo ardere; set, si 
aliquociens boscum viridem, pro suo ardere; scindi fecerant, hoc 
emendaverant, licet bene usi fuerint capere et habere boscum pro 
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suis edifficiis faciendis : Tandem, visa carta predicta, et ex confes- 
sione gencium nostrorum intellecto, quod decanus Moretonii, tam- 
quam canonicus, est in bona saisina utendi bosco viridi ad ardendum, 
pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, predictos canonicos 
in saisina utendi bosco viridi pro suo ardere in dicta foresta, per 
livreiam vel in loco ubi gentes nostre capiunt, remanere debere. 


XVIII. Cum, pro nobili domina Aalipdi, comitissa Blesensi, in 
curia domini Regis judicatum fuisset quod ipsam dimidiam partem 
mobilium in regno Francie existencium sibi et comiti Blesensi, viro 
suo, tempore quo decessit, communium, solvendo medietatem de- 
bitorum , habere debebat, ac ipsa, virtute predicti judicii, peteret et 


vellet habere medietatem mobilium que dictus comes habebat, tem- 


pore mortis sue in castellania de Castro-Reginaldi et pertinenciis et 
in quibusdam aliis castellaniis et pertinenciis eorum quas dictus co- 
mes concesserat dicte comitisse, ab eadem tenendas toto tempore 
vite sue, quas quidem castellanias, cum pertinenciis, dicta comitissa, 
ante mortem dicti comitis, viri sui, pro certa firma quolibet anno red- 
dendis!, concesserat domino comiti Alenconis et comitisse, ejus uxori, 
post mortem dicti comitis Blesensis, tenendas cum omni jure quod 
habebat et habere poterat in dictis castellaniis et pertinenciis, in 
bonis mobilibus predictarum terrarum, cum ipsa renunciasset et ex- 
presse quittasset omne jus quod habere posset in predictis, pro pre- 
dicta firma, prout ex tenore litterarum apparebat : Auditis partibus 
et visis dictis litteris, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
omnia bona mobilia predicta ad dictum comitem et non ad dictam 
comitissam pertinere. 


XIX. Diemercurii postfestum beatorum apostolorum Petri etPauli, 
in pleno pallamento, presente Rege, dominus Johannes, buticularius 
Francie, reddidit majori et juratis de Pruvino tria paria litterarum 
et duo sigilla, de quibus dicti gäjor et jurati tenuerunt se pro pagatis. 

* Lisez reddenda, 
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XX. Non obstante impedimento quod Johannes Popin , olim bal- 
livus Cadomensis, ponebat quomimus pax seu composicio facta inter 
dominum Regem, ex una parte, et abbatem et conventum Sancti- 
Petri super Dyvam, ex altera , super quibusdam articulis ad placitum 
spate pertinentibus, teneretur, placuit domino Regi, ac fuit dictum 
per arrestum , quod dicta pax seu composicio valeat et duret in futu- 
rum, prout in litteris regiis continetur. 


XXI. Audita supplicacione Gaufridi Perceval , ordinatum fuit quod 
dominus Rex terram de Aquila caperet in manu sua, et dicto Gau- 
frido, secundum terre consuetudinem , victum sufficientem mirris- 
traret, salvo jure domini Henrici d'Avaugor, quando apparebit; et 


_ea que dictus Henricus [ceperat] de vendicione nemorum dicte terre 


de Aquila, penes dominum Regem reponentur. 


XXII. Super portu de Grestonio, de quo Robertus Bertran, miles, 
conquerebatur, dicens illum portum factum esse in prejudicium juris 
sui et detrimentum portus sui de Hanefleu, pronunciatum fait quod 
dominus Rex in saisina dicti portus de Grestonio remaneret, salva 
dicto Roberto questione proprietatis. 


XXIII. Archiepiscopus Remensis cepit quosdam homines quos di- 
cebat esse suos burgenses Remenses , et cubantes et levantes in banno 
suo Remensi. Gentes comitis Campanie, dicentes eosdem homines 
esse burgenses suos de Castellione, pecierunt eos sibi reddi , et, quia 
sibi redditi non fuerunt, de rebus ipsius archiepiscopi contragagiando 
ceperunt; super quo conquestus fuit dictus archiepiscopus, et petebat 
dictas capciones contragagiando factas liberari et sibi emendari, 
gentibus Cumpanie ex adverso dicentibus se esse in longa posses 
sione contragagiando capiendi, quando ex parte ipsius archiepiscopi 
de rebus hominum Campanie capiebatur, et conveniendi postmo- 
dum ad stalla ad tractandum inter 1 ut unicuique jus sui dimitte- 
retur : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit, per jus 
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hujusmodi contragagiaciones non esse tolerandas, utpote in preju- 
dicium domini Regis factas, cum ad ipsum, tanquam superiorem, 
pertineat inter suos subditos jus tenere, et justiciam exercere; prop- 
ter quod fuit preceptum gentibus Campanie quod erga dictum ar- 
chiepiscopum, paratum coram domino Rege stare juri, hujusmodi 
contragagiaciones a modo intemptare non presumant; et preceptum 
fuit gentibus dicti comitis Campanié quod res per eos taliter capte 
libere redderentur, salvo jure heredis Campanie. 


XXIV. Preceptum fuit et ordinatum quod capciones quas pre- 
positus comitis Campanie fecerat, apud Brinon, in terra archiepi- 
scopi Senonensis , contragagiando emendaret domino legi et ar- 
chiepiscopo. 


XXV. Cum procurator regis Anglie nobis supplicaret, ut manum 
nostram amoveremus, ut ipsi, opus edificii cujusdam castri, in Pe- 
tragoricinio siti, quod dicebatur Castrum-hegale, a dicto rege Anglie 
dudum incepti, quod opus, propter quandam parvam inobedien- 
ciam, per bone memorie karissimum dominum et genitorem nos- 
trum Ludovicum, Francorum regem, arrestatum fuerat, ut dicebant, 
possent perficere et complere; procuratore abbatis et conventus Sar- 
latensium , ad dictam supplicacionem audiendam vocatorum, pro ipsis 
abbate et conventu, se opponente, et plures raciones preténdente, 
quare procurator dicti regis Anglie in predicta supplicacione sua mj- 
nime debebat exaudiri: Tandem, quia certum est quod ipsi abbas et 
conventus ita privilegiati sunt quod ipsos, res et bona eorum extra 
manum nostram ponere non debemus, et quia, tempore dicti domini 
et genitoris nostri , eidem constitit et fides facta fuit, ut nostra curia 
vecordata fuit, quod gentes dicti regis Anglie dictum castrum cons- 
trui faciebant in feodo castri de Syurac, quod castrum de Syurac cum 
pertinenciis suis est de feodo dictorum abbatis et conventus, contra 
ipsorum abbatis et conventus voluntatem, nec ad denunciacionem 
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eciam, propter prohibicionem predicti domini et genitoris nostri, 
cessare voluerant de dicto castro edificando , propter quod predictus 
dominus et genitor noster fecit et mandavit dirui dictum castrum, 
pronunciatum fuit per jus et responsum per arrestum gentibus dicti 
Regis quod non erant de cetero super hoc audiendi. 


XXVI. Quatuor fratres uxoris Radulphi Aureliänensis, non quia 
denunciaverunt, set quia varii fuerunt proponendo plura, contra dic- 
tum Radulphum, et affirmando, per suum juramentum, vera esse, et 
postea contrarium asserendo , condempnati fuerunt dicto Radulpho, 
tam pro emenda quam pro dampnis et expensis, quilibet eorum in 
ducentis libris Turonensibus, et preterea ipsi quatuor fratres et novem 
alii accusatores condempnati fuerunt domino Regi, pro emenda, in 
octies centum libris Turonensibus ; et dominus Rex manum suam 
amovit ab hereditate uxoris dicti Radulphi, quam tenebat saisitam. 


XXVII. Quia Bernardus de Bordelia contestatus fuit litem, contra 
abbatem et conventum Brantelmenses, coram senescallo Petragori- 
censi, dictum fuit per arrestum quod rex Anglie de dicto Bernardo 
curiam non haberet. 


XXVIII. Cognicio judici, facti in curia comitis Bolonie, inter ab- 
batem et conventum Sancti Saumeri et castellanum et castellanam 
Attrebatenses, de quo est appellatum ad comitem Attrebatensem. 
Per arrestum reddita fuit curia episcopo Morinensi, de cujus feodo 
advoavit dictus comes Bolonie decimas de quibus agitur inter partes, 
et preceptum fuit ballivo Attrebatensi, ut res, quas propter hoc te- 
net, reddat et deliberet, et emendet inobedienciam ab eo factam, 
quod easdem res ad mandatum domini Regis reddere non curavit. 


XXIX. Visa carta comitis Pictavensis, super dono facto a dicto 
comite, magistro Petro Vigerii de terra de Drudenes, et viso testa- 
mento dicti magistri Petri, pronunciatum fuit quod dominus Helias 
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Vigerii, frater quondam dicti magistri Petri, de dicta terra ad homa- 
gium domini Regis devenire debebat, in eo statu in quo dictus Pe- 
trus erat, tempore quo decessit, salvo jure cujuslibet. 


XXX. Viso testamento Johannis , quondam comitis Blesensis, pro- 
nunciatum fuit quod bona mobilia dicti comitis et fructus et proven- 
tus prime armate a tempore mortis sue, de terra sua, executoribus 
testamenti sui liberentur, pro execucione sua adimplenda. 


XXXI. Denarius quem Stephanus de Sancto Habundo, miles, ni- 
tebatur levare a mercatoribus Romanis Tuscanis transeuntibus per 
terram suam, de consensu eorum, ut dicebat et per litteras osten- 
debat, cadet omnino. 


XXXII. Moneta domini Regis, contra voluntatem abbatis et con- 
ventus Clugniacensium, in villa Sancti-Jangulfi, de cetero non cu- 
detur. 


XXXIIL Abbacia de Cuciaco, in garda domini Regis existente , 
ballivus Arvernie, custodes ibi positos per episcopum Claromonten- 
sem, qui de bonis temporalibus ipsius abbacie se intromittebant, 
amovit, et custodes ad hoc, ex parte domini Regis ibi posuit, super 
quo conquerebatur episcopus de ballivo : Dicto ballivo et procura- 
tore episcopi super hoc áuditis, quod factum fuit super hoc per balli- 
vum extitit approbatum. 


XXXIV. Quia quidam homo, manens in territorio Sancti-Luppi-de- 
vineis, in quo territorio abbas et ecclesia Sancti-Dyonisii sunt in sai- 
sina alte justicie, in casu alte justicie, coram ballivo Aurelianensi 
sponte respondit, hac vice dicta cognicio ballivo remanebit, salvo in 
aliis casibus jure abbatis et ecclesie Beati-Dyonisii. 


XXXV. Inspectis diligenter litteris domini G. Cambellani, militis, 
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confeátis: super convensiomibus matrimonii , inter filiam dicti. domini 
Get Aubertam de Hangesto, militem; contrahendi; declaratüm fuit 
quod in mille dibratis terre ad Turones dicto: Auberto; a;dicto Gi in 
Normannia assidendis, justicia, maneria, nemora , garenne et consi- 
milia, secimndüm! eonvenciones predictas , in valore terre éstifnábun- 
tur, et appreciabitur tetra secundum valorem quem;valebat tempore 
qué fuit wadita/dicto'Aubérto; preterea cum dictus G. peteret, juxta 
convenciories prediétas, x tempore quo dictus Aubertus adeptus fuit 
possessionem dicte terre, pro quolibet anno, quadringentas libras 
Turonenses'sibi restitui, cum mobilibus que habebat in dicta terra, 
que estimabat: ducentas libras Turonenses : Visis quibusdam aliis 
litteris nostris, a dicto Auberto exhibitis, esgardatum fuit quod, post- 
quam dicte mille librate terre dicto Auberto fuerint assesse, ipse 
restituet, pro quolibet anno, dicto G. quamdiu vixerit, quadringentas 
libras Turonenses, et à témpore quo intravit. dictam terram, usque 
ad tempus quo diote mille librate terre fuerunt assesse, idem -Au- 
bertus restituet dicto G. quicquid de terra predicta percepit quoli- 
bet anno ultra sexcentas libras Turonenses; et fuit injunctum ballivo 
Gisorcii ut dicte assisie faciende intersit, vel sufficienter mittat, et 
eam quantocius Geri faciat, et reddi faciat dicto G. mobilia sua de 
quibus constare poterit. 


XXXVI. « Notum facimus quod, cum nos, racione senescallie nos- 
tre, et buticularius Francie, et cambellani nostri, per judicium nos- 
tre curie, essemus in possessione habendi et percipiendi ab abbate et 
conventu Sancti-Egidii in Provincia viginti quinque libras Parisien- 
ses, quando in dicta abbacia creatur novus abbas; dictique abbas et 
conventus, super proprietate dicte pecunie, in nostra curia, Contra 
nos, baticulariam et cambellanos nostros, questionem moverent di- 
centes os, buticularium et cambellanos nostros jus non habere le- 
vandi et percipiendi dictas viginti quinque libras, et ideo peterent se 
absolvi a prestacione pecunie antedicte; cum homagium vel fidelita- 
tis jariimetitum nobismon faceret dictus abbas ,et plures alias raciones 
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proponerent per quas dicebant se non teneri ad prestacionem dicte 
pecunie : Tandem, de jure ipsorum plenius informati, quantum ad 
nos pertinet, dictos abbatem et conventum a prestacione dicte pe- 
cunie absolvimus et quittamus, et, quantum ad buticularium et cam- 
bellanos nostros. pertinet, de dicta pecunia. quittari decrevimus et 
absolvi. » 


XXXVII. Comparens in pallamento vicedominus Laudunensis, 
peciit sibi reddi terciam partem cujusdam explecti per magistrum 
Henricum de Campo-Repulso levati, sede Laudunensi vacante, pro 
domino Rege, de quadam muliere que virum suum multriverat, 
cum ipse esset in saisina habendi terciam partem omnium expleto- 
rum, emendarum et forisfacturarum im terra episcopi Laudunensis, 
procuratore dicti episcopi recognoscente dictum vicedominum esse 
in saisina, de tempore episcopi Guillelmi habendi terciam partem 
omnium explectorum, forisfacturarum et emendarum, preceptum 
fuit quod in compositis Omnium-Sanctorum sciatur quantum le- 
vatum fuit de dicto expleto, et tercia pars ipsius dicto vicedomino 
restituatur. 


XXXVII. Audita peticione executorum, bone memorie Guido- 
nis, quondam archiepiscopi Bitturicensis, super eo quod petebant 
manum domini Regis amoveri de bladis, levatis et debitis per Bit- 
turiam dicto archiepiscopo antequam decederet, et similiter de de- 
nariis debitis de vendicione bladorum per Bitturiam que per custo- 
des regalium saisita tenebantur ; preceptum fuit quod manus domin; 
Regis a predictis amoveatur, et predictis executoribus predicta libe- 
rentur. Item cum dicti executores dicerent quod custodes regalium 
Bitturicensium ceperant de bonis ipsius archiepiscopi pro sustenta- 
tione animalium et familie grangiarum , et eciam pro sustentacione 
sua et familie sue, quando fuerunt in dictis grangiis, propter quod 
petebant dicti executores ‘de predictis sibi restitucionem fieri, et 
quod de cetero bona dicti archiepiscopi ad tales usus non caperent : 
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Audita dicta peticione ac viso privilegio ecclesie Bitturicensis, dictum 
fuit per arrestum quod, a tempore mortis archiepiscopi, dominus 
Rex habebit commodum animalium, scilicet, lanam, caseos et fetus, 
eo modo quo archiepiscopus habebat et explectabat ; et Rex susti- 
nebit grangias, animalia, et solvet mercedem pastorum et expensas 
eorum que fuerunt necessarie, et remanebit Regi fenum et stramina 
grangiarum pro sustentacione animalium, et. fenum colligetur ad 
expensas Regis. ltem cum dicti executores peterent juxta formam 
privilegii regii archiepiscopatui Bituricensi concessi quod blada, in 
Augusto proximo colligenda, in territoriis grangiarum archiepisco- 
patus, sibi liberarentur, et omnes alie res que, secundum tenorem 
dicti privilegii, sibi liberari debent, et quod custodes regalium nul- 
lum impedimentum ponerent, quin predicti executores de eisdem 
bonis, pro remedio anime archiepiscopi defuncti, possint disponere ; 
responsum fuit quod hoc-eis fiet, sumptus tamen facient dicti exe- 
cutores in dictis fructibus colligendis. Hem, cum dicti executores 
dicerent quod bomines de Sancto -Palladio dederunt dicto archi- 
episcopo in usagio suo, ita proprio quod archiepiscopus vivens ni- 
chil possit ibi dare vel vendere, nec cedit illud nemus, in quo ho- 
mines de Sancto-Palladio habent suum usagium, nec cedit in jus 
regalium superficiem cujusdam partis dicti nemoris, quam super- 
ficiem dictus archiepiscopus, dum viveret, vendidit, et de precio 
satisfactum fuit, et custodes regalium peterent a mercatoribus de- 
narios predictos, quare petebant dicti executores, dictis custodibus 
regalium, super hoc silencium imponi; de isto articulo dictum fuit 
quod, si in tractatu composicionis facte inter dictum archiepiscopum 
et homines de Sancto-Palladio, super usagio foreste de Sancto-Pal- 
ladio, fuit conventum et actum quod archiepiscopus perciperet et 
haberet superficiem illius partis nemoris quam assignavit predictus 
archiepiscopus hominibus dicte ville, pro usagio quod habebant in 
dicta foresta, gentes Regis poterunt percipere illud quod superest 
ad scindendum in parte predicta, et executores habebunt nemus 
scissum , tempore dicti archiepiscopi; si vero, post dictam composi- 
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cionem dicti homines dederunt dictam superficiem dicto archiepi- 
scopo, Rex inde nichil habebit; et fuit dictum et judicatum quod 
omnia acquisita ab archiepiscopis Bitturicensibus, post concessionem 
predicti privilegii, remanent et remanere debent in regalibus do- 
mini Regis. 


XXXIX. Audito et relato, per ballivum Arvernie, quod episcopus 
Claromontensis erat in possessione capiendi procuracionem suam in 
prioratu de Fornex, preceptum fuit dicto ballivo per curiam quod 
in hujusmodi possessione dictum episcopum defendat a violenciis 
manifestis. 


XL. Non obstante contradictione abbatis Case-Dei, monialibus 
creatis in abbacia de Combis per abbatissam, contra quam est ap- 
pellatum , pendente appellacionis causa, de bonis predicti monas- 
terii ministrabuntur necessaria, sicut aliis monialibus monasterii 
antedicti. | 


XLI. Dictum fuit gentibus episcopi Claromontensis, quod bene 
cerciorabitur dictus episcopus, quod officialis suus habuit octo li- 
bras pro liberacione bigami, et requiretur episcopus quod eum su- 
per hoc puniat ut debebit. Jurabit eciam jaolerius quod in dicto 
bigamo custodiendo omnem diligenciam quam potuit adhibuit; et 
ballivus Regis de aliquo loco, dicti bigami resaisietur. 


XLIL Audita peticione gencium comitis Campanie quod Judei 
Regis in Campania non morarentur, responsum fuit eis per arres- 
tum quod non erant super hoc audiende, immo fiet super hoc 
prout fuit hactenus usitatum. 


XLIII. Abbas et capitulum Dauratenses, viso privilegio suo, re- 
manebunt in saisina quod de suo temporali justiciabuntur per Re- 
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XLIV. Visa carta hominum de Arconvilla, declaratum fuit ipsos 
non debere trahi extra Arconvillam placitaturi, nisi fuerit per re- 
sortum; et tunc erunt de resorto Lorriaci. 


XLV. «Notum facimus quod cum procuratores communitatum 
Caturci , Figiaci, Montis-Albani, Moisiaci , Gordonii, Rupis-Amatoris, 
de Lauserta, de Monte-Acuto et de Caiharco, et aliarum villarum 
in quibus moneta episcopi Caturcensis proprium ac cursualem cur- 
sum consuevit habere, proponerent coram nobis, contra episcopum 
Caturcensem quod, licet episcopus Caturcensis jus habeat cudendi 
novam monetam Caturcensem , tamen veterem monetam Caturcen- 
sem que, priusquam nova fabricaretur et esset facta, cursum suum 
habuerat in locis predictis et aliis in quibus dicta moneta cursum 
suum habuit ab antiquo, non poterat amovere vel reprobare episcopus 
memoratus; immo, ut asserebant, cursum suum antiquum et equalem 
debebat habere et retinere cum nova, et cum ipsa remanere in pari 
cursu et solito et antiquo; asserebant eciam procuratores dictarum 
communitatum quod, licet episcopi Caturcenses qui novas monetas, 
suis temporibus, cudi fecerant, postquam eas cudi fecerant, conati 
fuerunt veteres reprobare, tamen per dictarum communitatum con- 
tradictionem semper super hoc fuerunt impediti, adeo quod conatus 
eorum, super hoc nunquam potuit effectum habere; immo per ip- 
sarum contradictionem, vetus moneta, postquam nova fabricata fue- 
rat, semper in cursu solito et equali cum nova remansit; et sic as- 
serebant se consuevisse et usos fuisse, a tempore cujus memoria non 
extabat, nullam ad hoc aliam causam seu titulum pretendentes ; 
procuratoribus dicti episcopi in contrarium asserentibus et dicen- 
tibus eis, suo jure proprio et eciam de jure communi, licere mo- 
netam veterem reprobare et amovere, cum nova fuerat fabricata; et 
cum nostra curia interrogaret, ex officio suo, procuratores dictarum 
communitatum, an super premissis haberent aliqua judicata seu in- 
strumenta vel alium: quemcumque justum titulum sive causam , ipsi 
responderunt se nullum titulum sive causam super premissis habere, 
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nisi longevum usum et antiquam consuetudinem ut est dictum: 
Unde racionibus dictarum parcium diligenter auditis, pronunciatum 
fuit, per judicium curie nostre, procuratores dictarum communita- 
tum super prernissis non esse aliquatenus audiendos (46). » 


XLVI. Tali senescallo : Mandamus vobis, quatenus novam mone- 
tam episcopi Caturcensis faciatis recipi in villis et locis vobis sub- 
jectis, quorum locorum est moneta propria et ab antiquo exposita 
cursualis. 


XLVII. Conventus Sancti-Amandi dyocesis Petragoricensis ordi- 
nabunt aliquas personas, abbacia vacante, ad percipienda, adminis- 
tranda et dispensanda temporalia bona sua; et si illis administrato- 
ribus et dispensatoribus inferatur violencia, et habeant recursum ad 
senescallum domini Regis, defendet eos prout defenderet et defendere 
consuevit abbatem dicte abbacie, et in dicta abbacia presidentem. 


XLVIIL. Cum majori et communie Silvanectensibus, per regale 
privilegium, sit concessum quod dicta communia habeat in perpe- 
tuum omnia forisfacta, justicias et emendaciones omnium foris- 
factorum, multro, raptu et homicidio exceptis, ac ipsi major et ju- 
rati per dictam cartam pettrent et habere vellent emendas ab illis 
de sua communia qui statutum domini Regis, de jumentis tenendis, 
transgressi fuerant, visa carta sua predicta, pronunciatam fuit quod 
dictas emendas non haberent (47). 


XLIX. Cum abbas et conventus Brantelmenses dicerent et pro- 
ponerent, in judicio, coram nobis, contra Bernardum de Bordelia, 
armigerum, quod castrum et castellania de Bordelia erant de feodo 
ipsorum, et quod Ebolus de Bordelia, primogenitus frater dicti Ber- 
nardi, bannitus fuerat per inclite recordacionis karissimum dominum 
et genitorem nostrum Ludovicum, Francie regem, de toto regno 


suo, qui quidem Ebolus, per terre consuetudinem, tanquam primo- 
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genitus successerat in feodo antedicto, et erat in possessione dicti 
feudi, priusquam bannitus fuisset, et pro dicto feodo in fidelitate 
et homagio abbatis et conventus predictorum; proponerent eciam 
quod, per consuetudinem Francie et illius patrie, banniti seu damp- 
nati pro crimine capitali committunt feoda, quecumque tenent, illis 
a quibus ea tenentur; propter que dicebant prefatum feodum eis 
esse commissum, petentes quod impedimenta omnia que dictus 
Bernardus faciebat eisdem, in dicta castellania, amoverentur eis om- 
nino, asserentes eciam quod, si dictus Bernardus aliquod jus baberet 
vel habere posset in feodo supradicto, eisdem abbati et conventui 
totum ceciderat in commissum, pro eo quod coram nobis dictus 
Bernardus falso deavoaverat ab ipsis castrum de Bordelia et falso 
advoaverat ab illustri rege Anglie, super quibus dicti abbas et con- 
ventus litteras nostras, contra dictum Bernardum, in judicio, coram 
nobis, exhibebant; propter que et multas alias raciones quas propo- 
nebant, impedimenta in dicta castellania sibi facta amoveri petebant : 
Tandem, cum dictus Bernardus primo super predictis, specialiter et 
expresse citatus coram senescallo nostro Petragoricensi ad instanciam 
dictorum abbatis et conventus, nichil sufficiens proposuisset coram 
senescallo nostro predicto contra predicta, et tandem, appellacione 
a defectu juris ab ipso senescallo nostro in causa predicta contra 
dictos abbatem et conventum ad nos interposita a dicta appellacione 
coram nobis, per judicium cecidisset, et super predictis, coram no- 
bis citatus et plurimum expectatus, nichil sufficiens proponeret con- 
tra predicta, tandem, per judicium curie nostre, auditis et diligenter 
intellectis que dicte partes proponere voluerunt, pronunciatum fuit 
impedimenta omnia que dictus Bernardus in dicta castellania facie- 
bat abbati et conventui predictis esse amovenda eisdem, ac ipsos ab- 
batem et conventum in possessione dicte castellanie esse tuendos (48). 


L. Ordinatum fuit per totum consilium quod illi qui deputabun- 
tur ad inquirendum contra prepositos, servientes et forestarios et 
alios quoscumque, non habeant potestatem condempnandi, set, quod 
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inquisierint, referendi ut justius, per curiam .domini Regis, dicte 
condempnaciones fiant (49). 

LI. C'est la besoigne mesire Hervei de Lyon, chevalier, pour chas- 
cun arpent de bois, a l'arpent nostre sire le Roy. Trois solz de tour- 
nois de rente, sanz prisier et sanz nombrer la garenne ne la mine, c'est 
a entendre la terre de quoi on fait le fer, et sanz sa partye du tierz 
des bois qu'il a en la chastellerie de Chastieau-Nuef et de Senonches, 
et sanz la creue du bois qui est surs terre, c'est a entendre toutes ces 
choses davantage par le pris desusdit. Item les fiez, c'est a entendre 
pour cent livres de fiez cent solz de rente, de plus plus, de moins 
moins. Item les prevotez, au fuer qu'eles sunt vendues, sanz metre en 
priz la justice qui n'est mie vendue, avec les prevostez qui seront da- 
vantage, et les manoirs de Chastiau-Nuef et de Senonches et l'estang 
de Senonches, soient avenanti par pris de bonne gent, exceptees les 
terres gaaigables et les-friches qui soient prisiees avenanment, ou i de- 
mourront a mesire Hervieu; et si i a prez et autres menues choses qui 
soient avenanties, ou y demourront audit mesi! Hervei; mes il est a sa- 
voir qu'il i a cinq cenz arpenz des bois desus diz qui sunt venduz a 
J. Marchaant, qu'il convient qu'il les ait et que il soient coupe, mais 
l'en n'en poiera point de rente devant apres la coupe; et de toutes ces 
choses desus dites l'en prendra eschange au pont Saint-Pierre et es prou- 
chains lieus d'iluec jusques a la value de quatre cenz livres de rente, 
sanz nul franc-fie, mes que l'en ait la justice haute et basse es hommes 
quili seront assis, et le seurplus au Temple, a certain terme, d'an en an. 


LII. Cum abbas et conventus Compendienses dicerent judica- 
tum fuisse pro eis quod in locis ab eis de novo acquisitis sicut 
et in suis locis antiquis in foresta Cuysie, uti poterant et debebant 
Super dicto judicio, domini Regis litteras ostendentes, factum fuit 
recordum quod mota fuit curia ad dictum judicium faciendum, quia 
ipsi abbas et conventus quandam domum acquisierant contiguam 
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muris abbatie, et pro ampliacione abbacié domum predictam clau- 
serant, ita quod non erat ibi ingressus ; nisi per abbaciam, et,'si 
ponerent in ea hospitem , non uteretur in foresta, propter quod 
dictum judicium non extendit se ad' acquisita de novo; nisi in quan- 
tum potest et debet, secundum sua antiqua privilegia. 


a — 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO OCTABARUM SANCTI-MARTINI, 


ANNO DOMINI MCCLXXXI. 


L Emenda quam Guillelmus de Alneto, miles, domino Regi in 
precedenti pallamento fecerat, pro capcione Jacobi Louchart, civis 
Attrebatensis, taxata fuit ad mille libras Turonenses; et compellen- . 
tur ejus fidejussores ad dictam emendam solvendam, qui fidejus- 
sores sunt hii, videlicet : Dominus Galterius de Alneto, Johannes 
Choisel, Adam de Cardoneto, Petrus de Canaberiis, Petrus Choisel, 
Galterus de Guigne-Cort et Regerius Fromondi, milites. 


|. Egidius de Nova-Villa, miles, gagiavit emendam domino Regi 
pro eo quod interfuit capcioni dicti Jacobi, ad voluntatem domini 
Regis, de qua fuit plegius Johannes de Villa, miles. 


Ill. Cum Johannes de Baillolio, miles, recognovisset in curia 
quod ipse verberari fecit et jussit quemdam armigerum de Clari, ob 
quam verberacionem idem armiger mutilatus est, et idem miles hoc 
emendasset domino Regi, taxata fuit emenda Regis ad sexcentas 
libras Parisienses , salvo jure domini mutilati. 

Postea füit moderata ad quadringentas libras Parisienses, solven- 
das, in festo Omnium-Sanctorum centum libras, et in quolibet festo 
Omnium-Sanctorum centum libras, donec totum sit solutum. 
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IV. Quia duo filii Philippi de Borbonio, non existentes adeo no- Pmurre Ill, 
biles ex parte patris quod milites fieri deberent, se fecerunt fieri rs 
milites, emendaverunt hoc domino Regi; et solvet eoruin quilibet 
mille libras Turonenses, et milites remanebunt!. 


V. Preceptum fuit domino de Chyson, sub omni eo quod potest 
forisfacere, quod ipse burgensibus Tornacensibus et specialiter Guil- 
lelmo Castaigne teneat bonam pacem. ^ 


VI. De septem hominibus quos ballivus Ambianensis ceperat seu 
capi fecerat in curia abbacie Sancti-Vedasti Attrebatensis, pro de- 
fectu comitis Attrebatensis, ut dicebat, fuit ordinatum quod locus 
resaisiretur, salvo jure comitis et monasterii predictorum; et, loco 
resaisito, dicti homines, salvo jure comitis et salvo jure abbatis et 
conventus predictorum, abibunt et recedent. 


VII. Homines de parrochia Sancti-Audoeni non solvent pasna- 
gium de porcis suis quos mittent in nemoribus monachorum de 
Barbeello, nisi pasnagium fuerit publice proclamatum. 


VIII. Ordinatum fuit quod si dominus Rex habeat regalia in ho- 
nis episcopatus Cabilonensis ultra Saganam, Rex juvabit episcopum 
ad defensionem juris, si fiat ei violencia vel injuria in dictis bonis. 


IX. Visa carta prioris et fratrum Beate-Marie-Magdalene de Rotho- 
mago, determinatum fuit quod manentes in terra elemosine sue, esse 
debent immunes a prestacione foagii, licet domos conducant. 


X. Episcopo Silvanectensi conquirente quod ballivus Silvanecten- 
sis, in prejudicium ipsius et in domo Johannis Leschans, militis, mo- 
vente de feodo ipsius episcopi custodes posuerat et tenebat, licet idem 


© On lit à la marge ces mots écrits d'une autre main : Et cornes Nivernensis qui eos mi- 
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episcopus esset iiv saisina. habendi et tenendi custodes suos ibidem; 
ballivo ad hoc respondente quod, cum dicta domus sita sitin cás- 
tellania Silvanectensi; et dominus Rex sit in bona possessione justi- 
ciandi nobiles ipsius. castellanie de factis propriorum corporum, et 
super catallis, dictos custodes in dicta domo, utendo jure domini 
Regis, et absque injuria dicto episcopo facienda , ponere potuerat et 
tenere : Auditis hinc inde propositis , determinatum fuit dominum 
Regem remanere debere in possessione habendi et tenendi custodes 
ibidem. 


XI. Matheo de Tornella, milite, ex dono Regis, habente quendam 
casum alte justicie , qui , de quadam persona ignobili, in villa de 
Riex acciderat; ac insuper ei concessum fuisset a Rege quod ipse et 
antecessores sui de cetero haberent altam justiciam in dicta villa, 
prout dividitur per metas, nulla facta mensione in carta sua de per- 
sonis nobilibus, et ideo, racione dicte concessionis, dictus miles jus- 
ticiare vellet quosdam nobiles in dicta villa manentes, super factis 
propriorum corporum et catallis : Quia dominus Rex, de generali 
consuetudine castellanie Silvanectensis, infra quam villa de Riex sita 
est, justiciat nobiles ipsius castellanie, super factis propriorum cor- 
porum et super catallis, pronunciatum fuit quod idem Matheus su- 
per nobiles dicte ville dictam justiciam non haberet. 


XIL. Auditis super hoc partibus diligenter, pronunciatum fuit quod 
Henricus d'Avaugor, miles, erat in defectu super terra de Paceio, 
super pedagio de Nomant, et super aliis in litteris domini Regis con- 
tentis, comiti Britannie deliberandis, secundum quod per domini 
Regis litteras tenebatur. 


Xi. Preceptum fuit episcopo Cathalanensi quod, pro eo quod 
capitulum suum dicit, quod episcopus, ad custus suos, eos tenetur 
custodire, episcopo contrarium asserente, eos custodire non omit- 
tat, ita quod, propter ejus defectum, Rex non apponat manum su- 
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per hoc, et quamdm episcopus faciet circa hec quod débebit, Rex se 
non intromittet de custodia antedicta. 


XIV. Cum, ex parte capituli Aurelianensis, nobis denunciatum 
fuisset quod custodes regalium Aurelianensium, sede Aurelianensi 
vacante, in grossis nemoribus episcopi Aurelianensis faciebant ven- 
das inconsuetas et indebitas, ordinatum: fuit quod. vende incepte 
tempore episcopi perficientur et explectabuntur; vende vero ven- 
dite, et venditoribus liberate, licet incepte non fuissent ad scin- 
dendum ante mortem episcopi, explectabuntur; vende vero que in 
dictis grossis boscis erant mercate et signate, tamen non erant ven- 
dite, nec venditoribus liberate, non explectabuntur nec vendentur. 


XV. Mandamus vobis quatinus militibus et aliis personis vestre 
ballivie que habent warescum in terra sua, quociens requisiti fueritis 
de aliquo waresco liberando, scire faciatis quod ipsi, infra tres dies 
postquam hoc eis significaveritis, compareaht coram vobis, visuri 
dictum waréscum liberari, vel dicturi. racionem quare liberari non 
debeat; quod nisi venerint infra dictos tres dies, illud warescum fa- 
ciatis liberari, prout de consuetudine Normannie fuerit faciendum. 


XVI. Dicebat dominus Rex contra preceptorem et fratres militie 
Templi, quod, de jure communi, ad ipsum pertinent emende, exi- 
tus et explectamenta que percipiuntur ex delictis et forisfactis pu- 
nitis per curiam suam; unde cum predicti prior et fratres usurpa- 
verint jus Regis, percipiendo predicta de hominibus suis, petit dictos 
fratres jus non habere in premissis pronunciari, et predicta ad do- 
minum Regem debere pertinere, et arreragia sibi reddi, usque ad 
summam decem millium marcharurn argenti. Huic peticioni ita ge- 
nerali dominus Rex supersedet ad presens. 


XVII. Questioni quam dominus Rex movebat contra abbatem et 


conventum Cirisiacenses, super decima emolumentorum foreste de 
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Blodio, dominus Rex supersedit, donec de jure suo fuerit plenius 
informatus. : 


XVIH. Cum dominus Rex de novo sigillum posuisset apud Sanc- 
tum-Maxencium pro contractibus et obligacionibus sigillandis, abbas 
Sancti-Maxencii super hoc conquestus fuit, dicens quod dictum si- 
gillum deferebatur ad nundinas et mercata, et justiciabiles ipsius 
abbatis, qui per dictum sigillum se obligabant, in terra et justicia 
ipsius compellebantur, in ipsius abbatis et sui monasterii prejudi- 
cium et gravamen, ordinatum fuit quod illud sigillum non porta- 
bitur ad nundinas vel mercata, misi pro aliqua necessitate; et, de 
obligacionibus per dictum sigillum factis, in terra et justicia abba- 
tis, per gentes Regis, execuciones non fient, quamdiu non fuerit in 


defectu dictus abbas. 


XIX. Item fuit preceptum senescallo Pictavensi, visis privilegiis 
Sancti-Maxencii, ut abbatem et conventum Sancti-Maxencii resaisiret 
de quodam latrone, per gentes senescalli capto, in quodam chemino 
sito in territorio dictorum abbatis et conventus. 


XX. Consenciente concergio Laudunensi, ordinatum fuit quod 
ipse, per se vel per alium idoneum, citabit scabinos Laudunenses, 
quando necesse erit eos congregari. 


XXI. Cum Templarii de quodam judicio per scabinos 'Corbeien- 
ses contra ipsos facto, tanquam de pravo et falso, ad nos appellas- 
sent, dictique scabini, propter hoc, coram nobis vocati fuissent; ex 
parte abbatis Corbeiensis, et ex parte majoris Corbeiensis , petita fuit 
euria de eisdem, parte Templariorum proponente quod cognicio 
dicte appellacionis in nostra ourià: debebat reman&re : Auditis hinc 


inde propositis, et habita deliberacione, reddita fuit curia dicto ab- 
bati. de stabinis predictie. 


» 
= 
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XX. Nôn obstante contradictione domini Cociaci, comitis Roucei 

et quorumdam aliorim: nobilium de Lauduno, dictumi fuit per ar- 

restum quod scabini Laudunenses remanebunt in saisina faciendi 
inquestas, et judicandi eas.ih causis que erunt coram eis. 


. XXIII. Preceptum fuit ballivo Vernoli et. quibusdam aliis, pro 
comite Alençonis, quod Judei: morantes.in terra ipsius comitis in 
feodis et retrofeodis ipsius comitis, tempore quo fuit adeptus pos- 
sessionem dicte terre, deliberentur eidem; set si postea Judei Regis 
ibidem se transtulerunt, domino Regi remanebunt. 


XXIV. Pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, quod abbas 
et conventus Regalis-Montis, de rebus suis emptis et vel non emptis 
quas ad proprium usum suum, propriis navibus suis, vel, mediante 
mercede, sibi cónductis per aquam Ysare, apud Gredulium, duci 
vel transferri faciunt et facient in. futurum, pedagium seu costu- 
mam aliquam apud Credulium solvere non teneantur, nec eciam 
tenebuntur, hoc salvo quod si, pro navibus vacuis, aliquid solvi seu 
reddi consuetum est, illud idem pro navibus sibi conductis oneratis 
persolvatur; et, si dicti religiosi per dictam aquam res venales vel 
mercaturas ducant seu transferri faciant, pedagium seu costumam, 
quod vel quam a mercatoribus exigi vel levari consuevit, apud Cre- 
dulium, dicti religiosi reddere tenebuntur. 


XXV. Concordatum fuit per totum consilium quod non pacie- 
tur quod comes Barri faciat capciones in regno, et ducat in impe- 
rium; et fuit preceptum quod capciones quas fecit in regno, con- 
tra archiepiscopum Remensem, et duxit extra regnum, liberet et 
emendet. 


XXVI. Cum abbas et conventus Sancti-Richarii plures peti- 
ciones facerent in curia ista contra regem et reginam Anglie ac, 
ex parte dictorum regis et regine, curia fuisset repetita : Auditis 
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super’ hoc partibus, dictum: fuit per  arrestum quod dicti rex/ et 
regina. de dictis abbate et conventu curiam non haberent. 


XXVII. Cum major et jurati. de Abbatissa fecissent adjornari in 
curia ista regem et reginam Anglie, et aliquas peticiones fecissent 
contra eos, dicti rex et regina suam curiam pecierunt de eisdem: 
Auditis super hoc partibus, reddita fuit curia dictis regi et regine 
de majore et juratis predictis. 


XXVIII. Ad supplicacionem multorum de.Montanis Avernie , et 
audita relacione ballivi nostri, ordinatum fuit quod Montane Ar- 
vernie jure consuetudinario regerentur. 


XXIX. Dictum fuit per arrestum quod ballivus Senonensis mo- 
nachos Ferrarienses non compellet ad tenendum et complendum 
litteras abbatis sui, super actione personali, eciam si sit ibi obliga- 
cio generalis, nisi aliqua hereditas fuerit specialiter obligata. 


XXX. Judeus, captus: per gentes domini Regis in justicia do- 
mine Virsionis, liberabitur dicte domine, quia captus non fuit ad 
presens forisfactum; Hoc idem dictum fuit de quodam Judeo comi- 
tisse Forensis. 


XXXL Homines de Lyr», de Gloz et de Rugles, bannarii de Bri- 
tulio,ut recordatur curia, non possunt mittere quadrigas ad carbo- 


nem nisi suas, et nulli alii extranei ire poterunt, nisi ad peticionem 
ferronum. iL 


XXXIL. Emenda quam senescallus Pontivi gagiaverat abbati et 
conventui Sancti-Richarii, pro facto Feuqueriarum, taxata fuit cen- 
tuin libras Parisienses. ; 


'ARRÉTS: 197 


! Punaprz lli, 
€—€————————————————— 1282. 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMIN! MCCLXXXII. 


L. Bizancius auri quem comes Suessionensis debet annuatim ec- 
clesie Beate-Marie Suessionensis estimatus fuit octo solidos Turo- 
nenses, quam estimacionem procurator ecclesie acceptavit; et fuit 
preceptum ballivo ut faciat reddi arreragia a tempore mortis dicti 
comitis (50). 


Il. Dominus de Chyson emendavit quod manum posuit ad pre- 
positum Tornacensem, et promisit quod assecurabit singulares. per- 
sonas de Tornaco que sibi timent de eo, per comitem Flandrensem; 
et juravit quod communi de Tornaco, per se vel per suos, non fo- 
risfaciet, set eis tenebit bonam pacem, et, si sciret quod malum eis 
venire deberet, eis notificaret, ut cicius posset. 


III. Scabini et communitates quatuor bonarum villarum comitatus 
Guynensis appellaverant et fecerant adjornari homines comitis At- 
trebatensis, super pravo et falso judicio per eos in curia dicti comitis 
facto, ut dicebant. Ex parte dicti comitis fuit super boc curia repe- 
tita, que, habito consilio, fuit sibi reddita. 


IV. Cum episcopus Meldensis nobis conquestus fuisset quod 
.comes Campanie seu gentes sue de novo instituerant, Meldis, quen- 
dam tabellionem qui deferret signum ad signandum litteras sigillo 
ballivi sigillandas, quod non fuerat alias consuetum, quare suppli- 
cabant hujusmodi novitatem amoveri : Audito super hoc dicto epi- 
scopo et gentibus dicti comitis non ut se partem, super hoc, conira 
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punare ll, dictum episcopum facere vellentibus, dictum fuit per arrestum ab 
zx hujusmodi novitate esse cessandum, et omnia in eo statu remanere 
debere in quo erant, tempore quo dictus comes venit ad dictam 
terram tenendam, salvo ín omnibus jure heredis comitatus Cam- 


panie, quando venerit ad etatem. 


V. Recordata fuit curia alias fuisse ordinatum quod omnes cap- 
ciones quas servientes domini Cociaci facerent, occasione usagii quod 
episcopus Laudunensis babet in forestis domini Cociaci, recrede- 
rentur super loca in quibus fierent per unum plegium, et super 
eisdem capcionibus dictis servientibus, per sua juramenta, crede- 
retur; et preceptum fuit ballivo ut sciat si dominus Cociaci, de 
hujus recredenciis , faciendis eo modo quo dictum est, fuerit in 
defectu. 


VI. Die veneris in crastino festi beati Barnabe apostoli , presenta- 
vit nobis Johannes de Welu, miles, litteras testimoniales illustris 
regis Sicilie, quod dictus miles fuerat in urbe, nono die mensis 
Januarii ultimo preteriti, necnon 'et litteras testimoniales peniten- 
ciarii Cantuariensis quod. idem miles, causa peregrinacionis sibi 
injuncte, fuerat Cantuarie in octabis Sancte - Trinitatis ultimo pre 
tente. 


VIL Dictum fuit per arrestum quod, in collecta facta Pruvini, 
pro enormi facto de Guillelmo Penthecoste, homines de Fare-Mo- 
nasterio et aliarum ecclesiarum, burgenses nostri et monetarii , Cu- 
bantes et levantes Pruvini, tempore perpetrati delicti, communiter 
contribuent, sicut alii homines dicte ville. 


VIII. Soluta fuit manus vicedomini de Pinquignaco, quantum ad 
feodum quod dominus de Bella-Valle emit a domino Mailliaci, hoc 
salvo quod, si ballivus Ambianensis, pro nobis, possit se cerciorare 
quod illum feodum sit de pertinenciis de Bella-Valle, illud reas 
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sumet in manu Regis, lite pendente inter Regem et dictum vice- 
dominum super homagio castri de Bella-Valle, ville et pertinen- 
ciarum. 


IX. Cum quidam cives Belvacenses de sub aquis conquereren- 
tur de illis de scambio super quibusdam pertinentibus ad officium, 
administracionem seu regimen communmie Belvacensis, episcopus 
Belvacensis super hiis curiam suam repeciit : Auditis super hoc par- 
eium racionibus, dictum fuit per arrestum quod episcopus super 
hoc.euriam non haberet. 


X. Cum comes Flandrensis conquestus fuisset quod ballivus 
Ambianensis, pro Rege, per manum suam levaverat quandam emen- 
dam a Gallero de Duaco, milite, in terra dicti comitis cubante 
et levante, dicto comite irrequisito et in aliquo deféctu non exis- 
tente : Audutis super hoc comite et ballivo, quia curia babet pro 
certo quod dominus Rex est in bona saisina levandi emendas suas 
im terra cujuscumque, per manum suam, pronunciatum fuit, per 
curie nostre judicium, quod dominus Rex in saisina hujusmodi re- 
maneret. 


XI. Cum triginta novem de Gandavo, in causa quàm in curia 
ista moverant contra comitem Flandrensem, super defectu juris, 
succubuissent, et ideo dictus comes niteretur quod statum suum 
amitterent, et bona eorum mobilia et hereditates que sub ipso erant 
sibi essent commissa ; dictis triginta novem contrarium asserentibus, 
et dicentibus se non teneri propter hoc, nisi ad emendam peounia- 
Tlàm, ea racione quod dictus comes emendam sibi plicatam a pro- 
curatore Gandensi receperat: Tandem, predictis partibus .ordina- 
loni -et-volimtati nostre se supponentibus, :dictos triginta novem 
condempnavimus ad reddendum dicto comiti quadraginta millia .li- 
brarum Turonensium pro:emenda,.et est sciendum quod statum, 
hereditates et mobilia non amittent. 
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In sequenti pallamento declaratum fuit quod dicta emenda, de 
bonis communis est solvenda. 


XII. Servientes episcopi Laudunensis, custodes nemorum et ga- 
rennarum suarum, per villam et pacem Lauduni deferre possunt 
enses suos, cinctos ad latera vel pendentes ad collum sive ad hume- 
ros, et arcus suos distentos et sagittas suas, sicut voluerint. 

| 

XII. Major et jurati Laudunenses poterunt capere servientes 
canonicorum Laudunensium ad presens forisfactum,' et, quando 
requisiti fuerint reddere eos dominis suis justiciandos per ipsos; nec 
poterunt major et jurati aliquam justiciam in dictos servientes exer- 
cere, nec eos cogere ad pacem tenendam. 


XIV. Ballivus Viromandensis dederat in mandatis majori. et ju- 
ratis Laudunensibus, quod pro debito Regis caperent prepositos 
Laudunenses et eos mitterent Parisius. Dicti vero major et jurati, 
excedendo fines mandati, dictos prepositos, quorum unus statim 
sibi minui fecerat, ceperunt turpiter, et per tres dies et totidem 
noctes in prisione propria tenuerunt; super quo conquesti fuerunt 
prepositi , similiter conquestus fuit super hoc episcopus Laudunensis, 
quia capti fuerunt in sua justicia; quare petebat locum ita publice 
resaisiri, sicut publice capcio facta fuerat, et factum adnullari, ita 
quod justicia sua propter hoc non lederetur : Auditis super hoc par- 
tibus, dicti major et jurati condemnati fuerunt ad emendandum 
domino Regi et dictis prepositis indecentem capcionem et deten- 
cionem dictorum prepositorum; episcopo vero responsum fuit quod 
i justicia sua pro debito Regis potuerunt capi; verumptamen ne 
jus suum propter hoc ledi contingat, dicetur publice, in loco ubi 
capcio facta fuit, quod pro debito Regis capti fuerunt, nec est in- 
tencio Regis quod in aliis casibus, dicto episcopo vel ecclesie sue, 
per hujus capcionem , prejudicium ullum fiat. 
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XV. Cum homines de Nibella, per punctum carte, dicerent se 
esse immunes a prestacione costume in mercato de Belna et per 
longum usum, preposito de monacho de Belna contrarium asserente: 
Visa carta predicta et parcium racionibus intellectis, pronunciatum 
fuit quod homines de Nibella, de nutritura sua de vinis et bladis, in 
vineis et terris propriis crescentibus, et de hiis que ement ad usum 
suum, in dicto mercato, nullam solvent costumam; set de hiis que 
ement vel vendent, causa negociacionis exercende, solvent costumam. 


XVI. Cum Petrus de Curteneio, armiger, resilire vellet a conven- 
cionibus habitis in tractatu matrimonii, inter sororem suam et pri- 
mogenitum domini Radulphi de Stratis, Francie marescalli, quia 
tempore quo consensit predictis conventionibus erat minor quatuor- 
decim annis, habita super hoc deliberacione, pronunciatum fuit per 
jus quod, licet etatem legitimam non haberet, nichilominus, quia 
dicte convenciones recordate fuerunt in presencia domini Regis, 
dicto Petro presente et consenciente, et quia dicte convenciones 
eidem Petro dampnose non sunt, set pocius fructuose, idem Petrus 
compellendus est ad tenendas convenciones predictas. 


XVII. Cum Huguetus de Chefanges, valletus, peteret se admitti 
a nobis ad homagium pro tercia parte castri et ville de Bella-Villa et 
pertinenciarum que dicebat ad ipsum pertinere, ex causa donacionis 
sibi facte, a defuncta Amicia, quondam uxore sua, in testamento suo, 
ut dicebat, asserens ad dictam uxorem suam devenisse eschetam Mau- 
ricii de Foresta , militis, patrui dicte Amicie, uxoris predicti Hugueti, 
quem dicebat pro mortuo haberi debere, pro eo quod in duello, 
facto inter dictum Mauricium de Foresta, militem, ex una parte, et 
Mauricium de Castro-Muri, militem, ex altera, in curia vicecomitis 
Touarcensis, domini sui, dictum Mauricium de Foreste victum fuisse 
dicebat ; peteret eciam dictus Huguetus, coram nobis, ex causa pre- 
dicta, se recipi ad homagium a vicecomite supradicto, pro tercia 


parte eorum que erant de feodo suo de escheata supradicta, procu- 
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ratore dicti vicecomitis dicente et proponente pro dicto vicecomite, 
et procuratore dicti militis dicente et proponente pro ipso et Jocelino 
de Foresta, nepote dicti militis de Foresta, proponente et dicente 
tam pro se quam pro dicto patruo suo, Mauricio de Foresta, milite, 
prefatum militem de Foresta non debere reputari vel haberi pro mor- 
tuo, cum in prefato duello nec victus fuerit, nec victum se fuisse 
confessus, licet prefatus Mauricius de Foresta se supposuerit volun- 
tati dicti Mauricii de Castro-Muri, de expressa voluntate et licencia 
dicti vicecomitis Toarcensis, in cujus curia dictum duellum actum 
fuerat : Tandem, quia auditis et intellectis diligenter omnibus ra- 
cionibus quas dicte partes proponere voluerunt, nobis constitit evi- 
denter prefatum Mauricium de Foresta nec victum fuisse nec victum 
se fuisse confessum in prefato duello, pronunciatum fuit, per judi- 
cium curie nostre, non debere ipsum reputari pro mortuo seu ha- 
beri, licet de voluntate et licencia supradicti vicecomitis Toarcen- 
sis prefatus Mauricius de Foresta dicti Mauricii de Castro-Muri in 
prefato duello se supposuerit voluntati; pronunciatum eciam fuit, 
per judicium curie nostre, quod dictus Huguetus ad dictas peti- 
ciones suas seu requestas non debebat admitti. 


XVIII. Audita et intellecta contencione, suborta inter carnifices 
Senonenses, ex una parte, et carnifices de Naailliaco, ex altera; 
visa eciam carta carnificum Senonensium , pronunciatum fuit quod 
carnifices de Nailliaco, vendere poterunt, qualibet die septimane, 
in nova bala Senonensi, pro rata eos contingente, et in sabbato, pro 


minori costuma quam alii, racione franchisie quam prius habebant 
ad portas ville. 


Xx. Tradita fuit in plena curia J. de Villeta, senescallo Petra- 
goricensi, quedam inquesta vetus, facta super dampnis que Gom- 
baldus de Tyrano dicebat sibi illata fuisse per gentes regis Anglie, 
occasione appellacionis ab ipso G. ad dominum regem Francie in- 
terposite et post dictam appellacionem ; et preceptum fuit dicto se- 
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nescallo ut omnia dampna que probata inveniret dicto G., occasione 
predicta, fuisse illata, sibi reddi et restitui faceret, ita tamen quod 
si, per dictam inquestam de dictis dampnis, sufficienter instrui non 
posset super dictis dampnis, per se vel per alium de novo inquire- 
ret et terminaret. 


———— M—— M 
JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PARLAMENTO BEATI MARTINI, 


ANNO DOMINI MCCLXXXII. 


I. Johannes de Petra, civis et mercator Cameracensis, emerat 
lanas in Anglia quas proposuerat ducere apud Cameracum. Ut reco- 
gnovit, contra bannum Regis editum, quod lane non extraherentur 
de regno, dominus Cociaci eas arrestavit in terra sua, et, quia 
dictus mercator erat ignarus dicti banni , ut dicebat, dictus dominus, 
de voluntate et permissione curie, promisit se liberaturum dicto 
mercatori lanas predictas. 


II. Procuratore abbatis et conventus Sancti-Nicholai-in-Bosco 
conquerente quod dominus Cociaci abstulerat sagittas Karsnoto, 
servienti ipsorum abbatis et conventus, qui eas deferebat in justicia 
et dominio dicte ecclesie, ut dicebat dictus procurator, dictus do- 
minus Cociaci in pallamento dixit quod dictas sagittas justiciando 
non ceperat, nec volebat quod capcio hujusmodi sibi prodesset in 
saisina vel proprietate, nec dictis abbati et conventui noceret. 


III. Canonici Parisienses conquerebantur quod gentes nostre et 
major et scabini de Cauniaco, homines suos de Viriaco, contra teno- 
rem carte comitisse Viromandensis, confecte super quadam compo- 


sitione inter ipsos canonicos et dictam comitissam olim facta, apud 
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Cauniacum justiciabant et arrestabant, quare supplicabant quod nos 
dictam cartam sibi teneri et gentes nostras et dictos majorem et sca- 
binos a dictis justiciacione et arresto cessare faceremus; ipsis ma- 
jore et scabinis, ex adverso, dicentibus se esse in possessione, a tem- 
pore a quo non extat memoria, et eciam ante tempus composicionis 
predicte, faciendi arrestum apud Cauniacum, et specialiter arrestandi 
homines de Viriaco eciam ad instanciam hominum de Viriaco et de 
generali consuetudine patrie, consimilis arrestacio in villis vicinis 
scabinatum habentibus fieri consuevit : Tandem, visa carta et racio- 
nibus parcium intellectis, pronunciatum fuit quod dicti major et 
scabini in possessione dicti arresti remanebunt, et, si homines de 
Viriaco delinquant vel jam delinquerint in rebus de quibus sumus 
advoati, per nos, per gentes nostras, apud Viriacum justiciabuntur. 


IV. Cum episcopus Laudunensis, occasione suorum hominum, 
fecisset peticionem contra dominum Cociaci super quibusdam vina- 
giis et pasturagiis; item super capcionibus trium hominum ipsius 
episcopi, per dictum dominum Cociaci captorum , post dies consilii 
et ostensionis, ex parte dicti domini, fuit propositum quod, dicto 
episcopo super dictis peticionibus sive dictis hominibus, cum non 
sint homines de corpore, non tenebatur respondere : Partibus se su- 
per hoc judicio supponentibus, habita deliberacione, dictum fuit per 
arrestum quod dominus Cociaci, super predictis peticionibus dicto 
episcopo non responderet, hominibus predictis non vocatis. 

| Y . Declarando judicium in curia nostra factum inter Guillelmum 
Tristan, ex una parte, et Guillotum, nepotem suum, et Perretam, 
neptem suam, liberos defuncti Gervasii Tristan, ex altera, in quo 
quidem judicio salvatum fuit quod per donacionem seu promissio- 
nem factam dicto Gervasio, patri dictorum Guilloti et Perrete, à 
Bartholomeo Tristan, dicti Gervasii patre, non fieret condicio de 
terior aliorum liberorum dicti Bartholomei, pronunciatum fuit 
quod, si dictus Bartholomeus plus dedit seu promisit quam dedisse 
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seu promisisse non debuisset, secundum consuetudinem terre, hoc 
de donacione dictis Guilloto et Perrete a dicto Bartholomeo erat 
rescindendum; propter.quod dictum fuit dicto Guillelmo nt in 
quadam cedula scriberet omnes hereditates et conquestus, sive sint 
villenagia, sive feodum, que dictus Bartholomeus, pater suus, tene- 
bat et possidebat, tempore donacionis. et promissionis predictarum, 
et valores eorumdem, et qualiter, secundum consuetudines locorum 
in quibus site sunt, consueverunt dividi, et omnes alias circonstan- 
cias, et hec tradat in scriptis dictis Guilloto et Perrete ita quod, si in 
hoc concordes fuerint, bene quidem; et si sint discordes, dominus 
Rex, super obscuris et negatis, sciri faciet veritatem, et reddet uni- 
cuique , quod jus erit. 


VI. Cum prior et fratres hospitalis Beate-Marie-Magdalene Rotho- 
magensis nobis conquesti fuissent quod pasnagerii foreste nostre 
Cuysie minus juste et contra tenorem cartarum suarum impediebant 
eis quominus uti possent et gaudere quittancia pasnagii de propriis 
porcis suis in dicta foresta : Visa dicta carta, pronunciatum fuit dictos 
pasnagerios a dicto impedimento cessare debere, et dictos magistrum 
et fratres in possessione quitancie pasnagii remanere debere. 


VII. Cum, ex parte abbatis et conventus Sancti-Vedasti Attrebaten- 
sis, ad nos esset delata querimonia quod servientes ballivi Ambia- 
nensis violenter abstulerant de abbacia sua quedam vasa argentea que 
Andreas Louchart ibidem deposuerat : Audito super hoc ballivo, pre- 
ceptum fuit ei quod de dictis vasis argenteis dictam abbaciam resai- 
siret, ac eidem inhibitum, ne per se vel per servientes suos, de 
cetero talia attemptaret. 


VIII. Cum tres mulieres, sortilege, Silvanectis fuissent capte, et 
per majorem et juratos justiciate , super hoc fuit conquestus episcopus, 
dicens cognicionem et punicionem hujus criminis ad se pertinere, 
majore et juratis e contrario dicentibus se esse in possessione cognos- 
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pures HI, cendi de tali crimine, et de isto specialiter cognoscere -potuerant et 
U*. ^ debuerant; quia ibi fuerat cutis incisio et sanguinis effusio : Auditis 
hine inde partibus , pronunciatum fuit cognicionem bujusmodi.eri- 
minis ad ecclesiam pertinere, et fuit reddita cognicio dicto episcopo 
de duabus mulieribus sortilegis,-et; quantum: ad terciam, dictum 
fuit quod lis mota coram archiepiscopo Remense suo marte finiatur. 
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IX. Treffonsarii Resti utentur in:domanio suo, sine livreia fores- 
tariorum: ti: alui [25 220 


| Daosaes aod 


X. Pro episcopo Cathalanensi , dictum fuit ‘per arrestum. quod 
dominus Rex se non intromitteret de garda cápituli Cathalanensis, 
quamdiu episcopus Cathalanensis de ipsis custodiendis non fuerit 
in defectu. q«od eati 13. IV 

XI. Non obstante contradictione episcopi Cathalanensis, dictuni 

| fuit per arrestum quod dominus Rex remanebit in saisina societatis 
ecclesie Sancti-Medardi Suessionensis, levandi manusmortuas:et:fo- 
rismaritagium in villa Cathalanensi , ab hominibus de corpore dicte 
ecclesie in dicta villa Cathalanensi commorantibus , sicut. in-aliis ter- 
ris aliorum dominorum. 

XIL Audito recordo Senonensis et Ambianensis ballivorum; dic- 
tum fuit quod abbas et conventus Sancti-Ulmari-in-Bosco remanebunt 
in saisina minutarum decimarum, de quibus agebatur inter ipsos et 
castellanum Attrebatensem, et eis reddentur arreragia dictarum de- 


et 


cimarum. rne 
À XIII. Ex parte communis Belvacensis nobis fuit monstratum 
r quod cum in villa Belvacensi sint viginti duo ministeria, inter que 
4! ministerium scambsorum, qui sunt. pauci , est unicum ministerium; 


T qui scambsores habebant-de se unum majorem et sex pares in of- 
(4 ficio ville , et omnia alia-ministefia amplius non habebant, et sic illi 
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de scambio pares erant, in officio ville, omnibus aliis ministériis, 
licet in aliis predictis ministeriis sint plures homines ita prudentes 
et sufficientes sicut illi de scambio, ex quo multa sequebantur incon- 
veniencia, et hoc vergebat in magnum dampnum, prejudicium et 
gravamen tocius communis et communie Belvacensis; quare, ex parte 
communis, nobis fuit supplicatum ut in officiis ville instituerentur, 
de omnibus ministeriis indifferenter, ydonei viri, sicut. in aliis com- 
muniis villarum regni. nostri, ita, quod scambsores, sicut nec alia 
ministeria in hoc prerogativa non gauderent ; predictis scambsoribus 
e contrario dicentibus supplicacionem dicti communis super hoc non 
esse admittendam, pér plures raciones, super quibus nec privilegia 
nec litteras exhibebant : Auditis racionibus utriusque partis, et habita 
super hiis deliberatione, pronunciatum fuit quod a modo ponerentur 
et instituerentur majores, pares et alii officiales in officiis commu- 
nie Belvacensis indilferenter, de ydoneioribus omnium ministe- 
riorum ville, sicut observatum est communiter in aliis villis regni 
Francie, ita quod scambsores in hoc ayantagio seu prerogativa non 
gaudebunt. 


XIV. Illud quod factum fuit per prepositum Parisiensem super 
limitacionem fossatorum Sancti Martini-de Campis, ante domum 
Templi fuit adnullatum, «et dictum fuit quod partes audirentur in 
ordinario judicio, si inter se velint propter ‘hoc litigare. De fossatis 
ville, ordinatum fuit quod scietur veritas, si dicta fossata alias fuerint 
curatä, et si prior et conventus Sancti-Martini contribuerint in ex- 
pensis factis pro dictis fossatis curandis. Item inquiretur de dampnis 
que dicti prior et conventus sustinuisse dicuntur, occasione istius 
ultime curationis dictorum fossatorum. 


XV. Gravamina et injurie illata ecclesie Flavigrfiacensi, illata hac 
vice, sede Eduense vacante, per nos vindicabuntur, salvo jure ducis 
Burgundie et archiepiscopi Lugdunensis et episcopi Eduensis qui 
de garda dicte ecclesie inter se contendunt. 
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XVI. Domine Milliaci preceptum fuit liberari castrum Milliaci ad 
manendum, donec causa dotalii, que remissa est coram ballivo, 
fuerit terminata, ita tamen quod, per hujus traditionem momenta- 
neam, dicte domine nullum jus in dicto castro, in possessione vel 


proprietate, acquiratur. 


XVII. Cum abbas et conventus ecclesie Beati-Dyonisii in Francia 
dicerent et proponerent Alithiam Normannam, uxorem Guillelmi 
Normanni, esse suam feminam de corpore et ecclesie sue, et pete- 
rent ipsam eisdem adjudicari in feminam de corpore dicte ecclesie : 
Tandem, dicti Alithia et ejus maritus personaliter comparentes in ju- 
dicio, in pleno pallamento confessi fuerunt et specialiter dicta Ali- 
thia, de auctoritate predicti mariti sui, peticionem dictorum abbatis 
et conventus esse veram, bone voluntati et misericordie ipsorum 
abbatis et-conventus se supponentes. 


XVIII. Pro injuria illata sigillatori Nivernensi per ballivum , taxata 
fuit emenda dicti sigillatoris, contra dictum ballivum, sexaginta li- 
bras Turonenses. 


XIX. Cum, ex parte abbatis et conventus Sancti-Petri Matisconen- 
sis ad. nos! fuisset delata querimonia quod, cum. ipsi essent, et diu 
fuissent, i possessione justicie de Lovigniaco, ballivus Matisconensis 
minus juste et sine cause cognicione , dicta justicia spoliavit eosdem : 
Audito super hoc ballivo, pronunciatum fuit. dictos abbatem et con- 
ventum in possessionem suam debere restitui, salvo jure proprie- 
tatis, et salvo jure cujuslibet. 


XX. Cum major et scabini de Pyceio dominum de Pyceio coram 
nobis fecissent adjornari, petentes per nos sibi recredenciam fieri de 
animalibus et rebus aliis per dominum predictum captis, per plu- 
res raciones dicentes dictam recredenciam per nos debere fieri; pro- 
curatore dicti domini curiam suam de ipsis super hoc repetente: 
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Auditis hinc mde propositis, et visis cartis communie, reddita fuit 
dicto domino curia sua, in dicto casu, de majore et scabinis pre- 
dictis. 


XXI. Cum episcopus Claromontensis peteret quod preciperetur 
ballivo Arvernie quod ipse ipsum episcopum et homines suos in pace 
dimitteret, super quadam emenda quingentarum librarum Turonen- 
sium , quas dictus ballivus levare volebat ab hominibus de Bilionio, 
pro eo quod combusserant domum cujusdam militis; responsum 
fuit, per arrestum, episcopo, quod ejus peticio non fieret, set dicta 
emenda moderata fuit ad ducentas libras Turonenses. 


XXII. Preterea, cum dictus episcopus Gerardum de Nova-Villa, 
militem, in sua prisione detentum, pro homicidio uxoris sue quod 
sibi imponebatur, liberasset, recipiendo ab eo sexcentas libras Turo- 
nenses, et ita quod idem miles ultra mare proficisceretur ad revo- 
camen ipsius episcopi , ordinatum fuit quod dicti denarii ponerentur 
per deversus Regem, et dictus ballivus vocabit dictum militem, et 


procedet contra eum, prout jus erit. 


XXIII. Cum episcopus Constanciensis nobis conquestus fuisset 
quod cum in villa sua de Sancto-Laudo, quam tenet a nobis per baro- 
niam, essent tempore mortis predecessoris sui, pyloricum, scala et 
pala que consumpte sunt, maxime dicta pala, ballivus Constancien- 
sis impediebat quominus dictus episcopus posset reficere dictam 
palam : Audito super hoc ballivo, preceptum fuit ei ut ab impedi- 
mento hujusmodi cessaret; preterea de justiciacione excommunica- 
torum, scilicet de scribendo in litteris per quadraginta dies, actum 
est quod episcopus voluit et promisit quod, presente ballivo, si vo- 
luerit interesse, recipiet juramenta ab advocatis et notariis sue curie, 
quod nullas procurabunt, scribent seu conficient scienter litteras pro 
excommunicatis justiciandis, donec post quadraginta dies a tempore 
excommunicacionum latarum. 
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XXIV. Procuratore abbatis et conventus Sancti-Audoeni Rotho- 
magensis conquerentibus ' quod ballivus Gisorcii impediebat eisdem 
quandam antiquam franchisiam, quam habuerant ab antiquo, trans- 
eundi libere per aquam Secane apud Andellum cum rebus suis ad 
usum suum pertinentibus : Visis eorum carlis, et audito ballivo, 
preceptum fuit ballivo ut ab impedimento hujusmodi cessarét et 
ipsos dimitteret in saisina sua predicta. 


XXV. Concordatum est, per consilium , Bernardum, dictum de 
Charnay, bene appellasse, et ballivum male pronunciasse, super 
causa seu saisina posita per ballivum Matisconensem contra Milonem 
de Charnay, militem, ad instanciam dicti Bernardi. 


XXVI. Visis aprisiis quibusdam, de mandato scacarii Rothoma- 
gensis, factis, pronunciatum fuit quod illud quod per gentes domini 
Regis fuit levatum, sede Constanciensi vacante; in ista ultima va- 
cacione de decimis de Ouvilla et de Buchervilla, per episcopum Jo- 
bannem, ultimo mortuum, acquisitis, restituatur episcopo qui nunc 
est; et fuit factum super hoc mandatum ballivo Constanciensi. 


XXVII. Propter quemdam defectum factum ab hominibus de Bu- 
ticularia- Marcelli, contra abbatem et conventum Fiscanenses, pro- 
nunciatum fuit quod dicti bomines actores perdent arramenta, et 
quod pignus sive nantum positum pro omnibus constumis, per 
caucionem datam, debebit fieri sufficiens et valens. 


XXVIIL Dictum fuit per arrestum quod pax sive composicio 
facta inter dominum Regem et abbatem et conventum Sancti-Petri- 
super-Divam, super quibusdam casibus ad spate placitum perti- 
nentibus, se non extendit ad ea que habent in ballivia Rothoma- 
gensi, cum de hec* nunquam fuisset questio. Item concordatum 


* Lisez conquerente. 
* Lisez hiis. 
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fuit quod dicti abbas et conventus nichil habebunt in hiis. que ser- 
viens Regis percipit pro pena et labore suo. Item concordatum fuit 
quod dicti abbas et conventus hábeburit cognicionem et execu- 
cionem litterarum Regis, in quantum poterunt eas mandare exe- 
cucioni per bona mobilia, set, si netesse esset vendere herédi- 
tates, quas oporteret estimari per: duodecim homines, hujusmodi 
estimacio pertinebit ad Regem, et fiet per ipsum. Item concorda- 
tum fuit quod serviens Regis potest precipere abbati quod ducat 
homines suos per jus, et, si dicti homines post hujusmodi man- 
datum conquesti fuerint quod facta sit eis injuria vel gravamen, 
serviens Regis poterit facere liberari eis sua. Item abbas non habe- 
bit preconizacionem monete, nec emendam, nec aliquid quod per- 
tineat ad monetam. Item dictus abbas non habebit justiciam sive 
cognicionem in domibus sitis in Cadomo, ubi eas per suam cartam 
vendicabat, utpote quia eis non usus fuit nec in composicione facta 
fuit mencio. Item non habebit cognicionem seu justiciam de san- 
guine et plaga, cum clamore et harou, nec de harou sine sanguine 
et plaga; immo remanebit Regi, salva abbati dimidia parte sua com- 
modi, per manum gencium Regis (51). 


XXIX. C'est la seurtes que li cuens de Retest vint faire de penre 
droit, et de paier et de rendre ce que on trouvera par droit que il 
doie faire. Et premiers, il oblige tout son heritage et toute sa terre 
et l'iretage et la terre la contesse qui bien vaut deus mille livres de 
tournois par an, sans le douaire a la contesse, et fera li cuens loer 
la contesse l'obligacion devant dite. Item, li arcediacres d'Àucer s'en 
establist pleges, qui bien a d'eritages mille et cinc cens livres de 
tournois de terre par an et plus, et le plus bel chastel de la terre. 
Item, madame dou Bos et Henris, ses fius, s'en establissent plege, la- 
quelle dame renonça a la loy Velleyn (52), et a tous privileges pour les 
dames, eti obliga li et tous ses biens. Item, li Goulars des Hamoyses 
s'en establist plege. Item, s'il sanle a la court que il n'en i ait asses, 
il est pres qu'il enforce la seurte a la volente le Roy, quant on venra 
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en son pais. Item, ]i cuens de Vienne qui tous ces biens i obliga. Ista 
securitas capta fuit per magistrum Henricum de Campo-Repulso et 
magistrum Johannem de Putheolis, que visa fuit curie sufficiens. 


XXX. Super contencionibus motis inter episcopum Laudunen- 
sem, ex una parte, et dominum Cociaci, ex altera, in casibus perti- 
nentibus ad novas desaisinas, ordinatum fuit quod ballivus, vocatis 
secum scabinis et aliis viris idoneis quorum uti consilio voluerit, 
ibit super loca de quibus est contencio, et, si invenerit novas desai- 
sinas, eas de plano expediet , faciendo loca resaisiri et emendari; et, 
si dubium fuerit, vel difficultas emerserit, quam terminare nequeat, 
referet, per istam curiam terminandum. 


XXXI. Johannes de Bella-Valle, civis Andegavensis, condempna- 
tus fuit ad reddendum magistro Garino le Balle, canonico Ande- 
gavense, centum libras Turonenses de quibus agebatur inter ipsos, 
et solvet domino Regi bonam emendam, ita, quod de ea possit sa- 
tisfacere cellectori de dampnis suis. 


XXXIIL Cum comitissa Blesensis, racione dotalicii sui, habeat 
in forestis Blesensibus, quolibet anno, certum numerum arpento- 
rum, mensuracioni et liberacioni quorum gentes domini Alençonis 
dicebant se interesse debere et vocari; dicta comitissa contradi- 
cente, auditis super hoc partibus, dictum fuit per arrestum quod 
mensuratores et gentes Regis, loco superioris, premissis mensura- 
cioni et liberacioni intererunt, et, si gentes comitis ad hec velint 
interesse, bene quidem, set non tanquam justicia, ad videndum 


solummodo que fient, et ibi nichil fiet pro eis, et ad hec non vo- 
cabuntur. 


XXXIII. Decanus Bajocensis emendavit quod officialis capituli 
ceperat quendam Judeum in justicia Regis, ut dicebatur, et eum 
posuerat in stalla, contra prohibicionem gencium domini Regis. 
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XXXIV. Pronunciatum fuit quod ea que, per gentes dilecti con- 
sanguinei et fidelis nostri comitis Attrebatensis, levata fuerant et 
percepta de terra Guillelmi, castellani Sancti-Audonni, post judi- 
cium factum in curia dicti comitis, pro Baldoino, castellano de 
Bello-Monte, contra dictum G. super quadam pecunie summa dicto 
B. promissa in maritagium, a dicto G. cum sorore sua, uxore dicti 
Baldoini, pro dicto judicio execucioni mandando, usque ad tem- 
pus quo, propter defectum gencium dicti comitis, ballivus Ambia- 
nensis terram dicti G. in manu nostra cepit, necnon et ea que dic 
tus ballivus, ab illo tempore usque ad tempus dicti G. probate 
dictus ballivus de dicta terra levavit, dicto G. debere liberari, usque 
ad satisfactionem pecunie antedicte. 


XXXV. Cum Petrus, dictus de Mesalem, miles, in curia nostra 
peteret a Margarita, concergia nostra Parisiensi, a Guillelmo dicto 
Boucel, a Galchero de Ruolio et ejus uxore, terram que fuit Hen- 
rici de Roquencuria, quam dicebat dictus miles esse de feodo suo 
et sibi esse commissam racione interfectionis prepositi de Castro- 
Forti, et ad se pertinere, racione predicta; dicta Margareta et suis 
consortibus asserentibus, ex adverso, dictum militem non habere 
jus in rebus petitis, et ad se pertinere predicta, racione donacionis 
facte ab, inclite recordacionis, preclarissimo domino et genitore 
nostro Ludovico, Francie rege, Philippo, concergio suo Parisiensi, 
marito quondam dicte Margarete, a quo habent causam, et predicta 
tanto tempore pacifice tenuisse, quod in predictis erat eis jus acqui- 
situm: Visa carta genitoris nostri, et racionibus parcium plenius intel- 
lectis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, predictum mi- 
litem non habere jus in rebus petitis, et predicta pertinere ad dictam 
Margaretam et suos consortes, ab impeticione dicti militis predictas 
partes, per idem judicium, absolventes. 


XXXVL Cum dominus Rex olim quandam ordinacionem fecisset 
super alienatis in manummortuam vel villenagium, moventibus de 
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feodis et retrofeodis ipsius, necnon et de allodiis regni sui; in qua 
ordinacione, pro ecclesiarum et subditorum utilitate communi, con- 
cessit, de gracia speciali , quod villani et ecclesie supradicti acquisita 
hujusmodi a triginta annis citra, computando a tempore ordinacio- 
nis ipsius, extra manum suam ponere minime tenerentur, dum tamen 
vellent solvere, deputatis ad hoc ab eodem domino Rege, duos vel 
tres vel quatuor fructus alienatorum hujusmodi, secundum distinc- 
tionem rerum legatorum et contractuum, prout in litteris dicte or- 
dinacionis continetur; plures de diversis partibus regni sui graviter 
conquererentur, super eo quod deputati a domino Rege ad levandos 
fructus hujusmodi vel super eis financias faciendas, secundum for- 
mam ordinacionis, exigere vel levare volunt ab illis villanis, quibus 
nobiles aliqui, terras, prata, vineas vel possessiones alias arrentave- 
runt, pro aliqua annua bladi vel pecunie quantitate , quamvis de 
nullo vel modico intragio convenerit in contractibus antedictis : Su- 
per quibus, deliberacione prehabita, dictum fuit per arrestum quod 
precipietur gentibus Regis ne tales arrentaciones fieri impediant 
in futurum et ne occasione eorum aliquid exigant a villanis, et si 
aliquid, occasione hujus, exegerunt, illud reddant et restituant 
illis villanis, vel eorum heredibus a quibus talia exegerunt. 


XXXVII. Visa carta associacionis Sancti-Jangulfi , pronunciatum 
fuit quod abbas et conventus Cluniacenses hebere! debebant dimi- 
diam partem emolumenti quod eveniet in villa Sancti-Jangulfi , et 
in locis societatis, racione itabellionum ibidem de novo instituto- 
rum; set si, racione obligationum coram dictis tabellionibus facta- 
rum, aliqua execucio extra loca dicte societatis fuerit facienda, ex 
qua aliquod emolumentum proveniat, abbas et conventus de dicto 
emolumento, quod extra societatem eveniet , aliquid non habebunt. 


XXXVIIL. Cum Renerius Áccursii peciisset, in curia Campanie, 
pro se et sociis suis, quod bona Tuchii de Roca et Mathei Agui- 
' Lisez habere. 
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neti, olim scambsorum in nundinis Campanie, fugitivorum, tra- 
derentur eidem pro se et sociis suis ad conservandos eos indemp- 
nes super fidejussiome quam dictus Renerius et socii sui fecerant, 
ut dicebant, in corpore nundinarum Campanie pro dictis fugitivis 
et quod tam ipse quam fidejussores sui remanerent liberi et. im- 
munes a quadam fidejussione, quam fecerant, pro dicto Renerio, 
erga dictum comitem, vel mandatum suum, de duobus millibus 
et centum libris Turonensibus, de quibus dictus Renerius resaisie- 
rat curiam Campanie per unam cyrothecam; et post multas alterca- 
ciones super predictis habitas inter partes, in curia Campanie, dicta 
questio delata fuisset ad curiam nostram de voluntate parcium pre- 
dictarum , in nostra curia terminanda; intellectis et inspectis diligen- 
ter racionibus et probationibus parcium predictarum, pronunciatum 
fuit, per judicium curie nostre, bona omnia dictorum fugitivorum 
que per dictum comitem vel mandatum suum capta fuerunt vel sai- 
sita, et omnia alia bona eorumdem fugitivorum, ubicumque pote- 
runt inveniri, tradi et assignari debere prefato R. pro se et sociis 
suis, ad conservandos eos indempnes de fidejussione predicta; si 
quid vero residuum fuerit, prefato R. et sociis suis a dicta fidejus- 
sione indempnibus conservatis, reddetur comiti supradicto; pronun- 
ciatum eciam fuit, per idem judicium, quod idem R. et fidejusso- 
res dati a dicto Renerio dicto comiti vel mandato suo, pro duobus 
millibus et centum libris, de quibus dictus R. resaisierat mandatum 
dicti comitis per unam cyrotecam, ut dictum est, a dicta obliga- 
cione et fidejussione remanebunt liberi et immunes. 


XXXIX. Pro archiepiscopo Bitturicensi pronunciatum fuit quod 
eidem restituendi erant oves, vace, et boves, usque ad numerum qui 
erat in grangiis archiepiscopatus, quando Rex accepit ad manum 
suam regalia Bituricensia, sede Bituricensi vacante, vel estimacio 
eorumdem. Item, reddetur ei jumentum cum pullo quod gentes Re- 
gis adduxerunt. Item, reddentur ei duodecim libre Turonenses quas 
gentes Regis ceperunt de obligationibus. Item, reddentur ei ducente 
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libre quas petebat, pro nemore de Sancto-Palladio, retento domino 
Regi valore nemoris, durante regalia, abscisi; et super defectu cul- 
ture vinearum et super quinquaginta quinque libris Turonensibus 
quas presbiteri debent ad synodum, scilicet ex qua causa deben- 
tur, et a quo tempore dominus Rex incepit eos primo recipere, in- 


quiretur. 


XL. Cum mercatores transmontani , Parisius commorantes, no- 
his conquesti fuissent quod cives nostri Parisienses minus juste eos 
talliaverant, et compellere intendebant ad contribuendum in dono a 
villa Parisiensi nuper nobis facto, licet non gaudeant de franchisiis 
et libertatibus ville Parisiensis, sicut alii cives ville Parisiensis, quare 
petebant a dicta tallia se absolvi, vel quod, si tailliarentur, quod gau- 
derent, sicut alii cives Parisienses, libertatibus antedictis; preposito 
mercatorum Parisiensium, ac civibus nostris Parisiensibus contra- 
rium asserentibus : Auditis hinc inde propositis , pronunciatum fuit 
quod dicti mercatores transmontani, pro rata eos contingente, in 
predicta tallia contribuent et talliabuntur, racione mercandisiarum 
suarum, et, quia non morantur continue Parisius, animo ibidem 
perpetuo remanendi, set recedunt quando volunt, et habent plures 
extraneas societates que ex hoc commodum reportarent; non gau- 
debunt libertatibus antedictis; hoc salvo quod, si aliquis mercator 
transmontanus, cum uxore sua, liberis et familia moram trahat Pa- 
risius, nec spes sit quod recedere debeat, nec habeat extraneam 
societatem, nec solvat ultra montes talliam vel aliquas redibencias 
seu onera ville, gaudebit libertatibus antedictis (53). 


XLI. Altercacione habita inter nos, ex una parte, et abbatem et 
conventum Sancti-Audoeni Rothomagensis, ex altera, super eo quod 
dicti religiosi dicebant arbores existentes in terris suis, juxta fores- 
tam de Leonibus, que terre sunt de feodo eorumdem religiosorum 
de Piris, esse suas, et castellanus noster de Leonibus et illi, qui 
sunt ibi pro parte nostra, dicebant eas ad nos pertinere, pro eo 
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quod.erant prope forestam nostram, et super jure cause predicte 
fuisset. diligenter inquisitum : Dicta inquisicione nobis reportata et 
diligenter inspecta, repertum fuit quod dicte arbores ad dictos re- 
ligiosos pertinent, et fuit preceptum dictas arbores sibi liberari. 

XLII. Ordinatum fuit quod dampna facta domino Matheo de 
Roya, militi, in purgacione rivi descendentis de fonte dicto Bona- 
Fontana per terram et justiciam suam, et in rupcione fossati vivarii 
sui reddentur dicto militi; item, quod pons, de novo edificatus in 
terra et justicia sua, amovebitur et tolletur de loco illo, et quod de 
predictis omnibus burgenses de Sancto-Richario emendam facient 
militi supradicto. 


XLIIL Vestre regie majestati supplicavit abbas monasterii ville 
Montis-Albani quod, per composicionem olim factam inter monaste- 
rium predictum, ex una parte, et, clare memorie, dominum R. et suc- 
cessive dominum Alphonsum, comites Tolosani, ex altera, ac post- 
modum per vos, serenissimum principem, ex certa sciencia, laudatam, 
approbatam et eciam confirmatam, bajulus, quem dictus abbas tenet 
in dicta villa, debet et potest in eadem villa et ejus finibus recipere 
financias et facere justicias, sicut bajulus vester : Judicatum est quod 
predicta faciat sicut octavus (hactenus) facere consuevit. ltem habet 
dictus abbas, per dictam composicionem, et habere debet medieta- 
tem indistincte de clamoribus quinque solidorum et infra in dicta 
villa et finibus ejus; et, a quinque solidis supra, quartam partem 
omnium majorum justiciarum et incurrimentorum seu incursuum : 
Judicatum est quod ipsa recipiat sicut hactenus recipere consuevit. 
Item habet dictus abbas, per dictam composicionem, et habere de- 
bet quod bajulus vester dicte ville jurat et jurare debet ipsi abbati 
(in inicio] bajulie sue, de perceptis clamoribus quinque solidorum 
indistincte et justiciis majoribus et incurrimentis percipiendis, tem- 
pore suo, bonum compotum et legalem reddere dicto abbati, et par- 
tem predictam : Dictum fuit quod in inicio bajulie vicarius Regis 
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Paire III, juret abbati, quod de quinque solidis justiciarum, et a quinque soli- 
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dis supra, de majoribus justiciis, reddet abbati partem suam fide- 
liter, sicut hactenus fieri consuevit (54). 


XLIV. Albericus li Gais de Sancto-Petro de Ala recognovit se 
esse hominem de corpore domini Radulphi de Nigella, et quod 
mater sua fuit femina de corpore dicti Radulphi. 


XLV. In fine istius pallamenti, apud nemus Vicenarum, tradita 
fuit michi quedam cedula, ex parte magistrorum, et fuit michi pre- 
ceptum ut eam scriberem inter arresta mea, quod facere distuli 
donec a magistris haberem hoc expressius in mandatis. Anno revo- 
luto, in crastino Candelose, in pleno pallamento, domino abbate 
Sancti-Dyonisii, Regerio Barbou, ballivo Rothomagensi, G. de Cham- 
bliaco, Jacobo de' Bolonia et Roberto de Marchia et pluribus aliis 
presentibus, preceptum fuit michi ut dictam cedulam scriberem. 
Tenor dicte cedule talis est : Comme nous aions veu les lettres 
seellees nostre chier seigneur le Roi, a la requeste le duc de Bra- 
ban, il a franchi des orendroit Abraham de Faloie et sa mesnie, 
demorant avecques lui en .. hostel; nous, selon la grace et le 
commandement notre chier seigneur le Roi, otroions que des soisante 
mille livres que on taille maintenant sur les Juis, le dit Abraham 
et sa mesnie et si chatel soient quite, et la grace lui soit tenue, 
einsi comme il ert contenu dedens la lettre nostre seigneur le Roi, 
laquele fut donee ou dit Abraham, au bois de Vicenes, le lundi 
devant Pasques flories, en l'an de Nostre Seigneur mil deus cens 
quatre-vinz et deus. Et fut puis desclairie de ce mot : sa propre mes 
nie demorant en son ostel, ce est a entendre de ceus qui font ses 
propres besoignes et a ses despens (55). 


XLVI. Ou non de nostre seigneur le Roi, et pour lui, dit et 
propose li baillis de Vermandois contre l'evesque de Loon, que 
comme li Rois soit en saisine d'avoir les apiaus en sa court, à Loon, 
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generaument de la terre de Loonnois, de la terre le conte de 
Rouci, de la terre le seigneur de Couci, de la terre de Porciens 
et de plusieurs autres pais, terres et viles qui, en lieu et en tens, 
seront nommees et monstrees, se mestiersest , desquels apiaus et de la- 
quelle saisine li Rois use et a use par sa gent et par la gent de ses devan- 
ciers si clerement, si notoirement et si apertement et par tant de tens 
que, s'autre raison n'i avoit, par raison de sa royal dignite ou parauire, 
ce que il a, se l'en est drois acquis par raison de la dite saisine et 
dou lonc usage devant dit. Or dit li baillis que li dis evesques qui 
ore est, et aucun de ses devanciers evesques de Loon ont aucune fois 
defendu a leur hommes que il n'apelassent li uns l'autre, et quant 
il faisoient contre le commandement et la defense, il les contrai- 
gnoient, ou par prise de cors, de chateux ou par semonses ou par 
escommeriemens et en moult d'autres maniere, et ce meesmes fai- 
soient-il seur autre gent qui n'estoient leur homme, ne leur cou- 
chant ne leur levant; et par ces fais et par ces manieres il n'osoient 
apeler ne poursuir leur apiaus, et ainsi par ces fais et par ces ma- 
nieres, qui ne sunt mie raisonnables, il se sunt boute et mis en 
une saisine de tenser leur hommes de cors de Loonnois des apiaus 
de Loon et de defendre que il n'1 viegnent mie, et ce ont-il fait en 
troublant et en empeeschant la saisine et la droiture le Roi, ne droit 
n'avoient de ce faire ne n'a encores li dis evesques, ne tant ne l'a fait li 
dis evesques ne si devancier, que pour chose que il en aient faite, 
que droit leur en soit acquis, ne li drois le Roi estains, qui devant 
estoit acquis; si requiert li baillis que il soit dit par jugement et par 
droit que li Rois a droit d'avoir les apiaus en Loonnois, en la terre 
l'evesque et seur ses hommes, et que li dis evesques n'a droit d'avoir 
tele saisine, soit qu'il l'ait par les raisons deseur dites ou par autre 
raison quele qu'ele soit, et que li empeschement soient dou tout 
oste, par quoi li dit homme de Loonnois, qui sunt de la terre la ou 
li dit appel sunt, vaiegnent as apiaus, si comme il souloient ancienne- 
ment; et des choses devant dites offre a prouver li dis baillis, pour le 


Roi et ou non dou Roi, ce que mestiers li sera. 
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Encore dit et propose li dis baillis, pour le Roi et ou non 
dou Roi, contre li dit evesque, que comme li dis evesques soit 
en saisine d’avoir apiaus en sa court a Loon, en ses fies et en ses ar- 
rier-fies de sa duchiee et de sa contee, que il tient dou Roi en fie, 
lesquels apiaus il deust faire connoistre en sa court de duchiee par 
sa gent laie qui jugent en sa court de duchiee, si comme autre fois 
a este fait, par coi li Rois i eust sen ressort et sa souverainnete , si 
comme autre fois a eu, et li dis evesques fait connoistre les dis 
apiaus par son official de court d'eglise, et de lail vont, par ressort, 
a l'arcevesques, et de l'arcevesques a l'apostole, et ainsi li Rois pert 
son ressort, sa justice et sa souverainnete, qu'il eust se li appel fus- 
sent jugiee en la court de duchiee qui est cours laie; si requert li 
baillis que des ore en avant li evesques ne face connoistre des dis 
apiaus par son official, comme ce soit contre le droit le Roi, et que 
il soit dit, par jugement, que il n'a droit de ce faire, et que tout 
chiece quanques fait en est dusques a ci,-maiement comme li dit 
apel soient d'eritages de meubles , de chateis et d'autres choses qui 
appartiennent a connoissance de court laie, ne ne soient de testa- 
mens, de mariages, ne de la foi, ne de choses qui apartiegnent à 
connoissance de cour d'eglise. 

Encore dit le dis baillis, pour le Roi et ou nom dou Roi, contre 
le dit evesques, que li dis evesques maintient et estent les dis 
aspiaus hors de ses fies et de ses arrier-fies, la ou il n'a ne con- 
tee, ne duchiee, ne justice, ne seigneurie, ou demaine et es fies 
et es arrier-fies le Roi est en sa souverainnete; et tout ce fait li 
evesques a tort et a desraison et contre le droit le Roi; maiement 
comme li di evesque n'aient tant apiaus uses es dis lieus, que 
droiture leur soit acquise ne puist estre acquise par saisine ne par 
nsage, contre le Roi: se requiert li dis baillis que tout ce chiece, et 
que des ore en avant ne le face, et que il soit dit par jugement que 
il n'a droit d'avoir ces apiaus; et des choses devant dites offre li dis 


ballius a prouver pour le Roi, et ou non dou Roi, ce que mestiers 
li sera (56). 
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LL a ert a 
JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXXIII. 


I. Cum causa mota esset, in hac curia, inter decanum et capi- 
tulum Laudunenses, ex una parte, et majorem et juratos Laudu- 
nenses ac Johannem de Sernilliaco, ex altera, super quodam furno 
quem dictus Johannes construi fecerat in allodio suo, in villa de 
Vallibus, ac episcopus Laudunensis curiam suam repeteret de dicto 
furno, cum, pro ipso episcopo, ordinatum fuisset et ordinando de- 
claratum quod dicti major et jurati non habent jus impediendi dic- 
tum episcopum vel mandatum quin justicient domos seu posses- 
siones vel in domibus que tenentur in allodio, infra ambitum 
civitatis Laudunensis, et personas dominorum dictorum allodiorum 
commorancium in domibus antedictis : Auditis hinc inde propo- 
sitis, quia in dicta causa lis fuerat hic contestata , et jam in ea adeo 
processum erat quod pars probacionum jam erat recepta, curia 
domini Regis retinuit cognicionem dicte cause, et curiam suam non 
reddidit episcopo memorato. 

Declaratum fuit quod homines de corpore episcopi Laudunen- 
sis gaudebunt, apud Laudunum, omnibus franchisiis sibi adjudica- 
tis, et cantum faciendo (57) vel fidem prestando, quod sint homi- 
nes de corpore episcopi Laudunensis vel homines de condicione 
cantum. 

De justicia thelonei fuit ordinatum quod illud observabitur 
quod in carta super hoc confecta continetur. 

Item ordinatum fuit quod si gentes episcopi ceperint, in justi- 
cia episcopi, hominem de communia ad presens delictum, emenda 
ipsius episcopi percepta et levata, significabunt hoc majori et juratis, 
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ut possint retinere et conservare jus quod eis super hoc incumbet; 
et e converso, si major et jurati hominem de communia sua, in jus- 
ticia episcopi ceperint, emenda sua levata, hoc scire facient episcopo 
vel gentibus suis. 

Innovando inhibicionem jamdudum factam, preceptum fuit bal- 
livo Viromandensi quod, clam vel palam vel sub aliquo simulato 
colore, non permittat regem ribaldorum in villa Laudunensi. 

Item preceptum fuit ballivo quod non permittat , apud Laudu- 
num, multitudinem messorum vel custodum vinearum ultra nu- 
merum consuetum ab antiquo; nec permittat quod hujusmodi 
messores et vinearum custodes aliud. officium exerceant quam illud 
quod pertinet ad custodiam vinearum et segetum, nec morentur 
continue in villa Laudunensi. 

Item fuit preceptum civibus Laudunensibus ne aliquas rescussas 
facere presumant gentibus episcopi; et e converso episcopo, ne 
ipse vel gentes sue aliquas rescussas faciant majori et juratis ; set 
altera parcium, que senserit se lesam, adeat justiciarios Regis, et fiet 
eis jus. 


IL. Cum procurator Hospitalis peteret. quod Bouchardus de 
Monte-Morenciaco et Symon de Vienna, milites, compellentur ad 
reddendum Hospitali sex vacas quas ipsi seu predecessores eorum 
violenter ceperant in domo de Borda, que est in garda Regis, et 
quod ipsi redderent unum equum qui erat de domo de Borda, quem 
ipsi ceperant apud Crucem in Bria; item peteret dictus procurator, 
de mensuris quas dicti Bouchardus et Symon seu eorum manda- 
tum ceperant, apud Crucem in Bria, de quibus Hospitalis per lon- 
gum tempus fuerat in bona saisina, locum resaisiri et emendari; 


| item peteret dictus procurator quod dictus Bouchardus .compelle- 


retur emendare hoc quod ipse seu gentes sue ejecerant, per vio- 
lenciam et cum armis, gentes Hospitalis de domo, de prato de Ram- 
pillione, et claves ceperant et ostia firmaverant, de quibus omnibus 
Hospitalis erat in garda Regis, et de ejus resorto, ut dicebat dictus 
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procurator ; dicti Bouchardus et Symon dicentes dictas domos esse 
de ressorto et superioritate sua, de premissis pecierunt suam cu- 
riam sibi reddi; procuratore Hospitalis ex adverso dicente quod 
erant de ressorto Meleduni, et in garda et in superioritate Regis, et 
quod de premissis curiam habere non debebant : Auditis hinc inde 
propositis, pronunciatum fuit quod dicti milites, de premissis cu- 
riam non haberent, et retinuit curia domini Regis cognicionem de 
predictis, et remisit arramenta apud Meledunum, coram ballivo. 


III. Illi qui fuerunt prepositi comitis Campanie et ceteri officiarii 
ipsius qui ad burgesias domini Regis venerunt, remittentur coram 
gentibus comitis Campanie, ad reddendum compotum de firmis, 
redditibus et preposituris, et pro reddenda racione de adminis- 
tratione sua; et, facto finali compoto, nisi solverint id, ad quod 
repertum fuerit per compotum, ipsos teneri, vel racionem de sua 
administracione reddere noluerint, gentes Campanie poterunt per- 
sonas et bona eorum, in comitatu Campanie existencia, retinere et 
justiciare, donec de predictis sit satisfactum et racio reddita, ut 
dictum est, proviso quod in aliis casibus non justicientur per gen- 
tes Campanie, nisi quatenus extitit consuetum. 


IV. Recordata fuit curia quod alias deliberate fuerunt Johanni 
Choisel, militi, palmate, racione gruerie sue in foresta Halate. 


V. Domina de Murgeriis habebit quinquaginta libratas terre, 
Sibi datas in recompensacionem dotalicii sui, quod maritus suus 
vendiderat, non obstante contradictione heredis. 


VI. De rebus pertinentibus ad corpus comitis Flandrensis, vide- 
licet de sellis et lorenis et consimilibus non prestabitur pedagium 


apud Batpalmas. 


VII. Cum gentes domini Regis, comitis Attrebatensis et domini 
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Nigelle, Parisius, arrestassent, tanquam commissum , averium de 
Flandria, de quo pedagium apud Batpalmum et in aliis villis, sci- 
licet apud. Nigellam, Roiam , Compendium et Crispiacum solutum 
non fuerat, mercator, cujus erat averium, peciit suum averium sibi 
reddi, dicens quod erat civis Laudunensis, et quod dictum averium 
de Flandria apud Laudunum adduxerat, et ibi dictum averium dis- 
charchiaverat, ut ibi. dictum averium venderet, set, quia dictum 
averium ibi ita cito vendere non potuit, ut sperabat , propter neces- 
sitatem suam illud Parisius adduci fecit, quod facere poterat , ut di- 
cebat. Majore vero et juratis Laudunensibus, propter hoc vocalis 
et interrogatis, si hujusmodi franchisiam vellent ad se trahere, as- 
seruerunt quod ipsi sunt in pacifica possessione, a tanto tempore 
quod de contrario memoria non existit, quod de Flandria apud Lau- 
dunum possunt adducere mercaturas , solvendo rectas consuetudines 
et consueta pedagia per loca per que transeunt, absque pedagio apud 
Batpalmas solvendo, et de Lauduno Parisius et alibi ubi volebant; 
gentibus domini Regis, comitis Attrebatensis et domino Nigelle con- 
trarium asserentibus et dicentibus in domini Regis registro contineri 
quod omnia averia veniencia de Flandria in Franciam, Campaniam, 
Burgondiam, Provinciam et ultra montes, debent cheminum apud Bat- 
palmum, quibusdam villis et regionibus éxceptis, inter quas villa Lau- 
dunensis non continetur; unde, cum dicta villa Laudunensis inter 
dictas exceptas non contineatur, dicebant quod dicti cives Laudunen- 
ses, contra tenorem registri, de aliqua franchisia, non poterant se ju- 
vare : Tandem, dicto negocio posito in arresto, viso registro, ordina- 
tum fuit quod registrum domini Regis teneretur de verbo ad verbum, 
prout loquitur; verum, quia Laudunenses cives usi sunt per longum 
tempus adducere mercaturas de Flandria apud Laudunum, ei ven- 
dendi eas ibidem in hujusmodi franchisia dimittentur, dum tamen, 
circa hoc, fraudem non committant; dictum fuit eciam quod dictum 
averium arrestatum hac vice non cadet in commissum, set cum mer- 
catore tractabitur per ballivum Viromandensem de emenda (58). 
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VIII. Cum procurator abbatis Sancti-Vincencii Silvanectensis in 
curia domini Regis peciisset quod quidam murus quem dicti abbas 
et conventus fieri fecerant retro abbaciam suam, in terra dicte ab- 
bacie, et utendo jure suo, juxta rippariam in qua fullones lavant 
seu lavari faciunt pannos suos, quando fullati sunt , quem murum 
Rogerius le Cras, tunc ballivus Silvanectensis, minus juxte et sine 
causa racionabili, dirui fecerat, reficeretur, procuratore majoris 
et juratorum communie Silvanectensis se opponente et dicente quod 
procurator dictorum abbatis et conventus in hujusmodi peticione 
non erat audiendus, quia dictus murus, ad peticionem dictorum 
majoris et juratorum , auditis eorum racionibus, per dictum balli- 
vum Silvanectensem, mediante justicia, dirutus fuerat et destructus. 
Ulterius proponens idem procurator dictorum majoris et juratorum 
Silvanectensium quod , postquam dictus murus fuit dirutus, questio 
fuit super hoc, inter dictas partes, coram ballivo, in assisia Silvanec- 
tensi, procuratore dictorum abbatis et conventus petente quod dic- 
tus murus, per raciones quas dicebat, reficeretur, procuratore dic- 
torum majoris et communie ex adverso dicente dictum murum refici 
non debere, et quod , auditis hinc inde propositis, dicte partes judicio 
se supposuissent, per judicium assisie Silvanectensis fuit judicatum 
quod ballivus per dictos majorem et juratos fuerat sufficienter de- 
fensatus, et quod dictus murus refici non debebat; quod offerat se 
probaturum per recordum dictorum ballivi et prepositi Silvanecten- 
sium: Tandem, audito recordo talium et ideo, quia per recordacio- 
nem ballivi Silvanectensis et prepositi Aurelianensis, curie domini 
Regis constitit premissa esse vera, pronunciatum fuit, per curie do- 
mini Regis judicium, dictos abbatem et conventum in predicta peti- 
cione sua non esse audiendos. 

IX. Cum major Belvacensis in curia domini Regis conquestus 
fuisset quod Henricus Antelini, conjuratus suus, manus in eum in- 
jecerat, nec eidem, tanquam majori, obedire voluerat, super quo- 
dam equo sibi restituendo, qui equs dicto Henrico traditus fuerat 
pro negociis communie faciendis, dominum Regem tangentibus, et 
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e contra dictus Henricus de dicto majore fuisset conquestus; episco- 
pus Belvacensis, dicens ipsos majorem et Henricum esse suos justicia- 
biles, et sub ipso cubantes et levantes, et quod dictum maleficium 
in justicia et dominio suo fuerat perpetratum, supplicavit, super pre- 
missis, suam curiam sibi reddi, parte dicti majoris ex adverso di- 
cente quod dictus episcopus curiam de premissis habere non de- 
bebat, cum ipse major sit serviens Regis, et. juramentum domino 
Regi fecerit, et in exercendo. officio communie, que ad dominum 
Regem pertinet , dicta injuria sibi sit illata a dicto Henrico : Tandem, 
auditis hinc inde propositis, visis cartis et privilegiis a partibus ex- 
hibitis, pronunciatum fuit quod , quantum et ad assecuracionem , Si 
sit facienda inter dictas personas, curia debebat reddi dicto epi- 
scopo, et locus dicti episcopi de majore predicto, de quo per gentes 
domini Regis fuerat spoliatus, restitui; set, quantum ad inobedien- 
ciam dicto majori a dicto jurato suo, utendo suo officio , super dicto 
negocio dominum Regem tangente, ut dicitur, factam, curia. domini 
Regis cognoscet, et emendari faciet que fuerint emendanda. 


X. Recordata fuit curia quod alias, per judicium curie, deli- 
berata fuerat domino Guillelmo Crespin saisina justicie sanguinis 
et plage, absque morte et mehaignio, cum clamore et sine clamore 
de harou, in baronia sua de Estrepigniaco ; et fuit preceptum bal- 


livo Gisorcii ut se certificet usque ad quas metas dicta. baronia se 
extendit. 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA. 


EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM. 


ANNO DOMINI MCCLXXX I1. 


L Johanne de Foilleolo, milite, conquerente quod major et Jju- 
rati Sancti - Quintini eum banniverant a villa Sancti- Quintini sine 
causa racionabili, dictis majore et jurátis ex adverso dicentibus 
quod juste et utendo jure suo dictam bannicionem fecerant, quia 
dictus miles vocatus coram eis non venerat, responsurus super eo 
quod bona cujusdam conburgensis sui ceperat in quadam villa que 
non est villa legis : Tandem, dicti major et jurati dictam bannicio- 
nem in manu ballivi Viromandensis posuerunt, qui ballivus dictam 
bannicionem revocavit, ita quod alieui propter hoc prejudicium 
nullum fat. 


IL Cum decanus et capitulum. Laudunenses conquesti fuissent 
quod major et jurati Laudunenses in justicia dietorum decani: et 
capituli in villa de Vallibus justiciando porellos ceperant; post diem 
consilii et ostensionis dicti major et jurati dictam capcionem ad se 
non traxerunt, et fuit preceptum ballivo quod puniat eum qui fecit 
dictam capcionem. ‘ 


IL. Herbertus li Cocons, Johannes, filius la Granche; Herbecan, 
filius la Granche; Bauderon, filius domni Martilii et Renerius la 
Bonete de Boors, homines capituli Remensis, propter defeetus ab 
eisdem hominibus et a capitulo Remense factos,.in assisia Laudu- 
nensi, quos defectus ballivus Viromandensis testificatus fuit, re- 
missi fuerunt ad curiam Goberti de Briconia, militis, justiciandos 
per ipsum, et preceptum fuit ei quod per jus ducat eosdem. 
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IV. Placuit curie quod quidam pons quem Radulphus le Macis, 
civis Ambianensis, construi fecerat super aquam, retro domum suam, 
ista vice remaneat per financiam quam fecit preposito Ambianensi 
de quatuor libris, proviso tamen quod prepositi firmarii non ha- 
beant potestatem concedendi similia hereditarie, ballivo inconsulto. 


V. Cum ballivus Viromandensis , racione statuti a domino Rege 
facti, de acquisitis ab ecclesiis et ecclesiasticis personis in feodis et 
retrofeodis suis extra manum suam ponendis, terram que fuit Ste- 
phani dicti Bovis, sitam in villis de Ausoncia et de Villa-Nova in Cam- 
pania, quam capitulum Remense, titulo empcionis, acquisierat , sai- 
sivisset et in manu domini Regis cepisset, procurator capituli, 
nomine dicti capituli, proposuit dictam terram sibi admortitam a 
comite Campanie, de cujus feodo dicta terra movebat, cartam dicti 
comitis confectam super dicta admorcione ostendens : Visa dicta 
carta et racionibus capituli intellectis , preceptum fuit ballivo ut a 
dicta terra manum suam amoveret. 


VI. Cum liberi de Jaillarc, ad curiam istam, de defectu juris a 
ballivo Pruvinensi sibi facto, ut dicebant, appellassent, tenensque 
locum comitis Campanie curiam sibi reddi peciisset , tandem pla- 
cuit curie et placuit gentibus dicti comitis quod domini Dolensis 
episcopus et abbas Sancti-Dyonisii, hac vice, de dicta causa appella- 
cionis cognoscant, ita, quod in aliis casibus heredi Campanie, tem- 
pore futuro, per hoc, prejudicium nullum fiat, nec curie Francie 
per hoc jus novum acquiratur. 


VII. Ordinatum fuit quod a partibus , factis propositis , ac datis a 
curia auditoribus ad probaciones parcium recipiendas , sive fuerint 
inqueste, sive probaciones, quod partes, sive actor, sive defensor, 
possint, per procuratores, petere renovari mandata data auditoribus, 
vel, si casus se offerat, alios auditores, petere subrogari vel secun- 
dam productionem petere sibi dari et omnia prosequi, usque ad 
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publicacionem faciendam, cum fuerit facienda, et usque ad judicium 
audiendum, si fuerit inquesta. |: 


VIII. Dicit et proponit episcopus Antissiodorensis, nomine suo 
et ecclesie sue Antissiodorensis, contra comitem Antissiodorensem 
et Guillelmum, ejus filium, cujus ballum gerit, quod cum, jam 
diu est, discordia verteretur inter, bone memorie, Erardum, An- 
tissiodorensem episcopum, predecessorem suum, ex una parte, et 
comitem Antissiodorensem et Aelipdim, comitissam Antissiodoren- 
sem , quondam ejus uxorem, ex altera; de cujus uxoris hereditate 
seu capite movebat quicquid dicti comes et comitissa , dum viveret, 
tenebant Antissiodoro et in ejus circuitu totoque comitatu Antissio- 
dorensi dicti comes et comitissa justiciam Antissiodorensem quam 
tenebant ab episcopo antedicto, nomine ecclesie sue, deadvoave- 
runt ab eodem episcopo et ecclesia sua, ipsamque justiciam a do- 
mino Rege advoaverunt, in prejudicium et gravamen dicti episcopi 
et ecclesie Antissiodorensis; et cum comes predictus, dicta Aelipdi, 
comitissa, ejus uxore, defuncta, quicquid idem comes et comitissa, 
dum viveret, tenebant Antissiodoro et in ejus circuitu, totoque An- 
lissiodorensi comitatu, teneat et possideat, causa et nomine Guil- 
lelmi, filii sui, in minori etate existentis, heredis dicte Aelipdis, 
quondam comitisse Antissiodorensis, matris sue, cujus Guillelmi 
dictus comes ballum gerit; sicque, repugnante etate dicti Guillelmi, 
non sit tutum dicto episcopo procedere sive agere contra ipsum 
Guillelmum super jure eidem episcopo competenti seu acquisito, 
racione deadvoacionis justicie supradicte, quousque ad etatem le- 
gitimam pervenerit, protestatur dictus episcopus, nomine suo et 
ecclesie Antissiodorensis, quod tempus minoris etatis dicti Guil- 
lelmi sibi et ecclesie sue non prejudicet, nec contra eum currat, 
cum paratus sit, et esset jus suum prosequi contra eundem Guillel- 
mum nisi etas repugnaret, quod jus protestatur se prosequi, cum 
idem Guillelmus ad etatem legitimam devenerit, in qua, super pre- 
missis, cum eo possit secure et legitime experiri. 
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IX. Emenda decani Burdegalensis contra Rustanum de Solerio 
taxata fuit ad tria millia librarum Turonensium ; videlicet, de inju- 
riis illatis tempore quo fuit major, ad duo millia et septingintas 
libras Turonenses, solvendas a communi; et pro injuriis ab ipso 
Rustanno et fratribus suis, postquam desiit esse major, illatis , ad 
trecentas libras Turonenses, de suo proprio persolvendas in modum 
qui sequitur : Nobis, mille libras Turonenses; decano, mille libras 
Turonenses; Gaillardo de Beynaco, Petro de Porta, canonicis Bur- 
degalensibus, eorum cuilibet, quinquaginta libras Turonenses; ma- 
gistro Guillelmo de Mota, sigillatori dicti decani, quinquaginta 
libras Turonenses; Guillelmo de Barda, canonico Burdegalensi, du- 
centas libras Turonenses; archidiacono Blaviensi, Helie de Grana, 
sacriste ecclesie Burdegalensis, eorum cuilibet, quinquaginta libras 
Turonenses; Petro de Goez, servienti decani, centum libras Turo- 
nenses, et ecclesie Burdegalensi, quadringintas libras Turonenses. 


X. Preceptum fuit ballivo Constanciensi quod Heliam Ridel, do- 
minum de Pontibus, teneat in saisina sua et gaudere faciat assisia 
seu assignacione quadringentarum libratarum terre, racione uxoris 
sue, in terra Fulgeriarum, sibi facta de mandato domini Regis, per 
castellanum de Banaone, prout in litteris dicti Castellani, super 
dicta assisia confectis, continetur, salvo jure comitis Marchie. 


XI. Episcopus Altissiodorensis conquerebatur quod, ea occasione 
quod, in justicia sua, utendo jure suo, quendam hominem comitis 
Altissiodorensis ceperat, idem comes contragagiando ceperat sexa- 
ginta homines dicti episcopi , in prejudicium et gravamen dicti epi- 
scopi, quod facere non debebat, ut dicebat episcopus, cum idem 
episcopus sit de garda domini Regis speciali, et de oinni temporali 
suo fidelitatem faciat domino Regi , nec dictum comitem in aliquo 
superiorem suunr recognoscit, nec aliquid tenet ab eo, set e contra 
comes est homo episcopi; parte dicti comitis ex adverso proponente 
dictum comitem hoc posse facere et debere, et se et predeces- 
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sores suos usos fuisse, et esse intercursum inter eos quod si ali- 
quando episcopi Altissiodorenses ceperunt de hominibus comitis 
vel de bonis eorum, comites Altissiodorenses contragagiando cepe- 
runt et capere possunt de hominibus et de bonis episcoporum 
Altissiodorensium : Auditis hinc inde propositis et habita delibe- 
racione diligenti, dictum fuit, per arrestum, quod comes libere red- 
det homines episcopi quos cepit contragagiando, et emendabit hoc 
Regi et episcopo; et inhibitum fuit gentibus dicti comitis ne de 
cetero tales capciones contragagiando facere presumant. 


XII. Ballivus Ambianensis juste et rite diruere potuit domum 
clerici de Froens, sitam in feodo laicali, pro eo quod idem clericus, 
prout ipsemet confessus fuit, transgrediendo bannum domini Re- 
gis, receptaverat bannitos Regis. 


XIII. Littere sigillate sigillo archiepiscopi Bitturicensis et officia- 
lis sui facient plenam fidem in Bitturia, in curiis secularibus, prout 
extitit consuetum. Item, si aliqua. persona ecclesiastica petat ab 
aliqua persona laicali, in foro ecclesiastico, aliquam decimam, et ille 
à quo petitur advoet eam se tenere in feodum, de plano ipse faciet 
fidem coram officiali, et tunc. officialis reddet curiam illi, a quo 
dicta res movebit. Item, officiales currentes (59), quos archiepiscopus 
de novo instituit in Bitturia amovebuntur, et habebit suos archipres- 
biteros, prout extitit consuetum. 

Item archiepiscopus petebat habere cepum in domo sua Exol- 
dini, pro clericis suis ponendis; preceptum fuit inquiri qualiter 
predecessores sui usi erant; et fuit inventum quod ipsi usi erant 
dictos clericos ponere sub cuppa et in ferris impruntatis, et abinde 
ducebat! eos Bitturis quando sibi placebat?; et ita uti poterit ar- 
chiepiscopus, et nullum habebit ibi cepum, nec aliam poterit fa- 
cere novitatem. 

Item de prisia quam officialis fieri fecerat in villa et in mercato 
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Bitturicensibus et in justicia domini Regis, de corpore cujusdam 
hominis crucesignati, quod facere non poterat, vel debebat, ut dice- 
bat ballivus, officialis locum resaisiet et emendabit. 

De preposito clericorum qui fregit saisinam Regis in domo Gau- 
fridi de Langis, de quo locus est resaisitus, officialis qui constituit 
eum prepositum faciet emendari a preposito, et, si prepositus non 
sit, solvendo officialis emendabit. 


XIV. Cum Hugo de Calvo-Monte, quondam prepositus "Trecensis, 
diu est, condempnatus fuisset ad emendandum domino Regi et 
archiepiscopo Senonensi fractionem ville de Brinon quam fregerat, 
taxata fuit emenda, videlicet domino Regi, ad ducentas libras, et 
dicto archiepiscopo, ad ducentas libras Turonenses. 


XV. Pro Jacquelino Trousel, viario Bitturensi, judicatum fuit quod 
in emendis, pro transgressione banni monetarum, usque ad sexa- 
ginta solidos et infra, terciam partem habebit, sicut habet in aliis 
emendis. 


XVI. Cum episcopus Petragoricensis in curia ista facerot tres peti- 
ciones contra regem Anglie, videlicet super communi , super quadam 
assisia et super quadam bastida, procurator regis Anglie, nomine 
dicti Regis, peciit curiam suam sibi reddi; negocio hujus posito in 
pem dictum fuit quod dictus Rex super hiis curiam non ha- 

eret. 


XVII. Viso privilegio monachorum Curie-Dei, pronunciatum fuit 
quod dictum privilegium eos non liberat quin de acquisitis per ip 
sos in feodis et retrofeodis domini Regis a tempore ordinacione 
sua ! perfinito, finare teneantur. 


XVIII. De causa quam movebat episcopus Lemovicensis contra 
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magistrum Geraldum de Malo-Monte, vel ipse contra eum in curia 
ista, super nova perturbacione justicie alte et basse, ville et parro- 
chie de Festiaco, compromissum est inter eos, auctoritate curie, 
usque ad certum terminum et sub pena; et est actum inter eos 
quod lapsus anni, super nova perturbacione seu desaisina neutri 
parti prejudicare possit. 


XIX. Cum dominus Baldoinus de Guynes, miles, peteret admitti 
ad retrahendum per bursam comitatum Guinensem, quem domi- 
nus Rex a patre suo emerat, gentibus domini Regis, pro domino 
Rege, multa proponentibus, quare ad hoc recipi non debebat : Au- 
ditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit, per curie nostre judi- 
cium, quod dictus Baldoinus non habebat jus ad dictam retractionem 
veniendi. 


XX. Inspectis convencionibus habitis inter mercatores Nemau- 
senses et dominum Regem, et intellecto usu habito et observato a 
tempore dictarum convencionum, pronunciatum fuit, per curie 
nostre judicium, quod dicti mercatores de Nemauso, secundum 
dictas convenciones, mercaturas suas deferre seu transferre non pote- 
runt apud Montem-Pessulanum , nec eas ibi vendere; poterunt tamen 
emere mercaturas apud Montem-Pessulanum et eas apud Nemausum 
afferre; ete converso mercatores de Monte-Pessulano poterunt emere 
apud Nemausum, et defferre apud Montem-Pessulanum. 


XXI. Preceptum fuit ballivo Senonensi quod eschaetam Joban- 
nis de Esternai, de qua est contencio inter Droinum de Triangulo 
et domicellam de Pynroe, capiat in manu Regis, donec jus eorum 
potuerit liberare. 


XXII. Cum, ex parte domini de Pontivo, domino Regi suppli- 
catum fuisset quod, in comitatu Pontivi, posset fabricare monetam; 
habita deliberacione, responsum fuit ei quod, si vellet facere mo- 
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solummodo cursualis in dicto comitatu, hoc permittetur eidem (60) 


XXIII. Tenentes locum regis et regine Anglie, in comitatu Pon- 
tivi, resaisient locum de capcionibus factis apud Loreres, in justicia 
Sancti-Richarii; et de dampnis que abbas et conventus Sancti-Ri- 
charii passi sunt, occasione dictarum prisiarum , facient questionem, 
quando viderint bonam esse, et fiet eis jus. 


XXIV. Dominus Johannes de Blainvilla, miles, et Guillotus de 
Fontanis, ejus nepos, consencerunt quod dominus Rex suam faciat 
voluntatem de contencionibus motis inter eos, et quod de hiis 
cognosci faciat per quos voluerit. 


XXV. Burgenses Remenses, quos archiepiscopus Remensis cepe- 
rat et captos tenebat, recredentur sibi ipsis per manum dicti ar- 
chiepiscopi. 


E E a e MM M —Á 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXXIV. 


I. Orta questione inter ballivum nostrum Ambianensem , pro 
nobis, ex una parte, et majorem et scabinos de Monsterolio, ex 
altera, super eo quod dicti major et scabini dicebant se esse in 
possessione justiciandi servientem nostrum in minagio de Monstero- 
lio, si ibi delinqueret; dicto ballivo ex adverso dicente, per plures 
raciones, hujusmodi justiciam de dicto serviente nostro in ipsos 
cadere non debere, set solummodo ad nos justiciam de ipso perti- 
nere ; Usu dictorum majoris et scabinorum super hoc intellecto, ex 
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gracia, concessum fuit eis quod dictum servientem justicient, 
quamdiu nostre placuerit voluntati. 


Il. Auditis racionibus ducis Burgundie, ex parte ipsius propositis , 
ut amoveretur seu revocaretur quidam serviens, ex parte nostra tra- 
ditus ducisse, dictum fuit per arrestum quod dictus serviens non 
amoveretur, sed ducisse remaneret, pro manifestis violenciis amo- 
vendis, si sibi fiant in rebus sui dotalicii ; et ad precipiendum quod 
fiant liberaciones et recredencie in casibus in quibus faciende erunt ; 
set de aliquibus que cause cognicionem requirant se non intromittet. 


Ill. Expense, facte a triginta novem de Gandavo in causa appel- 
lacionis contra comitem Flandrie, solventur de bonis communie 
Gandensis, quemadmodum judicatum fuit alias de emenda comitis 
quadraginta millium librarum Turonensium. 


IV. Majore et burgensibus de Repella conquerentibus quod, pro 
sigillo de Ruppella, levabantur sex denarii ultra emolumentum 
constitutum , quando dictum sigillum ibi fuit a domino Rege po- 
situm ; senescallo Xanctoniensi ex adverso dicente quod dicti sex 
denarii, racione sigilli, non levabantur, set duo ex illis sex denariis 
dabantur, pro qualibet littera inregistranda, et alii quatuor pro 
qualibet littera levabantur a notariis : Auditis hinc inde propositis, 
esgardatum fuit quod duo denarii pro inregistracione remanebunt et 
solventur, et alii quatuor .denarii cadent, nec de cetero levabuntur. 


V. Canonicis Sancte-Radegundis Pictavensis reddita fuit curia sua 
de hominibus suis de Voille, et fuit adnullata aprisia facta ad ins- 
tanciam dictorum hominum; et fuit injunctum canonicis ut eos 
ducant per jus. 


VI. Procurator! hominum de Ripperia petebant, contra abbatem 
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Puuwes HI, et conventum Sancti-Medardi Suessionensis quod intercursus et 
xus intercursores restituerentur eisdem quibus usi fuerant, ut dicebant; 
procuratore dictorum abbatis et conventus ex adverso dicente quod 
per curiam fuerat ordinatum quod intercursus erat penitus adnul- 
latus : Auditis hinc inde propositis, judicatum fuit quod dicti ho- 
mines intercursores de cetero non habebunt nec utentur inter- 
cursu. 


VII. Pronunciatum fuit quod judicium factum per decanum Cari- 
Loci, super expensis restituendis Petro Dore a Guillelmo de Fuer, 
est justum, et approbatur a curia, et pronunciatur appellacio injusta , 
non obstantibus propositis a dicto Guillelmo; et, quia processum 
fuit, appellacione pendente, ad taxacionem certe quantitatis pecunie, 
nomine expensarum, virtute ipsius, dicta taxacio fuit adnullata, et 
scriptum fuit decano quod procedat ad taxacionem expensarum mo- 
deratam. 


VIII. Compotus factus a scabinis, consiliariis et vacuis Ganden- 
sibus per eorum juramenta, videtur sufficiens, quia sic consueverunt 
computare , ut dicebant, quod bene confitebatur a communi; con- 
sultum tamen fuit comiti ut de cerciori et meliori forma compotum 
faciendi in dicta villa sibi provideat, si sibi et dicte ville viderit ex- 
pedire. é 

IX. Saisina garde corporis abbacie Sancti-Nichasii Remensis et 
bonorum suorum, infra banleucam Remensem , deliberata fuit ar- 
chiepiscopo Remensi; et preceptum fuit ballivo Viromandensi ne de 
dicta garda amplius se intromittat. 


X. Cum Gombaldus de Tyrano', armiger, a pravo et falso judicio , 
a gentibus regis Anglie sibi facto, ut dicebat, ad dominum Regem 
appellasset, gentes dicti regis Anglie, pendente dicta appellacione, 
in omnibus casibus, preterquam in illis pro quibus appellaverat, 





—— 
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ipsum justiciare nitebantur : Posito hoc in arresto, pronunciatum 
fuit quod, dicta appellacione pendente, idem Gombaldus exemp- 
tus erit a jurisdictione dicti Regis, ac si appellasset de defectu ju- 
ris; set si delinquat, interim per senescallum domini Regis justi- 
ciabitur. 


XL Stephanus, comes Sacri-Cesaris, et Maria, comitissa, ejus ma- 
ter, recognoverunt pacem seu composicionem que sequitur factam 
esse ad invicem inter eos; videlicet, quod in recompensacionem pro- 
prie hereditatis, dicte comitisse, quam Johannes comes Sacri-Ce- 
saris, quondam vir suus, pater comitis qui modo est, Roberto de 
Sacro-Cesaris, militi, fratri suo, pro parte seu pro.porcione heredi- 
tatis, de assensu dicte comitisse, tradiderat et assignaverat, dictus 
comes predicte matri sue-tradidit et assignavit castra et castellanias 
de Charenton et de Meillant cum omnibus pertinenciis ab ipsa et 
ejus heredibus sive successoribus tenenda in perpetuum, jure here- 
ditario et eciam possidenda, volens et concedens dictus comes quod 
predicta comitissa, mater sua, ad homagium domini Soliaci veniat 
de predictis. : 


XII. Delato ad curiam istam negocio super moderacione cujus- 
dam arbitrii prolati inter Girardum, dictum Carnificem de Compen- 
dio, ex una parte, et Herbertum dictum l'Escrivain et duos ejus 
filios, ex altera, occasione cujusdam injurie seu villanie, dicto Girardo 
irrogate , ut dicebat dictus Girardus: Auditis hinc et inde propositis 
et auditis specialiter illis qui fuerunt mediatores in dicto negocio, 
dictum fuit per arrestum quod dictus Herbertus purgabit se septimo, 
per juramentum suum, apud Compendium, per personas idoneas, 
coram ballivo Silvanectensi, quod dictam injuriam seu villaniam non 
fecit nec procuravit fieri, immo magis sibi displicuit quam placue- 
rit; item, dictum fuit quod dicti duo filii sui facient et complebunt 
illud quod sibi fuit injunctum per arbitros predictos, de eundo apud 
Sanctum Jacobum in Galiciam, et quod iter arripient quamcito 
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alter dictorum duorum filiorum qui infirmatur apud Compendium, 
ut dicitur, sanabitur, et cum poterit equitare (61). 


XIII. Cum Egidius Bordon, civis Parisiensis, adjornari fecisset in 
curia domini Regis, Adam Bordon, fratrem suum, hospitem epi- 
scopi Parisiensis, de terra ipsius episcopi Parisiensis ac ipsius Egidii, 
in dicta curia, peticione proposita antequam dictus Adam dicte 
peticioni responderet , fuit, ex parte dicti episcopi, de dicto Adam, 
hospite suo, sua curia repetita, dictusque Adam fuit interrogatus an 
vellet super facto proposito in dicta curia respondere; qui dnit, 
quod sic, ac deinde peticioni respondit, parte dicti episcopi, cum 
instancia, suam curiam repetente et dicente quod, per responsionem 
dicti Ade, post dictam curie repeticionem, non amittebat nec de- 
bebat amittere suam curiam , cum idem hespes sibi non posset facere 
prejudicium post repeticionem curie respondendo , secundum usum 
et consuetudinem Parisius observatam ; gentibus Regis e contrá di- 
centibus quod, quia dictug Adam erat libera persona, in dicta cu- 
ria, in qua sponte responderat, debebat et poterat litigare : De- 
mum, intellecta apprisia per relacionem prepositi Parisiensis super 
usu hujusmodi facta, reddita fuit dicto episcopo sua curia de hos- 
pite suo supradicto. 


XIV. Quia triginta novem de Gandavo, in causa appellacionis, 
quam olim contra comitem Flandrensem, in curia domini Regis, su- 
per defectu juris, moverant, succubuerunt, post emendam, propter 
hoc, dicto comiti in dicta curia gagiatam, dictus comes niteretur 
quod legem et statum suum amitterent, et bona eorum mobilia et 
immobilia, que sub dicto comite erant, sibi essent commissa, ipsis e 
contra dicentibus se non teneri nisi ad emendam pecuniariam , ea ra 
cione quod emendam receperat ab eisdem, nec se, legem nec statum, 
bona vel hereditates propter hoc amittere debere : Tandem, dictis par- 
tibus super hoc auditis, per curiam Regis fuit determinatum quod 
legem seu statum suum, hereditates vel mobilia amittere non debe- 
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bant, set solum emendam pecuniariam solvere, que fait taxata per cu- 
riam, usque ad summam quadraginta milium librarum Turonensiun. 
Item, declaratum fuit per dictam curiam quod dicta emenda, de 
bonis tocius communie Gandensis, erat solvenda; et similiter dictum 
fuit de expensis factis in lite Pro statu ville Gandensis conservando. 
Item, cum, ex parte dicti comitis et alicujus partis de communi , pete- 
retur quod dicti triginta novem computarent compotus factos ab eis 
per eorum juramenta, usque ad tempus quo eis dictus comes admi- 
nistracionem seu regimen suum abstulit, quia sic alias computaverant , 
fuit per curiam approbatus; unde cum dicti iriginta novem con- 
quererentur quod dictus comes, super premissis, ne possent ea exe- 
qui, impediebat eosdem, non permittens quod, pro solvendis et 
acquitandis debitis et fredis ville sue, possent talliare, et preterea 
proponeret idem comes quod pro solvenda sibi dicta emenda dicta- 
rum quadraginta millium librarum jam talliaverant et levaverani 
usque ad sexaginta millia librarum, super quo compotus eorum fuit 
ex parte dicti comitis requisitus : Auditis partibus, fuit per curiam 
esgardatum quod, compoto, coram gentibus Regis approbato, in suo 
robore permanente, et compoto eciam facto ab eis de eo quod recepe- 
runt a tempore quo ad statum suum restituti fuerunt, si tallia quam 
fecerunt non suíficiat ad acquitanda omnino freda et debita ville 
sue, comes debet eis dare licenciam talliandi. Item esgardatum fuit 
quod illi qui, nomine dicti comitis, curam administracionis dicte 
ville Besserunt, a tempore quo dictus comes dictam administracionem 
in manu sua cepit, usque ad tempus quo dicti triginta novem ad 
Suum statum fuerunt restituti, tenentur computare; et fuit scriptum 
comiti quod premissa, prout superius ordinata sunt, teneri , fieri et 
compleri faciat ; et si in defectu fuerit, ballivus faciet ex parte Regis. 


XV. Reddita fuit curia domine de Danguto et vicecomiti de Me- 
leduno, de domino Guidone Bassi, milite, super particulari actione 
quam Johannes des Soisiaco, miles, ejus filius et nurus propone- 
bant contra ipsum. 


^ 
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XVI. Recordata fuit curia alias judicatum fuisse quod illi de com- 
munia de Croandelain compellendi erant computare coram abbate 
Sancti-Johannis Laudunensis. ] an} 


? ! troi 

XVII. Constituta coram Rege relicta Bouchardi de Monte-Moren- 
ciaco, quondam militis; audita de novo morte dicti mariti sui, ut 
dicebat, renunciavit parti ipsam contingenti de bonis mobilibus, 
bi et marito suo communibus, tempore quo decessit ; renunciavit 
insuper ballo filii sui suscepti a dicto Bouchardo, constante matri- 
monio inter ipsos, dicens et allegans consuetudinem Francie noto- 
riam et approbatam, talem esse quod, ex quo renuneiabat parti 
dictorum mobilium et ballo filii sui predicti , non tenebatur, nec 
racione dotalicii sui, nec racione sui hereditagii, ad solvendum ali- 
quid de debitis que ipsa et ejus maritus debebant, tempore quo de- 
cessit, quare petebat super hujusmodi debitis se, absolvi et jus super 
hoc sibi reddi : Tandem, habita super hiis deliberacione diligenti, 
quia inventum fuit dictam consuetudinem talem esse, sicut dicta 
relicta proponebat, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
dictam relictam, nec racione dotalicii, nec racione hereditagii sui, 
ad solvendum aliquid de debitis predictis, non teneri, nolentes 
quod, contra hujusmodi judicium, super dictis debitis ab aliquo 
molestetur, dumtamen se non immisceat de mobilibus et ballo 
predictis (62). 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, ET QUEDAM 
STATUTA (63), 
[EXPEDITA] IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO EJUSDEM MCCLXXXV. 


Ll. Quia per saisinas, custodes sive comestores qui in Viroman- 
densi, Ambianensi et Silvanectensi balliviis, in domibus et in locis 
debitorum, pro debitis que debent, poni consueverunt, creditoribus 
ad nullum cedebat commodum; set ipsis debitoribus ad maximum 
incómmodum, cum bona sua consumerentur de quibus deberent 
sua debita solvere, nullo de dictis debitis relevamine subsequenti, 
ordinatum fuit quod, pro debitis, catallis, convencionibus, pro exe- 
cucione litterarum: domini Regis seu aliarum quarumcumque per- 
sonarum, hujusmodi saisine custodes sive comestores de cetero non 
ponantur, dumtamen ipsi debitores, per capcionem bonorum et 
corporum justicientur, si necesse fuerit. Poni tamen poterunt tan- 
tummodo pro enormi facto vel in casu criminis, vel si aliquis vellet 
subterfugia querere, et bona sua abscondere seu distornare, seu ad 
alienum dominium transferre, vel esset ita inobediens justiciari 
quod non posset alias commode justiciari. 


II. Item, quia, clamore insinuante, ad nos devenerat quod pre- 
positi firmarii, in exactione et levacione emendarum, suos subditos 
gravabant ultrà modum solitum et antiquum, ordinatum fuit et 
prepositis, sub pena corporum et averiorum, inhibitum ne ipsi, pro 
debitis, pro defectibus, pro catallis seu pro factis aliis; recipiant seu 
levent emendas, nisi per castellaniarum consuetudinem notoriam , ita 


quod, si sit dubium de consuetudine, quod dictas emendas faciant 
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per milites judicari, salvo, domino Regi, emendis suis que ad suam 
voluntatem et per suos ballivos et scabinos consueverunt levari et 
eciam judicari. Item, fuit prohibitum prepositis ne aliquid recipere 
presumant pro debitis faciendis haberi. 


III. Super prioratu Sancti-Ermini ordinatum fuit quod prepositus 
episcopi Laudunensis recredetur, loco prius resaisito, de rebus que 
erant in dicto prioratu; et monachus qui dicitur Barat, ex parte ab- 
batis de Lobes, ab ordinario suo confirmati et benedicti, ad dictum 
prioratum, tanquam prior missus, remanebit in possessione prio- 
ratus predicti ; et inquiretur si episcopus Laudunensis seu predeces- 
sores sui consueverunt venire ad appellaciones domini Regis, apud 
Laudunum, et in quibus casibus. 


IV. Pronunciatum fuit quod major et scabini de Sancto-Richario 
possunt levare talliam suam a burgensibus et tailliabilibus suis, 
manentibus in domibus sitis in feodo domini Mathei de Roia. 


V. Pro majore et juratis Suessionensibus pronunciatum fuit quod 
a burgensibus suis, manentibus in claustro Sancti-Petri-in-parvisio, 
possunt levare talliam suam, non obstante judicio pro decano et 
capitulo dicti loci facto, super justicia dicti claustri. 


VI. Cum magister Alanus Nuz diceret se ad curiam domini Regis 
appellasse de defectu juris a senescallo de Leonia sibi facto, ac co- 
mitem Britannie, super dicto defectu juris, adjornari fecisset et eun- 
dem senescallum, si sua crederet interesse : Tandem idem Alanus, 
salvo feodo suo, quod tenet a dicto comite, et salva pace seu compo 
sicione quam fecit cum domino Herveo de Leonia, appellacioni pre- 


dicte spontaneus renunciavit , et hoc emendavit. dicto comiti et curie 
domini Regis. 


VIL Cum magister. Alanus Nuz peteret a domino Herveo de Leo- 
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nia, quod reciperet ipsum in hominem de terra quondam Hervei 
Salomonis, militis, avunculi sui, et se saisiri de dicta terra, racione 
donacionis sibi facte a cognatis, suis germanis, filiis dicti Hervei Sa- 
lomonis, peteret quod dictus Herveus de Leonia, qui, lite pendente, 
transtulerat de facto possessionem dicte terre quam tenebat ad 
manum suam, in dominum Guillelmum de Loihac, militem, et ip- 
sum in hominem receperat de eadem , dictam terram liberaret dicto 
magistro, vel tantummodo de terra sua propria, concordatum est 
in plena curia quod inquiratur, per auditores deputandos a domino 
abbate Sancti-Dyonisii, de racione dicti magistri in dicta terra et de 
racione dicti Hervei de Leonia de plano, salvis vendicionibus, dona- 
cionibus et elemosinis factis, prout de jure et consuetudine pote- 
runt valere, et salvis racionibus dicti magistri in contrarium de con- 
suetudine vel de jure; et reddatur dicto magistro jus suum. Actum, 
presentibus domino comite Britannie et domino de-Loihac, predicto 
et partibus antedictis. 


VIII. Amota fuit manus domini Regis de garda abbacie Pulte- 
riensis et pertinenciarum, et de consensu regine Sicilie reddita est 
duci Burgundie, salvo jure domini Regis; qui dux dictam gardam 
statim restituit, procuratore dicte regine confitenti eam esse de feodo 
dicti ducis. 


IX. Inhibitum fuit pedagiariis Batpalmi et de aliis villis, sub pena 
corporum et averiorum, ne ipsi eant. vel mittant in Flandriam vel 
extra districtus suorum pedagiorum , pro aliqua licencia danda de 
averüis, extra cheminos et vias ab antiquo consuetas, portandis, seu 
pro aliqua financia super hoc facienda; et si inyenerunt aliquem seu 
aliquos extra sua pedagia, qui deberent per sua pedagia pertransire, 
eos reducant ad cheminum debitum; et qui contrarium fecerint, ut 
supra puniantur; et fuit injunctum ballivo Rotliomagensi quod sibi 
aveat de vinis Burgundie qui transeunt per Rothomagum , et aliquo- 
ciens per mare vehuntur in Flandriam. 

31. 
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X. Pro inobediencia facta ab hominibus de Croandelain non pa- 
rendo judicio facto in curia ista contra ipsos pro abbate et conventu 
Sancti-Johannis Laudunensis, super eo quod dictum fuit per jus 
quod coram ipsis tenebatur computare ; condempnati füerunt dicti 
homines dictis abbati et conventui , in sexaginta libris Parisiensibus, 
et domino Regi in quadraginta libris Parisiensibus. 


XL Recredencia animalium monachorum de Karoli-Loco, per 
Guiotum le Boteillier captorum, quam ballivus Silvanectensis fece- 
rat, reponetur in manu dicti Guilloti, et ipse ducat eos per jus. 
secundum legem datam a domino Rege, prout in suis litteris con- 
tinetur. 


XII. Johannes de Chyson, miles, appellacioni quam fecerat ad 
curiam istam, contra comitem Flandrensem et ejus ballivum Insu- 
lensem, per Gonterium dictum Regem; servientem suum, ad hoc 
specialiter constitutum, renunciavit, et hoc curie emendavit, et 
taxata fuit emenda, ducente libre Parisienses. 


XIII. Hugo, dominus T yengiarum, canonicus Carnotensis, remi- 
sit et quitavit Erardo et Guillelmo de Tyenges, fratribus suis, omne 
jus quod habebat in debito, quod dicti fratres petebant a comite Ni- 
vernensi, racione debiti Odonis , quondam comitis Nivernensis. 


XIV. Cum senescallus Pictavensis, nomine domini Regis, ques- 
tionem moveret episcopo Lemovicensi et consulibus et communitati 


. ville Sancti-Juniani, super quibusdam juribus que dicebat ad domi- 





num Regem pertinere, viso registro domini Regis, de mandato curie, 
dictus senescallus prosecucioni dicte cause supersedit ad presens. 


| XV. Item cum dictus episcopus conquereretur quod, in prejudi- 
cium juris sui et ecclesie sue, dictus senescallus, apud Lemovicas , 
sigillum regium de novo posuerat, auditis super hoc dictis epi- 
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scopo et senescallo, preceptum fuit dicto senescallo quod se absti- 
neret de tenendo sigillo regio in civitate Lemovicensi, donec de 
jure domini Regis esset melius informatus. 


XVI. Cum abbas et conventus Mauziacenses, existentes in spe- 
ciali garda: domini Regis, conquesti fuissent quod ballivus domini 
Regis in Arvernia, quasdam villas et loca ipsis abbati et conventui et 
domino Regi communia, que per unum servientem, ab antiquo, 
regi et custodiri consueverunt, contra tenorem privilegiorum suo- 
rum, in diversis castellanis de novo posuerat, in prejudicium et 
gravamen dictorum abbatis et conventus et sui monasterii : Viso dicto 
privilegio et usu super hoc per ballivum intellecto, preceptum fuit 
dicto ballivo quod hujus novitatem revocans, predictas villas et loca 
faciat per unum servientem regi et custodiri, prout extitit consuetum. 


XVII. Monachi de Compendio, pro suo portali faciendo, poterunt 
claudere: quantum antiqua: pilaria se extendunt, dum tamen, infra 
dictam clausuram, stalla merceriorum non faciant. 


XVIII. Visis cartis ville Aurelianensis et aliarum bonarum villa- 
rum de Aurelianesio et de Wastineto, pronunciatum fuit quod dicte 
carte non defendunt eos quin dornino Regi teneantur solvere auxi- 
lium pro milicia primogeniti sui, quemadmodum nobiles de partibus 
illis levant a suis subditis. Similiter pronunciatum fuit contra ho- 
mines de Nogento, de Ulmeia, de Monte-Calveti et de quibusdam aliis 
villis ballie Gisorcii que nullas cartas habebant. 


XIX. Cum in villa Attrebatensi quidam de plebe dicte ville, contra 
scabinos et majores ville Atrebatensis conspiracionem seu taqueha- 
num fecissent, capsam reliquiarum plenam in foro Attrebatense, causa 
devocionis a capitulo Attrebatensi ibi missam , juxta locum, ubi can- 
dela Beate Marie est reposita et ubi consuetum est a Deo multa mi- 
racula operari , impetuose ac violenter et in scandalum tocius populi, 
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cepissent et extra locum detulissent, domosque magistrorum guen- 


' 


darum violenter intrantes, vexilla 3psorum cepissent, et communi- 
tatem ville Atrebatensis, contra scabinos et majores. movissent, in- 
sultum eciam in scabinos et alios dicte ville facientes cum armis, et 
discurrendo per villam cum vexillis predictis, ad mortem clamantes, 
et alia plura enormia committentes in grave periculum tocius ville 
predicte; ac gentes comitis Attrebatensis quosdam de ipsis malefac- 
toribus, post. dictum perpetratum maleficium , cepissent in terra 
Sancti-Vedasti , gentes-dicti comitis conquesti fuerunt quod ballivus 
Ambianensis, ad requisicionem abbatis et conventus Sancti-Vedasti 
Atrebatensis, gentes dicti comitis impediebat quominus justiciare 
possent dictos malefactores, tam ad terram Sancti- Vedasti fugientes 
quam in ipsa terra manentes, licet gentes predicti comitis pretende- 
rent quod dictus comes, in terra Sancti-Vedasti , per cartam regiam 
inter eos confectam , habeat raptum, multrum et incendium et om- 
nimodam justiciam ad ista pertinentem , dicentes quod casus iste erat 
de casibus pertinentibus ad predicta, et quod ad gentes dicti comitis 
facti predicti pertinebat vindicta; procuratore dictorum abbatis et 
conventus Sancti-Vedasti contrarium asserente et dicente predic- 
tum casum non esse de casibus pertinentibus ad predicta : Auditis 
hinc inde. propositis et visa carta predicta , pronunciatum fuit, per 
judicium curié domini Regis, dictum taquehanum et maleficium ad 
altam justiciam pertinere, ac illud per dictum comitem vindicari 
debere; et preceptum fuit quod ballivus Ambianensis amoveret ma- 


num suam. 


XX. Pro injuria illata Girardo de Linginaco, militi, a Johanne de 
Castello, milite, condempnatus fuit dictus Johannes dicto Girardo 
in quingentis libris Turonensibus, et domino Regi in quingentis 
libris Turonensibus, pro emenda. 


XXI. Gentes comitis Attrebatensis ceperant in terra Sancti-Ve- 
dasti Attrebatensis, in qua prefatus comes habet altam justiciam , 
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quendam falsum monetarium, propter quod, ad instanciam dicto- 
rum abbatis et conventus Sancti-Vedasti, qui dicebant eum non essé 
falsum monetarium , set solummodo expendentem et ponentem fal- 
sam monetam, ballivus Ambianensis in terra dicti comitis custodes 
apposuerat: Auditis super hoc partibus, pronunciatum fuit quod; 
si cuderet vel fabricaret falsam monetam, dicto comiti justiciandus 
remanere debebat; si vero expenderet seu poneret falsam mone- 
tam , ipsis abbati et conventui erat restituendus, et super hiis comes 
cognicionem haberet; et sic ballivus. Ambianensis amovit manum 
suam. 


: XXII. Auditis majore et juratis Corbeiensibus et procuratore ab- 
batis et conventus ejusdem loci, pronunciatum fuit quod dicti major 
et jurati domum ab eis acquisitam in trefundis et tenanciis abbatis, 
que dicitur Mala-Domus et viginti libras annui redditus acquisitas 
ad usus pauperum dicte ville, retinere non possunt nisi de paciencia 
et permissione dictorum abbatis et conventus. 





JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


[ExPEDITA] IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM , 


ANNO DOMINI MCCLXXXV. 


l. Contra saisinas usagiorum et usagia que episcopus Laudunensis 
dicebat, se defendendo contra peticiones domini Cociacr, per quas 
saisinas usagiorum episcopus dicebat quod habebat jus utendi in fo- 
restis domini Cociaci, dominus Cociaci quamdam consuetudinem pro- 
posuit, dicendo quod consuetudo patrie talis est, quod vicinus con- 
tra vicinum in justicia, in dominio et in trefundo alterius; per solam 
saisinam usagii, quantumcumque longi, acquirere non poterat servi- 
tutem nec jus utendi; nisi haberet cartam, vel nisi exinde redderet 
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censum vel redditus, vel nisi exinde faceret aliquam redibenciam, 
vel nisi esset intercursus; dicto episcopo dicente quod dominus Co- 
ciaci dictam consuetudinem proponere non poterat, quia tarde ve- 
niebat, et per plures alias raciones quas proponebat; domino Cociaci 
contrarium asserente : Partibus super hoc judicio se supponentibus, 
pronunciatum fuit, per jus, dominum |Cociaci] esse admittendum 
ad probandum dictam costumam. 


II. Guillelmus, episcopus Laudunensis, ultimo defunctus, edidit 
peticionem contra dominum Cociaci, pro hominibus suis de cor 
pore in Laudunio, dicens quod dicti homines debebant esse liberi et 
quitti in vinagiis domini Cociaci ; dicto domino Cociaci in contrarium 
dicente quod super hoc respondere non tenebatur dicto episcopo, 
pro hominibus qui presentes non erant et qui non recognoscebant se 
esse homines de corpore, dictum fuit et preceptum, per curiam bal- 
livo Viromandensi, quod iret in patriam, et faceret homines congre- 
gari, et si recognoscerent se esse. homines de corpore dicti episcopi, 
episcopus litigaret pro eis, et dominus Cociaci recrederet, lite pen- 
dente, illis qui fiduciare vellent se esse homines de corpore dicti 
episcopi, de mortuamanu et forismaritagio. Dicto Guillelmo, epi- 
scopo, viam universe carnis ingresso, episcopus Robertus qui modo 
est debuit resumere querelas in tali statu. Idem episcopus dixit quod 
ipse nolebat facere dictos homines pejoris condicionis quam non 
erant, quia non erant servi, sicut dicebat, nec debebant manummor- 
tuam vel forismaritagium, quamdiu morabantur ad locum : Domino 
Cociaci dicente quod hoc bene volebat, set requirebat quod suis re- 
credenciis, de mandato curie factis, permitteretur gaudere, dicto 
episcopo contradicente et plures raciones proponente, per quas di- 
cebat premissa fieri non debere, dictum fuit, per judicium, quod 
dominus Cociaci caperet et levaret suas recredencias; et fuit precep- 
tum ballivo quod eum gaudere faceret de eisdem.. 


III. Visis cartis et privilegiis preceptoris et fratrum milicie Templi 
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et eorum racionibus intellectis, pronunciatum fuit quod dicti Tem- 
plarii de delictis ab hominibus suis perpetratis in forestis , seu de res- 
cussis ab eis factis gentibus Regis, de saisinis Regis fractis, de ver- 
beracionibus et injuriis gentibus Regis illatis et de aliis delictis, ad 
dominum Regem pertinentibus, emendas hominum suorum non ha- 
bebunt, et, si in querela mota pro suis hominibus vel contra suos 
homines, super hereditate sita in dominio alterius, fiat emenda, 
non erit Templariorum, nec habebunt emendam de hominibus suis 
captis in terra aliena, ad presens forisfactum ; de forisfacturis, pro- 
nunciatum fuit quod cum fiet, per gentes Regis, justicia corporum 
vel membrorum de hominibus Templi, bona eorum que erunt in 
terra Templi antiqua erunt Templariorum; alia vero bona dictorum 
dampnatorum, tam in justicia domini Regis quam in terra aliorum 
dominorum existencia, Templariorum non erunt. Item Templarii 
non habebunt emendas hominum suorum pro transgressione banni 
monetarum factas vel faciendas. 


IV. Visis cartis burgensium Lorriaci, Castri-Nantonis, Bosci-Com- 
munis, Montis-Argi, Bosci-Regis-Buxiarum, Evre-Castri, Flagiaci- 
de-Gressibus, de Capella-Regine, de Villa-Nova-Regis et de Calvo- 
Monte, et eorum racionibus intellectis, pronunciatum fuit, per jus, 
quod dicte carte eos non liberant quin ad solvendum auxilium mi- 
licie domini Regis teneantur. Homines vero de Cepeio dictum auxi- 
lium non solvent, quia Rex fuit ibi associatus per quosdam reli- 
giosos qui talem redibenciam supra dictos homines non habebant. 
Homines.autem de Cheseio et aliarum villarum, in quibus Rex fuit 
per abbatem et conventum Sancti-Johannis Senonensis et per alios 
religiosos associatus, non solvent auxilium antedictum. 


V. Preceptum fuit ballivo Ambianensi quod, si invenerit majorem 
et scabinos Sancti-Richarii esse in saisina levandi ab hominibus ma- 
nentibus in terra domini Mathei de Roia, defuncti, qui exierunt com- 


muniam, solvendo suos exitus, ratam ipsos contingentem, de fredis 
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Pure I, ville, de annata qua in terra dicti Mathei morati fuerunt , quod ipse 
1285. 


eos teneat in saisina sua , salvo jure heredis dicti Mathei , dum venerit 
ad etatem. 


VI. Procurator regine Sicilie recognovit peticionem veram esse 
quam Templarii ediderant contra dictam reginam , super quodam 
Franco serviente, habendo apud Tornodorum, prout in carta, quam 
Templarii habent super hoc, plenius continetur. 


VIL Ordinatum fuit quod major Compendiensis capiet, apud 
Compendium , clericos malefactores, vel per vicarium communem, 
episcopo Suessionensi et abbati Compendiensi, permittet eos capi. 


VIIL Quantum pertinet ad abbatem et conventum Sancti-Ger- 
mani-de-Pratis , Nogentum-Artaudi erit de ressorto prepositure Pa- 
risiensis. 


IX. Visis litteris regiis super tractatu matrimonii inter primogeni- 
tum Radulphi de Stratis, quondam Francie marescalli, et dominam 
de Cloia olim contracti, et super assignacione dotalicii dicte domine 
in certis locis usque ad quadringentas libratas Parisienses confectis, 
cum Regerius de Tria, miles, modo maritus dicte domine, dicens 
quod redditus dictorum locorum in quibus dictum dotalicium fuit 
assignatum non valent dictas quadringentas libratas terre per annum, 
peteret heredem dicti marescalli compelli ad supplendum defectum 
dotalicii antedicti; auditis. racionibus a parte adversa propositis , 
pronunciatum fuit quod, si redditus dictorum locorum in quibus 
dotalicium fuit assignatum non valent per annum quadringentas 


libras Parisienses, heredem dicti marescalli debere compelli ad sup- 
plendum defectum. 


X. Propter defectum factum a domicella de Paluello et ejus me 
rito, in causa appellacionis quam habebant contra episcopum Cabi- 
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lonensem, super defectu juris, pronunciatum fuit quod dicta domi- 
cella et ejus maritus succumbere debebant in causa appellacionis 
predicta , et fuit preceptum ballivo Matisconensi quod hoc faceret 
dicto episcopo emendari. 


XI. De forisfactis, factis in assisia Cari-Locj, dictum fuit per arres- 
tum quod, emenda domini Regis levata, ballivus non impediet quin 
prior dicti loci possit levare emendam suam, secundum patrie con- 
suetudinem, pro fractione justicie sue, quia locus in quo tenetur 
assisia est in Justicia dicti prioris. 


XH. Cum de duello habito in castro Turonensi inter Guionetum 
Guevant et quendam alium, pax fuerit reformata, et dominus Rex 
quitavit emendam , senescallus Turonie petebat partem suam de 
dicta emenda, scilicet terciam partem, dicens quod, licet dominus 
Rex quitaverit partem suam, partem dicti senescalli quittare non 
potuit : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit quod idem 
senescallus partem suam habebit in dicta emenda. 


XIII. Reddita fuit comiti Marchie saisina feodi Sancte-Sevairie, 
castellanie et pertinenciarum, et, ex parte comitis predicti, tradita 
saisina domino Rogero de Broce, tanquam de suo domanio. 

XIV. Cum, ex parte prioris et conventus Sancti-Petri in Abbatis- 
Villa, ad curiam domini Regis delata fuisset querimonia quod de 
novo tenentes locum regis et regine Anglie in Pontivo inceperant 
facere vendi pannos laneos in hala de Abbatis-Villa, per duos dies in 
qualibet ebdomada, licet alias ibidem venditi non fuerint, nisi semel 
in ebdomada, scilicet die mercati , in ipsorum prioris et conventus 
prejudicium et gravamen, cum ipsi certum emolumentum habere 
consueverint de pannis venditis in domibus burgensium, in terra sua 
sitis : Auditis super hoc gentibus dictorum regis et regine, pronun- 
ciatum fuit hujusmodi novitatem debere cadere et cessare, et man- 
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pairs IV, datum fuit ballivo quod ad cessandum, dictorum regis et regine 


"" gentes compellat. 


XV. Visis litteris, super judicio, in ultimo pallamento facto, inter 
episcopum Lemovicensem et consules ville de Nobiliaco confectis, 
declaratum fuit quod burgenses de Nobiliaco, qui dicto episcopo, in 
prima creacione sua, non fecerunt fidelitatis juramentum , eidem 
episcopo tenentur facere juramentum. Item determinatum fuit quod, 
non obstante juramento quod consules et communitas de Nobiliaco 
dicebant sibi debere fieri a preposito foraneo episcopi , obedient et 

. obedire tenentur dicto preposito; et dominus Rex, ex officio suo, de 
plano sciri faciet si prepositi episcopi , qui pro tempore fuerunt 
apud Nobiliacum, dictis consulibus et communitati consueverunt 
facere juramentum ; quod si inventum fuerit, ad faciendum dictum 
juramentum dictus prepositus compelletur. Item, cum dicti burgenses 
Nobiliacenses , racione usagii quod habent in foresta dicti episcopi, 
vellent excolere plateas vacuas dicte foreste; episcopo per plures 
raciones contradicente ; viso judicato, dictum fuit quod super dictis 
plateis excolendis nichil fuerat pro eis judicatum , set si super hoc 
voluerint contra dictum episcopum experiri , fiet eis jus. 


ADU UM. cen 


. 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


[ExPEDITA| IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCLXXXVI. 


1. Recordata fuit curia quod, de gracia et ex bene placito, inclite 
recordationis , Philippi, Francie regis, deliberata fuit domino Guil- 
lelmo Crespin saisina justicie sanguinis et plage sine morte et me 
haignio cum clamore et sine clamore de harou, in baronia sua de 
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Estrepigniaco, in feodis et retrofeodis suis et expresse in terra de 
Danguto , questione proprietatis reservata. 


Il. Cum dominus Galardonis et vicedominus Carnotensis nobis 
conquesti fuissent quod gentes nostre de Carnoto de novo impediunt 
eos quominus in terra et justicia sua possint mandare execucioni 
litteras, sigillo nostro Carnotensi sigillatas, quia curie nostre constitit 
quod, tempore quo comitissa Alenconis tenebat comitatum Carno- 
tensem, predicti dominus et vicedominus erant in possessione man- 
dandi execucioni in terra et justicia sua litteras, sigillo dicte comitisse 
sigillatas , pronunciatum fuit dictos dominum et vicedominum in 
dicta saisina remanere debere, salvo jure proprietatis et hoc salvo 
quod si de contentis in dictis litteris litem inter partes oriri contin- 
gat , gentes nosire super hoc cognoscent. 


III. Cum dominus Rex in manu sua capi fecisset omnes heredi- 
tates que fuerant Johannis de Alta-Domo, pro debito in quo dictus 
Johannes domino Regi tenebatur, relicta ipsius Johannis in dictis 
hereditatibus suum dotalicium repetente, responsum fuit ei quod, 
quia dicte hereditates pro dicto debito erant obligate antequam dicta 
relicta cum dicto Johanne matrimonium contraxisset, non erat au- 
dienda in sua peticione predicta. 


IV. Cum abbas et conventus Bone-Vallis conquererentur quod 
gentes domini Regis per manum suam levare nitebantur quosdam 
redditus sive redevancias quas comitissa Alenconis per manum dicto- 
rum religiosorum capiebat, tempore quo tenebat terram Bone-Vallis, 
et similiter antecessores ipsius comitisse, per manum dictorum reli- 
giosorum semper receperant , habita super hoc deliberacione, pro- 
nunciatum fuit quod dominus Rex dictos redditus seu redevancias 
per manum suam percipiet et levabit, ita tamen quod si terram Bone- 
Vallis extra manum suam poneret, ille qui dictam terram teneret per 
manum dictorum religiosorum, dictos redditus seu redevancias 
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caperet sicut ante; et exinde habebunt dicti religiosi litteras domini 
Regis , si velint. Verum cum postmodum dicti religiosi , ad curiam 
reversi, dicerent et proponerent se et suam ecclesiam, propter prece- 
dens arrestum, mirabiliter contra Deum et justiciam esse lesos in hoc 
videlicet quod, quando dicti redditus seu redevancie ad terminum 
non solvebantur, habebant ibi cognicionem et emendas, quare sup- 
plicabant super hoc remedium adhiberi, pronunciatum fuit quod 
dicti religiosi emendas quas ibi habere consueverunt, habebunt. 


V. Cum dominus Guido Bassi, miles, peticionem contra Johan- 
nem de Lyneriis , militem , et Johannem , ejus filium , edidisset, ac 
ex parte dicti domini de Lineriis et ejus filii propositum fuisset quod 
dicte peticioni respondere non tenebantur, donec dictus filius ad 
etatem legitimam devenisset, per curiam pronunciatum fuit dictam 
responsionem differendam esse, donec dictus Johannes venerit ad 
etatem. 


VI. Concordatum fuit inter episcopum Aurelianensem et Guido- 
nem Bassi, militem , quod veritas sciatur de plano super feodo de 
quibus erat contencio inter ipsos; ita quod aliquid quod jam factum 
sit , advoacio scilicet sive deadvoacio neutri parcium prejudicet , nec 
ex hoc incurrere possit dampnum. 


VII. Proposuit procurator monasterii Sancti-Johannis Laudunen- 
sis contra dominum Cociaci, quod olim concordatum fuerat inter 
abbatem et conventum dicti monasterii, ex una parte, et domi- 
num Cociaci, ex altera, quod, malis usibus hinc inde babitis, cessan- 
tibus, inspectis cartis utriusque partis, omnes querele mote et que 
moveri possent inter partes , que possent per dictas cartas terminari , 
terminarentur, dicto domino Cociaci dicente dictam. concordacio- 
nem, solummodo de querelis motis, factam esse : Partibus recordo 
curie super hoc se supponentibus , recordata fuit curia quod solum 
modo de querelis motis facta fuerat concordacio supradicta. 





ARRÈTS. 255 
VIII. Ordinatum fuit quod persona ab episcopo Suessionensi in 
villa Compendiensi deputata, pro justicia spirituali exercenda ibi- 
dem suo anno, et persona ab abbate Compendiensi ibidem suo anno 
propter hoc deputanda, non intromittant se aliquatenus de justician- 
dis laicis, set solummodo de clericis et personis ecclesiasticis , et si 
aliquos laieos justiciaverint hoc emendent ; et fuit preceptum ballivo 
quod publice in assisia sua faciat prohiberi ne aliqui laici ire audeant 
coram dictis personis causa litigandi coram eis. 


IX. Cum executores testamenti domine Cociaci in nostra curia 
peterent saisinam medietatis bonorum mobilium eidem domine et 
domino suo, domino Cociaci, communium, tempore quo decessit, 
et medietatem conquestuum ab eis factorum, constante matrimonio 
inter ipsos, sibi liberari, pro execucione seu ultima voluntate ipsius 
domine, juxta ejus disposicionem, facienda et complenda; testamen- 
tum ipsius domine sigillo suo et sigillo officialis Laudunensis sigil- 
latum ostendentes, domino Cociaci et procuratoribus comitis Guelrie, 
qui se dicebat heredem ipsius domine, et saisinam dictorum bono- 
rum et conquestuum petebat, se opponentibus, et plures raciones 
contra dictum testamentum proponentibus et eciam aliquas consue- 
tudines pretendentibus , per quas dicebant dictos executores in dicta 
peticione sua non esse audiendos : Tandem, habita super propositis 
hinc et inde deliberacione diligenti, viso testamento, pronunciatum 
fuit quod saisina medietatis dictorum bonorum et conquestuum, salvo 
jure cujuslibet , liberabitur executoribus antedictis, sufficienti cau- 
cione prestita de domino Cociaci servando indempnem, si dictus 
comes vel alius, racione debiti vel forisfacti super dictis bonis mobi- 
libus et conquestibus ipsum impeteret, et de restituendis que resti- 
tuenda essent, si casus emergeret in quo esset restitucio facienda , 
ita tamen quod prius restituere tenebuntur domino Cociaci duo paria 
littera litterarum, unam videlicet de dono viginti millium librarum, 
et aliam de dono viginti et unius centum librarum eidem domine a 
dicto domino facto, tempore quo vivebat ; et curia nostra, de qui- 
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busdam consuetudinibus in Cameracensi et Campanie partibus se 
plenius informabit; et ex nunc medietas dictorum bonorum mobi- 
lium et conquestuum in manu nostra ponetur et tenebitur, et per 
manum nostram solventur debita ipsius domine , pro rata ipsam con- 
tingente , et forisfacta emendabuntur, vocatis et presentibus dictis 
executoribus ad inspectionem bonorum et solucionem. debitorum 
et emendacionem forisfactorum, si voluerint interesse, donec pre- 
dicta caucio fuit prestita , sicut superius est expressum , dicta vero 
caucione prestita a dictis executoribus, medietas dictorum bonorum 
mobilium et conquestuum deliberabitur executoribus antedictis ; 
premissa autem fient per magistrum Theobaldum de Castellione , 
canonicum Belvacensem , et Guillelmum de Hangesto , seniorem ; 
magister Ansellus de Monte-Acuto, procurator domini Cociaci, in 
pleno pallamento recognovit quod littere summam viginti millium 
librarum continentes que debent reddi domino Cociaci , quod dicta 
viginti millia librarum sunt Turonenses. 


X. Ordinatum fuit quod omnia ea que vicedominus de Pinqui- 
gniaco ceperat et tenebat de bonis domini de Bella-Valle, antequam 
idem dominus de Bella-Valle in curia denominasset que tenebat et 
tenere debebat in feodum a dicto vicedomino ,. cujus denominacio 
facta fuit in pallamento Omnium-Sanctorum, anno Domini millesimo 
ducentesimo octogesimo tercio , domino de Bella-Valle reddantur et 
liberentur; si vero , post dictam denominacionem idem vicedominus, 
justiciando ea que sibi denominata et recognita fuerunt esse de suo 
feodo supra dominum de Bella-Valle , aliquas capciones fecerit, eat 
dominus de Bella-Valle sua repetiturus, prout debebit, et, si pecierit, 
tradetur ei serviens ad videndum quale jus vicedominus ei faciet in 
curia sua, et eidem domino tenebuntur littere Regis quas habet ; 
nec fuit intencionis curie quod , occasione arramentorum ante deno- 
minacionem predictam inter ipsos habitorum, vicedominus dictum 
dominum inquietare debeat seu eciam molestare ; nec curret tempus 
contra dictum vicedominum, quin petere possit ea que probare po- 
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terit esse de feodo suo, ultra hec que dominus de Bella-Valle deno- 
minavit , hoc non obstante , quod non fuit continue prosequtus. 


XI. Procuratore episcopi Carnotensis, pro ipso episcopo et nomine 
ipsius, petente quod dominus Rex revocaret collacionem ab ipso 
factam, racione regalium Carnotensium in ultima vacacione sedis 
Carnotensis, de decanatu Sancti-Andree Carnotensis et de quadam 
prebenda in ecclesia Sancti-Mauricii , cum alias non consueverit do- 
minus Rex, tempore regalium, conferre beneficia ad collacionem 
episcopi spectancia , nisi solummodo prebendas majoris ecclesie alter- 
natim , per quandam composicionem ; quia dominus Rex inventus 
est in bona et longa possessione conferendi hujusmodi beneficia , 
tempore regalium , pronunciatum fuit quod in hujusmodi saisina 
remanere debeat. 


XII. Emenda mille librarum Turonensium que ab episcopo Lemo- 
vicensi petebatur, pro quadam inobediencia a gentibus suis facta , 
Occasione cujusdam appellacionis ad dominum Regem emisse, mo- 
derata fuit et minorata ad centum libras Turonenses. 


XIII. Cum iñ judicio per curiam domini Regis facto, inter cpi- 
scopum Lemovicensem, ex una parte , et consules et communitatem 
Sancti-Leonardi Nobiliacensis, ex altera, super duabus clausulis in 
dicto judicio contentis, que tales sunt : « Item judicatum fuit dictum 
episcopum nichil fecisse contra mandatum domini Regis sive sénes- 
calli , nec eciam fecisse aliquas novitates , ponendo ibidem preposi- 
tum foraneum ad explectandum in dicta villa et morandum nomine 
episcopi; et quod petunt consules, totum illud quod in articulo con- 
tinetur ad nichilum reduci, non fiet;» alia clausa talis est : « Item 
inquesta facta , quis erat in saisina justiciandi malefactores et incar- 
cerandi in villa de Nobiliaco, quando duo homines ibi ultimo, per 
senescallum Petragoricensem vel ejus mandatum, capti fuerunt ; 


inventum fuit et judicatum quod consules una cum preposito epi- 
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scopi et vigeriis dominorum erant in saisina justiciandi et incarce- 
randi malefactores in villa de Nobiliaco , quando illi duo homines 
capti fuerunt per dictum senescallum vel ejus mandatum , peteretur 
declaracio ; » declaratum fuit quod episcopus Lemovicensis utetur 
judicato, prout ibi continetur, et habebit prepositum foraneum , 
apud Nobiliacum, qui explectabit et justiciabit quemadmodum prepo- 
siti episcoporum qui non erant foranei, explectare et justiciare con- 
sueverunt, et consules, prout continetur in judicato; nec impedient 
predicti consules quin prepositus episcopi foraneus capiat malefac- 
tores, et adjornet coram se, et justiciet cum ipsis ; nec prepositus si- 
militer impediet dictos consules quin capiant per se et justicient 
malefactores cum preposito episcopi et vigeriis dominorum , et fiet 
incarceracio de captis ab utraque parte, ubi ab antiquo extitit con- 
suetum. 

Nec fient super hoc alique novitates. 


XIV. Composicio facta per senescallum Ruthenensem cum Ber- 
trando, vicecomite Lautrecensi, de hiis que, racione uxoris sue, ha- 
bebat apud Naiacum pro sexcentis libris Turonensibus; placuit curie, 
et fuit preceptum senescallo, quod dictas sexcentas libras solveret 
dicto Bertrando. 2 


XV. Preceptum fuit preposito Parisiensi quod homines ecclesie 
Farennensis-Monasterii, Pruvini morantes, defendat, sicut consue- 
verat, antequam terra Campanie ad manum domini Regis deveniret. 


XVI. Episcopus Ambianensis fuit per judicium absolutus de du- 
centis libris que petebantur ab eo, occasione litis quam habuit pre 
positus Montis-Desiderii contra presbyterum de Frete-Mole. 


XVII. Per inquestam factam a decano et capitulo Attrebatensibus 
non fuit repertum quod Petrus Boverii, canonicus Attrebatensis, 
Johannes Morelli, Jacobus dictus Houliers, Petrus Gauchin et Egi- 





ARRÊTS. 259 
dius de Anchel, de quibus extitit denunciatum super injuriis factis 
fratribus Predicatoribus, sint culpabiles; vocatis ad hoc Fratribus 
Predicatoribus, et denunciacione eis facta quod si vellent aliquos 
testes nominare seu denunciare super facto predicto, quod decanus 
et capitulum Attrebatenses parati erant recipere eosdem, et ipsi 
noluerunt. : 

Magister Jacobus de Bolonia, qui habet inquestam, et eam vidit, 
me fecit hec scribere ut referrem Fratribus, si peterent. 





— ES — 





JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXXVII. 


I. Major et pares Belvacenses conquesti fuerunt quod episcopus 
Belvacensis tenebat in prisione sua Henricum de Villaribus, com- 
burgensem suum, contra punctum carte sue, qui talis est, quod 
episcopus vel ejus prepositus non potest tenere in prisione sua ho- 
minem de communia qui velit et possit prestare caucionem de stando 
juri, nisi pro crimine; quare petebant dictum episcopum compelli ad 
recredendum dictum Henricum; dicto episcopo de eo curiam suam 
repetente, et dicente quod ipsum recredere non tenebatur ex vi 
carte, et quod ipsum ceperat et tenebat, pro eo quod vocatus ad jus 
coram ballivo suo super enormi facto et roberia, permiserat se 
banniri: Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit dictum 
episcopum, ex vi carte, non esse compellendum ad dictam recreden- 
ciam faciendam; et fuit reddita dicto episcopo curia sua de dicto 
Henrico. 

Ill. Cum dominus Radulphus de Meullento, miles, peteret quod 


jus sibi redderetur, super inquesta facta super quodam portu quem 
33. 
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-—— à IV, dicebat se habere apud Corceliam et Bernerias; recordata fuit cu- 

ria quod in scacario Rothomagensi dicta inquesta fuit adnullata; et 
pronunciatum fuit per jus, dictum Radulphum nullum jus habere 
in dicto portu. 


Il. Contra dominum Guillelmum Crespin, militem , pronuncia- 
tum fuit quod portu de Calvo-Monte non utetur, nisi eo modo quod 
continetur in judicio quod factum fuit, viginti octo anni sunt elapsi, 
et, quia contra dictum judicium fecerat, emendavit, et ea que leva- 
vit restituet domino Regi; et ballivus se informabit de leveiis qua- 
les fuerunt. 

Dictum vero judicium scriptum est in libro Johannis de Monte- 
Lucii, circa principium (64). 


IV. Auditis racionibus, ballivi de Caleto et plegiorum Johannis 
de Alta-Domo, ordinatum fuit quod ballivo credetur super plegia- 
cione et fidejussione et quantitatibus et causis pro quibus fidejusse- 
runt, et iterum computabunt de omnibus quantitatibus pro quibus 
fidejusserunt de solucionibus factis; et valebit convencio confessata 
per ballivum , quantum de jure poterit et debebit. 


V. Cum scabini et cives Remenses nobis conquesti fuissent quod 
dictus et fidelis noster archiepiscopus Remensis plures cives Remen- 
ses ceperat, et tenebat contra punctum carte sue, et ideo petebant 
dictum archiepiscopum compelli ad liberandum dictos cives quos 
tenebat , vel saltem ad recredendum; plures raciones ad hoc propo- 
nendo, archiepiscopus de curia sua alias requirenda, de ipsis primitus 
protestans, proposuit, ad defensionem suam, quod scabinos Remen- 
ses ceperat et tenebat pro eo quod cum eisdem precepisset ut ipsi, 
pro parte expensarum factarum in coronacione nostra ipsos contin- 
gente, talliatores eligerent et assisiam facerent, hoc facere recusa" 
bant; dictis scabinis et civibus ex adverso dicentibus se non teneri 
ad solvendum aliquid de expensis predictis; dicto archiepiscopo con- 
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trarium asserente et dicente quod alias factum fuerat super hoc ju- 
dicium contra ipsos : Auditis hinc inde propositis, visis eciam dictis 
judicio et carta, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, quod 
non liberarentur nec recrederentur, et quod, non obstantibus prepo- 
sitis ab ipsis, partem de dictis expensis ipsos contingentem solvent, 
et ad hec, si necesse fuerit, compellentur, et tenebitur judicium 
antedictum. 

Post modum, ad instanciam civium adjuncta fuit huic arresto clau- 
sula que sequitur : « Et est sciendum quod non.est nec fuit intencio- 
nis nostre, nec nostre curie, quod dictis civibus Remensibus, quan- 
tum ad privilegia et cartas suas, occasione predicti judicii, in aliis 
casibus in futurum, prejudicium aliquod generetur (65). » 


VI. Cum inter vicecomitem Meledunensem , ex una parte, et do- 
minam de Soliaco, racione liberorum suorum quos habet in ballo 
suo, ex altera, orta esset discensio super modo assidendi nongentas 
et sexaginta quindecim libras Turonenses quas dicta domina dicto 
vicecomiti racione uxoris sue, secundum formam composicionis, 
inter ipsum vicecomitem et Henricum, quondam dominum Soliaci, 
inite, in certis locis tenetur assidere : Auditis partibus super articu- 
lis, super quibus petebant declaracionem fieri, visis eciam litteris 
dicte composicionis et quarumdam declaracionum per archiepisco- 
pum Bitturicensem factarum, declaratum fuit quod Castrum-Re- 
nardi et villa ibi adjacens non cadent in assisia dicte terre, cetere 
ville dicte castellanie dicto vicecomiti poterunt assideri. Quantum 
Vero pertinet ad assisiam seu assignacionem terre, apud Yvoi, res 
que sunt parochie de Yvoi et ejusdem feodi estimabuntur tanquam 
pertinencie de Yvoi, et dicto vicecomiti assidebuntur. Item, decla- 
ratum fuit quod justicia appreciabitur in assisia dicte terre. 


VII. Cum Jaquemardus de Bior bannitus esset a communia Brue- 
riarum pro suspicione occisionis cujusdam hominis qui dicebatur 
Odinetus, dominus Rex, ex gracia, concessit ei quod ipse et ejus uxor, 
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hujusmodi banno non obstante, possint. reverti, et morari in patria 
et in dicta communia, et bonis suis gaudere, ita quod per hoc in aliis 
casibus non fiat prejudicium cartis et privilegiis communie Brue- 


riarum. 


VIII. Crispinus de Quenticort, in pleno pallamento , recognovit 
se esse hominem de corpore ecclesie beati Medardi Suessionensis 
de manumortua et forismaritagio, et renunciavit liti quam habebat 
in hac curia super statu persone sue contra dictos abbatem et con- 
ventum, racione franchisie quam dicebat se acquisivisse, quia mora- 
tus fuerat in villa de Feritate-Milonis. 


IX. Cum dominus Johannes Buticularius conquereretur quod 
amotus fuerat quidam serviens quem habebat in Lagio, qui serviens 
dictam serjanteriam tenebat ab eo in feodum, concessum fuit ei quod 
ponat alium idoneum. . 


X. Cum Guiotus de Monte-Mirabili, ejus sorores et earum mariti 
moverent questionem Beatrici, ducisse Burgundie, super terra de 
Insula, dicta ducissa dominum Regem et Reginam advoavit super 
hoc in garantum: Habita deliberacione , domini Rex et Regina hu- 
jusmodi garandiam ferendam in se susceperunt, racione comitatus 
Campanie. 


XI. Priori Beate-Marie Senonensis, racione associacionis de Dy- 
monte, deliberata fuit per judicium dimidia pars denariorum quos 
dominus Rex habuerat de Lombardo Bastardo, burgensi de Dymonte 
qui decessit Trecis. 


XII. Per judicium curie adjudicata fuit relicte Auberti de Longa- 
Valle, quondam militis , racione sui dotalicii, saisina medietatis t0- 
cius terre quam dictus Aubertus tenebat et possidebat lempore 
matrimonit contracti inter ipsos, salvo jure cujuslibet. 
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XIII. Cum Odelina, uxor Petri Aeline de Latiniaco-Sicco, quatuor 
ejus filie, Maria, Margareta, Aelipdis et Amelina et earum mariti, 
quosdam testes contra ipsos productos in causa quam abbas et con- 
ventus Sancti-Dyonisii in nostra curia movebant contra ipsos, super 
statu personarum suarum, vellent reprobare, et dicerent dictorum 
testium testimonia non valere, cum ipsi essent homines de corpore 
ecclesie Beati-Dyonisii ; procuratore dictorum abbatis et conventus 
contrarium asserente, et dicente ecclesiam Beati-Dyonisii, per regale 
privilegium, super hoc munitam esse, viso dicto privilegio , pronun- 
ciatum fuit per judicium dictos testes potuisse et debuisse, in dicta 
causa, pro ecclesia Beati-Dyonisii , testimonium perhibuisse, et eo- 
rum testimonia valere debere. 


XIV. Cum procurator abbatis et conventus de Savigueio, Cister- 
ciensis ordinis, contra comitem Marchie proposuisset quod Isabellis, 
quondam domina Fulgeriarum , de assensu et auctoritate Radulphi , 
quondam domini Fulgeriarum, mariti sui, et eciam post decessum 
ipsius Radulphi, in viduitate sua dedit et concessit in puram et per- 
petuam elemosinam Deo et abbacie de Savigueio et monachis, ibi- 
dem Deo servientibus , decem libras Turonenses annui ct perpetui 
redditus, ita videlicet quod, dicta Isabella vivente, de eisdem decem 
libris dicti religiosi reciperent et haberent centum solidos Turonen- 
ses in perpetuum, in nundinis Montis-Martini , de redditibus suis de 
Agonio qui erant de maritagio ipsius domine, per manum prepositi 
seu collectoris reddituum predictorum; et quia predicti centum so- 
lidi redditus, post mortem dicte domine eisdem religiosis soluti 
non fuerant, petebat dictus procurator, nomine dictorum religioso- 
rum, dictos centum solidos Turonenses redditus, cum arreragiis, 
ipsis religiosis reddi : Tandem, cum procurator dicti comitisin palla- 
mento confessus fuerit dictam peticionem esse veram, condempnatus 
fuit, per judicium, dictus comes, ad reddendum dictis religiosis in 
nundinis Montis-Martini, de redditibus suis de Agonio, per manum 
prepositi seu collectoris dictorum reddituum, decem libras Turonen- 
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ses annui et perpetui redditus, cum arreragiis dictorum centum so- 
lidorum Turonensium, a tempore litis mote super hoc inter partes 
predictas. 


XV. Conquesti fuerunt cives Cathalanenses quod. episcopus Ca- 
thalanensis , impediendo judicium super saisina garde draperie pro 
eis factum, saisiverat et saisitos tenebat quosdam pannos laneos, 
quare petebant hujusmodi impedimentum amoveri; dicto episcopo 
ex adverso dicente se nichil fecisse contra dictum judicium , verum 
ad requisicionem magistrorum nundinarum Campanie, pro defectu 
pagamenti , a quodam cive Cathalanensi facto, in nundinis, justiciave- 
rat bona dicti burgensis, et pannos suos saisiverat, et saisitos tenebat: 
Auditis hinc inde propositis et viso dicto judicio, pronunciatum fuit 
dictum episcopum nichil fecisse contra judicatum predictum. 


XVI. Pendente causa appellacionis inter Johannem Parvum de 
Monte-Thare et abbatem et conventum Regalis-Montis , in omnibus 
aliis querelis, idem Johannes erit exemptus a jurisdictione dictorum 
abbatis et conventus. 


XVII. Cum episcopus Cathalanensis conquestus fuisset quod, in 
prejudicium juris sui et ecclesie sue prepositus Laudunensis apud 
Cathalanum venerat, et ibidem scabinos, auctoritate propria, crea- 
verat : Audito super hoc dicto episcopo et gentibus domini Regis, 
illud quod factum fuit per dictum prepositum , quantum ad creacio- 
nem scabinorum , extitit adnullatum. 


XVIII. Pronunciatum fuit quod cives Claromontenses computa- 
bant coram episcopo Claromontensi de omnibus talliis et collectis, 
factis apud Clarum-Montem, tam pro donis ab eis factis domino 
Regi quam pro gistis ipsius, quam pro omnibus aliis, per quatuor 
annos ante litem motam et post litem motam, que incepit, bene sunt 
duo anni, vel circiter, scilicet per sex annos, pro toto. 
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XIX. Cives Claromontenses facient juramentum episcopo sine 

condicione, et statim episcopus faciet eis juramentum, prout in lit- 

teris judicii continetur; et de emenda quam episcopus petebat, quia 

ei non fecerant juramentum, episcopus se sufferetur ita quod per 

hujusmodi juramentum neutri parti prejudicium ullum fiat, in 
causa principali. 


XX. Dictum fuit quod gentes domini Regis et gentes episcopi au- 
dient compotum panagii, et ponentur barre per gentes domini Regis. 


XXI. Dictum fuit quod episcopo Pictavensi traderetur homo de 
castro de Syvraio vel fiet restaurum competens , et habebit litteras, 
si velit, quod hujusmodi dilacio non sit sibi prejudicialis. 


XXII. Cum episcopus Lemovicensis , ab audiencia senescalli Pic- 
tavensis ad nos appellasset, idem episcopus volebat se eximere, dicta 
appellacione pendente, in omnibus aliis querelis a jurisdictione dicti 
senescalli : Habita super hoc deliberacione, pronunciatum fuit quod 
senescallus eum justiciabit in omnibus querelis, excepta illa de qua 
appellavit. 





JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 
ANNO DOMINI MCCLXXXVII. 
I. Comes Barri, in pleno pallamento, recognovit et dixit quod de 


omnibus hiis que habet infra fines comitatus Campanie et que tenet 
a comite Campanie, paratus erat, et tenetur in hac curia stare juri. 


II. Cum Guillelmus de Chasteler, miles, quasdam litteras confec- 
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tas super arbitrio seu dicto ab Arturo de Britannia , vicecomite Lemo- 
vicensi , prolato super contencione que erat inter dictum militem , 
ex una parte, et dominum de Bauceio ex altera , sigillo ballivie Tu- 
ronensis, una cum sigillo dicti Arturi et quorumdam aliorum sigillis 
sigillatas, peteret execucioni mandari ; domino de Bauceio ex adverso 
dicente, per plures raciones, propter sui indecenciam non valere, 
et petente illud reduci ad arbitrium boni viri : Auditis hinc inde pro- 
positis et visis dictis litteris, pronunciatum fuit quod dominus Bau- 
ceii, ad faciendos duos monachos et duas moniales non erat com- 
pellendus; set, exceptis illis que dictus Guillelmus sponte remisit, 
et reliquit consciencie domini de Bauceio , videlicet portacione ensis, 
penitenciis et calicibus qui debebant offerri, pronunciatum fuit, 
quantum ad condempnacionem denariorum, redditus et fundacionis 
capellanie, dictam litteram esse executioni mandandam. 


III. Procurator abbatis et conventus Sancti-Petri Gandensis, ha- 
bens super hiis que sequuntur potestatem, nomine procuratorio dic- 
torum abbatis et conventus, et pro ipsis, et in curia domini Regis 
in parlamento, coram magistris ipsius curie, presente procuratore 
nobilis viri Guidonis, comitis Flandrensis, in jure recognoscit et 
confessus est comites Flandrenses gardianos extitisse monasterii et 
bonorum ejus, in comitatu Flandrensi existencium, ac eciam per- 
sonarum ab antiquo, et resortum habuisse et eosdem comites usos 
fuisse dictis gardia et ressorto, a tempore a quo memoria non exis- 
tit, ac dictos gardiam et ressortum ad prenominatum dominum Gui- 
donem, comitem Flandrensem, et ejus antecessores pertinuisse et 
eciam pertinere, et asserit dictus procurator abbatis et conventus 
predictorum quod, per contenta in hoc scripto, non intendit quod 
privilegiis dicte ecclesie in aliis derogetur, nec eciam intendit quod 
juribus predicti comitis vel usibus quibus ejus antecessores, comites 
Flandrenses, vel ipse comes in monasterium predictum, vel terras seu 
bona aut homines ipsius monasterii sunt usi, prejudicium genere 
tur, dicens quod in curia domini Regis non volebat prosequi causas 
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seu lites super gardia et ressorto motas ibidem. Actum Parisius, anno 


Domini millesimo ducentesimo octogesimo septimo, die sabbati post 
Cineres. . 


IV. Cum cives Claromontenses, in villa Claromontensi, nisi de li- 
cencia episcopi et de summa quam idem episcopus eis concesserit, 
non possint talliam assidere et levare, et nichilominus de ea, tam de 
receptis quam de expensis, cum dicto episcopo tenentur compu- 
tare, dictus episcopus contra ipsos proposuit quod in reddendo com- 
poto sex annorum, in quo in precedenti pallamento condempnati 
fuerant, minus sufficiens computaverant; procuratoribus dictorum 
civium contrarium asserentibus ; eapropter curia misit duos de 
consilio ad audiendum compotum eorumdem ; quorum consiliario- 
rum relacione audita, visum fuit consilio quod compotus quem fe- 
cerant de receptis non erat sufficiens, quia debent reddere racionem 
de hiis que levaverunt a singularibus personis, ita quod non levent 
ultra summam sibi concessam; quod non fecerant dicti cives; set 
de hiis que expenderunt compotus eorum visus fuit sufficiens, et fuit 
eciam per curiam approbatus. 

V. Cum magistri forestarum domini Regis in curia domini Regis 
proposuissent quod monachi Mortui-Maris in Leonibus, in multis 
abutebantur, in dampnum et prejudicium domini Regis, usagio 
quod habent in foresta de Leonibus : Auditis dictis magistris foresta- 
rum et procuratore monachorum, visa eciam carta eorumdem, pro- 
nunciatum fuit quod dicti monachi utentur in dicta foresta in locis 
et grangiis, in carta sua expressis, et in aliis quas habebant, tem- 
pore confectionis dicte carte; in locis autem ab eis post quadraginta 
annos acquisitis, non utentur. Item, quia dicti monachi naves seu 
navem quas vel. quam de bosco Regis ad usum suum fecerant, plu- 
ries locaverunt, pronunciatum fuit quod dicte naves seu navis erunt 
domino Regi commisse, et reddent domino Regi locagium quod 
exinde receperunt; nec hac vice reficient navem de bosco Regis. Ad 
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ardendum, ad faciendum carbonem, calcem, tegulam et clausuras 
suas accipient boscum sufficientem ad hec facienda per livreiam fores- 
tariorum, et non grossas arbores, quercus sive fagos; et inquiretur, 
super hoc, de abusu eorum. Nullum dolium vacuum factum de 
bosco Regis vendere poterunt, nec ad ponendum vinum quod eme- 
rint, ad revendendum dolia facient de bosco Regis; set querant 
merrenum aliunde, de licencia forestariorum nostrorum, ne fraux 
possit circa hoc committi, et de abusu eorum super hoc scietur. Ven- 
dere non poterunt ferrum factum in forgiis suis, grosseriis, in foresta 
de Leonibus, et scietur si contrarium fecerint. Non poterunt scindere 
arbores pro apibus quas invenerint habendis, dum tamen arbor plus 
valeat quam apes. Domus, quam edificaverunt monachi in domanio 
Regis, diruetur et reddent dampnum et emendabunt , nisi ostendere 
potuerint quod per licenciam eam fecerint. 


VI. Dictum fuit per arrestum quod super consuetudinibus, su- 
per quibus inquirendum est ; inter regem Anglie et executores tes- 
tamenti comitis Pictavensis, inquiretur per testes singulares, cum 
terra Agenensis regatur jure scripto. 


VIL. Concordatum fuit per curiam quod abbas et conventus Sancti- 
Petri super Dyvam, mediantibus ducentis libris Turonensibus quas 
domino legi dare promiserunt, ea que habent in villa Cadomi et ea 
que habent in ballivia Rothomagensi super quibus erat questio in- 
ter ipsos et Regem, quantum ad placitum spate, per similem pacem 
seu composicionem, cum qua, per pacem inter ipsos et clare me- 
morie regem Philippum, tenent aliam terram suam de ballivia Ca- 
domensi, teneant et possideant imperpetuum ea videlicet que tene- 
bant tempore composicionis predicte. Ballivi vero informabunt se 
de rebus illis quas habent in villa Cadomi et in quibus rebus con- 
sistunt et de valore et de circonstanciis earumdem, et similiter de 
hiis que habent in ballivia Rothomagensi, et, quod super hoc inve- 
nient, referent ad proximum pallamentum.ad diem Normanorum. 
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VIII. Ordinatum fuit, per consilium domini Regis, quod duces, 
comites, barones, archiepiscopi , episcopi, abbates, capitula et colle- 
gia, milites et generaliter omnes in regno Francie temporalem juris- 
dictionem habentes, ad exercendum dictam. temporalem jurisdic- 
tionem, ballivos, prepositos et servientes laicos et nullatenus clericos 
instituant, ut, si ibi delinquant, superiores sui possint animadvertere 
in eosdem; et, si aliqui clerici sint in predictis officiis amoveantur; 
item ordinatum fuit quod omnes causam habentes et habituri post pre- 
sens pallamentum in curia domini Regis et coram secularibus judi- 
cibus regni Francie, constituant procuratores laicos. Capitula tamen 
poterunt facere procuratores de suis concanonicis et similiter abbates 
et conventus de suis monachis (66). 


IX. Ordinatum fuit quod in omnibus forestis domini Regis, pro 
operibus domini Regis, capiatur merrenum in vendis dictarum fo- 
restarum, si sint ibi vende, et fient propter hoc ampliores vende, 
secundum quod necesse fuerit. 


X. Quia dominus Philippus de Calviniaco, miles, inventus fuit 
culpabilis de raptu domicelle quam Robertus de Signiaco, armiger, 
duxit in uxorem , et quod super hoc forciam prebuit et assensum, 
condempnatus fuit dictus miles domino Regi in mille libris Turo- 
nensibus, pro emenda, et militi dicto Boche-Noire, qui dictam do- 
micellam habebat in custodia, in ducentis libris Turonensibus, de 
quibus reddendis dabit plegios antequam exeat prisionem, et domus 
sua de Villa-Dei funditus diruetur, et domicella liberabitur (67). 


XL Preceptum fuit omnibus ballivis ut tractent cum religiosis 
personis que habent usagium in. forestis domini Regis, quod, pro 
dicto usagio, caperent ad unam partem, de dictis boscis sibi perpe- 
luo remanendis, et quod invenerint, referant. 


XII. Pax proloquta inter abbatem et conventum Silve-Majoris, et 
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puiuwres IV, abbatem et conventum Sarlatenses et eorum decanum de Yssigiaco, 
-— occasione occisionis Arnaldi Requi, monachi Silve-Majoris, placuit 
consilio domini Regis, et levabit senescallus Petragoricensis ducen- 
tas libras Turonenses, quas promisit dictus decanus Yssigiaci dare 
domino Regi, pro delacione armorum. 


XIII. Visis cartis Petri de Inclaustro et ejus uxoris, pronunciatüm 
fuit quod, libertate sibi concessa et in dictis cartis eis contenta, nisi 
solummodo in prepositura Parisiensi, gaudebunt. 


XIV. Inter dominam de Feritate et majorem et scabinos Sancti- 
Richarii pronunciatum fuit quod dicti major et scabini levabunt tal- 
liam suam a manentibus infra pacem ville, in feodis et teneuris do- 
mini Mathei de Roia, militis, sicut alias extitit judicatum; et heredes 
domini Mathei facient purgari fontem, vel permittent quod villa fa- 
ciat purgari. Major et scabini habuerunt de hoc litteras, hujusmodi 
materiam plenius continentes. 


XV. Super decepcione seu indecencia assisie duarum millium 
libratarum terre, ut dicitur, facte: domine regine Margarete in co- 
mitatu Andegavensi per Dyonisium de Paredo, militem, quondam 
ballivum Turonensem, et Ferricum Paste, militem, dominus Ret, 
per magistrum Johannem de Puteolo, canonicum Carnotensem, et 
Philippum de Guyencort, militem, faciet sciri utrum juste et rite, 
et secundum formam composicionis, dicta assisia facta fuerit, vocatis 
militibus. qui eam fecerunt, et, si aliquid ibi fuerit emendandum, 
dominus Rex faciet emendari et rescindi; et interim regina dicta 
terra pro duabus millibus libratis gaudebit; et sigillabitur littera 
super hoc confecta, et ponetur littera penes dominum Regem in 
custodia , dicta aprisia pendente. 


XVI. Cum quidam qui se dicebantburgenses de Chandarde causam 
baberent in ista curia contra archiepiscopum Bemensem, dictum fuit 
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quod, dicta lite cessante, ordinacio facta super burgesiis servaretur. 


XVII. Cum prior et fratres Hospitalis Beate-Marie-Magdalene Ro- 
thomagensis nobis conquesti fuissent quod pasnagerii foreste nostre 
Cusie, contra tenorem carte sue, ab, inclite recordacionis, Ludo- 
vico Francorum rege avo nostro, eisdem priori et fratribus concesse, 
et, veniendo contra judicium alias pro ipsis priore et fratribus in cu- 
ria nostra factum, arrestaverant porcos dictorum prioris et fratrum 
quos habebant in dicta foresta et impediebant quominus uti pos- 
sent et gaudere quictancia pasnagii de propriis porcis suis in dicta 
foresta : Auditis dictis pasnageriis, et visa dicta carta, et habita recor- 
dacione dicti judicii, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
dictos porcos suos, eisdem priori et fratribus vel eorum mandato, 
liberandos esse quitte et absque solucione pasnagii, et dictos pasna- 
gerios ab impedimento hujusmodi cessare debere, ac ipsos priorem 
et fratres posse et debere ponere porcos suos proprios ad usus suos 
in pessona dicte foreste, quittos a pasnagio, juxta tenorem carte sue, 
dum tamen non abutantur, nec dolum faciant circa hoc sive fraudem. 


XVIII. Cum prepositus Parisiensis pro Rege moveret questionem 
priori et conventui Sancti-Martini de Campis, super proprietate alte 
justicie vicorum de Quinquenpoist et de Marivas, procurator dicto- 
rum prioris et conventus asserens ecclesiam Sancti-Martini habere 
omnimodam justiciam altam et bassam in dictis duobus vicis et 
in omini terra sua antiqua, recognovit quod in vico et in territorio 
de Mermont quam de novo conquisierunt , nullam habet dicta eccle- 
sia justiciam, preter justiciam fundi terre. 


XIX. Abbas et conventus Bone-Vallis de hiis que habent in bal- 
livia Aurelianensi erunt de resorto Yenville; set de hiis que habent in 


comitatu Carnotensi et in terra Bone-Vallis, erunt de resorto Gysorcii. 


XX. Cum magister Guillelmus de Bona-Valle, canonicus No- 
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viomensis, et Radulphus de Paciaco, civis Parisiensis, super conten- 


cione que vertebatur inter ipsos, pro quibusdam domibus, Parisius 
sitis, quas idem Guillelmus acceperat hereditarie a dicto Radulpho 
ad incrementum census , et super injuriis hinc inde usque nunc illa- 
tis in consiliarios domini Regis de alto et basso compromisissent , 
dicti consiliarii, onere dicti compromissi in se suscepto, dictum 
suum seu arbitrium protulerunt in modum qui sequitur, videlicet 
quod dictus Radulphus domos suas rehabebit, et, dicto Guillelmo 
remanente quitto de arreragiis, idem Radulphus dicto Guillelmo 
centum libras Parisienses reddet, quas idem Guillelmus non habe- 
bit donec dederit dicto Radulpho litteras nostras vel officiali de 
quitacione de omnibus usque nunc, et fuit dictum dicto Guillelmo 
ut dictam domum infra octo dies vacuet, et eam, absque omni novo 
onere sibi imposito, dicto Radulpho deliberet, et clavem tradat; quod 
nisi fecerit, prepositus Parisiensis faciet sabbato ante mediam Qua- 
dragesimam. 


XXI. Preceptum fuit preposito Parisiensi ut effrenatam multitu- 
dinem servientum suorum reducat ad certum numerum, videlicet , 
pedites, ad sexaginta decem, et equites, ad triginta quinque (68). 


XXII. Quando erit contencio de aliqua manumortua vel forisma- 
ritagio, ballivus loci cognicionem habebit et res de quibus erit 
contencio utrum debeant cedere in manummortuam seu forismari- 
tagium, in locis suis remanebunt, vocatis fide dignis et serviente loci 
ad videndum eas, donec jus super hoc fuerit declaratum; et fuit 
inhibitum collectoribus ne aliquam novam associacionem assumant. 

XXIII. Ordinatum fuit quod, in omnibus forestis in quibus domi- 
nus Rex habet gruagium, tercium et dangerium vel aliquam partem, 
usagiariis, qui habent ibi usagium ad ardendum et edificandum, fiant 
livreie per forestarium in uno loco vel pluribus, quemadmodum 
alias de propriis forestis domini Regis ordinatum fuit; sed in libro 
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piloso cujus signum esti invenies quod non prejudicant livreie illis 
qui habent usagia. 


XXIV. Quidam clericus qui fecit homicidium apud Montem-De- 
siderii captus fuit a majore et juratis dicte ville; ipsi major et jurati 
requisiti ab episcopo Ambianensi quod eundem clericum, una cum 
bonis suis et fratrum suorum de quorum administracione erat in 
saisina, sibi redderent, et gentes sibi traderent ad custus episcopi 
ad conducendum eum, una cum gente sua, responderunt quod dic- 
tum clericum, cum parte bonorum ipsum contingente, sibi libenter 
redderent, set eum conducere Ambianis nullatenus tenebantur; 
propter quod dictus episcopus villam Montis-Desiderii ecclesiastico 
supposuit interdicto: Ordinatum fuit, de consensu parcium, quod dic- 
tus clericus, cum parte bonorum suorum, dicto episcopo vel ejus 
mandato reddetur, et, ex parte domini Regis, dabitur dicto episcopo 
conductus ad custus suos, si pecierit, pro forciis amovendis, et 
episcopus amovebit suam sentenciam interdicti. 


XXV. Dominus de Alegria justiciabitur per Arverniam per 
unum servientem nisi forsan plures, ex causa probabili, fuerint ne- 
cessarii, secundum quod in littera quam habet a comite Picta- 
vensi continetur. 


XXVI. Gentes comitis Attrebatensis condempnate fuerunt ad red- 
dendum et restituendum Britoni, in foresta Andene derobato, in 
districtu et jurisdictione dicti comitis, centum et quatuordecim li- 
bras Turonenses. 


XXVII. Cum contencio verteretur inter Jacobum Louchart, ser- 
vientem nostrum, ex una parte, et scabinos Attrebatenses, ex al- 
tera, super eo quod dictus Jacobus dicebat se debere esse immu- 
nem, racione nostri servicii, de tallia solvenda de hereditatibus 
suis, in scabinatu Attrebatensi sitis, dictis scabinis contrarium asse- 
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rentibus, et dicentibus se esse in saisina talliandi generaliter omnes 
hereditates, quorumcumque sint, in scabinatu Attrebatensi sitis : 
Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit quod, servicio nos- 
tro non obstante, idem Jacobus de hereditatibus suis, in dicto scabi- 
natu sitis, solvet talliam juste et rite sibi impositam et imponendam, 
hoc salvo, quod ea que jam semel dicit se solvisse, iterum solvere 
non cogatur. 


XXVIII. Cum prepositus Parisiensis curie dedisset intelligi quod 
sigillator archidiaconi Parisiensis retinuerat servientes Regis in curia 
sua, et portam clauserat, ne exirent, in contemptum et prejudicium 
domini Regis, sabbato ante Ramos Palmarum, dictus sigillator in pal- 
lamento comparens, factum hujusmodi confessus fuit, et emendavit 
de mandato capituli Parisiensis, ut dicebat, et, ad excusacionem 
suam, juravit quod hoc in contemptum domini Regis non fecit. Pre- 
sentibus comite Pontivi, thesaurario Beati - Martini Turonensis, ar- 
chidiacono Xanctoniensi; magistris P. de Cappella, Parisiensi; Jo- 
hanne de Puteolo, Carnotensi; Roberto Fdison, alteris canonicis, 
Regerio Barbou, dericis arrestorum, et pluribus aliis. 


XXIX. Cum magister Guillelmus de Bona-Valle, canonicus No- 
viomensis, et Radulphus de Paciaco, civis Parisiensis, super conten- 
cione que vertebatur inter ipsos, super quibusdam domibus, sitis 
Parisius, in vico Obleariorum, quas dictus magister Guillelmus he- 
reditarie acceperat a dicto Radulpho ad incrementum census, et 
super dampnis et injuriis usque nunc, hinc inde illatis in consiliarios 
nostros pallamentum nostrum Parisius tenentes, de alto et basso, 
fide data, et sub obligacione omnium bonorum suorum compromie 
sissent : Dicti consiliarii nostri, onere dicti compromissi in se sus 
cepto, habita deliberacione, dictum suum seu arbitrium, super 
dicta contencione protulerunt in modum qui sequitur, videlicet 
quod dictus Radulphus domos predictas rehabebit ab ipso et ejus 
heredibus tenendas in perpetuum et eciam possidendas; et, dicto 





ARRÊTS. 275 
Guillelmo remanente quitto de arreragiis, dictus Radulphus, pro 
melioracione facta per dictum magistrum Guillelmum in eisdem do- 
mibus et pro omnibus aliis querelis, dampnis et injuriis, reddet 
dicto magistro G. centum libras Parisienses, quas dictus Radulphus 
non compelletur solvere, donec dictus magister G. confici fecerit et 
tradiderit dicto Radulpho litteras nostras patentes , vel litteras offi- 
cialis Parisiensis de quittacione de omnibus, usque ad presentem 
diem ; et fuit preceptum dicto magistro G. quod tradat claves et li- 
beret dictas domos dicto Radulpho , infra octo dies, quittas et libe- 
ras ab omni onere et obligacione, preterquam de illis de quibus 
onerate erant, tempore quo dictus G. accepit easdem; quod nisi 
fuerit, preceptum fuit preposito Parisiensi quod, elapsis dictis octo 
diebus, premissa facere non omittat sabbato ante mediam Quadra- 
gesimam. 


XXX. Auditis super hoc partibus, pronunciatum fuit quod rex 
Anglie non habebit, nec habere debet transcriptum litterarum con- 
fectarum super hiis que Helias Ridelli, dominus de Ponte, deno- 
minavit se tenere a Karrofensi et Sancti-Johannis Angeliacensis ab- 
batibus. 


D ——5^———— E 


JUDICIA ALIQUA, CONSILIA ET ARRESTA, 


[ExPEDITA] IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCLXXXVIII: 


Quibus interfui, quia fere per totum pallamentum fui infirmus; quia in illo pallamento 
diu fui infirmus. 


I. Cum Guillelmus de Ruppe-Forti, miles, Dolensem episcopum 
ad curiam domini Regis procurasset adjornari, ac ipsis in curia com- 
parentibus, idem Guillelmus, contra dictum «episcopum, suam peti- 
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cionem edidisset, dictus episcopus de dicto Guillelmo curiam suam 
peciit, cum idem Guillelmus esset homo suus, et roseta, de quibus 
contenditur, sint in baronnia et jurisdictione sua, ulterius propo- 
nens quod dictus Guillelmus in curia dicti episcopi se applegiave- 
rat, quod dictus episcopus non poterat tradere dicta roseta, dicto 
episcopo contrarium asserente, et dicente quod de consuetudine pa- 
irie, postquam in curia domini facta est applegiacio de homine con- 
tra dominum, et responsio et judicium aliquod factum, postea homo 
non potest recedere a curia domini sui, nisi per ressortum; dicto 
Guillelmo contrarium asserente, et dicente se posse adire superio- 
rem ante capitale responsum; parte dicti episcopi in contrarium di- 
cente quod applegiacio et responsio faciunt et important in se capi- 
talem responsum : Auditis hinc inde propositis, et receptis juramentis 
parcium super facto proposito, et inquisita consuetudine a dicto epi- 
Scopo proposita, et hoc non obstante quod comes Britannie curiam 
suam super hoc requirebat, reddita fuit eidem episcopo sua curia 
de dicto Guillelmo, salvo jure comitis Britannie. 


IL Audita relacione ballivi Viromandensis, super muro quem 
archiepiscopus Remensis construi faciebat, juxta castrum suum 
Porte-Martis, quia locus ille est in baronia et justicia ipsius archiepi- 
scopi; non obstante impedimento quod ibi ponebat capitulum, pre- 
ceptum fuit ballivo quod manum suam amoveret, et fiet jus capitulo, 
si super hoc voluerit experiri. 


III. Domina de Creseques remanebit in ,assignacione victus sibi 
assignati, quandiu vivet , salvo jure Guillelmi de Wyervilla, contre 
heredem domini de Creseques, post decessum ipsius domini. 


IV. isis cartis comitis Albe-Marle, domini de Spernone, et ejus 
racionibus intellectis contra priorem et fratres Grandimontenses, 
preceptum fuit preposito Parisiensi quod amoveret manum suam 
quam, racione garde, posuerat in domo de Molinellis. 
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V. Cum datum fuisset in mandatis Philippo de Bello-Manerio, 
senescallo Xanctoniensi, quod inquireret a quo tempore applegia- 
menta et contraplegiamenta, in dyocesi Xanctoniensi, contra per 
sonas ecclesiasticas, fuerunt introducta ac dictus senescallus retulerit 
se invenisse, per inquestam, quod a quatuordecim annis citra, dicta 
applegiamenta et contraplegiamenta in dicta dyocesi, contra personas 
ecclesiasticas, fuerunt introducta, in grave prejudicium ecclesiarum 
et ecclesiasticarum personarum : Audita et intellecta relacione dicti 
senescalli, placuit consilio domini Regis quod dicta applegiamenta 
et contraplegiamenta, quantum ad personas ecclesiasticas, amo- 
veantur penitus in dicta dyocesi et cessent (69). 


VI. Audito preposito Parisiensi, reddita et deliberata fuit domino 
Montis-Morenciaci justicia nobilium ville de Boconval, que villa est 
de castellania Montis-Morenciaci, sicut idem prepositus invenisse se 
dixit. 


VII. Ordinatum fuit quod clerici non possint fieri jurati aut sca- 
bini, majores aut prepositi ; et hoc specialiter dictum fuit pro illis de 
. Compendio (70). 


VIII. Ordinatum fuit quod eo modo quo fiunt attornaciones in 
Normannia, in assisiis fient de cetero, quando opus fuerit coram vice- 
comitibus Normannie aut coram portantibus sigilla vicecomitatuum, 
ubicumque invenientur. 


IX. Visa inquesta inde facta per Johannem de Caprosia, tunc bal- 
livum Vernoli, de mandato magistrorum scacarii, pronunciatum 
fuit quod dominus Philippus, primogenitus comitis Attrebatensis, 
remanebit in saisina recipiendi censam annuam a Judeis domini Re- 
gis, quando se transferunt apud Nonancuriam. 


X. Ordinatum fuit et dictum quod illi qui morantur extra terram 
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decanatus ecclesie Sancte-Crucis Aurelianensis non tenentur contri- 
buere, racione cujusdam composicionis facte de auctoritate curie 
super bonis intestatorum terre dicti decanatus, inter: decanum dicti 
decanatus et subditos dicti loci. yo daimmoa 
nios 

XI. Ordinatum fuit in presenti pallamento quod nullus portaret, 
Parisius, custellum ad cuspidem, nec boclerium, nec ensem, nec 
arma similia; et, si inveniretur, quod deferens caperetur et arma, et 
frangerentur; et quod burgenses Parisienses nulla festa, Parisius, de 
nocte facerent, nec propter nupcias nec propter aliam causam. nisi 
de licencia domini Regis aut prepositi, et, si fecerint contrarium, 
erunt domino Regi in emenda de catallis et corpore; de hiis regra- 
ciatus fuit curie Philippus Pavonis et plures alii cives Parisienses, qui 


erant presentes. 


XII. Dictum est quod Judei, in terris baronum qui habent altam 
justiciam, non possunt remanere contra voluntatem ipsorum ba- 


ronum. 


XIII. Dictum fuit quod prelati aut eorum officiales non possunt. 
penas pecuniarias Judeis infligere nec exigere, per ecclesiasticam 
censuram, set solummodo penam a canone statutam, scilicet com- 
munionem fidelium sibi substrahere. 


XIV. Dictum fuit per arrestum quod prelati Britannie adjornati, 
ad curiam istam non venientes, super defectibus distringentur per 
temporale suum (71). | 


XV. Intellexit curia quod a tribus annis citra consuevit appellari , 
a preposito Aurelianensi et ab aliis parvis prepositis, ad ballivum 
Aurelianensem et quod antea petebatur emendacio vel correctio ju- 
diciorum per ballivum, eo modo quo servatur, Parisius, in Castelleto : 
Habita super hoc-diligenti deliberacione, indempnitati subjectorum 


m 
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providere desiderans, curia ordinavit quod a dictis prepositis ad dic- 
tum ballivum per viam appellacionis non veniretur amplius, set per 
viam emendacionis aut correctionis, eo modo quo fiebat ante; et 
servabitur modus Castelleti Parisiensis (72). 





ven 





JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM , 


ANNO DOMINI MCCLXXXVIII. 


I. Olim in nostra curia, orta questione, inter Galterum dictum Ma- 
gistrum, ex una parte, et mercatores ponderis Parisiensis, ex altera, 
super eo quod dictus Galterus dicebat se esse in possessione ponde- 
randi ad poñdus suum, quod de dono Regis asserebat se habere, 
quicquid Parisius ponderabatur, cera excepta, salvo quod mercato- 
res ponderis Parisiensis poterant ponderare usque ad viginti quatuor 
libras uni homini et una die; et e contrario mercatores asserebant 
se esse in possessione ponderandi ad quodlibet pondus suum, vo- 
lentibus emptoribus; et, quia probatus fuit usus dictorum mercato- 
rum a quadraginta annis descendendo usque ad tres, et nichil sufhi- 
ciens probatum fuit pro dicto Galtero, pronunciatum fuit quod dicti 
mercatores remanerent in saisina ponderandi ad pondus suum, eciam 
ultra viginti quatuor libras, volentibus emptoribus et requirentibus 
pondus ipsorum mercatorum; ac postmodum Guillelmus Bordon, ju- 
nior, gener Johannis Augerii, successor seu habens causam a dicto 
defuncto Galtero, contra dictos mercatores, videlicet Johan Ches- 
nel, Johannem de Crosens , Jacobum Bon-Dos , Raymondum Bon- 
Oste, Nicolaum de Sancto-Medinto, Bernardum Segin, Stephanum 
Guillelmi, Petrum de Garric, Thierricum l'Allemant, Symonem 
Wiart, Guillelmum de la Bessiere, Andream valletum Gandulphi, 
Dyonisium de Corbolio, la Francham Messele, Mantanay Massele, 
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Guillelmum de Belsia, Adenotum Espertin, Radulphum de Halis, 
Petrum de Ponte, Jacobum de Villa- Nova, Jehannotum de Noi- 
siaco, Justum Lombardum, Johannem de Yssiaco, Henricum de 
Burgo-Abbatis, Guiardum Aladent, Johannem Aymeri, Johannem 
Roussinot, Galterum de Donno-Martino, Jacobum de Logis, Jo- 
hannem de Buffes, Michaelem Langle, Johannem Aus-Justeles, 
Petrum de Sevran, Robertum le Mouleeur, Foucaudum de Gonnes- 
sia, Franciscum de Lothoringia, Michaelem le Lampier, Odinetum 
Lothoringum, Guillotum Harbran, Wacquetum de Hamin , Guillel- 
mum Boiliaue, Raginaldum de Verduno, Philippum de Conches, 
Johannem de Logiis, Clementem de Gisors, Thomam Renaldi, Tho- 
mam le Fondeeur, Johannam, relictam Gaufridi l'Alemant, Johan- 
nam la Halebrunne, Paumerum Bigot, Guillelmum de Carric et 
Michaelem de Petra-Ficta super proprietate dicti ponderis libellum 
ediderit, proponendo quod, licet ipse et predecessores sui habeant, 
ex dono Regis, totum pondus Parisiense, excepto pondere cere, dicti 
mercatores posuerunt se in saisina ponderandi in hospiciis ad cen- 
tum, indebite et injuste, contra voluntatem dicti Guillelmi etin preju- 
dicium juris sui, quare petebat dictus Guillelmus per jus pronunciari 
dictos mercatores non habere jus premissa faciendi et eos ad ces- 
sandum compelli et eidem Guillelmo adjudicari dictum pondus, 
racionibus predictis : Tandem viso priori judicio super saisina 
facta, visa eciam peticione predicta necnon et littera regia super 
dicto dono confecta , ac racionibus parcium plenius intellectis, pre 
dicti mercatores ab impeticione dicti Guillelmi per judicium nostre 
curie perpetuo fuerunt absoluti, ipsi Guillelmo super predictis per- 
petuum silencium imponendo, declarando eciam et per judicium 
curie nostre pronunciando quod dicti mercatores ad centum seu 
centa vel milliaria possunt et poterunt, ad pondus suum seu vicini 
sui et ad pondus dicti Guillelmi seu alterius cujuscumque, dum ta- 
men emptor et venditor in hoc consenciant, in futurum ponderare. 
Preterea cum dictus Guillelmus contra Johannam, relictam Gaufridi 
l'Alemant; Jacobum de Logiis, Johannem Aus-Justeles, Petrum de 
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Sevrannes et Matheum de Petra-Ficta, racione dicti ponderis, super {Pre 1V, 
perturbacione saisine, moveret questionem; auditis hinc inde pro- "s 
positis, dicta relicta et alii quatuor proximo nominati, ab impeti- 
cione dicti Guillelmi, fuerunt per nostre curie judicium absoluti. 


Il. Auditis conquestionibus procuratoris de Bello-Joco in Argonia 
et procuratoris Monasterii in Árgonia, pro granchia sua de Veteri- 
Monasterio necnon et gencium nostrarum de Campania, contra co- 
mitem Barri ; auditis insuper racionibus et defensionibus dicti comi- 
tis, necnon gravaminibus et injuriis que dicebat a gentibus nostrissibi 
inferri; habita super hiis deliberacione, responsum fuit dicto comiti, 
esse intencionis domini Regis et sue curie, quod de rebus quas dictus 
cames habet in regno Francie, sive sint in Campania, sive in aliis 
partibus regni Francie, coram domino Rege et in sua curia debeat 
respondere; et, si velit se fundare et se facere partem, fiet ei jus; al- 
ter non audietur; et nichilominus Rex informabit se de jure suo et 
illud conservare curabit, non intendentes per hoc, quantum ad ea 
que habet in imperio, mutare aliquid quod hactenus fuerit obser- 
vatum. Quedam inqueste facte, quibus dictus comes vocatus fuit, vi- 
debuntur et expedientur, et, super gravaminibus et injuriis, hinc 
inde scribant partes factum suum, et dominus Rex mittet viros ydo- 
neos ad partes illas, qui habebunt potestatem fieri faciendi recre- 
dencias, ubi viderint eas faciendas, et, super factis hinc inde propo- 
nendis , inquirent veritatem, et referent ad pallamentum. 


III. Cum in curia nostra questio appellacionis verteretur inter Jo- 
hannam de Moncyaco-Novo, filiam Hervei de Moncyaco-Novo, cor- 
dubennarii, nepte defuncti-Guiardi, dicti l'Esvellie, clerici, ex una 
parte, et Petrum Harsardi, ex altera, super eo quod, cum dicta Jo- 
hanna petens in curia capituli Parisiensis admitti ad accusandum dic- 
tum Petrum super morte dicti Guiardi, in dicta curia contrariam 
senténciam reportasset, a qua per cam ad nostram curiam existerat 
appellatum, dicta Johanna in nostra curia petebat dictam senten- 
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Puuwe IV, ciam, pro dicto Petro et contra eam latam, pronunciari et falsam 
né esse et fuisse et injustam, et appellacionem suam canonicam. sive 
bonam, dicto Petro contrarium dicente, et per multas raciones pe- 
tente sentenciam pro se latam in curia prefati capituli bonam esse 
et fuisse et dictam Johannam ad nostram curiam male appellasse : 
Tandem, auditis hinc inde propositis racionibus, per nostre curie 
judicium sententialiter. pronunciatum fuit sentenciam, pro dicto 
Petro et contra dictam Johannam latam m curia prefati capituli, 
bonam esse et fuisse, et appellacionem dicte Johanne nullam esse et 
fuisse. 


IV. Dudum orta materia questionis super pluribus et variis arti- 
culis, inter abbatem et conventum Aureliacenses, ex una parte, et 
consüles et comniunitatem dicte ville de Aureliaco, ex altera, ipse 
partes tandem, post multa dispendia et longi temporis litigium, ele- 
gerunt et consenserunt , proborum virorum ducte consilio, per viam 
compromissi ad concordiam devenire, et super hiis, inter ipsas par- 
tes, jurato sollempniter compromisso , et facto, in Eustachium de 
Bello-Marchesio, militem, senescallum Tholosanum , qui Eustachius 
sic communiter electus, communicato bonorum et: peritorum con- 
silio, tulit inter partes sentenciam arbitralem; quam sentenciam 
primo a partibus approbatam , et aliquo tempore observatam, dicti 
abbas et conventus ex eo infringere nitebantur, quod dicebant, in- 
clite memorie, karissimo. domino et genitori nostro Philippo, Fran- 
cie regi, non placuisse ipsam sentenciam observari , et super hoc ad 
nostrarh curiam questione delata ,'et partibus auditis , ipsam senten- 
ciam, prout lata erat, observari debere, fuit per arrestum nostre 
curie, eciam nobis consultis, sentencialiter judicatum. Contra quod 
arrestum et judicium iterato:dictus abbas et conventus pecierunt via 
supplicacionis audiri, qui ad-hec admissi , :suas, contra dictum ar- 
restum et contra ipsam sentenciam arbitralem raciones, quas volue- 
runt, proponere curaverunt, ad istum finem ut, non obstante dicta 
sentencia arbitrali;.àec eciam predicto arresto nostre curie debe- 
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bant in suo statu ipse partes litem predictam resumere sicut prius; 
parte et procuratore ipsorum consulum et communitatis in contra- 
rium asserente : Quibus partibus et earum. racionibus diligenter au- 
ditis, fuit per arrestum nostre curie iterum judicatum ipsam sen- 
tenciam arbitralem debere firmam et illibatam de cetero ab ipsis 
partibus custodiri, quare nos, ex certa sciencia, predictas omnes sen- 
tencias volumus et precipimus imperpetuum observari. 


V. Cum Odelina Ade Houdebram proponeret, coram preposito 
nostro Parisiensi, contra magistrum Petrum de Charmeia, curato- 
rem bonorum Petri le Guernone, nomine curatorio, ipsum magis- 
trum Petrum teneri eidem in ducentis libris Parisiensibus, in quibus 
Petrus Guernone tenebatur predicte Odeline pro alendis liberis suis, 
racione cujusdam pacis facte inter dictam Odelinam et dictum Pe- 
trum, pro morte mariti dicte Odeline de qua idem Petrus extitit 
insequtus, diu litigato coram preposito Parisiensi super hoc inter 
partes et concluso in causa, dictus prepositus dictum magistrum, no- 
mine curatorio, in dictis ducentis libris, per sentenciam , condemp- 
navit. À qua sentencia dictus magister P. ad nostram curiam appel- 
lavit : Tandem, viso processu parcium, facto coram: dicto preposito, 
auditis eciam racionibus predicti magistri Petri, per judicium curie 
nostre pronunciatum est dictum magistrum male appellasse, et fuit 
sentencia prepositi confirmata. 


VI. Cum abbas et conventus Sancti-Germani de Pratis conquire- 
rentur de ballivo Senonensi, super eo quod compellebat eos minus 
juste, ut dicebant , ad faciendam recredenciam hominibus suis de 
Eminento in omnibus eorum justiciabilibus et tailliabilibus, licet ad 
ballum non veniant in casu ressorti; audito super hoc ballivo, pre- 
ceptum fuit ei quod ab hujusmodi compulsione cessaret, nisi venirent 
ad eum per ressortum vel pro casu ad dominum Regem pertinente. 


VII. Cum comes Marchie, secundum formam ordinacionis, a, clare 
á 36. 
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Pmurz IV, memorie, Hugone Bruni, comite Marchie, proavo suo, et Ysabella, 
- regina Anglie, proavia sua, inter suos liberos, super divisione here- 
ditatum suarum, necnon et secundum formam concessionis seu doni 
a Guidone de Lesignan, milite, de castris de Coigniaco, de Mer- 
pino et Archiaco castellaniis et pertinenciis eorumdem , retento sibi 
usufructu, quandiu vixerit, dicto comiti factorum, peteret se recipi 
in homagium nostrum de castris , castellaniis et pertinenciis predic- 
tis; dilecto et fideli nostro Almaurico de Monte-Forti, clerico; se 
opponente, et, per plures raciones, proponente premissa fieri non de- 
bere : Visis litteris super dicta ordinacione et concessione seu dono 
confectis, ac auditis racionibus parcium , et plenius intellectis, per 
curiam esgardatum fuit et concordatum quod , non obstantibus pro- 
positis a dicto Almaurico, dictus comes debebat recipi in homagium 
nostrum de dictis castris, castellanis et pertinenciis eorumdem, salvo 
jure dicti Almaurici post decessum dicti Guidonis de Lesignan, 
avunculi sui, tam in saisina quam in proprietate et in omnibus 
aliis, et salvo jure domini Regis, et salvo jure quolibet alieno. 


VIII. Cum olim pater Johannis de Brullia emisset, ad opus Ym- 
berti de Bello-Joco, quondam Francie constabularii, et domine 
Sancti-Mauricii, ejus uxoris, et heredum suorum, a Radulpho de Ni- 
gella, armigero, terram quam dictus Radulphus habebat apud Cheu- 
vras, pro precio mille et centum librarum Turonensium ; et, quia 
dictus Radulphus dictum Johannem trahebat in causam, in foro 
ecclesie, et petebat ab eo precium dicte terre, idem Johannes dic- 
itam dominam fecisset in nostra curia conveniri, et peteret ab ea 
quod eum liberaret erga dictum Radulphum, garandizaret et defen- 
deret super premissis, per plures raciones proponens, et precipue 
quia dicta domina possidet dictam terram , ipsam dominam ad dictas 
liberacionem , garandiam et defensionem dicto Johanni ferendas 
teneri; procuratore ipsius domine, per plures raciones, ex adverso. 
dicente ipsam dominam ad premissa non teneri : Tandem, auditis 
hinc inde propositis et parcium racionibus intellectis, pronunciatum 
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fuit, per curie nostre judicium, dictam dominam teneri ad ferendum 
garandiam dicto Johanni et ad conservandum eum indempnem in 
foro ecclesie vel alibi, super precio vendicionis predicte; et fuit 
expresse dictum procuratori ipsius domine quod vadat ad curiam 
ecclesie, ipsum garandizatura et defensura, super premissis, si sua 
crediderit interesse, alioquin, pro hujusmodi defectu garandie, im- 
portet tale dampnum, quale debebit importare. 


IX. Jacobus de Sancto-Symone, miles, qui venatus fuerat apud 
Tuniacum in jardino, vinea et porprisio custodis Sancti-Quintini , ubi 
custos dicit se habere garennam , recognovit, in pleno pallamento, 
dictus miles, nullum habere jus venandi in locis predictis; et quod 
venatus fuit ibi, pro se et illis quos habebat secum, dicto custodi 
emendavit; de qua emenda magister Johannes de Ribodi-Monte 
constituit se plegius. 


X. Johannes de Batpalmis, valletus domini Regis, burgensis Pe- 
rone, solvet exitus ville, de tempore preterito antequam fuisset val- 
letus, set, quantum ad tallias et alia freda que acciderunt postquam 
fuit valletus, immunitate gaudebit. 


XI. Reddita fuit curia domino Montis- Morenciaci, super pe- 
ticione quam decanus et capitulum . Noviomenses faciebant Bou- 
chardo de Laval, super proprietate alte justicie in terra sua de 
Atechiaco. 


XII Visa carta monachorum Regalis-Montis per quam sibi con- 
cessum est quod ipsi quitti sint et liberi de rebus propriis ipsorum 
quas emerint vel vendiderint, vel deportari fecerint, ad usus suos 
proprios vel ad usus edificiorum suorum, per terram et per aquam, 
pontagio, pedagio, teloneo, passagio, roagio et modiacione vini aut 
alia aliqua consuetudine seu seculari exactione, pronunciatum fuit 
quod dictum privilegium eos non liberat quin, pro rata ipsos con- 


Paripre IV, 
1288. 


286 LES OLIM. 
Pnuvre IV, tingente, teneantur contribuere in cayo Andeliaci et in falsa cgstuma 
ax Pontis-Arche. 


XIII. De negocio quod erat inter Guidonem de Bauceio, militem 
et senescallum Pictavensem, et canonicos Sancte-Radegunde et ho- 
minem suum de corpore qui fecit se justiciam, ut dicitur, ordina- 
tum fuit quod littera et pax facta inter dictum militem et dictum 
hominem sit nulla; et senescallus sciet veritatem si dictus homo 
captus fuit ad presens delictum, et qualiter consuetum est punire 
delinquentes in hoc casu; et, si invenerit quod aliqui, sic capti ad 
presens forisfactum , puniti fuerint ad mortem, miles omnino ami- 
sit curiam de dicto homine, et emendabit miles quod delictum, quod 
requirebat penam corporis , posuit ad penam argenti ; et, si invenerit 
quod aliquis punitus fuerit ad mortem vel ad emendam, probato quod 
captus fuerit in presenti delicto, miles habebit curiam suam; et, si 
captus non fuit in presenti delicto, capitulum habebit curiam suam. 


XIV. Cum vicecomés Meledunensis proponeret, contra dominam 
Soliaci presentem in curia , habentem et tenentem ballum et tutelam 
liberorum suorum et Henrici domini Soliad, ejus quondam mariti, 
quod in nogentis sexaginta et quindecim libratis terre eidem vice- 
comiti et ejus uxori ex parte dictorum Henrici et domine in certis 
locis assessis seu assignatis, sibi impedimentum prestabatur, ita quod 
gaudere non poterat de eisdem; quare petebat dictam dominam 
condempnari et compelli ad reddendum et restituendum eidem 
vicecomiti valorem eorum que de predictis impeditus est levare a 
tempore convencionis, composicionis seu ordinacionis habitarum 
inter dictas partes, tam pro tempore preterito quam pro futuro, 
quousque dicta domina garandizaverit et liberari fecerit dicto vice- 
comiti et ejus uxori dictam terram a dominis levantibus fructus et 
exitus terre predicte ; dicta domina per plures raciones dicente pre- 
missa fieri non debere, cum esset in prosecucione juris sul contra 
dominos, dictos fructus levantes , qui dicunt a se dictam terram de- 
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bere teneri: Tandem, auditis hinc inde propositis, visis eciam litteris 
convencionum et obligacionis predictarum , condempnata fuit dicta 
domina, per judicium curie nostre, ad reddendum dicto vicecomiti 
valorem earum que de predictis impeditus est levare a tempore dic- 
tarum convencionum pro tempore preterito et pro futuro, donec 
dicta domina, dicto vicecomiti, a dominis fructus dicte terre levan- 
tibus, dictam terram liberari prócuraverit pacifice et quiete. 


XV. «Philippus, etc. Universis, etc. Notum facimus quod in nostro 
pallamento constituti dominus Ambazie et procurator dilecti et fide- 
lis nostri Johannis, comitis Altissiodorensis, recognoverunt quod, 
super contencione que vertebatur inter ipsos, super divisione seu 
limitacione castellani Sancti- Aniani in Bitturia et castellanie de 
Monte-Trichardi, compromiserunt de alto et basso in Dyonisium de 
Paredo, militem, tunc ballivum Turonensem, et consenserunt diete 
partes quod dictus Dyonisius, nunc ballivus Senonensis, accedat 
personaliter ad loca predicta, et testes recipiat pro utraque parte, 
super dicta contencione, tot pro una parte quot pro altera, et, testi- 
bus receptis, dividat, separet et limitetur dictas castellanias, prout 
sibi visum fuerit de alto et basso, ad suam voluntatem, ita, quod 
partes non possint contravenire super hiis que dictus Dyonisius 
duxerit ordinanda. » | 

XVI. Cum, ad instnncisin et requisicionem episcopi Xanctonen- 
sis, pro se et personis ecclesiasticis dyocesis Xanctonensis, per 
Philippum de Bello-Manerio, militem, senescallum nostrum Xanc- 
tonensem, fecerimus inquiri a quo tempore applegiamenta et contra- 
plegiamenta, quoad personas ecclesiasticas, fuerunt in dicta dyocesi 
Xanctonensi introducta; quia dictus senescallus nobis retulit se in- 
venisse, per inquestam , quod a quatuordecim annis citra, applegia- 
menta et contraplegiamenta, quoad personas ecclesiasticas, in dicta 
dyocesi, fuerunt introducta, eadem applegiamenta et contraplegia- 
menta in dicta diocesi, quantum ad ecclesiasticas personas, amove- 
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mus et volumus et concedimus quod ex nunc cessent penitus in 
dicta dyocesi, et quod ad ea dicte persone de cetero minime com- 
pellantur (73). - 


EEE — E — 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 


EXPEDITA IN PALLAMENTO SANCTI-MARTINI, 


ANNO DOMINI MCCLXXXIX. 


L Determinatum fuit quod episcopus Aurelianensis, capitulum 
Aurelianense et nobiles qui habent boscos in foresta Lagii, possunt 
vendere pessonam boscorum suorum, licet dominus Rex non vendat 
pessonam propriorum boscorum suorum; et si inhibicio eis facta 
fuit ne venderent, conservabuntur indempnes. 


IL. Inter dominum de Pyceio et homines de Pyceio actum fuit 
quod de prisiis et gagiacionibus captis et factis infra banleucam, 
pro casibus probabiliter dubitabilibus, si sint alte justicie vel basse, 
fiet recredencia per dominum de Pyceio; item de rescussis, factis 
dicto domino, vel seryientibus suis, infra banleucam, si prisie fie- 
bant vel erant facte pro casibus pertinentibus manifesto vel notorie 
ad bassam justiciam, non fiet emenda dicto domino, si prisie facte 
fuerant pro casibus pertinentibus notorie ad altam justiciam, vel 
probabiliter dubitabilibus utrum ad. altam justiciam vel bassam per- 
tineant, fiet emenda dicto domino. Item ballivus Ambianensis ibit 
ad locum, et faciet de aliis sicut, consencientibus partibus, ordina- 


tum fuit per prepositum Claromontensem et dictum ballivum et bal- 
livum Caletensem. 


I. Auditis diligenter procuratore abbatisse et conventus de Fa- 
varches et Roberto de Faynoles, milite, pronunciatum fuit quod, 
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super injuriis, violenciis et gravaminibus eisdem abbatisse et conven- 
tui a dicto milite, ut dicitur, illatis, in domibus dictarum monialium 
et territoriis ipsarum de Sort et Sourdet, de quibus, per confessionem 
seu negacionem dicti militis, lis fuit contestata apud Sanctum-Quin- 
tinum, coram gentibus domini Regis, vel emenda facta, scribant par- 
tes factum suum, et mittentur apud Sanctum-Quintinum, ut gentes 
Regis procedant super hiis, prout de jure fuerit procedendum; su- 
per aliis vero, de quibus lis non fuit contestata, vel emenda facta, 
reddita fuit domine comitisse Alenconis curia sua, precipue propter 
graciam quam dominus Rex de novo sibi fecit, que quidem gracia 
visa fuit ad consilium. 


IV. Cum nos majori et scabinis et communie Sancti-Richarii, pro 
dicta villa acquitanda, concessissemus malam toltam, usque ad cer- 
tum terminum et certo modo levandam ; abbas et conventus dicti 
loci nobis gravem quirimoniam detulerunt, quod ipsi major et scà- 
bini, occasione hujusmodi male tolte, ipsos abbatem et conventum et 
eorum homines in multis gravabant, injuste extorquendo ab.eis ma- 
lam toltam de hiis que vendebant et de hiis que emebant ad usus 
suos proprios, tam pro vestimentis,quam pro victibus et aliis sibi 
necessariis; item, et nitendo habere et percipere malam.toltam in 
tribus diebus festi Sancti-Richarii, in octobri, in quibus eisdem ab- 
bati et conventui, per regale privilegium, omnis jurisdictio totum 
dominium et commodum ad vicecomitatum pertinencia sunt con- 
cessa : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit et declaratum 
quod ipsi abbas et conventus, de rebus quas vendunt de domaniis 
suis proprüs et de rebus quas emunt ad usus suos proprios et de 
victualibus et cibariis suis malam toltam non solvent; item in dictis 
tribus diebus festi Sancti-lcharii, in octobri, dicti major et scabini 
malam toltam non percipient, et restituetur illud quod levatum est 
in dictis tribus diebus festi ultimo preteriti, racione male tolte. 


V. Cum dominus Castri-Villani in curia nostra proponeret quod, 
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Pins IV, in diebus Frecensibus ; mediante justicia, saisina garde abbacie de 
"".  Oya fuerat eidern liberata, quod obtulit se probaturum per recor- 
dum illorum qui dictos dies tenebant , per recordum aliquorum qui 
dictos dies tenebant inventum fuit quod, im dictis diebus Trecen- 
sibus, deliberata fuit dicto domino saisina garde dicte abbacie, ita 
quod taliter circà hoc se habeat quod, per ejus defectum , non opor- 
teat ad nos haberi recursus. Confecta fuit super hoc littera. 


VI. Cum inter priorem et conventum Kari-Loci, ex una parte, et 
burgenses dicte ville, ex altera, contencio verteretur super eo quod 
dicti prior et conventus dicebant quod, cum ipsi prior et conventus, in 
dicta villa de Karo-Loco, omnem habeant justiciam et dominium, et 
burgenses dicte ville in omnibus sint eorum justiciabiles, i dicti bur- 
genses ad litigandum contra priorem et conventum facere procu- 
ratorium non poterant nisi per ipsos priorem et conventum et. sub 
sigillis eorumdem; item super eo quod dicti prior et conventus dice- 
bant quod dicti burgenses in villa Cari-Loci imponere talliam non 
poterant, nisi de licencia dicti prioris, procuratore dictorum burgen- 
sium ex adverso dicente quod ipsi burgenses, in causis suis, contra 
ipsos priorem et conventum et contra quoscumque alios, a longe 
temporibus retroactis , motis, consueverunt facere sua procuratoria 
sub sigillo ballivi Matisconensis , et sunt in saisina imponendi tal- 
liam pro necessitate dicte ville, absque petenda licencia a dicto 
priore: Tandem, auditis hinc inde propositis, pronunciatam fuit quod, 
quantum ad causas motas ‘et inceptas per proouratorium, sigillo bal- 
livi Matisconensis sigillatum., eas prosequi poterunt; set, quantum ad 
casus futuros seu causas moveridas ; si rpsi burgenses velint, et necesse 
sit, pro utilitate dicte ville, habere procuratorium , requirant priorem 
ut sufficiens proctiratorium ois faciat et sigillet , et, si super hoc fuerit 
in defectu, curia riostra dabit, vel: ballivus noster Matisconensis. Pre- 
terea talliaique, de licencia nostra, imposita est'ad presens in villa 
CariLoci, levabitur ita quod per hoc non fiat prejudicium dicto 
priori et ecclesie sue; vel:per priorem conipelleritur dicti iburgenses 
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ad solvendum, ita quod, si prior super hoc fuerit in defectu, per 
gentes nostras compellentur, et si, tempore futuro, dicti burgenses 
imponere talliam voluerint, pro causa necessaria, primitus per prio- 
rem, prout debebit, cognoscenda, requirant super hoc licenciam 
dicti prioris, quam si dare noluerit, ex causa necessaria, per ipsum 
priorem nt dictum est cognita, nos hujusmodi licenciam dabimus, 
prout utilitati dicte ville videbimus expedire. De tallia vero facta vel 
imposterum facienda, dicti burgenses, coram dicto priore vel ejus 
curia, compotum reddere tenebuntur. 


VII. Cum aliqui domini de Silvanecto, et de circa Silvanectum 
recusarent saisire aliquos emptores, de censivis suis per ipsos emp- 
tores emptis, et eas ipsi domini sibi retinere volebant; preceptum 
fuit ut ipsi domini dictos emptores saisirent, et, si voluerint ipsi 
domini , scietur super hoc de usu eorum. 


VIIL. Pro inobediencia facta-a domino Mailliaci domino Regi et 
pro calvacata ab ipso facta, condempnatus fuit dietus miles domino 
Regi in mille et quingentis libris Turonensibus, et milites et armi- 
geri, qui eum ipso fuerunt, in mille et quingentis libris Turo- 
nensibus; et nichilominus. porte castri domini Mailliaci comburen- 
tur, nec refici poterunt, nisi de spinis, donec ad voluntatem domini 


Regis. 


AX... Non obstantibus propositis a. comite Flandrensi, pronuncia- 
' tum fuit quod.ordinacio quam dominus Rex fecit, super monetis, 
in comitatu Flandrensi , tenebitur; et fuit preceptum dicto comiti ut 
eam teneri faciat.et servari. 


X. Pro.episcopo Aurelianensi ordinatum fuit quod ipse in boscis 
Suis, vocatis gentibus domini Regis usagiariis, possit facere livreiam 
in locis sufficientibus, ta. quod, si fuerit ibi aliquid corrigendum, 
Per gentes. domini Regis corrigetur, nisi justiciabiles ipsius episcopi , 
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super hoc, de dicto episcopo conquererentur; et hoc, si placeat 
domino Regi. 


XI. « Philippus, Dei gracia, Francorum Rex, universis presentes 
litteras inspecturis salutem : Noverint universi quod, presentibus in 
curia nostra, in pallamento Sancti-Martini hyemalis, anno Domini mil- 
lesimo ducentesimo octogesimo nono, procuratore dilecti et fidelis 
nostri episcopi Lemovicensis, ex una parte, ac procuratore consulum 
et communitatis ville Sancti-Juniani Lemovicensis dyocesis, ex altéra, 
procurator dictorum consulum et communitatis ville predicte appro- 
bavit expresse et ratificavit composicionem factam et initam "inter, 
bone memorie, Aimericum, quondam Lemovicensem episcopum, et 
consules et communitatem ville predicte, per nos et predecessores 
nostros confirmatam et sigillatam, que composicio sic incipit : « Phi- 
lippus, Dei gracia, Francorum Rex : Notum facimus universis, etc. » et 
sic finitante datam : « Salvo jure quolibet alieno. Actum Parisius, anno 
Domini millesimo ducentesimo octogesimo quinto, mense februario. » 
Et omnibus propositis contra predictam composicionem in curia 
nostra vel alibi, nomine ville predicte, renunciant scienter et ex- 
presse; et eciam utriusque partis procuratores, appellacionibus in- 
terpositis ad curiam nostram et alibi, de voluntate curie, renuncia- 
verunt omnino, in cujus rei , etc. Actum, etc. » 


XII. «Philippus, etc. Universis, etc. Notum facimus quod cum 
nobis significaverit dilectus et fidelis noster episcopus Cathalanensis , 
quod cum domus de Monte- Morelli , sita in dyocesi Cathalanensi, 
sit leprosaria et domus religiosa, ad usus pauperum et alios pios 
usus, ab antiquis temporibus deputata, cujus disposicio et cura ad 
dictum episcopum, sicut aliorum piorum et religiosorum locorum, 
in sus dyocesi , noscitur pertinere, qua disposicione et cura, dictus 
FREE et predecessores sui usi sunt, a tempore a quo memoria 
non existit, nostre tamen gentes, locum nostrum tenentes apud Tre- 
cas, possessionem dicte domus, cum pertinenciis, de facto transtule- 
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runt in abbatissam de Vitriaco, Cisterciensis ordinis, pro sue libito 
voluntatis eandem, in possessione predicta, per suam vim et po- 
tenciam, detinendo; que dictus episcopus asserit non potuisse gentes 
nostras facere nec debere, asserens dictus episcopus premissa facta 
esse in leprosorum et pauperum, magistri et fratrum dicte domus et 
dicti episcopi, tanquam loci [et] diocesis maximum prejudicium et 
gravamen, nobis supplicans ut super hoc adhiberemus remedium 
oportunum : Nos igitur, nostris gentibus predictis vocatis ac plenius 
exauditis, cognita veritate, deliberacione prehabita diligenti, factum 
predictum nostrarum gencium predictarum totaliter adnullamus, pre- 
dictam domum cum pertinenciis ad statum pristinum reducentes, ac 
volentes et decernentes ut omnia bona, per vim et potenciam nostra- 
rum gencium, a dicta domo ablata, asportata seu remota, ad dictam 
domum iterum reponantur, antiquis usibus, more solito, profutura. » 


XIII. « Philippus, etc. Universis, etc. Notum facimus quod cum 
dilectus et fidelis noster episcopus Noviomensis conquereretur, pro 
quodam judicato curie nostre quod idem episcopus habebat, virtute 
cujus dicebat se esse in saisina cognoscendi de factis communie No- 
viomensis, el se esse in saisina justiciandi majorem et juratos dicte 
ville pro factis communie, ad alterius partis quam episcopi requisi- 
cionem, et quod, ex parte nostra, dictum judicatum suspensum fue- 
rat ad instanciam ballivi nostri Viromandensis, pro nobis et [ parte] 
dictorum majoris et juratorum, qui dicebant se super hoc non fuisse 
vocatos, dictum episcopum in saisina predictorum perturbando; 
petens idem episcopus, cum instancia, ut dicto judicato eum uti 
permitteremus, et ipsum in saisina dicti judicati libere remanere; 
item, super eo quod dictus episcopus dicebat se esse in saisina co- 
gnoscendi de litteris per quas dicti major et jurati erant suis credi- 
toribus obligati, sive, ex parte dictorum creditorum, nos prius requiri 
contingeret, sive non; ballivo nostro predicto in contrarium asse- 
rente et dicente nos esse generaliter, in ballivia Viromandensi, in 
saisina cognicionis litterarum, si nos priusquam dominos super hoc 
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requiri contingeret; dicto episcopo dicente nos non fuisse usos 
dicta cognicione litterarum contra ipsum; item , super eo quod dic- 
tus episcopus conquerebatur nos scripsisse, ut dicebat, majori et 
jurati predictis pro banno et defensione monete, cum ad ipsum, tan- 
quam ad dominum loci, habentem altam justiciam super premissis, et 
non alii scribere deberemus; dictis majore et juratis ex adverso di- 
centibus se esse in saisina recipiendi a nobis litteras super banno et 
defensione predictis : Auditis racionibus hinc inde propositis, pro- 
nunciatum fuit, per curie nostre judicium, dictum episcopum in sai- 
sina dicti judicati remanere debere, salvo quod si major et jurati, 
qui dicunt se non fuisse vocatos, velint super contentis in dicto ju- 
dicato conqueri, fiet eis justicia; item, quod episcopus remanebit in 
dicta saisina cognicionis dictarum litterarum. Nos tamen, ex officio 
nostro, inquiri faciemus si usi fuerimus cognicione dictarum litte- 
rarum contra dictum episcopum, item quod nos scribemus dicto 
episcopo super banno seu defensione monete, et erit de hoc episco- 
pus in saisina, salvo quod si dicti major et jurati velint super hoc 
conqueri, fiet eis justicia; in cujus rei testimonio, etc. » 


XIV. Ballivo Turonensi : « Cum contencio verteretur in nostra cu- 
ria, inter dominum de Castro-Briancii et Ysabellim de Machicolio, 
ejus uxorem , nomine et racione dicte uxoris, ex una parte, et Girar- 
dum, dictum Chabot, et Johannem de Machecolio, milites, ex al- 
tera, super possessione seu saisina terre seu hereditatis, de feodo 
dicti Girardi moventis, de qua terra Oliverius de Machecolio, ar- 
miger, frater dicte Ysabellis, fuerat et erat, tempore quo vivebat, in 
possessione, in fidem et homagium dicti Girardi Chabot : Tandem 
visis cartis, privilegiis et munimentis predictarum parcium, et racio- 
nibus hinc inde propositis, auditis et plenius intellectis , per curie 
nostre judicium, prius duellis, datis hinc inde occasione cujusdam 
litere, omnimo amotis et pro nullis pronunciatis, adjudicavimus 
possessionem seu saisinam dicte hereditatis et ejus pertinenciarum 
dicto domimo de Castro-Briancii et ejus uxori , ita quod de fructibus 
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earumdem gaudebunt pacifice. et quiete, salvo tamen jure, tam in 
possessione quam in proprietate, sororis , uxoris dicti domini de Cas- 
tro-Brianeii, et reservata questione proprietatis dicti Johannis de 
Machecolio , salvo eciam jure feodali in omnibus dicto Girardo Cha- 
bot et alias jure suo, ita tamen quod consuetudini proposite ex parte 
dictorum Girardi et Johannis, videlicet (quod mulier] non facit ho- 
magium , nec maritus ejus pro ea, quandiu est ibi heres masculus ex 
illo latere de quo hereditas movet ; respondebit pars dicti domini de 
Castro-Briancii et ejus uxoris, salvis racionibus dictorum domini Cas- 
tri-Briancii et ejus uxoris, propositis coram nobis contra dictum Gi- 
rardum , salva questione fructuum unius anni quos dictus Girardus 
petit, quibus dictus dominus de Castro-Briancii et ejus uxor respon- 
debunt; et supersedebitur penis a dictis domino de Castro-Briancii 
et ejus uxore contra dictum Johannem de Machecolio petitis ; et dor- 
mitabit questio earumdem ad presens ; quare mandamus tibi quati- 
nus possessionem seu saisinam dicte terre seu hereditatis et perti- 
nenciarum , dicto domino de Castro-Briancii et ejus uxori, prout 
superius est expressum, deliberes seu liberari facias indilate. » 


XV. Cum procurator abbatis et conventus Clugniacensis peteret, 
nomine dictorum religiosorum et pro ipsis, medietatem quinquaginta 
librarum Turonensium , racione cujusdam emende facte et deducte 
in assisia Sancti-Jangulfi, contra Gaufridum de Giermole, militem, 
pro verberacione cujusdam servientis nostri ; item, peteret.dictus pro- 
curator, nomine quo supra, medietatem centum librarum Turonen- 
sium, racione cujusdam emende, facie et gagiate apud Sanctum- 
Jangulfum a Henrico de Paigniaco, milite; peteret eciam dictus 
procurator dimidiam partem emolumenti quod evenit et eveniet in 
villa Sancti-Jangulfi, racione tabellionum, pro recipiendis obligacio- 
nibus ibidem veniencium , pro eo quod ipsi religiosi, racione associa- 
cionis inter nos et ipsos, jus habent et habere debent percipiendi et 
habendi dimidiam;partem omnium explectorum que fiunt et eveniunt 
in villa Sancti-Jangulfi ; ballivo nostro Matisconensi , pro nobis, ex 
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adverso dicente dictos abbatem et conventum non habere jus in dic- 
tis emendis, ea racione, quia dicta emenda: quinquaginta librarum 
levata fuit pro injuria servienti nostro illata, tamen infra metas cas- 
tellanie Sancti-Jangulfi, et ab homine ejus castellanie ; alia autem 
emenda centum librarum a dicto milite facta fuit, pro delicto per- 
petrato , scilicet pro hominibus ab ipso captis supra pontem Matis- 
conensem, et sponte venit dictus miles apud Sanctum-Jangulfum, 
super hoc concordaturus cum dicto ballivo, non in assisia, set in ca- 
mera ipsius ballivi; de tabellionibus dicebat ballivus quod se non op- 
ponebat, pro nobis, quin dicti religiosi dimidiam partem habeant 
emolumenti quod evenit et eveniet , racione tabellionum, qui apud 
Sanctum-Jangulfum continue commorantur : Tandem, auditis hinc 
inde propositis et parcium racionibus intellectis, visis eciam cartis 
dictorum religiosorum, adjudicata fuit dictis religiosis dimidia pars 
emende dictarum quinquaginta librarum, super alia emenda centum 
librarum , eis perpetuum silencium imponendo ; pronunciatum fuit 
eciam quod dicti religiosi habeant et habere debeant dimidiam par- 
tem emolumenti in villa Sancti-Jangulfi, racione tabellionum ibidem 
veniencium, undecumque, pro obligacionibus admittendis ab ho- 
minibus castellanie supradicte. 


XVI. Appellantes in terra Agenensi, illi precipue de Alto-Villari, 
pendente appellacione, erunt exempti in omnibus casibus a juris- 
dictione regis Anglie. 


XVIL Cum Petrus Aeline de Latiniaco-Sicco, pro multro sibi 
imposito, in prisione Templi detentus, ad nostram curiam, super 
defectu juris sibi facto a Templariis, ut dicebat , appellasset, et, pro 
prosequenda appellacione sua, in carcerem Castellati Parisius, fuis- 
set adductus; tandem idem Petrus renunciavit appellacioni sue pre- 
dicte, remissa sibi emenda, paratus redire ad carcerem Templi, pro- 
cessibus prehabitis adnullatis, jus ibidem recepturus, absque tamen 
morte et menbri mutilacione, quod consensit procurator Templi. 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO PENTHECOSTES, 


ANNO DOMINI MCCXC. 


L. Cum nos, majori et scabinis Sancti-Richarii , concessissemus 
malam toltam in dicta villa, usque ad certum tempus, certo modo, 
pro villa sua acquittanda levandam, nobiles illius patrie ad nos que- 
rimoniam detulerunt, quod dicti major et scabini, minus juste de 
blado, grano et aliis rebus in feodis et terris suis crescentibus, licet 
mercaturas non exerceant, malam toltam levare nitebantur et leva- 
bant; dictis majore et scabinis ex adverso dicentibus se posse et de- 
bere juste et licite a dictis nobilibus, sicut ab aliis de hiis que ven- 
dunt et emunt, levare malam toltam : Tandem, auditis hinc inde 
propositis, pronunciatum fuit, per curie nostre Judicium, quod dicti 
nobiles, qui mercaturas non exercent de blado, grano et aliis rebus 
in terris suis propriis et domaniis feodalibus crescentibus, malam 
toltam non solvent, hoc tamen salvo quod ipsi nobiles a dictis majore 
et scabinis non repetent ea que, ante prolacionem presentis arresti, 
solverunt racione male tolte, set si aliqua pignora dictorum nobilium, 
racione male tolte , teneantur, quieta et libera reddentur eisdem. 

Burgenses morantes in villa Sancti-Richarii, tenentes francum 
feodum, quantum ad talliam, solvent talliam pro duabus partibus 
feodi, tercia remissa eis pro oneribus feodi, et de mobilibus et im- 
mobilibus non feodalibus solvent integre talliam; malam toltam 
vero solvent de quibuscumque fructibus venalibus, undecumque 
processerint. 

De ignobilibus vero personis dicte ville, que morantur in proprio 
feodo suo, extra communiam , qui non sunt burgenses dicte commu- 
nie, dictum est quod, de feodo extra communiam, talliam non solvent ; 
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de ceteris bonis immobilibus , que habent infra communiam, solvent 
talliam integre de non feodalibus, et de feodalibus pro duabus par- 
tibus, ut premissum est; malam toltam vero solvent de omnibus 
rebus venalibus que continget eos vendere in villa Sancti-Richarii , 
vel infra communiam. 


II. Cum contencio verteretur inter majorem et juratos ville Roien- 
sis, ex una parte, et ballivum nostrum Viromendensem pro nobis, ex 
altera, super eo quod ipsi major et jurati dicebant quod dictus bal- 
livus noster tenebat in prisione nostra, apud Perronam, extra villam 
Roie, Johannem, dictum Petit le Mestre, et Johannem, dictum Ga- 
lois, pro pace fracta; et tenebat eos et faciebat teneri in crudeliori 
carcere quam annulorum, tenebat eciam bona eorum saisita, per 
custodes comedentes, dum erant in prisione , et faciebat ipsa bona 
vendi, et denarios inde habitos poni in manu nostra, quod facere 
non debebat, cum ad ipsos majorem et juratos hujusmodi cognicio 
pertineret, ut dicebant; ballivo nostro predicto pro nobis contrarium 
asserente; item, super eo quod ipsi major et jurati dicebant quod 
dictus ballivus noster volebat cognoscere de eo quod ipsi major et 
jurati et burgenses ville de Roia negligentes fuerant in capiendo ma- 
lefactores qui interfecerant in dicta villa Johannem, dictum Cornet, 
prout idem ballivus dicebat ; dictis majore et juratis in contrarium di- 
centibus quod hujusmodi cognicio ad nos vel ad ipsum ballivum 
nostrum, pro nobis minime pertinebat, ita simpliciter, sicut propo" 
nebatur; ballivo nostro pro nobis contrarium affirmante; item, su 
per eo quod ipsi major et jurati requirebant habere curiam suam et 
cognicionem de Judoco Reston, burgense dicte ville, quem ballivus 
tenebat apud Perronam, pro suspicione insidiarum, et de presuma- 
cone occisionis; super quibus ad ipsos pertinebat cognicio et vin- 
dicta , ut dicebant, ballivo nostro predicto, pro nobis, ex adverso di- 
cente quod de dicto Judoco ad nos pertinebat cognicio, pro eo quod 
tenebatur pro suspicione multri : Auditis racionibus propositis binc 
et inde, visa carta dictorum majoris et juratorum, pronunciatum fuit, 
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per curie nostre judicium, de negligencia dictorum majoris et jura- 
torum in capiendo dictos malefactores et super multro predicto, ad 
nos cognicionem pertinere judicando ubi debebimus, et per quos 
debebimus, et cognicionem pacis date et assecurate per ipsos majo- 
rem et juratos, si eam infringi contingat, ad eos pertinere, et fuit 
reddita curia et cognicio ipsis majori et juratis de Johanne Petit et 
Johanne Galois predictis, cum hiis omnibus que ballivus levaverat 
vel levari fecerat, occasione predictorum, a burgensibus supradictis. 


Ill. Cum abbas et procurator conventus monasterii Beate-Marie 
de Sancto-Petro super Dyvam nobis conquesti fuissent quod gentes 
nostre, in prejudicium dicti monasterii, et contra dictorum abbatis 
et conventus voluntatem, tenebant Judeos in dicta villa et tenere 
nitebantur, licet alias per curiam nostram inhibitum fuisset ne Judei 
morarentur in dicta villa : Auditis super hoc dictis abbate et procu- 
ratore conventus, et ballivo nostro Cadomensi, pro nobis, injunctum 
fuit dicto ballivo ut dictos Judeos expelleret a villa predicta. 


IV. Cum Beraudus de Germole, miles, et Guichardus de Ger- 
mole, armiger, ejus frater, nobis conquesti fuissent quod, licet ipsi 
el eorum antecessores, jure hereditatis, habeant et percipiant et ha- 
bere et percipere consueverint, ab antiquo, unum denarium de qua- 
libet libra monete, sive minuta fuerit, sive grossa, que cuditur in 
civitate Matisconensi, sive cudatur in manu nostra, sive in alia, et 
de hoc dicant se esse vel esse debere in homagio nostro, ballivus 
noster Matisconensis injuste impediebat eosdem percipere denarium 
antedictum ; quare petebant ad percepcionem dicti denarii de qua- 
libet libra restitui, et jus percipiendi dictum denarium sibi adjudi- 
cari et arreragia sibi reddi; dicto ballivo nostro pro nobis ex adverso 
dicente dictos militem et armigerum non habere jus in predictis: 
Tandem, receptis quibusdam testibus, et eorum attestacionibus dili- 
genter inspectis, visis eciam rotulis nostrorum compotorum, per 
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de qualibet Jibra monete que in civitate Matisconensi cuditur, sive 
in manu nostra cudatur, sive in alia, percepisse, pronunciatum fuit, 
per curie nostre judicium, dictum denarium , de qualibet libra mo- 
nete que ibidem cuditur, sive cudatur in manu nostra, sive in alia, 
ad dictos fratres pertinere, salvo homagio nostro de predictis, et 
salva questione arreragiorum ipsis fratribus, contra illos contra quos 
debebunt esse salva. 


V. Ordinatum fuit quod si Templarii , Hospitalarii seu alii quicum- 
que religiosi, racione cujuscumque ádvoacionis, doni vel alterius cu- 
juscumque emolumenti, in fratrem seu redditum suum, aliquem seu 
alios receperint et eum, vel eos, tanquam confratrem vel redditum, 
defendere et tueri voluerint, caveant sibi gentes Regis, archiepiscopi, 
episcopi et barones et alii quicumque, temporalem jurisdictionem 
habentes, ne aliquos tales privilegiis Templariorum, Hospitalariorum 
vel aliorum religiosorum quorumcumque gaudere, neque auctoritate 
dictorum privilegiorum aliquos. vexari permittant, nisi se reddide- 
rint omnino, et deferant habitum eorumdem. 


VI. Cum dominus de Monte-Acuto, in Burgundia, de quodam 
judicio, in curia comitis Flandrensis, per suos francos homines, con- 
tra ipsum dominum facto, tanquam de pravo et falso, ad nostram 
curiam appellasset et dictum comitem , super dicta appellacione, fe- 
cisset adjornari, partibus in curia presentibus, dictus comes super 
dicta appellacione peciit curiam suam sibi reddi, plures raciones 
proponens ad hoc quod dicta curia sibi reddi deberet, parte domini 
de Monte-Acuto, per plures raciones, ex adverso dicente dictam cu- 
riam dicto comiti reddi non debere, set cognicionem dicte appel- 
lacionis in ista curia remanere debere : Auditis hinc inde propo 
sitis, curia nostra per judicium retinuit cognicionem appellacionis 
predicte, decernendo omnia attemptata a dicto comite , contra dic- 
um dominum , post appellacionem predictam in rebus existentibus 
in regno, non obstante quod dictus comes, pro defectu hominis, 
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dicebat se predicta posuisse ad manum suam, ad statum debitum re- 
duci !, et dictum comitem esse compellendum per ea que habet in 
regno ad reducendum ad statum debitum ea que essent attemptata 
per ipsum vel suos, occasione dicte appellacionis et post dictam ap- 
pellacionem, in rebus que sunt in imperio, quibus, ut dictum est, 
ad debitum statum reductis, super propositis vel proponendis a parte 
dicti comitis, super defectu hominis predicto vel aliis, curia nostra 
maturam justiciam exhibebit. Huic judicio presentes fuerunt domi- 
nus Rex, archiepiscopus Rothomagensis; Parisiensis, Aurelianensis, 
Morinensis episcopi; electus Silvanectensis, dux Burgundie, comes 
Pontivi, abbas Moysiacensis, plures archidiaconi et alii clerici pari- 
ter et dignitates habentes et plures alii clerici, barones, milites, bal- 
livi et alii de consilio Regis, usque ad sexaginta et plus (74). 


VII. Ballivi et alii justiciarii nostri non impediant ecclesias et ec- 
clesiasticas personas quin possint se accescere in censivis et feodis 
suis in quibus habent omnimodam justiciam altam et bassam; set in 
censivis et feodis ecclesiarum et ecclesiasticarum personarum, , in qui- 
bus nos, vel barones, vel alii domini laicales habemus altam justi- 
ciam vel forisfacturas, inquiretur qualiter dicte ecclesie et ecclesias- 
tice persone use sunt, et referetur. 


VIII. Cum, per judicium curie nostre Trecensis, abbatisse et con- 
ventui de Vitriaco, Cisterciensis ordinis, saisina leprosarie de Monte- 
Morelli , vocatis magistro et fratribus dicte domus, fuisset adjudicata, 
et saisinam habuissent de facto, ac in parlamento ultimo preterito , 
curia nostra dicti judicii penitus ignara, auditis quibusdam suppli- 
cationibus ex parte dilecti et fidelis nostri episcopi Cathalanensis 
factis, dictis abbatissa et conventu absentibus et non vocatis, dicto 
episcopo saisinam dicte leprosarie duxerit adjudicandam, demum- 
que partibus in nostra curia vocatis et presentibus; auditis earum 
racionibus et visis dictis judiciis, per curie nostre judicium pronun- 
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ciatum fuit dictam abbatissam et conventum ad predictam posses- 
sionem suam fore restituendas, questione proprietatis dicto episcopo 
reservata. 


IX. Declaratum fuit per curiam quod confessio quam procurator 
religiosorum virorum abbatis et conventus monasterii Vallis-Lucentis 
fecerat in causa que vertitur inter gentes Campanie, ex una parte, et 
Ansellum de Triangulo, armigerum, ex altera, super justicia men- 
surarum vini, in certis locis monstratis a dicto Ansello, prejudicium 
non generet dictis religiosis, nisi quantum ad porcionem pertinet 
mensurarum in logia de bosco qui vocatur Dumus-Abbatis, de qui- 
bus est contencio inter dictas partes. 


X. Cum inter dictum Jacobum Coquin, ex una parte, et Ysem- 
bardum, dictum Coquin, ejus fratrem, et Theobaldum Mathei, ra- 
cione Margarete uxoris sue, sororisque predicti Jacobi, ex altera, 
contencio verteretur super eo quod dictus Jacobus petebat, racione 
primogeniture sue, partem seu porcionem ipsum contingentem in 
feodis paternis, dictis Ysembardo, fratre suo, et Theobaldo, marito 
dicte Margarete, sororis dictorum fratrum, ex adverso dicentibus 
ipsum Jacobum esse debere contentum per consuetudinem ville 
Parisiensis, pro eo quod pater et mater dicto Jacobo dederant in 
maritagium; et residuum partiri seu dividi debere equaliter in dic- 
tos fratres et sororem suam predictam : Tandem, facta inquestà 
super usu predicto, et racionibus parcium intellectis, pronuncia- 
tum fuit, per curie nostre judicium, quod in dictis feodis, extra ban- 
leucam Parisiensem sitis, dictus Jacobus habebit partem seu porcio- 
nem suam, racione primogeniture sue, secundum consuetudinem 
locorum in quibus dicta feoda situantur. 


Xl. Quantum ad casus qui acciderant ante pallamentum in quo 
judicatum fuit quod homines de Ripperia erant justiciabiles ecclesie 
Sancti-Medardi, in omni casu homines de Ripperia, per procurato- 
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rium antiquum, sigillo prepositure Petre-Fontis sigillatum, contra 
abbatem et conventum Sancti-Medardi et dominum Cociaci poterunt 
litigare ; set, quantum ad casus qui post dictum pallamentum accide- 
runt et evenient in futurum, litigare non poterunt nisi per procura- 
torium a dominis suis sibi datum et factum, et nomina eorum qui 
litigare voluerint, in procuratorio exprimentur. 

XII. Senescallo Pictavensi : « Mandamus vobis quatinus judicium, 
per predecessorem vestrum, pro Petro Medici, contra Johannem de 
Sancto-Wasio, factum, super quodam contraplegiamento tercie par- 
tis molendini de Carnet, teneri faciatis, et execucioni debite deman- 
dari, ac, non obstantibus aliquibus processibus habitis postmodum 
inter ipsos, possessionem tercie partis dicti molendini dicto Petro 
facias liberari, dicto Johanni questione proprietatis reservata. » 


XIII. Cum inter comitem Domni- Martini et episcopum Belvacen- 
sem mota esset contencio, super advoacione facta per Philippum de 
Houdencort, militem, curatorem datum a nobis domino Moyaci, 
videlicet de platea de Moy quam dictus curator advoaverat in judi- 
cio movere et movere debere de feodo episcopi Belvacensis predicti, 
quam advoacionem, per dictum curatorem factam, idem episcopus 
dicebat sufficienter esse factam, et ipsum curatorem habere potesta- 
tem advoandi, dicto comite contrarium asserente et dicente quod cu- 
rator predictus advoare vel deadvoare non poterat; visa curacione et 
racionibus intellectis hinc et inde, pronunciatum fuit, per judicium, 
quod predicta advoacio , a dicto curatore facta in judicio, erat suffi- 
cienter facta, et idem curator potestatem habebat advoandi et dead- 
voandi in judicio, propter quod eidem episcopo curiam suam red- 
didimus de predictis. 


XIV. Preceptum fuit omnibus ballivis et magistris nundinarum 
Campanie, quod de contractibus initis extra nundinas non dent lit- 
teras sicut de corpore nundinarum, nec justicient obligatos per tales 
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litteras, sicut de corpore nundinarum, eciam si per errorem essent 
date vel scienter, postquam contractus non esset celebratus in nun- 
dinis. De litteris vero jam datis in quibus continetur quod obligati 
justicientur sicut de corpore nundinarum, si liquido et manifeste 
apparet contractum hujusmodi non esse celebratum in nundinis, 
ordinatum est quod obligati non justiciabuntur, sicut de corpore 


nundinarum. à 


XV. Cum prepositus et jurati Tornacenses, per judicium nostre 
curie obtinuissent, contra majorem et juratos Sancti-Quintini , quod 
eorum concives erant in saisina non solvendi talliam de averiis emp- 
tis in villa Sancti-Quintini, causa marcheandi vel lucrandi in dicta 
villa, vel extra dictam villam revendendi, postmodum dicti major et 
jurati Sancti-Quintini, contra dictos prepositum et juratos Tornacen- 
ses, super proprietate, in curia nostra peticionem suam ediderunt 
in modum qui sequitur, videlicet, quod dicti major et jurati Sancti- 
Quintini possunt talliare, tallias levare, vel instituciones lacere, 
quando indigent pecunia pro negociis dicte ville, per ponctum carte 
regie quam dicunt se habere, super omnibus averiis emptis in villa 
Sancti-Quintini causa. marcheandi vel lucrandi, ubicumque dicta 
averia revendantur, in villa Sancti-Quintini, vel extra, maxime 
quando averium liberatum est et ponderatum ad mensuram Sancti- 
Quintini, et sic per tantum temporis super hoc usi fuerunt, quod 
sufficit ad jus proprietatis acquirendum; dicti prepositus et jurati 
Tornacenses, contra jus, posuerunt se in saisina de facto vendendi 
extra villam Sancti-Quintini, maxime apud Tornacum, sine tallia sol- 
venda, averia jacencia in villa Sancti-Quintini, empta causa màar- 
cheandi vel lucrandi in dicta villa Sancti-Quintini, quare petebat 
procurator dictorum majoris et juratorum ville Sancti-Quintini per 
jus dici et pronunciari ipsos habere jus in premissis, ut predictum est, 
et dictos prepositum et juratos Tornacenses nullum habere jus in 
saisina predicta, set ipsos in causa proprietatis succumbere debere: 
Tandem , dicti prepositus et jurati Tornacenses informati de jure dic- 
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torum majoris et juratorum Sancti-Quintini et de contentis in carta 
sua, precipue clausula illa in carta regia contenta, videlicet, quod si 
major et jurati et communitas ville, pro negociis ville agendis, pe- 
cunia indiguerint et collectam aut aliquam institucionem in villa fe- 
cerint super omnes pecunias et hereditates burgensium, sine foris- 
facto facere poterunt, et super omnes pecunias, que in villa lucrantur, 
dicti prepositus et jurati Tornacenses recognoverunt peticionem dic- 
torum majoris et juratorum Sancti-Quintini veram esse; quaprop- 
ter, audita dicta confessione, pronunciatum fuit, per curie nostre 
judicium, jus proprietatis ad dictos majorem et juratos Sancti-Quin- 
tini in premissis pertinere. 


XVI. Notum facimus quod , cum nos et abbas et conventus Sancti- 
Benedicti Floriacensis, castrum de Molineto, cum omnibus perti- 
nenciis et appendiciis suis, commune et pro indiviso, sine certarum 
parcium assignacione , haberemus et possideremus ; nos, quare par- 
tem dicti castri et pertinenciarum ejus nos contingentem, Petro de 
Macheello, militi nostro, dedissemus et concessissemus, ab ipso et 
ejus heredibus tenendum imperpetuum, et eciam possidendum, 
dicti abbas et conventus dicte donacioni se opposuerunt, dicentes 
quod predictam partem nostram dicti castri et pertinenciarum ejus, 
extra manum nostram nullatenus ponere poteramus, quod alias de- 
claratum esse dicebant, per, clare memorie, Ludovicum, regem 
Francie, qui donacionem, quam fecerat Petro de Corteneio, militi, 
de dicta parte dicti castri et pertinenciarum ejus revocavit, prout in 
litteris dicti Regis, super hoc confectis, plenius continetur; quare 
petebant dicti abbas et conventus et nobis supplicabant quod dona- 
cionem et concessionem de dicta parte nostra dicti castri et perti- 
nenciarum ejus, a nobis dicto Petro de Macheello factas, revocare- 
mus et ad statum pristinum reduceremus : Tandem, visa carta dicti 
Regis, et auditis racionibus dictorum abbatis et conventus, dictam 
donacionem a nobis dicto Petro de Macheello factam de dicta parte 
nostra dicti castri et pertinenciarum ejus, ad manum nostram per 
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Punaree IV, judicium revocandam duximus, et ad statum pristinum redu- 


1290. 
cendam. 


XVII. Cum nos illustri regi Anglie terram in Caturcinio assedis- 
semus, episcopus Caturcensis se opposuit, dicens hoc non posse vel 
debere fieri, absque sui prejudicio et ecclesie sue, cum sibi conces 
sum sit, per regale privilegium, nos civitatem et episcopatum Ca- 
turcenses extra manum regiam ponere non posse, et plures alias 
raciones proponens, ad hoc quod dictam terram dicto Regi in epi- 
scopatu C 'aturcensi assessam ad manum nostram revocaremus : Tan- 
dem viso dicto privilegio, racionibus dictorum Regis et episcopi et 
hinc inde propositis plenius intellectis, pronunciatum fuit nos dicto 
regi Anglie potuisse tradidisse dictam terram, cum nichil inde mo- 
veat de feodis episcopi antedicti , et nos ibi superioritatem habeamus, 
tanquam Rex, sicut ante. 


XVIII. Procurator decani et capituli Cathalanensium recognovit 


in pleno pallamento quod ipsi decanus et capitulum immediate te- 
nebant temporalitatem suam a domino Rege. 


XIX. De saisina Regis, que posita erat in rebus de quibus saisitus 
erat Hardoinetus de Maeroliis, per judicium curie Regis, manus 
Regis amovebitur, non obstante defectu proposito contra eum, quan- 
tum ad illa que ballivus Turonensis tenebat in manu Regis et saisi- 
verat super dictum Hardoinetum et fratres suos, propter bastardiam 
sibi impositam tempore dicti judicii pro dicto Hardoineto facti. 
Quantum vero ad illa de quibus Hardoinus, patruus suus, semper fuit 
saisitus, non est nec fuit intencionis curie quod illud judicium ad ea 
se extendat, vel quod, occasione ejus, dictus patruus debuerit de- 
saisiri; nec, quantum ad illa bona que fuerunt juris dicti Hardoini, 
patrui, est intencio curie quod dictum judicium se extendat, set quod 
predictis positis in statu pristino, fiat justicia de dictis bonis partibus: 
per comitem Andegavensem vel per illos a quibus tenetur; item, 
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non est intencio curie quod execucio dicte matris per saisinam Re- 
gis debeat impediri, set pocius amoveatur manus domini Regis. 


XX. Cum plures burgenses dilecti et fidelis nostri Remensis ar- 
chiepiscopi missi fuissent Laudunum ut tenerent ibi prisionem pro 
defectu solucionis expensarum factarum in coronacione domini Re- 
gis, toragerius Laudunensis visus fuit habere toragium ab eisdem, 
licet in prisione clausa non fuerint, set prisionem in villa tenuerint; 
dictum fuit per arrestum quod hujusmodi prisionarii solvere tora- 
gium non tenentur; verumptamen, si aliquis magnus homo, accusa- 
tus de crimine vel de aliquo enormi facto, haberet graciam quod per 
securitatem vel alias posset ire per villam et non teneretur in prisione 
firmata, nichilominus toragium solvere teneretur. 


XXI. Declaratum fuit per curiam quod nobiles de Arvernia, extra 
comitatum , sunt in possessione recipiendi, pro gagiis, scilicet, miles 
bannarius, viginti solidos per diem, et alius miles, decem ; et ser- 
viens cum equo in armis quinque solidos Turonenses. 


XXII. Cum Raterius de Castro-Novo quosdam malefactores, sus- 
pectos de morte Bernardi Hugonis, captos in sua prisione deti- 
neret, quos ipse suos justiciabiles asserebat, eo quod in terra et 
jurisdictione sua dictum hominem interfecerant, ut dicebat; e con- 
trario senescallo nostro Petragoricensi et Caturcensi asserente et 
dicente dictos malefactores, nostros esse justiciabiles, ea videlicet 
racione, quia dictum hominem cum armis insidiose et in chemino 


publico interfecerant, in quo casu ad nos spectat jurisdictio, ut as 


seruit senescallus predictus; cumque senescallus noster predictus 

diceret dictos malefactores debere poni ad manum nostram, tan- 

quam superioris, donec discussum esset utrum ad nos aut ad Rate- 

rium predictum dictorum malefactorum jurisdictio pertineret, dictus 

Raterius super hoc interloqui postulavit ; senescallus vero interlo- 

quendo pronunciavit dictos malefactores ponendos esse ad manum 
39. 
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nostram, tanquam superioris, a qua interlocutoria dictus Raterius 
appellavit ; cui appellacioni senescallus noster non deferens, tanquam 
frivole, dictos malefactores ad manum nostram , tanquam superioris, 
cepit; dictum fuit per arrestum quod dicti malefactores remanebunt 
in manu nostra, tanquam superioris, donec discussum sit utrum ad 
nos an ad Raterium predictum jurisdictio debeat pertinere, non ob- 
stante appellacione predicta, commissionem cause appellacionis pre- 
dicte factam domino Guillelmo de Cachetis revocantes. 


XXIII. Preceptum fuit ballivo Viromandensi ut, a quibusdam 
rebus quas comes Drocensis ecclesie de Brena admortiverat, manum 
suam amoveret. 


XXIV. Dictum fuit per arrestum quod capitulum Silvanectense 
poneret extra manum suam septem libras redditus, sibi datas ab 
episcopo: mortuo, emptas a dicto episcopo a comite Grandis-Prati, 
qui comes eas habere solebat supra communiam Silvanectensem. 


XXV. Concordatum fuit inter dominam reginam Margaretam, 
ex una parte, et abbatem et conventum Sancti-Dyonisii, ex altera, 
quod de eorum contencionibus, episcopus Aurelianensis, dominus 
Petrus de Capella, Regerius Barbou scient, cognoscent et termina- 
bunt; et interim predicte contenciones in ipsorum manibus tene- 
buntur. 


XXVI. Ce sunt cil qui se sont establi plege, dete et rendeur pour 
Jehan de Chapes, escuier, de rendre le dit Jehan de Chapes, et de 
remettre en la prison le Roi dedenz la quinzaine de la Magdaleine, 
se ainsi n'est que il ait acompli ce qui est contenu en un jugie, fait 
en la court le Roi, a Paris; c'est a savoir mes sires Guillaume, sire de 
Julli; le vidame de Chaalons, mes sires Gautiers de Joinville, mes 
sires Ansiaus de Doth, mes sires Loeris, sires d'Escuiri; Jehan de 
Joinville et Ansiaus de Triaignel. Ista securitas fuit recepta per Jo- 
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hannem de Bello-Monte, Philippum de Bello-Manerio, milites, Guil- 
lelmum de Hangest, ballivum Calvi-Montis. 


XXVII. Cum nos ad instanciam abbatis et conventus Sancti-Men- 
nii, prope Cathalanum, ad informandum nos, fecissemus inquiri 
quibus modis et quibus usibus predicti nostri comites Campanie 
manu tenuerunt et custodierunt, temporibus retroactis, ecclesiam 
Sancti-Mennii Cathalanensis, homines et burgenses dicte ecclesie et 
statum burgesie sue, et qualiter extitit hactenus observatum; visa 
dicta informacione seu inquesta, inventum fuit, per dictam informa- 
cionem seu inquestam, dictos abbatem et conventum, eorum eccle- 
siam et bona, esse et fuisse de garda comitis Campanie. Quantum 
vero ad burgesias dicti loci, ordinatum fuit, per curiam nostram, quod 
nichil immutaretur de ordinacione facta super statu burgesiarum 
regni nostri; nec servabitur burgesia dictorum abbatis et conventus 
in eo in quo est contra ordinacionem predictam. 


XXVIII. Cum, pro quadam magna emenda que a Camusio de Mel- 
lento petebatur pro quibusdam delictis a dicto Camusio commissis, 
tempore quo fuerit prepositus Bitturicensis, compulsus fuisset de- 
ponere apud Templum ducentas libras Turonenses; tandem intellectis 
aliquibus de causis pro quibus dicta emenda petebatur, placuit curie 
quod de dictis ducentis libris, apud Templum depositis, dicto Ca- 
musio restituerentur centum libre, et alie centum libre domino 
Regi remanerent; et per hoc fuit de dicta emenda penitus absolutus. 


XXIX. In terra comitis Burgundie, pro emenda Ascensionis leva- 
buntur, pro domino Rege, nogente libre, set de quadringentis libris 
que debuerunt levari pro expensis Martini de Faurois, quondam bal- 
livus Matisconensis, curia se suffert ad presens. 


XXX. Cum comes Nivernensis peteret manum seu saisinam domini 
* P * E 
Regis amoveria quibusdam rebus feodalibus, ab eo admortitis, aliqui- 
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bus ecclesiis et aliis piis locis, ac positis in manibus burgensium et 
aliarum personarum ignobilium ; habita deliberacione, responsum 
fuit ei quod, si aliqua ecclesiis et plis locis caritative admortivit, vel 
posuit in manibus burgensium vel personarum ignobilium, ob re- 
nunciacionem serviciorum vel ob aliquam aliam graciam, sine re- 
cepcione alicujus pecunie, hoc sibi sustinebitur; set si aliqua admor- 
tivit, vel in manibus burgensium vel personarum ignobilium posuit 
pro pecunia, dominus Rex, utendo jure suo, potest et poterit ad 
eadem assignare. 


XXXI. Cum a majore et juratis ville Montis-Desiderii pronuncia- 
tum fuerit, per judicium, Petrum dictum Binart, Matheum dictum 
Basin, juvenem; Colardum de Hangesto et Robertum de Bain 
emendam viginti duarum librarum Parisiensium solvere debere, pro 
eo videlicet quod ipsi verberaverunt atrociter, palam et de die, circa 
horam terciam , Robertum de Ferrieres, burgensem dicte ville, in 
quadam platea que est in medio dicte ville, frangendo pacem et im- 
munitatem communie dicte ville; a quo quidem judicio, tanquam 
a pravo et falso, dictus Petrus ad nostram curiam appellavit, dicens 
dictum judicium falsum esse, quia nimis magna erat emenda, asse- 
rens eciam quod, secundum consuetudinem patrie, quilibet debebat 
tantum pro tali facto sexaginta solidos Parisienses ; dictis majore et 
juratis ex adverso dicentibus dictam emendam esse arbitrariam su- 
per delictis perpetratis in villis communie, per consuetudinem vil- 
larum communie circumvicinarum et specialiter per consuetudinem 
ville Montis-Desiderii : Tandem, auditis et intellectis racionibus 
utriusque partis, hinc et inde propositis, audita etiam et intellecta 
veritate super delicto et qualitate delicti per confessionem dicti Pe- 
tri, pronunciatum fuit, per judicium, dictum Petrum male appel- 
lasse, dictosque majorem et juratos bene judicasse et nobis dictisque 
majori et juratis emendari debere; set dicti major et jurati dictam 


emendam levare vel explectare non poterunt, nisi de consilio et vo 
luntate domini Regis. 
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XXXII. Restituta et deliberata fuerunt episcopo Claromontensi 
ea que levata fuerant per custodes regalium, sede Claromontensi 
vacante, que sequuntur ; videlicet fructus parrochialis ecclesie de 
Roffiac; item, synodaticum et cathedraticum, sive id quod in sy- 
nodo solvitur, et procuraciones minute que debentur episcopo visi- 
tanti; ceteris, de quibus inquisitum est, in statu in quo erant rema- 
nentibus. 

XXXIII. Cum bona execucionis testamenti, bone memorie, Vin- 
cencii, archiepiscopi Turonensis, tenerentur arrestata, pro defectu 
solucionis decem et octo centum librarum Turonensium, de de- 
cima ipsius archiepiscopi; quia inventum fuit quod dicti denarii 
depositi erant Parisius, apud Templum, preceptum fuit ballivo Tu- 
ronensi ut dictis executoribus dicta bona liberaret. 

In sequenti pallamento factum fuit hoc arrestum. 


has AA 5———— 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA, 
EXPEDITA IN PALLAMENTO QUINDENE CANDELOSE, 
ANNO DOMINI MCCXC. 
I. Ordinatum fuit, domino Rege presente et precipiente, quod 


omnes Judei qui in regno Francie de Anglia et Wasconia venerant, 
à dicto regno Francie, infra mediam quadragesimam, expellantur. 


II. Dictum fuit per arrestum quod dominus de Monte-Acuto, 
pendente causa appellacionis inter ipsum et comitem Flandrie et 
homines suos , erit exemptus in omnibus aliis casibus a jurisdictione 
dicti comitis. 


III. Audita peticione burgensium Gandensium et responsione 
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comitis Flandrensis, pronunciatum fuit arbitrium per scabinos Sancti- 
Audomari, inter ipsos prolatum, esse nullum. 


IV. Preceptum fuit senescallo Pictavensi quod serviens Regis de 
Castro-Eraudi non moretur in terra domini de Harecuria, si velit 
serjantare ibidem. 


.V. Dominus Rex amovit manum suam a terra Castellionis , tradita 
domino Creciaci, racione excambii, inter ipsum dominum Regem 
et dominum Creciaci facti, volens quod idem dominus Creciaci re- 
maneat in saisina in qua erat, tempore quo dominus Rex manum 
suam ibi apposuit, salvo in aliis jure domini Regis et jure omnium 
aliorum qui se opposuerunt dicto excambio. 


VI. Hugo de Columbelli et Guillelmus de Hysdino, clerici conju- 
gati de Sancto-Richario, solvent partem debitorum ville Sancti-Ri- 
charii, pro rata ipsos contingente, racione hereditatum et bonorum 
que eis obvenerunt ex successione parentum suorum; et inquire- 
tur si mercaturas exercuerunt et qualiter; et scabini pro mala tolta 
supra ipsos clericos capere poterunt; set omnes capciones per unum 
pignus recredent, donec dicta inquesta facta fuerit. 


VII. Viso processu et judicato ballivi nostri Bitturicensis, pro Fra- 
tribus Minoribus Exolduni et executoribus testamenti Johannis Regis, 
ingressi ordinem Minorum, contra Johannam, relictam defuncti Ge- 
raudi Dernac, et alios consortes suos ejusdem litis; pronunciatum est, 
per judicium nostre curie, et de assensu dictorum Fratrum Minorum 
et executorum , quod ipsi dabunt dicte Johanne, pro se et ejus con- 
sortibus predictis, quadraginta libras Turonenses in universo; et, in 
ceteris, dictum judicatum ballivi nostri pro predictis Fratribus et 
executoribus tenebit. 


VIII. Notum facimus quod cum dilectus et fidelis noster epi- 
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scopus Parisiensis diceret se et predecessores suos episcopos Pari- 
sienses esse et fuisse in possessione, per longum tempus et per tantum 
temporis quod sufficit ad omnem saisinam acquirendam , venandi 
quociens sibi placuit in bosco suo de Sancto-Clodoaldo ad cuni- 
culos, lepores, wulptes et tessones et ad omnia alia animalia ad 
pedem clausum : Visa apprisia super hec facta; quia inventum fuit 
probatum dictum episcopum intencionem suam sufficienter proba- 
visse, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, dictum episco- 
pum in saisina remanere debere. 


IX. Notum facimus quod cum ballivus noster Viromandensis, 
pro nobis proponeret, contra majorem et juratos communie de Wul- 
liaco, quod ipsi, per punctum carte sue, nobis tenentur annuatim in 
centum solidis, in quorum solucione, a tempore quo extat memoria 
cessaverant et ideo peteret dictus ballivus noster, pro nobis, dictos cen- 
tum solidos cum arreragiis nobis reddi; dictis majore et juratis, ad 
sui defensionem, dicentibus et proponentibus se credere et intelli- 
gere quod dicti centum solidi debent esse nereti , et quod dictos cen- 
tum solidos solvere cessaverunt ea occasione, quia predecessores 
nostri vendiderunt eis sexaginta tres modios vini de quibus non ha- 
buerunt nisi sexaginta; item, quia solverunt nobis gistum nostrum 
de quo nulla mensio habetur in carta eorumdem : Tandem, visa co- 
rum carta et auditis hinc inde propositis, dicti major et jurati, ab im- 
peticione dicti ballivi fuerunt, per judicium nostre curie, absoluti, 
salvis triginta solidis quos major et jurati de Condeto nobis debent, 
ut dicitur, de centum solidis antedictis. 


X. Viso processu et judicato ballivi nostri Bitturicensis pro Fra- 
tribus Minoribus Exoldunensibus, ac executoribus testamenti Johan- 
nis Regis, ingressi ordinem Minorum, contra Johannam relictam 
defuncti Geraudi Dernac et alios consortes suos ejusdem litis, pronun- 
ciatum fuit, per judicium nostre curie, et de assensu dictorum Fra- 
trum Minorum et executorum, quod ipsi dabunt dicte Johanne, pro 
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se et ejus consortibus predictis, quadraginta libras Turonenses in 
universo; et in ceteris dictum judicatum ballivi nostri, pro dictis 
Fratribus et exequtoribus, tenebit. 


XI. Ballivo Senonensi : « Cum ex parte heredum de Bello-Fonte 
nobis sit conquerendo monstratum quod tu, in eorum prejudi- 
cium et gravamen et contra punctos carte, super assosciacione facta 
predecessoribus nostris a predecessoribus predictorum heredum, 
in villis de Flagiaco et de Becherello, et in territoriis dictorum lo- 
corum, confecte de novo, posuisti apud Flagiacum joalerium et 
quemdam prepositum alterum, quem prepositum nobis et ipsis com- 
munem; ac, te.audito et predictis heredibus, et visa dicta carta et 
tuis, pro nobis, et dictorum heredum racionibus, ordinatum fuit 
quod joalerius predictus amoveatur, et quod joala sive carcer per 
servientem communem, prout consuetum fuit, custodiatur; item 
quod dictus prepositus foraneus, a te de novo institutus, in villis 
dicte societatis non moretur; et de justicia et explectis dictarum vil- 
larum et territoriis earumdem se non intromittat, set solummodo 
de ressorto nostro, extra loca dicte societatis; mandamus tibi qua- 
tinus premissa , ut dictum est, teneri et servari facias, et execucioni 
debite demandari. » 


XII Cum Ysabellis de Aseriis, relicta Guillelmi Grandini, no- 
mine suo et liberorum suorum, Johannes le Fennier, Petrus 
Taforel, conquererentur de Maria, relicta Petri dou Marcheil et 
ejus liberis, heredibus dicti Petri, qui, super bonis hereditariis, 
per justiciam domini Regis sibi venditis et liberatis, nomine emp- 
cionis pro quinquaginta quinque libris de Cbapotois, pro dicto 
Petro de Marcheil et ejus uxore, ipsorum creditoribus persolutis, 
vexant, fatigant indebite, modis variis et molestant ; supplicantes 
curie, ut super hoc remedium apponeret, ipsos molestatores 
ad cessandum compellendo; auditis super hoc parcium racionibus 
predictarum, habito consilio, impositum fuit silencium molestato- 
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ribus antedictis, et judicatum ipsos non esse amodo super hoc au- 
diendos. 


XIII. Cum ballivus Matisconensis judicaverit debere compelli Ste- 
phanum Belerii et Petrum Belerii, fratres, fidejussores, datos Gi- 
rardo Freperii, civi Matisconensi , de quibusdam debitis in quibus 
certe persone eidem Gerardo, ex certis causis, tenebantur, sine inter- 
pellacione , principales debitores : dictique fratres a dicto judicio , 
tanquam falso et iniquo, ad curiam Regis appellaverint ; auditis hinc 
inde propositis , judicatum fuit dictum ballivum bene judicasse et 
dictos fratres male appellasse. 

Non habeo processum, set hoc de aula retulit prepositus Pari- 
siensis. 


XIV. Auditis racionibus propositis ex parte Arnaldi Giraldi, 
Guillelmi Hugonis , Bertrandi Sibillie et Grye fratrum et sororum 
Raymundi Barasci, ac filiorum Arnaldi Barasci et Guillerme, ejus- 
dem Arnaldi uxoris, necnon racionibus propositis ex parte Guillelmi 
Gasberti, Arnaudi, Bertrandi, Sycardi, Guillerme, comitisse et 
Marie de Lusegio fratrum et sororum Ysarni de Lusegio ac filiorum 
Guillelmi Almanini, quondam militis, ad illum finem ut in certis 
rebus quas ad ipsos, racione successionis patrum suorum dicebant 
pertinere, impediretur execucio nostri judicati facti pro Bertrando 
de Cressaco, contra comitissam de Lusegio et Ysarnum, ejus filium, 
et contra Raymundum Barasci et Guillelmam, ejus matrem, pronun- 
ciatum fuit, per nostre curie judicium, dictum judicatum in omnibus 
et singulis rebus in ipso judicato contentis, non obstantibus dictis 
racionibus execucioni mandari debere. 


XV. Senescallo Petragoricensi : « Cum alias, per arrestum curie 
nostre in hoc presenti pallamento per magistros recordatum, auditis, 
que partes hinc inde proponere voluerunt, pronunciatum fuit ma- 


jorem et communiam et cives Burdegalenses jus non habere arres- 
ho. 
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Pauvre IV, tandi vel impediendi ne major et communia et jurati Sancti-Johannis 
— Angeliacensis possint emere merramentum, et illud extrahere a villa 
Burdegale et Wasconia, et ut marramentum per majorem et cives 
Burdegalenses arrestatum , contra predictum arrestum et inhibicio- 
nes nostras, olim super hiis factas, deliberaretur et redderetur eis- 
dem cum dampnis et deperditis que propter hec incurrerunt; nos 
iterum auditis que partes proponere voluerunt, pronunciamus pre- 
dictum arrestum tenere debere, eisdem majori et civibus et commu- 
nie Burdegalensibus, super premissis perpetuum silencium imponen- 
tes, mandantes vobis quatinus predictum arrestum et omnia predicta 
execucioni debite demandetis, et impedimenta, si que sint, vel que 
imposterum, quocienscumque inveniretis, per vos vel per alium 
amovere curetis. » 


XVI. Viso judicio, inter comitissam Joigniaci et priorem dicti loci, 
in curia ista facto, salva eidem comitisse justicia quam habere potest 
in villa Joigniaci et in prioratu seu domo prioris , ex virtute judicati 
predicti, pronunciatum fuit quod dicta comitissa non teneat assi- 
siam in domo dicti prioris, quia non constat neque fuit propositum 
ex parte dicte comitisse quod alias consueverit tenere assisiam in 
domo dicti prioris, et quod factum fuit de novo in tenendo ibi assi- 
siam ex parte comitisse non prejudicabit priori. 


XVII. Notum facimus quod, cum in villa Picei, inter habitatores 
dicte ville , dissencio verteretur super eo quod major et jurati com- 
munie dicte ville et major pars singularium personarum ejusdem com- 
munie nitebantur quod hereditates hominum dicte ville, pro dicta 
villa acquittanda, talliarentur, quibusdam aliis vero hominibus dicte 
ville, paucis tamen, se opponentibus et dicentibus quod hereditates 
dicte communie et vicinarum communiarum, retroactis temporibus 
non consueverunt talliari; audito ballivo nostro Ambianensi, qui pro 
hujusmodi dissensione ad locum fuerat, auditis et plenius intellec- 
tis racionibus parcium predictarum, per nostram curiam extitit or- 
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dinatum quod quelibet persona dicte communie, juxta quantitatem 
facultatum suarum mobilium seu immobilium, ubicumque et in qui- 
buscumque rebus consistant, de cetero tallietur, ita tamen quod 
assessores seu impositores dicte tallie caveant sibi quod, super here- 
ditatibus, minorem quantitatem pro dimidia parte, quam super bonis 
mobilibus , assideant et imponant. 

XVIII. Notum facimus quod cum majori et juratis communie de 
Chauniaco, per cartam regiam, justicia sanguinis et mellie, infra me- 
las sue communie sit concessa, gentesque nostre a viginti annis citra, 
sicut. intelleximus , se ingesserunt pro nobis in cognicione dicte 
justicie , propter quod dicti major et jurati nobis supplicaverint ut 
ei restitueremus et redderemus justiciam sanguinis et melleie pre- 
dictam : Nos autem, audita dicta supplicacione, visaque dicta carta, 
volumus et concedimus quod , licet gentes nostre aliquociens dicta 
justicia pro nobis use fuerunt, dicta justicia sanguinis et melleie res- 
tituatur majori et juratis predictis, ipsis perpetuo remansura, et manu 
tenenda admodum communie Sancti-Quintini , ad cujus communie 
punctum dicta communia Chauniaci , ut dicitur, est fundata. 


XIX. Notum facimus quod cum discordia verteretur, coram nobis, 
inter dilectum et fidelem nostrum episcopum Noviomensem, ex parte 
una, et castellanum Noviomensem ex altera, super eo quod cum dictus 
castellanus ad requisicionem et preceptum dicti episcopi emendavis- 
set capcionem quam fecerat pro se seu gentes suas de Balduino, ser- 
viente Petri de Medunta , canonici Noviomensis, et diceret dictus 
episcopus se posse facere taxari emendam in curia sua per suos fran- 
cos homines, decano et capitulo Noviomensis ecclesie non vocatis , 
nec partem se facientibus, super hec, contra castellanum predictum, 
cum ad hec videatur renunciasse dictus castellanus, per quamdam 
composicionem inter ipsos alias initam, prout dictus episcopus as- 
serebat, dicto castellano ex adverso dicente quod dictus episcopus 
dictam emendam sic taxari facere non debebat, nisi dictis decano et 
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Pwurre IV, capitulo coram prefato episcopo et suis francis hominibus vocatis 
U*. propter hec, et se partem ad hoc contrà memoratum castellanum fa- 
cientibus, et dictam emendam seu taxacionem ejusdem pro injuria 
sibi facta petentibus : Visis litteris dicte composicionis et judicatis 
super hec alias in curia nostra factis, et racionibus utriusque partis 
plenius intellectis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
dictum episcopum posse facere dictam emendam taxari , rnemoratis 
decano et capitulo ad hec partem se non facientibus, et eciam non 
vocatis , nisi voluerint interesse. 


XX. Ordinatum fuit quod decanus et capitulum Lingonenses, seu 
custos episcopatus Lingonensis, dent civibus Lingonensibus, quorum 
nomina exprimantur, procuratorium in quacumque forma pecierint , 
usque ad triennium duraturum , et, nisi, dictum procuratorium dictis 
civibus, ut dictum est , dare voluerint, datum est in mandatis ballivo .- 
Senonensi ut dictum procuratorium tradat dictis civibus. 


XXI. Propter inobediencias, per gentes regis Anglie factas, in 
negocio Gombaudi de Tyrano, condemnatus fuit idem Rex, ad emen- 
dandum hoc domino Regi; et emendavit hoc procurator dicti Regis: 
et taxata fuit emenda duo millia librarum Turonensium. 


XXII. Notum facimus quod cum procurator abbatis et conventus 
Sancti-Dyonisii in Francia, in nostra curia proposuisset contra nos el 
ballivum nostrum Aurelianensem, quod ad ipsos abbatem et conven- 
tum pertinebant resortum, curia et cognicio appellacionum super 
defectu juris, et super pravo et falso judicio factis, in curiis et in 
justicia hominum suorum qui tenent in feodum et homagium ab eis- 
dem, et cum dictus ballivus quandam appellacionem , ab hominibus 
ville de Scorcellis, a curia Johannis de Gevrignes interpositam , 
quam villam idem Johannes tenet in feodum a dictis abbate et con- 
ventu, receperit et se posuerit in saisina cognoscendi de eadem minus 
juste et contra jus dictorum abbatis et conventus, ut dicebat dictus 
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procurator, peteret idem procurator declarari et per jus pronunciari, 
nos seu dictum ballivum nostrum non habere jus recipiendi dictam 
appellacionem seu cognoscendi de eadem : Tandem, audita relacione 
dicti ballivi nostri qui de jure et usu dictorum abbatis et conventus 
super hoc se informaverat, ut dicebat, reddita fuit curia dictis abbati 
et conventui, super appellacione predicta. 


XXIII. Dictum est per arrestum quod informacio facta super cas- 
tro de Lomberiis, ad instanciam domini Johannis de Monte-Forti, 
inter ipsum dominum Johannem et dominum Regem, non prejudi- 
cabit domino Regi, quia nichil probatum est pro dicto domino Jo- 
hanne, set magis contra eum, salva dicto domino Johanni actione 
sua, si quam habet, per quam velit ordinario judicio experiri. 

Idem dictum est super feudis castrorum de Ambricio et de Se- 
negacio , que dicebat idem dominus Johannes ad se pertinere , quia 
nichil sufficiens probatum est pro eo. 


XXIV. Audito ballivo Turonensi, dictum fuit quod dominus Rex 
justiciabit in cheminis comitatus Andegavensis sicut in Turonnia, 
quia dominus Rex est super hoc in saisina. 


XXV. Ad instanciam, requisicionem Regerii de Pontibus et ami- 
corum suorum, ordinatum fuit quod per senescallos Petragoricensem 
et Xanctonensem recipientur omnes redditus et exitus terre dicti 
Regerii, et, proviso sibi de victu sufficienti, residuum convertetur in 
acquittacionem suorum debitorum de consilio amicorum suorum. 


XXVI. Quia Bertrandus de Manata, falsarius , per consiliarios do- 
mini Regis clericos captus fuit, pro suspicione dicte falsitatis, pla- 
cuit domino Regi quod non condempnetur ad mortem, licet falsitas 
probata fuerit contra eum et de ea convictus fuerit et confessus. 


XXVIL Visis informacionibus , ad instanciam Jobannis de Monte- 
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Forti, militis, super castro de Lomberiis et super feodis de Ambrusio 
et de Senegacio, de mandato domini Regis, quantum ad ipsum do- 
minum Regem pertinebat, factis, dicte informaciones per curiam 
fuerunt adnullate , ita quod prejudicium non faciant dicto domino 
Regi seu possessoribus predictorum, cum vehemencius contra dictum 
militem quam pro ipso; unde idem miles, tam contra dominum 
Regem quam contra dictos possessores, agat , si velit, ordinario judi- 
cio, et fiet ei jus. 


XXVIII. Causa quam decanus Sancti-Aredii movebat contra magis- 
trum Geraldum de Malo-Monte et vicecomitem et vicecomitissam 
Lemovicenses super castris de Carnifino et de Castro-Lucii-as-Cha- 
brols, propter mortem dicte vicecomitisse, dormiet usque ad etatem 
liberorum suorum. 


XXIX. Cum dilectus et fidelis noster episcopus Noviomensis olim 
conquereretur quod gentes nostre com pulerant eum ad recredendum 
bona castellani ejusdem loci que ceperat, propter hoc quod dictus 
castellanus, ad preceptum seu requisicionem dicti episcopi, nolebat 
resaisire grangiam [de] Malo et molendinum de Andeu, que sunt bona 
decani et capituli Noviomensis, cum tota justicia, ut dicebat , de 
quibusdam capcionibus quas in dictis locis fecerat , justiciando cas- 
tellanus predictus , et eciam dictas capciones cmendare decano et 
capitulo predictis, cum ad hoc teneretur castellanus predictus per 
quandam composicionem inter ipsos alias initam, prout dictus epi- 
scopus asserebat , dicto castellano ex adverso dicente quod premissa 
facere non tenebatur, cum ipse esset in possessione justicie in locis 
predictis, ut dicebat; dicto episcopo hoc negante ; et datum fuisset 
per curiam nostram Johanni de Montigni, tunc ballivo nostro Viro- 
mandensi, in mandatis , ut de premissis, vocatis partibus, inquireret 
et sciret plenius veritatem, et, facta inquisicione predicta , dictus Jo- 
hannes invenisset dictum episcopum suam intencionem probasse , 
et non dictum castellanum , et ob hoc licenciam dicto episcopo de- 
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disse ut dictum castellanum, hominem suum, posset compellere ad Puer IV, 
resaisiendum loca predicta, et emendandum dictis decano et capitulo — "^ 
capciones predictas, et faciendum suum deverium de emenda, prout 
dictus episcopus asserebat; et, quia dictus episcopus postea compel- 
lebat dictum castellanum ad faciendum premissa, dictus castellanus 
de prefato episcopo conquerebatur : Auditis racionibus utriusque par- 
tis, et facto recordo per Johannem de Montigniaco, nunc preposi- 
tum Parisiensem, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
dictum episcopum posse compellere prefatum castellanum ad resai- 
siendum dicta loca et emendandum decano et capitulo predictis dic- 
tas capciones et ad faciendum suum de emenda. 


XXX. Sigillum, ex parte domini Regis, positum in villa Petra- 
goricensi, remanebit ibi, nec amovebitur, ad instanciam consulum 
dicte ville. 


XXXI. Judicium factum pro Hugone de Arpajone, milite, contra 
Raymundum de Levezone , armigerum , per senescallum Ruthenen- 
sem a quo appellaverat idem Raymundus, viso processu, pronun- 
ciatum fuit bonum, et dictum Raymundum male appellasse. 


XXXIL Quia dominus Rex est in saisina faciendi proclamari 
assisiam suam apud Carum-Locum , dictum fuit quod dominus Rex 
in saisina hujusmodi remaneret; et, si prior dicti loci velit super hoc 
agere, super proprietate , faciat suam peticionem, et fiet ei jus. 


XXXIII. In isto pallamento fuit ordinatum quod, quando fient 
articuli, advocati, in principio articulorum suorum, inserant totum 
tenorem libelli sui , et postea faciant articulos de libello dependen- 
tes, et caveant sibi ne faciant articulos impertinentes (75). 


XXXIV. Excepcio proposita, ex parte regis Anglie, contra Lupum 
Duros , non fuit probata; et ideo ordinatum fuit quod gentes regis 


LES OLIM. Il. ba 





Pauvre IV, 
1291. 


322 LES OLIM. 

Anglie tenerentur refundere dicto Lupo dampna et expensas , et in- 
juriam emendare; et fuit postmodum per curiam ordinatum quod, 
pro omnibus, gentes domini Regis solverent dicto Lupo mille et quin- 
gentas libras Turonenses, computatis in illis nogentis libris Turo- 
nensibus dicto Lupo jam soluüs. 


XXXV. Super peticione quam magister Girardus de Malo-Monte 
faciebat contra Arturum de Britannia, vicecomitem Lemovicensem , 
suo et liberorum suorum racione et nomine, super hiis que dicto 
magistro Giraudo complenda deficiunt de pertinenciis Castri-Lucii- 
asChabrols que dictus vicecomes tenere digitur occupata , dictum 
fuit per arrestum quod causa ista dormiet usque ad etatem libero- 
rum dicti comitis et vicecomilisse quondam ejus uxoris. 


M M — M——— 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA 


REDDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCXCI. 


L Hii sunt articuli concordati inter archiepiscopum Bitturicen- 
sem, ex una parte, et ballivum Bitturicensem , pro Rege, ex altera. 

Primus, de quodam laico quem officialis Bitturicensis ceperit, 
incarceravit, et emendam exegit ab eo, ut dicebat ballivus , ea occa 
sione quod idem laicus quemdam alium laicum, primo conventum, 
ad sui instanciam, coram officiali, postea traxit, super eadem causa, 
coram ballivo predicto, super quo concordatum est quod si inven- 
tum fuerit ita esse, quod tamen negat archiepiscopus, emendabit 
hec et faciet emendari curie. ; 

Secundus articulus est de consuetudine quam, in justiciando ex- 
eommunicatis , dicit archiepiscopus observatam esse et fuisse, ab 
antiquo, in curia sua Bitturicensi, quam consuetudinem volebat ex- 
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tendere dictus archiepiscopus ad Judeos justiciandos, ubi excom- 
municati sunt suo mandato; super quo concordatum est quod dicta 
consuetudo non extendetur ad Judeos, cum in eis non fuerit ob- 
servata. 

Tercius articulus est de eo quod archiepiscopus predictus vel ejus 
officialis sigillabat hostia clericorum , pro mobilibus bonis corum 
habendis et conservandis ; super quo concordatum est quod in domi- 
bus, in quibus non habet aliquam justiciam dictus archiepiscopus, 
non licebit ei sigillare hostia clericorum, vel terras eorum brando- 
nare, nec hoc vendicat juri suo. Poterit tamen sigillare archas cleri- 
corum, et alia bona eorum mobilia portare. 

Quartus articulus est de possessione, in qua se dicit esse et fuisse, 
ab antiquo, cognoscendi inter duos laicos in personalibus actionibus; 
item, super realibus non feodalibus, mota questione a laico, contra 
clericum et e converso; super quo ordinatum est quod mittentur duo 
auditores de curia, tales videlicet ad faciendum aprisia, super pos- 
sessione quam dicit se habere dictus archiepiscopus in predictis. 

Quintus, de crucesignatis laicis, quos defendebat dictus archi- 
episcopus ; responsum est a dicto archiepiscopo quod tenebit viam, 
quam super hec tenebunt alii prelati in hac parte qui debent de hoc 
loqui cum Rege. 

Sextus, de decimis infeodatis quarum cognicionem dictus archi 
episcopus volebat sibi vendicare et ad curiam suam trahere, nec 
inde volebat reddere curiam ballivo vel alicui domino temporali ; 
super quo concordatum est quod talia non faciet amodo dictus ar- 
chiepiscopus nec hoc vendicabit juri suo, retenta tamen sibi cogni- 
cione mobilium in predictis. 

Septimus, de excommunicatis, pro quorum justiciacione ballivus 
et servientes sui, prout ipsi dicebant , justiciabantur ab officiali Bit- 
turicensi , licet excommunicati predicti nichil haberent ommino ; 
super quo concordatum est quod hec amodo non faciet dictus offi- 
cialis, omni tamen fraude ex parte dicti ballivi et servientum suo- 
rum cessante. 

la, 
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Item, preceptum fuit ballivo quod restitueret dicto archiepi- 
scopo saisinam avenarum suarum de Boistreni, salva questione pro- 
prietatis. 


Il. Ordinatum fuit quod mercatores aque Parisienses domum 
et murum de Barbeello, quos apud Corbolium diruerunt, reficient 
ad proprios sumptus suos in loco competenti et necessario, magis 
longe ab aqua quam esse solebant et eque bonos et sufficientes, sicut 
prius erant; et, pro terra monachorum quam acceperint pro che- 
mino aque ampliando, facient monachis restaurum sufficiens, et 


dampna restituent. 


Ill. Comes Forensis remanebit in saisina justiciandi in villis de 
Poilli, de Nigra-Tabula, de Goumeres, capiendi talliam , charreium 
et corveias in hominibus dictarum villarum, set non in prioratu de 
Poilliaco ; et inquiretur quis est in saisina justicie dicti prioratus ; 
et, hujusmodi inquesta pendente, justicia dicti prioratus in manu 
domini Regis tenebitur. 


IV. Rescripcio auditorum pro domino Waleriaci. 

Excellentissimo domino suo Philippo, Dei gracia Francorum regi, 
magister Ugo de Hermento, árchidiaconus Altissiodorensis et Symon 
de Montigniaco , ballivus Altissiodorensis, quondam prepositus Vil 
lenove-Regis , auditores a vobis in causa que in curia vestra vertitur 
inter nobilem virum Johannem de Cabilone, militem, quondam 
comitem Altissiodorensem, ex una parte, et Erardum et Guillelmum 
de Tyenges, fratres, armigeros, ex altera, deputati, in omnibus famu- 
latum : « Noverit vestra regia Majestas quod, die sabbati ante Nativita- 
tem beati Johannis-Baptiste assignata coram nobis dictis partibus | 
ad procedendum in causa eorum, secundum formam nobis datam, 
dicta die, dictis Erardo et Guillelmo pro se paratis procedere , ut jus 
Sem in causa predicta, et Thoma de Ligniaco, procuratore dicti 
comitis, coram nobis comparentibus, confessus fuit dictus Thomas 
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debitum deberi quod petebant dicti armigeri, et dictum comitem 
teneri in terciam partem debiti, scilicet in octies centum et viginti 
libras Turonenses. Datum anno Domini millesimo ducentesimo nona- 
gesimo primo, die sabbati predicta. » 


V. Inhibicio facta, ex parte domini Regis, Aymerico, vicecomiti 
Narbonensi , ne intraret homagium archiepiscopi Narbonensis , fuit 
revocata , et instrumenta facta super dicta prohibicione fuerunt ad- 
nullata; et fuit preceptum dicto vicecomiti ut ad homagium dicti ar- 
chiepiscopi veniret de hiis que tenere debet ab eo, salvo jure domini 
Regis in hiis que tenet et tenere debet a domino Rege. 


VI. Cum major et scabini Sancti-Richarii, Adam de Hospitali, 
de Sancto-Richario, clericum, tanquam mercatorem, de omnibus 
facultatibus suis talliare niterentur, dicto clerico ex adverso propo- 
nente quod de omnibus bonis suis talliari non debebat, [quia] de 
omnibus bonis suis non mercabatur, set solummodo de quota parte 
bonorum suorum, pro rata quorum solvere talliam paratus erat : Tan- 
dem, auditis hinc inde propositis, et habita super hoc deliberacione, 
pronunciatum fuit quod licet idem clericus de omnibus bonis suis 
merces non exerceat, set de parte eorum, tamen de omnibus fa- 
cultatibus suis, ex quo merces exercet, talliari debet clericus ante- 


dictus. 


VII. Cum Yterius de Turre-Alba, armiger, arbitrium prolatum 
a comite Marchie contra ipsum, tanquam iniqum et durum, pete- 
ret temperari et reduci ad arbitrium boni viri; viso dicto arbitrio 
et parciura racionibus intellectis, pronunciatum fuit quod curia ni- 
chil volebat super dicto arbitrio moderari, et dicto comiti corpus 
ipsius Yterii et bona sua immobilia fuerunt liberata. Consuluit ta- 
men curia dicto comiti quod recredat corpus dicti Yterii, et prefi- 
gat sibi terminum competentem ad transfretandum et certum tem- 
pus morandi ultra mare; quod nisi dictus comes fecerit, . curia 
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bmuavre IV, nostra retinuit circa hoc remedium apponere, quale viderit appo- 
UÜ- — gendum. 


VIII. Constitutis in pallamento abbate Compendiensi personaliter 
et procuratore conventus, ex una parte, et Petro et Alberico Buyron, 
fratribus, civibus Remensibus, ex altera, dicte partes recognoverunt 
quod de omnibus contencionibus, peticionibus, actionibus, quere- 
lis, defectibus motis ad invicem inter ipsos, usque ad presentem 
diem, tam racione personarum suarum quam racione patris et ma- 
tris, avi et avie Ipsorum fratrum solummodo, seu aliqua quacum- 
que causa, compromiserant in dominum episcopum Parisiensem, 
qui dictus Parisiensis episcopus presens recognovit se onus dicti 
compromissi in se suscepisse, et dictum suum seu arbitrium super 
premissis pronunciavit in modum qui sequitur : Primo, quia partes 
sint amodo et remaneant boni amici, et quod predicti religiosi dic- 
tos fratres de omnibus predictis quittant in perpetuum, et qui plus 
posuit plus amisit; cui dicto seu arbitrio dicte partes acquieverunt 
omnino. Et promisit dictus abbas, pro se, et procurator conventus 
quod si procurator conventus non sit ad. hoc sufficiens, quod tradi 
faciet sufficiens curie nostre. Et ad hoc obligaverunt se et sua. 


IX. Pro inobedienciis factis a castellano Attrebatensi, et pro 
capcione et detencione burgensium Gandensium, condempnatus 


fuit dictus castellanus domino Regi in quingentis libris Turonen- 
sibus. 


X. Cum mota est discordia inter commune Rothomagense et 
majores qui fuerunt, a decem annis circa, in civitate Rothomagensi, 
super compotis dictorum majorum factis, citra tempus predictum, 
dictis compotis in nostra curia portatis, factoque de ipsis transcripto 
communi predicto, et auditis racionibus hinc et inde examinatis, 
quoque dictis compotis et racionibus per aliquos de nostro consilio ad 
hoc specialiter deputatos, ac relacione plena facta super hiis nostro 
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consilio, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, dictos ma- 
jorum compotos bonos esse et suflicientes, et dictis communi si- 
lencium imposuimus super ipsis, eis districtius inhibendo, ne ipsi 
vel aliqui eorum taquehan, collectam seu talliam faciant seu con- 
gregacionem sine nostra auctoritate prius interposita, alioquin contra 
ipsos, sicut debebimus, in corporibus et bonis procedemus, set si 
viderimus aliquid in dictis compotis emendendum, nos illud ex 
nostro officio faciemus fieri, quia ad nos spectat et ad nostrum offi- 
cium, non ad commune predictum; in ipsisque compotis et futuris 
cicius intendemus et faciemus intendi ad unius vel duorum requi- 
sicionem , quam ad requisicionem communis, attentis et considera- 
tis periculis que quandoque accidunt ex incitacione seu promocione 
communis. Et traditi fuerunt dicti compoti magistro P. de Condeto, 
Peronensi custodi. 


XI. Preceptum fuit ballivo Aurelianensi ut ecclesiam beati Dyo- 
nisii faceret resaisiri de aliqua re, loco clericorum captorum in terra 
Sancti-Dyonisii, in castellania de Castro-Nantonensi, qui clerici red- 
diti fuerunt episcopo. 


XII Dominus Gaudefridus de Brebancia, dominus Virsionis, 
filius sororis ducis Burgundie, auditis peticione sive requesta quam 
comes Marchie et comitissa, ejus uxor, dominus Johannes de Cabi- 
lone, dominus de Allato et ejus uxor, sorores ducis Burgundie, fa- 
ciebant dicto duci super eschaeta terre domicelle Beatricis de Monte- 
Regali, protestatus fuit de jure suo, quod sibi competit in dicta 
eschaeta, loco et tempore repetendo. 

Procurator regine Sicilie, filia fratris ducis Burgundie, nomine 
dicte Regine, fecit consimilem protestacionem. 

Comes Clari-Montis, nomine uxoris sue, filie fratris dicti ducis, 
fecit similem protestacionem. . 

Filius comitis Altissiodorensis, filius neptis dicti ducis, fecit con- 
similem protestacionem. 
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Comes Nivernensis, nomine filii sui, fecit consimilem protesta- 


cionem. 


XIII. Preceptum fuit quod forestarii servientes forestarum, garen- 
narum et aquarum, obediant ballivis. 


XIV. Item preceptum fuit ballivo Aurelianensi ne impediat pre- 

ositum de Belna justiciare aliquos servientes de Lagio, commoran- 

tes apud Nibellam in justicia sua, pro aliis delictis quam pro delictis 
forestarum. | 


XV. Episcopo Suéssionensi, Milone, tempore quo decessit, ma- 
gnis debitis onerato, pro quibus sua hereditas erat diversis credito- 
ribus obligata, ille qui deberet esse heres predicti episcopi, timens 
onera hujusmodi debitorum, venire differt ad homagium de dicta 
hereditate, movente de feodo episcopi Suessionensis; propter quod 
ordinatum fuit quod, ad instanciam creditorum, mandabitur dicto 
heredi quod veniat, si velit, ad homagium de dicta hereditate et sa- 
tisfaciat creditoribus, quod nisi fecerit, dominus a quo dicta heredi- 
tas movet, propter defectum heredis, vel dominus Rex, in defectum 
domini, vendet et satisfaciet creditoribus. 

[stud arrestum non placuit omnibus de consilio ; immo expresse 
dictum fuit quod hoc erat contra dominos qui, propter defectum 
hominis, faciunt fructus suos (76). 


XVI. Cum super causa quam major et jurati Noviomenses mo- 
vebant contra viduas Noviomenses super proprietate tallie, episco 
pus Noviomensis curiam suam peteret, pronunciatum foit quod 
dictus episcopus curiam super hoc non haberet. 


XVII. Cum nos concesserimus majori et juratis et communitat! 
ville Corbeiensis ut ipsi levarent, super mercaturis bladorum et 
avenarum et aliorum quorumcumque granorum, necnon Super 
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mercaturis de vaide, de qualibet libra istarum mercaturarum, tàii- 
tummodo duos denarios Parisienses, unum de venditore et alium 
de emptore, et de quolibet loto vini, quod in dicta communitate 
vendetur, unum obolum; et si sit aliquis in dicta communitate qui 
vinum habeat in dispensa sua, ipse similiter solvet unum obolum 
de quolibet loto vini, ac si illud venderet in taberna, usque ad de- 
cem annos pro certa pecunie quantitate nobis quolibet dictorum an- 
norum persolvenda; dictique major et jurati dictos denarios et obo- 
los in villa de Foilliaco levare vellent, ea videlicet racione. quod 
homines de Foilliaco sunt de communitate supradicta; Petro de 
Foilliaco, milite, domino dicte ville, se opponente et dicente quod, 
licet aliqui homines sunt de communitate dicte ville, dicti tamen 
major et jurati in dicta villa sua in qua habent omnimodam justi- 
ciam altam et bassam, tale onus seu talem servitutem, absque juris 
sui prejudicio imponere non poterant vel debebant : Tandem audi- 
tis hinc inde propositis, et racionibus parcium intellectis, pronuncia- 
tum fuit quod in dicta villa de Foilliaco dicti denarii et obolum 


non debent levari. 


XVIII. Cum esset contencio inter ballivum Aurelianensem, pro 
Rege, et plures terrarios ballivie Aurelianensis et specialiter abbatem 
et conventum Sancti-Dyonisii et prepositum eorum de Belna, super 
eo quod ballivus, pro domino Rege, volebat habere emendam pro 
debito recognito per litteras Regis, ad terminum non soluto; dictis 
religiosis ex adverso dicentibus quod ad ipsos per quos de subditis 
suis litterarum domini Regis fiebat execucio, emenda pertinebat ; 
habita super hoc deliberacione, pronunciatum fuit quod domini, 
per quos fiet execucio litterarum domini Regis, in casu predicto, 
habebunt emendas, nisi, propter eorum defectum, ballivi domini 
Regis dictum debitum facerent persolvi, quo casu emenda pertine- 
bit ad Regem. 


XIX. Cum comes Rouciaci, pro se et uxore sua, sorore comitis 
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Drocensis, peteret a dicto comite Drocensi sextam partem comitatus 
Drocensis et pertinenciarum ejus et sextam partem terrarum Brene, 
de Cohaon et de Colonges et pertinenciarum earum cum arreragiis 
ipsorum locorum et rerum, pro jure sorori dicti comitis Drocensis 
competente in dictis locis et rebus, ex successione et descensu pa- 
tris sui, juxta tenorem cujusdam concordacionis seu confessionis, 
facte a dicto comite Drocensi, in ultimo pallamento, prout in lit- 
teris nostris, super hec confectis, plenius continetur; dictus comes 
Drocensis, comparens in curia, voluit quod dicta soror sua, in re- 
bus et locis dictarum terrarum partibilibus, habeat sextam partem, 
salvo jure suo, racione primogeniture sue, et licet expresse in dictis 
litteris hoc insertum non fuerit, tamen intencionis sue non fuit, 
quod, per dictam confessionem suam, juri quod habet et habere 
debet, racione primogeniture sue, sibi deberet prejudicium gravari: 
Auditis hinc inde propositis et dictis litteris diligenter inspectis, 
pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, quod dictus comes 
Rouciaci et ejus uxor, virtute dictarum litterarum, super dicta con- 
fessione confectarum, nichil amplius quam sextam partem rerum 
partibilium in dictis terris petere possunt, salvo dicto comiti Dro- 


censi jure, racione primogeniture sue, secundum patrie consuetu- 
dinem. 


XX. Cum, in pallamento nostro, ultimo preterito, inter Guillel- 
mum de Monte-Acuto, militem, Mariam, ejus uxorem, et Johannem 
de Barris, armigerum, fratrem dicte Marie, ex una parte, et Johanno- 
tum, filium Odonis, et Guillelminum, filium Petri de Barris, militem, 
ex altera, controversia mota fuisset super reaporto quod dicta Maria 
fecerat de quater viginti libratis terre, sitis apud Doilletum et Bran- 
las, emptis de mille libris Turonensibus per Aelipdim, quondam 
dominam de Barris, et datis dicte Marie in maritagium, sub certis 
condicionibus, ac demum auditis parcium racionibus et plenius in- 
tellectis, et visis quibusdam litteris, super dictis convencionibus 
confectis, per nostram curiam judicatum fuisset dictas quater vi 
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ginti libratas terre, virtute dictarum convencionum, debere dividi 
inter dictas partes, secundum patrie consuetudinem; ac mandatum 
fuisset ballivis nostris Aurelianensi et Senonensi ut dictam terram 
partiri et dividi facerent inter dictas personas, secundum patrie con- 
suetudinem; ballivus noster Aurelianensis eo quod dicti Jehannotus 
et Guilleminus personas dictorum patrum suorum, virtute dictarum 
convencionum , representabant, judicavit quod dicti Jehannotus et 
Guilleminus in dictis quater viginti libratis terre, per dictam Ma- 
riam reaportatis, capere et partiri debebant, quemadmodum patres 
eorum, si viverent, partiri et capere deberent adjudicando dicto 
Jehannoto, consuetudine plenius inquisita, medietatem dicte terre et 
pronunciando aliam medietatem equaliter debere dividi inter dictos 
Mariam, Johannem et Guillelminum; a quo judicio, tanquam de 
pravo et falso, dictus Johannes ad nostram curiam appellavit : Tan- 
dem, auditis partibus et earum racionibus plenius intellectis, et viso 
judicio in curia nostra facto, pronunciatum fuit dictum ballivum bene 
judicasse, et dictum Johannem male appellasse. 


XXI. Cum inter karissimam et fidelem amicam nostram Johan- 
nam, Alenconis et Blesensem comitissam, ex una parte, et abbatem 
et conventum Majoris-Monasterii, Turonensis dyocesis, ex altera, 
in nostra curia controversia verteretur, super eo quod procurator 
dictorum abbatis et conventus dicebat ipsos religiosos impediri de 
novo, in possessione cujusdam vici, siti Blesis, per gentes dicte co- 
mitisse, per quem consueverant, ab antiquo, ducere blada, vina et 
alia bona sua ad domum suam , Blesis sitam, et quod dictum vicum 
Obturaverant ad requisicionem Fratrum Predicatorum Blesencium, 
ita quod non poterant, prout consueverant, ire et redire, et sua bona 
ducere ad predictam domum per dictum vicum; item, super eo 
quod cum dicti religiosi essent in possessione habendi census, ven- 
das et relevaciones in quibusdam salicibus et saliciatis, sitis apud 
villam Sancti-Victoris que tenebantur, ab ipsis agentibus patrie, ad 
censum, vendas et relevaciones, dicti religiosi impediebantur in dicta 
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possessione et de novo per gentes dicte comitisse et ipsas salices et 
saliciatas extirpaverant, et terram arari fecerant cum equis et bobus, 
et ibi fecerant fossata; quare petebant predicta impedimenta amoveri, 
et predicta ad statum pristinum reduci, dictaque comitissa diceret 
quod curia et cognicio de predictis sibi reddi debebat et eam sibi 
reddi petebat, pluribus racionibus, usibus et consuetudinibus ab 
ipsa allegatis; dicto procuratore ex adverso dicente quod penes nos 
dicte curia et cognicio de predictis debebat remanere, et quod ad 
nos pertinebat, pluribus racionibus, usibus et consuetudinibus, et 
specialiter propter hoc quod dictus procurator dicebat dictos abba- 
tem et conventum esse in garda nostra speciali de predictis : Tan- 
dem visis et auditis racionibus utriusque partis, pronunciatum fuit, 
per curie nostre judicium, dictos abbatem et conventum super dictis 
duabus peticionibus, videlicet vici et saliciarum predictis, ad curiam 
dicte comitisse esse remittendos et curiam et cognicionem earum- 
dem dicte comitisse esse reddendas et easdem eidem reddidimus. 
De alia vero peticione, videlicet de possessione quorumdam equo- 
rum ipsorum religiosorum, quos gentes dicte comitisse ceperant in 
manerio dictorum religiosorum vocato Sarmeses, cum non inveni- 
retur aliqua conclusio in scripto tradito ab eis super hoc, procurator 
dictorum rehgiosorum, requisitus ut faceret conclusionem, facere 
conclusionem recusavit. 


XXII. Cum super facto raptus neptis Petri Boche-Noire, militis, 
super quo Philippus de Calvigniaco, miles, per confessionem suam, 
fuerat inventus culpabilis, et ob hoc domino Regi et dicto Petro 
Boche-Noire, militi, in mille et ducentis libris Turonensibus, vide- 
licet domino Regi in mille libris, et dicto militi in ducentis libris, 
fuerat condempnatus; et insuper, per hujusmodi condempnacionem, 
quedam domus ipsius fuerit obruta et destructa, ac post hujusmodi 
condempnacionem, dictus Petrus, miles, Johannem de Gauterot, 
Andream de Cacorges, Guillelmum Darit, Amonon Giroume, Guil- 
lelmum de Aqua et Johannem Torche-Buef, armigeros, qui dicto 
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raptui una cum dicto Philippo interfuisse dicebantur, occasione dicti 
raptus, conveniri fecerit coram nobis, et processus in nostra curia 
fecerit contra eos, et per nostram curiam condempnati fuerint, oc- 
casione dicti facti, domino Regi et dicto Petro, militi, in ducentis 
libris Turonensibus; tandem dictus Philippus de Calviniaco, miles, 
ad curiam nostram rediens, proposuit quod tam pro se quam pro 
omnibus aliis qui dicto facto secum interfuerant emendam fecerat, 
et quod aliis qui secum fuerant non debebat imputari, cum super 
dicto facto advoasset eosdem : Auditis hinc inde propositis, adver- 
tens nostra curia quod dicti armigeri in ducentis libris in ultimo 
judicio fuerunt per errorem condempnati, fuit illud judicium revo- 
catum et eciam annullatum, dictos armigeros a dicto judicio ultimo 
penitus absolvendo. 


XXIII. Non obstantibus racionibus ex parte domini Montis-Acuti 
propositis, pronunciatum fuit quod dominus Rex in possessione 
terre de Curteneio remaneret, et, si idem dominus voluerit aliquid 


petere, audietur, et fiet ei jus. 


XXIV. Contra archiepiscopum Bitturicensem qui super hoc con- 
querebatur de ballivo, dictum fuit quod, sicut idem archiepiscopus 
ad bona mobilia clerici sui capti scu accusati super crimine, potest 
assignare, ita justicia laicalis ad immobilia ejusdem clerici poterit 
assignare, nec super dictis bonis immobilibus justicia laicalis respon- 
dere tenebitur, donec idem clericus, super crimine, quod sibi im- 
ponitur ab ordinario suo, fuerit liberatus et absolutus sine fraude. 


XXV. Visa carta facta super dono olim facto a comitissa Niver- 
nensi Radulpho de Stratis, quondam militi, de quadraginta libris 
annui redditus, in coffris suis capiendis, condempnatus fuit comes 
Nivernensis ad reddendum heredibus dicti Radulphi terciam par- 
tem dicti redditus et arreragia dicte tercie partis. 

Carta revocata fuit in sequenti pallamento. 
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XXVI. Contra Suynetum de Foresta, armigerum, pro injuria ab 
eo illata Henrico de Flooni, taxata fuit emenda domini Regis centum 
libras Turonenses; nec idem Suynetus dicto Henrico aliquam emen- 
dam faciet, nisi restitucionem dampnorum suorum. 


XXVII. Egidius Olearius de Castro-Nantonis condempnatus fuit 
domino Regi in ducentis libris Parisiensibus pro eo quod bis pecie- 
rat quoddam debitum. 


XXVIII. Hec sunt nomina illorum qui presentes fuerunt quando 
judicatus fuit Guillelmus de la Brossa ad mortem et posunodum 
suspensus cum duobus ligaminibus, et qui condempnati sunt in 
emenda domini Regis per consilium curie; videlicet quilibet eorum 
in medietate suorum bonorum mobilium et in valore quarte partis 
tocius sue hereditatis; et sunt de Sancto-Emeliano : 

Raymundus Boco habet in redditibus per annum valorem triginta 
quinque librarum, nichil in mobilibus; 

Helias Maurini; in redditibus per annum valorem sexaginta libra- 
rum, in mobilibus centum libras; 

Guillelmus de Certis, in redditibus per annum quinquaginta li- 
bras, nichil in mobilibus; 

Helias de Cornaha, in redditibus per annum viginti libras, nichil 
in mobilibus; 

Raymondus de Syreis, in redditibus per annum quinquaginta li- 
bras et in mobilibus quinque libras; 

P. Bota, in redditibus per annum quinquaginta libras, et nichil 
in mobilibus; 


Helias Rapernol, in redditibus per annum sexaginta libras, et in 
mobilibus nichil; 

P. Falconis nichil habet in bonis, patre suo vivente; 

P. Vigerii, in redditibus per annum xxx lib., in mobilibus nichil; 


Aymericus de la Porta, in redditibus per annum viginti libras, ni- 
chil in mobilibus; 
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Johannes de Cireis, in redditibus per annum quindecim libras, 
et sexaginta libras in mobilibus; 

Helias de Petragoris dictus de la Comba, in redditibus per an- 
num decem libras, nichil in mobilibus; 

Johannes de Floribus, in redditibus per annum quindecim libras, 
nichil in mobilibus; 

Arnaudus de Lango, in redditibus per annum centum solidos, 
nichil in mobilibus; 

Johannes Reginaldi, qui fuit major, in redditibus per annum quin- 
que libras, et in mobilibus septem libras. 


Alii vero qui vocantur jurati et de quorum consilio dictus G. de 
la Brosa, ante suspensus, de villa Sancti-Emeliani fuit bannitus, ap- 
pellacione pendente in curia Francie, et post prohibicionem Ademari 
Orrici, servientis domini Regis, quorum nomina sunt in inquesta, 
condempnati sunt per consilium in emenda, videlicet quilibet eo- 
rum in quarta parle omnium bonorum suorum mobilium et in 
valore octave partis tocius sue hereditatis. 





JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA 


REDDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMIN! MCCXCI! 


L. Il est acorde que li executeur counoistront, en plaine coui:, 
devant les maistres, que li sires de Couci a bien paye et aquite, a 
leur requeste, et de leur volente tout ce qui fu trouve en muebles 
et en aquez qui touchoient ou povoient touchier a la partie de Mar- 
guerite jadis dame de Couci : c'est assavoir en muebles : neuf mile 
cent dix-sept livres deux sols huit deniers obole; item, en aquez : set 
cens quatre-vins-six livres dix sols, pour la partie de la dite dame. 
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Item, il est acorde que li executeur donront lectres de quittance 
seelees de leur seaus, que li denier dessus dit ont este pale a leur 
requeste et par leur volente en dettes et es torfaiz, et qu'il sen 
tiennent a souz et a paiez; et fu acorde qu'il souplieront a la court 
que a plus grant seurte li sires de Couci en ait la lectre le Roi de 
cele quitance et reconnoissance. Item, il fu acorde que li executeur 
rendront la lectre dou testament, et souplieront a la court que une 
lectre, seellee dou seel le segneur de Couci, qui parole de neuf mille 
cent dix-set livres deus sols huit deniers obole, li soit rendue. Item, 
que li inventoires, faiz de muebles communs le dit seigneur de 
Couci et la dite dame par maistre Wde de Neaufle, chanoine de 
Bains, et Thomas d’Avesnes, bourjois de Sainct-Quentin, envoye de 
par le Roi, li soit renduz. Item, que toutes autres lectres et tout 
errement fait pour raison de l'execution du testament de la dite 
dame li soient tout rendu, ou prononcie de nule value. Et fu acorde 
que li sires de Couci leur baillera le transcrit, sous le seel de la 
court l'evesque de Loon, de toutes lectres de paiemens que ila 
faz, a leur requeste et par leur volente, soit pour dette, soit pour 
torfais. Et fu acorde que il plest miex aus executeurs a avoir le tran- 
script des lectres des paiemenz devant diz, souz le seel le Roy, li 
sires de Couci leur baillera, et il rendront celui de la court de Laon 
au seigneur de Coucy. 


II. Decano et capitulo Roye, conquerentibus super eo quod cas. 
tellanus Royensis tenuerat et tenebat sua placita in porcheto seu 
porticu sito ante ecclesiam suam Roye, per longa tempora, pre- 
ceptum fuit ballivo Viromandensi quod si sibi constet certissime 
quod dictus locus sit cymiterium vel pars ecclesie, prohibeat dicto 
castellano ne de cetero teneat ibi sua placita, non obstante quod 
per longum tempus ibi tenuerit sua placita. 


III. Inter comitem Flandrensem et dominum Montis-Acuti, utrum 
Breviller sit de regno Francie, informacio perficietur; et vocacio ge 
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neralis quam comes facit, secundum consuetudinem terre, ut dicit, 
de qua conqueritur dominus Montis-Acuti, quantum pertinet ad do- 
minum Montis-Acuti adnullatur, nec domino Montis-Acuti nocebit , 
et, si per comitem fiat talis vocacio generalis, excipietur persona 
dicti domini Montis-Acuti, dicta causa appellacionis pendente. 


IV. Frater Ugo de Paraut, preceptor milicie Templi, constituit 
. . . . . ^ 
se principalem debitorem et redditorem pro Guillelmo de Mussiaco 
erga dominum Regem de tribus millibus libris Turonensibus, in 
quibus dictus Guillermus domino Regi extitit condempnatus red- 
dendis infra instans festum Purificacionis beate Marie Virginis. 
Habeo cedulam dicti preceptoris inter articulos. 


V. Inhibitum fuit ballivis et prepositis umiversis ne mercatores 
de decem et septem villis seu alios liberos burgenses de dictis de- 
cem et septem villis seu bona eorum, eundo ad nundinas seu fora 
regni nostri vel redeundo ab eisdem, arrestent seu arrestari per- 
mittant pro facto dominorum suorum, sine licencia domini Regis 
speciali. 


VI. Plegii sunt pro Guillelmo de Mussy quod stabit juri, coram 
domino Rege vel suis gentibus, si aliquis velit aliquid ab eo petere: 
Guillelmus de Sancto-Audoeno, Guillelmus du Chastelet, Stepha- 
nus de Lugduno, Bernardus de Mussy, magister Jacobus de Crui, 
Regerius, frater Guillelmi de Mussi; Theobaldus de Givroles, so- 
rorius dicti Guillelmi; Jacobus Cordiaus. 


VIL. Cum prior et conventus Sancti-Petri in Abbatis-Villa, domi- 
num Pontivi coram nobis fecissent adjornari, et peterent ab eodem 
domino octo libras Parisienses, ex una parte; item quinquaginta 
duos solidos Parisienses, ex alia parte, sibi elemosinatos, ut dice- 
bant, a dominis Pontivi; procuratore ipsius domini petente domi- 
num suum remitti coram majore et scabinis Abbatis-Ville, dicente 

LES OLIM. II. A3 


Puitippg IV, 
1202. 





Pine IV, 
1292. 


338 LES OLIM. 

eciam dominum suum, ita obligatum et ligatum dictis majori et 
scabinis, quod de omnibus casibus infra banleucam Abbatis-Ville 
emergentibus, tenetur coram eis respondere, et stare juri; majore 
eciam et scabinis Abbatis-Ville de ipso domino suo curiam suam re- 
petentibus : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit quod 
idem dominus super hoc non remitteretur coram dictis majore et 
scabinis, nec ipsi major et scabini super hoc curiam suam habebunt 
de *odem; immo dictam curiam duximus retinendam. 


VIII. Quia Ysembardus de Porta, contra Johannem de Pinu, usus 
fuit scienter quibusdam litteris, falso modo impetratis, seu verita- 
tem non continentibus, super quadam assecuracione confectis; con- 
dempnatus fuit idem Ysembardus ad restituendum et reddendum 
dicto Johanni omnia dampna que sustinuit, occasione abusus dicta- 
rum litterarum, retenta curie informacione super quantitate dicto- 
rum dampnorum et taxacione eorum ; et fuit rupta dicta littera. 


IX. Cum Radulphus de Ve, armiger, proponeret contra dilectum 
et fidelem nostrum comitem Nivernensem quod nobilis domina 
Matildis, quondam comitissa Nivernensis, dedit et concessit in per- 
petuum Radulpho de Stratis, quondam militi, a quo dictus armiger 
habet causam, ut dicebat, quadraginta libras Pruvinenses annui 
redditus, annis singulis in festo beati Remigii vel in crastino perci- 
piendas, et ab ipsa et ejus heredibus, in homagium et chasamentum 
tenendas; et ideo peteret dictus armiger, dictum comitem con 
dempnari et compelli ad recipiendum eum in hominem suum de 
dicto redditu , et ad solvendum totum debitum supradictum; dicto 
comite ex adverso proponente se ad hoc non teneri per plures ra- 
ciones, et precipue quia, tempore dicti doni facti, dicta comitissa te- 
nebat tres comitatus, scilicet Nivernensem, Thornodorensem et Altis- 
siodorensem , de quibus idem comes non tenet nisi unicum , scilicet 
comitatum Nivernensem, pro rata cujus se soluturum de dicto red- 
ditu offerebat : Tandem, auditis hinc inde propositis , et visa carla 
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dicte comitisse Matildis, super dicto dono confecta, pronunciatum 
fuit, per curie nostre judicium, dictum comitem teneri ad solven- 
dum integraliter eidem. totum redditum antedictum, et recipiet 
dictum armigerum in hominem suum de dicto redditu , si velit salvo 
et reservato dicto comiti quod possit habere recursum ad alios qui 
tenent comitatus et terras quos et quas dicta comitissa tenebat 
tempore dicti doni, ab eadem dicto militi facti, pro rata quemlibet 
eorum dicti redditus contingente, prout fuerit racionis. 


X. Visa carta burgensium de Ruppella, et specialiter illis ver- 
bis, in carta regis Johannis contentis, videlicet quod omnis empcio 
quam cives Rupelle fecerint racionabiliter et per rectam empcio- 
nem in Pictavis, quam in. pace tenuerint, per unum annum et unum 
diem, de cetero stabilis sit et firma; pronunciatum fuit quod pro 
hujusmodi concessione dicti burgenses non possunt se accrescere in 
feodis et retrofeodis domini Regis absque sui licencia. 


XI. Super peticione quam abbas et conventus Sancti-Ulmari in 
Bosco ediderat contra comitem Bolonie, super proprietate capiendi 
francas aves in terra ecclesie, dicto comite petente remitti ad cu- 
riam comitis Attrebatensis, et procuratore comitis Attrebatensis 
de ipso curiam suam repetente; reddita fuit curia comiti Attre- 
batensi. 


XII. Cassinus Derviller, armiger, bene et legitime et per fidem 
Suam assecuravit de se et suis Robertum et Johannem Crispini fra- 
tres et Jacobum Barbe-Doree, burgenses Attrebatenses et suos; si- 
militer dicti burgenses dictum armigerum et suos, de se et suis as- 
securaverunt. 


XIII. Perronetus, dictus le Remosie, procurator Perroneti Nicon, 
magister Bernardus Pelliparii, pro se et pro Perroneto, fratre suo, et 


pro liberis Bertholomei Pelliparii, fratris quondam dicti Bernardi, 
43. 
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puwavre IV, et Jobannis de Curru, quos Johannes de Plaustro, pro se et filia 


1292. 


sua Gila, fecerat adjornari, consenserunt dicte partes quod remit- 
tantur ad ballivum Matisconensem et quod idem ballivus, super 
omnibus contencionibus, motis adinvicem inter ipsos, disponat et 
ordinet; et partes, sub pena centum librarum, tenebunt quod idem 
ballivus super hiis duxerit ordinandum. 


XIV. Dux Brebancie, dominus Godefridus de Brebancia, frater 
dicti ducis; dominus Virsionis, regina Sicilie, comes Altissiodo- 
rensis, comes Claromontensis, racione uxoris sue, comes Nivernen- 
sis, in parlamento isto, pro filio suo, innovaverunt et fecerunt pro- 
testacionem suam ab eis seu ab aliquibus ex ipsis in precedenti 
pallamento factam de jure suo, loco et tempore repetendo, si quod 
sibi competat in eschaeta domicelle Beatricis de Monte-Regali , su- 
per qua comes Marchie et ejus uxor, dominus de Cabilone, dominus 
de Allato et ejus uxor questionem movent duci Burgundie. 


XV. Procurator ecclesie Lingonensis , sede vacante, peciit curiam 
suam super causa, quam comes Marchie et ejus uxor, dominus de 
Cabilone et ejus uxor movent duci Burgundie, quantum pertinet 
ad castrum de Monte-Barro, de feodo ecclesie Lingonensis, mo- 
vente; duce predicto contrarium protestante. 


XVI. Super appellacione per Radulphum Benedicti a judicio, per 
abbatem Redonensem contra ipsum Radulphum facto, tanquam de 
pravo et falso ad nos interposita, de consensû parcium, reddita fuit 
curia comiti Britannie ut in dicta causa procedat, et de ea cognoscat 
prout debebit, secundum convensiones per litteras, habitas, ut di- 
citur, inter ipsós comitem et abbatem, salvo in aliis casibus jure 
domini Regis !. 


H * * 0 V 
Cet arrêt est bátonné. A côté on lit, d'une part, le mot vacat, et de l'autre, le mot 
Revocata. 
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XVII. Accorde est entre monsieur Estienne de Sancuerre, cheva- 
lier, d'une part, le visconte de Meleun etses parconniers, monsieur 
Guillaume Crespin et ses parconniers, d'autre, du contanz qui estoit 
entre lesdites parties, de leur partie de la terre de Berri, que le- 
diz messires Estiennes s'est mis seur monsieur Jean de Meleun, 
chevalier, son neveu; ses resons oyes et veues, tenir ce que ledit 
monsieur Jehan en fera et ordenera, a sa volente, et a ce s'asen- 
tirent lesdites parties. 


XVIII. Cum dominus Rex teneret in manu sua, pro quodam de- 
bito suo , quandam hereditatem que tenebatur ab abbate Sancte-Kate- 
rine, preceptum fuit ballivo Rothomagensi ut dictam hereditatem 
ponat extra manum regiam, vendendo eam vel alias explectando, 
ut abbas possit de ea habere tenentem. 


XIX. Cum dominus de Monte-Acuto, tanquam heres proximior 
qui appareret ex illo latere de quo baronia seu terra de Curteneio 
movet, peteret se recipi in homagium domini Regis de dicta baro- 
nia seu terra, et offerret domino Regi corpus et manus; ballivo Se- 
nonensi, pro domino Rege, se opponente, et ex adverso proponente 
peticionem dicti domini de Monte-Acuto fieri non debere, tum 
quia in faciendo homagium domino Regi tanquam de ballo, aliam 
proximiorem heredem recognoverat, quam non dicebat mortuam, 
nec eam dictam terram seu baroniam repudiasse, et eciam per plu- 
res alias raciones : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit 
dictum dominum de Monte-Acuto in homagium domini Regis, de 
dicta baronia seu terra, propter aliqua que dixerit, non esse admit- 
tendum !, 


XX. Cum dominus Guillelmus Crespin peteret amoveri impedi- 
mentum quod sibi fiebat. per ballivum Gisorcii in saisina justicie 
sanguinis et plage sine morte et mehaignio cum clamore et sine cla- 


© A côté de cet arrêt on lit Vaca. 
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more de barou, alias sibi adjudicata, ut dicebat, in terra sua. de 
Estrepigniaco et de Danguto: gentibus nostris, pro parte nostra, se 
opponentibus; visis judiciis, graciis et recordis curie nostre, et in- 
tellectis dibgenter, pro utraque parte propositis, pronunciatum fuit, 
per curie nostre judicium, quod- nos in manu nostra saisinam dicte 
justicie capiemus et retinebimus, et faciemus jus dicto Guillelmo 
super hiis que proponere voluerit coram nobis. 


XXI. Dominus dux Burgondie apposuerat manum suam, và- 
cante sede Lingonensi, ad quosdam homines et: certos redditus in 
villa de Satuneyo, pro eo quod dicebat predictam esse de feodo suo, 
et de hoc se habere litteras patentes, nec habebat deservitorem de 
predictis. Capitulum Lingonense et gardiani episcopatus dicebant se 
gravatos super hoc quia episcopus defunctus, dum viveret, predicta 
possederat pacifice per longum tempus, et tempore obitus sui, eadem 
possidebat ,eteciam Lingonensis ecclesia, post'ejus obitum, predicta 
possedit per annum et amplius, unde petebant quod idem dux ma- 
num suam amoveret et ipsos capitulum et gardianos gaudere per- 
mitteret. de predictis, cum, ad presens, ecclesia careat legitimo de- 
fensore, et, sede vacante, nichil debeat innovari. Demum, pro bono 
pacis, concordatum est inter predictos quod idem dux protestatur 
quod, ecclesia vacante, tempus seu prescripcio, quantum ad predicta, 
sibi non currant, et quod, si contingat ipsum ducem ab episcopo fu- 
turo feodum evincere de predictis, fructus predictorum, à tempore 
quo manum in eis apposuit, in quantum sibi de jure debebuntur, 
restituantur eidem. Quibus protestacionibus procuratores dictorum 
capituli et gardianorum consenciunt; et, hiis factis, idem dux ma- 
num suam amovit de hominibus et redditibus supradictis pro vo 
luntate sua; et hec omnia facta sunt extra judicium. 

Constat curie de procuratoris capituli et gardianorum episcopatus 


Lingonensis que: reportaverunt de assensu gencium: domini ducis 
predicti: 
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XXII. Odo Bezers, miles, dominus de Villa-Arnulphi, pro se et 
Agnete, ejus uxore, quittavit et cessit Regi et regine Johanne, consorti 
sue, pro Beatrice, ducissa, relicta Hugonis, ducis Burgondie quondam, 
omne jus:et omnem actionem quas dicebant se' habere seu poterant 
habere in castro et castellania Insule, subtus Montem-Regalem et 
ejus. pertinenciis, tam racione successionis defuncti Johannis de 
Monte-Regali, militis, quondam patris dicte Agnetis, quam per 
successionem .que venit, ut dicebatur, a defuncto Anserico, quon- 
dam domino Montis-Regalis, ad Johannem de Monte-Regali, predic- 
tum fratrem suum, genitorem Agnetis predicte, pro quingentis libris 
Parisiensibus, quas dicti Odo et Agnes habuerunt et receperunt a 
Rege, et se habuerunt inde bene contentos per dictum et ordina- 
cionem hoberti, ducis Burgondie, in quem dictus Rex et dictus 
Odo se compromiserunt , et compromisit dictus Odo quod ipse istas 
quittanciam et cessionem facient gratam haberi et concedi a dicta 
conjuge. sua, et faciet dari litteras episcopi Eduensis et curie ducis 
Burgundie; et ad hoc tenendum et complendum obligavit dictus 
Odo se, omnia bona sua, mobilia et immobilia, et feodum quod 
tenet idem Odo a duce predicto. Habeo cedulam. 


Guido de Monte- Regali, armiger, filius Johannis de Monte- 
Regali, quondam militis, pro se et pro Beatrice, relicta Jacobi do- 
mini de Rocha de Brein, sorore dicti Guidonis, cujus idem Guido 
est procurator, cum potestate componendi, compromittendi et pa- 
cificandi, fecit consimilem quittacionem de dicta terra Insule, et 
habuitsimiliter de denariis domini Regis, dictus armiger, pro dicta 
quittacione , quingentas libras Parisienses, et dicta domina, soror 
sua, quingentas libras Parisienses. 


XXIII. Cum domina Soliaci, nomine suo et nomine liberorum 
suorum, quos habet in ballo suo, contra comitem Sacri-Cesaris, in 
curia nostra proposuisset quod, quia dictus comes in causa appella- 
cionis ex parte dicte domine ad nos interposite , super pravo et falso 
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Pmuere IV, judicio, a dicto comite contra dictam dominam facto, succubuerat 
xs de omnibus rebus de quibus esse solebat in homagio dicti comitis, 
debebat esse libera et exempta et in fide, homagio et obediencia 
nostris remanere debere; dicto comite contrarium asserente et quam- 
plures raciones proponente per quas dicebat dictam dominam in pe- 
ticione sua non esse audiendam : Demum auditis racionibus hinc 
inde propositis, et parcium, de quarum contencio nobis displice- 
bat, voluntatibus aliquantulum exploratis, ordinavimus et voluimus 
quod dicta domina, nomine dictorum liberorum suorum, in obe- 
diencia nostra remaneat, et sit exempta et libera ab obediencia dicti 
comitis, durante ballo tantummodo, et statim ballo finito, de om- 
nibus rebus que a dicto comite teneri solebant et debebant in feo- 
dum per dominum Soliaci , dicti liberi ad fidem homagium et obe- 
dienciam dicti comitis revertentur !. 


XXIV. Cum decanus et capitulum ecclesie Ambianensis con- 
quererentur quod major et scabini Ambianenses minus juste et sine 
causa racionabili, quendam servientem ecclesie sue ceperant et 
tenebant, nec eum reddere vel recredere volebant ex parte ipsorum 
pluries requisiti, quare petebant dicti decanus et capitulum ipsos 
majorem et scabinos compelli ad liberandum vel saltem recredendum 
servientem predictum; dictis majore et scabinis ex adverso dicenti- 
bus se dictum servientem juste cepisse et tenere, cum inventus fuisset 
de nocte, post pulsacionem campane ad ignitegium , in loco suspecto, 
armatus cerocetis balene, el deferens ensem suum; et ideo dice- 
rent dicti major et scabini se non debere compelli ad reddendum vel 
recredendum servientem predictum, donec per consuetudinem ville 
delictum emendaverit antedictum : Auditis binc inde propositis, 0r 
dinatum fuit per curiam quod, emenda prius a dicto serviente gà- 
giata, liberabitur; set emendam ipsi major et scabini requisiti curie 
remiserunt; et fuit dictum expresse quod non fuit nec est intencio- 
nis curie quod si dicti decanus et capitulum, vel singulares canonici, 

* A côté de cet arrêt on lit Vacat. 
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pro necessaria vel honesta causa miserint servientes suos extra villam 


vel in villam de nocte, emenda a dicto serviente facta ad conse- 
quenciam trahatur. 


XXV. Burgenses castri Lemovicensis, adjornati ad instanciam 
domini Regis, et ad instaneiam vicecomitis Lemovicensis pro jura- 
mento Lemovicensi, facta protestacione ex parte dictorum burgen- 
sium quod non eorum [est] intencio facere nisi unicum juramentum, 
de licencia curie recesserunt. 


XXVI. Dominus Rex in se suscepit contencionem motam inter 
dominum Hardoinum de Marliaco, et faciet sciri contensionis veri- 
tatem, et de ea ordinabit ad suam voluntatem. 


XXVII. Magister Gaufridus de Templo testis fuit quod rex Phi- 
lippus, pater domini Regis, qui nunc est, noluit quod levaretur 
emenda ab episcopis Agathensi et Lodovensi et ab abbatibus Sancti- 
Guillelmi de Desertis et Vallis-Magne, racione exercitus de Navarra 
seu de Morlano; immo voluit ipsos esse immunes de dicta emenda. 


XXVIII. Comes Marchie, in pleno pallamento, assecuravit de se 
et suis Alaudium de Monte-Andronis et suos; et e contra dictus 
Alaudius de se et suis dictum comitem et suos, jus faciendo. 


XXIX. Requiert li eveques de Loon qu'il soit enregistre par de- 
vers la court que[il soit oiz] des demandes et des requestes que il faisoit 
et avoit faites et poursuir vouloit contre le Roy, le mayeur, les jurez et 
les eschevins de Laon : La court a respondu que il ne sera oiz de 
chouse nulle qui touche les personnes dessus dites, qui avenue fust 
dou tamps passe, juques au tamps que li eveques de Paris, li bou- 
teillers de France et pluseur autre furent envoye a Laon de par le 
Roy, l'an de grace M. CC. IIP* et XII, laindemain de la feste saint 
Luc, et juqu'a tant qu'il ce soit veu et raporte au Roy ce qu'il firent ; 
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et ceste response fist la court de par le Roy especialment. ]tem, re- 
quiert li diz eveques que il soit enregistre que il requiert et a bien 
requis, et en lui ne demeure ne n'a demoure mes par la court, qu'il 
ne poursuive et voist avant sus toutes les requestes et demandes (77). 


XXX. Ce sunt les retenues et protestacions monsieur Gauthier, 
segneur de Chasteillon : Comme noble homme le comte de Bretaigne 
plaide contre noble homme le comte de Blais, en la court le Roy, 
sus la terre de Pont- Arsi et des appartenances et en fait demande 
ledit comte de Bretaigne audit conte de Blais, tout soit ce que ledit 
segneur de Chasteillon le tiegne et poursec comme sien propre: 
fait protestation et retenue ledit seigneur de Chasteillon que il ne si 
assent de riens, ains le contredit tant comme il peut, et qu'il ne li 
nuise en riens chose qu'il en facent, ne ne profite a aux contre lui, 
car il retient bien a soi deffendre sus ladite terre quant l'en li en 


demandera riens. 


XXXI. Veci l'ordenance faite des despis, des desobeissances, 
des domages et des meffaiz faiz du conte de Henaut et des suens, à 
la paine qui li est enchagie : Il est dit et ordene par le Roy, entre li 
etle conte de Henaut, que li cuens rendra sanz contredit et sanz delai 
touz les domages faiz par li ou par ses gens a noz gens, no subgiez 
et a ceus qui sunt en nostre garde, et enterinera tous les jugiez fait 
en nostre court, contre lui. Apres, pour les despiz et les desobeis- 
sances faiz a nos genz au chaustiau de Bon-Chien, les portes dudit 
chastel seront tantost abatues et portees a terre et ne seront remises, 
se n'est par nostre volente. 

Apres, pour les missions que nous avons faites pour vengier la 
desobeissance le conte, li cuens nous paiera quarante mille livres de 
tournois, dont il nous paiera tantost une somme, et le remenant, 
par termes, a nostre volente. Apres, il nous envoiera tantost, en 
nostre prison en Chastelet a Paris, son baillif qui fu, et Bernert. son 
sergant, pour aus punir a nostre volente. 
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Apres il fera et pourchacera que li chastelain et li grant homme 
de Henaut jurront en nostre main et si lieront, eus et leurs hoirs, a 
ce meisme serment, que, se autre foiz li cuens, ou si hoir, conte de 
Henaut, desobeissoient ou se meffaisoient envers nous, ou nos hoirs, 
roys de France, en la terre de l'Ostre-Vent que il tient de nous, en 
quelque maniere que ce fust, il seroient pour nous et en nostre 
ayde, eus et leur pouvoir, contre ledit conte qui ce feroit ou feroit 
faire; et tout ce pourchacera li cuens, et les quitte et assout des-or- 
endroit le dis cuens de la foi en quoi il sont et seroient tenus envers 
luy se cilz cas avenoit; et ce meismes jurra li cuens de soi et pour soi, 
et de ces choses toutes et chascune pour soi tenir et accomplir fera 
li cuens bien seigneur le Roy. 


XXXII. Execucio judicati facti pro episcopo et capitulo Anicien- 
sibus, contra illustrem regem Anglie, fiet secundum tenorem ipsius 
judicati, tam in feudo tocius comitatus Bigorre quam in omnibus 
hiis que. dominus Rex tenebat de dicto comitatu vel racione ejus- 
dem, tempore dicti judicati, ut dicti episcopus et capitulum ponantur 
in eo statu de hiis, in quo erant [et] dictus rex Anglie, tempore dicti 
judicati, etsi de aliquibus vertatur in dubium, dicentibus dicto 
episcopo et capitulo quod ea tenebat rex Anglie tempore dicti 
judicati; domina Constancia dicente quia immo ipsa scietur inde 
veritas, et interim dominus Rex noster tenebit ea in manu sua, 
tanquam superior; et si dicti episcopus et capitulum velint justiciare 
feodum suum pro defectu hominis vel pro alia justa causa, per 
dominum nostrum Regem super hec a violenciis indebitis defen- 
dentur. 


XXXIII. Scabini de Fresneio quia succubuerunt in causa appel- 
lacionis a Roberto de La Cooigne contra ipsos interposita; de ju- 


dicio per ipsos contra ipsum facta, taxata fuit emenda ducente libre 
Parisienses. 
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XXXIV. Dominus Rex, domina Regina et eorum liberi habent 
precium suum, Parisius, ad cibaria; episcopus Parisiensis habet pre- 
cium suum ad panerum piscis vel ad summam ; Domus-Dei Pari- 
siensis, similiter camerarius, constabularius, buticularius, cancella- 
rius et dapifer, si ibi essent, habent precium ; nulli alii habent, ut 
hec me docuit dominus Johannes de Acon, Francie buticularius (78). 


XXXV. Concordatum fuit inter dominum Stephanum de Sacro- 
Cesari, militem, ex una parte, vicecomitem Meledunensem et ejus 
parcionarios, dominum Guillelmum Crespin et ejus parcionarios, ex 
altera, quod, de contencione mota inter dictas partes, super peticione 
terre de Bitturis, dictus dominus Stephanus supposuit se in dominum 
Johannem de Meleduno , militem, nepotem suum, visis et intellectis 
racionibus suis; et tenebit quod dictus Johannes super hoc faciet et 
ordinabit pro voluntate sua; et in hoc consenserunt dicte partes. 


XXXVI. Procurator abbatis et conventus Bone-Vallis voluit et con- 
sensit quod deposiciones testium sequencium ex parte sua producte 
in informacione facta inter ipsos et dominum Regem, non vale- 
rent, videlicet Stephani, barbitonsoris; Arnulphi de Planchevilla, 
Philippi, vitrearii; Guillelmi de Mervilla, Richardi Guillelmi de 
Donne-Maria, Theobaldi Gueron, Girardi, suttoris; Johannis Ber 
nardi, propter causas in dicta informacione propositas a curia recep 
tas et a procuratore recognitas. 


XXXVII. Super appellacione ex parte Radulphi Benedicti a ju- 
dicio per abbatem Rothomagensem contra ipsum facto, tanquam de 
pravo et falso ad nos interposita, reddita fuit curia comiti Britannie, 
ut de dicta appellacionis causa cognoscat, prout debebit et secundum 
convenciones inter dictos comitem et abbatem habitas, ut dicitur, per 
litteras ; et si dictus comes non possit vel debeat cognoscere; partes 
ad curiam istam revertentur processure in dicta appellacionis caus? 
prout de jure fuerit procedendum. 
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XXXVIIL. Cum super pluribus articulis, in quodam judicato curie 
nostre contentis, questio seu controversia verteretur inter religiosos 
viros, abbatem et conventum Sancti- Cornelii Compendiensis, ex 
una parte, et majorem et juratos Compendienses, ex altera, ac 
inter cetera contenta in judicato premisso, pronunciatum fuisset, 
per judicium predictum, dictos majorem et juratos non habere 
jus impediendi dictos religiosos, super justicia seu cognicione de 
mobilibus, catallis, ventis, introitibus et justicia fundi hospitum, 
commorancium in treffundo ipsorum religiosorum, necnon super 
cognicione litterarum factarum per dictos hospites. coram ipsis re- 
ligiosis; item dictos majorem et juratos non habere jus impediendi 
dictos religiosos capere mensuras vini in terra sua ; item dictos ma- 
jorem et juratos non habere jus impediendi dictos religiosos, quo- 
minus ipsi cognoscant inter hospites suos de obligacionibus factis per 
dictos hospites sub sigillo majoris et juratorum ; item, dictos ma- 
jorem et juratos non habere jus impediendi ipsos religiosos, quo- 
minus ipsi restituant furem cum re furata ipsis religiosis, cum major 
et jurati cognoverint de furto; item dictos majorem et juratos non 
habere jus impediendi ipsos religiosos, in treffundo suo, capiendo 
ibidem hostia et fenestras pro tallia sua ; item, dictos majorem et 
juratos non habere jus impediendi ipsos religiosos in Septem-Tor- 
nellis de quibus in judicato predicto facta est mensio de mobilibus, 
catallis et convencionibus et correctione retinencium , remanente 
majori et juratis tali justicia qualem habent in alio treffundo dicto- 
rum religiosorum ; super qua justicia pronunciatum fuit dictos reli- 
giosos non habere jus impediendi dictos majorem et juratos, salvo 
jure ipsis religiosis in Tornella pontelli, cujus justicia et commodum 
eisdem remanebit, sicut ante; item, dictos majorem et juratos non 
habere jus impediendi dictos religiosos acquirere in treffundo suo, et 
acquisita retinere; item, ipsos majorem et juratos non habere jus im- 
pediendi dictos religiosos, quominus possint adjornare de hora in 
horam burgenses ville, durante foro trium dierum medie Quadra- 
gesime pro delictis et infracturis necnon convencionibus et aliis non 
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delictis, et quominus ipsi religiosi possent levare triginta denarios 
de defficientibus, de adjornacionibus eorumdem, super ipsis quoque 
articulis premissis esset inter partes predictas diucius altercatum, 
pro eo quod dicti major et jurati dicebant quod dicti religiosi nimis 
extendebant in aliquibus judicatum predictum et in aliquibus nimis 
strictum , quam pronunciatum fuisset , et in aliquibus nos lesos ; dictis 
religiosis dicentibus ex adverso quod dicti major et jurati, veniendo 
contra judicatum predictum et ipsos multimode impediendo super 
premissis, nitebantur, in predictis et circa, predictam justiciam exer- 
cere; ac peterent dicte partes per nostram curiam dictos articulos 
declarari , et in obmissis addiciones debitas fieri, pluribus racionibus 
super predictis et circa predicta exhibitis et propositis hinc et inde: 
Tandem nos, dictis racionibus diligenter inspectis et consideratis om- 
nibus que nos et nostram curiam. movere poterant et debebant, per 
nostre curie judicium extitit declaratum et dictum quod in omnibus 
predictis articulis, negative pronunciatis, videlicet non habere jus 
aliquam dictarum parcium impediendi alteram et cetera predicta 
verba talem et tantum habere vigorem ac si judicatum fuisset quod 
pars pro qua judicatum est, jus habeat seu ad ipsam pertineat in pre- 
missis, et altera pars, contra quam judicatum est, jus non habeat 
cognoscendi vel utendi in aliquo de eisdem ; super articulo vero in 
quo fit mensio de fure, sic duximus declarandum, quod, postquam 
dicti religiosi tenuerint dictum furem per tres vel quatuor dies, dic- 
tum furem sine furto et roba, dictis majori et juratis requirentibus, 
restituant pro execucione facienda ; super articulo vero in quo pro 
nunciatum fuit dictos majorem et juratos non habere jus impediendi 
dictos religiosos, in treffundo suo, capiendo hostia et fenestras pro 
tallia sua, declaramus ista verba pro tallia sua, id est, pro tallia dicte 
ville; super articulis vero quorum unus loquitur de Tornellis, et 
alius de acquirendo in treffundo dictorum religiosorum et acquisita 
retinendo, in quibus dicti major et jurati, inter cetera, dicunt n0$ 
lesos et vocatos seu defensos fuisse in causa predicta, salvo jure nos 
tro, judicatum predictum, quantum ad dictos majorem et juratos 
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pertinet, declaramus tenere, salvo quod per declaracionem hujus- 
modi fenestrarum et hostiorum, non intendimus aliquid declarare 
quod dicti major et jurati possint vel non possint capere in trefundo 
dictorum religiosorum pro tallia dicte ville, mobilia et catalla; re- 
questam autem quam fecerunt dicti religiosi de balis et divisione 
prepositurarum ad aliud parlamentum duximus reservandum. 


XXXIX. Cum prior et fratres S. Johannis Iherosolimitani nobis 
conquesti fuerint quod minus juste, et contra tenorem privilegiorum 
suorum, per deputatos a nobis, ad recipiendas financias super ac- 
quisitis ab ecclesiis et ecclesiasticis personis in feodis et retrofeodis 
nostris, inquietabantur et molestabantur; visis privilegiis dictorum 
prioris et fratrum, precipue carta Richardi, quondam regis Anglie, 
carta Philippi, regis Francie, attavi nostri, carta Ludovici, Francie 
regis, abavi nostri, et carta Ludovici regis, ultimo defuncti, avi 
nostri, super approbacione et confirmacione litterarum dicti Richardi, 
regis, confectis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, super 
acquisitis a dictis priore et fratribus, in hiis solummodo que domi- 
nicaliter pertinebant ad ipsum regem Richardum, ab inquietacione 
et molestacione dictorum prioris et fratrum, usque ad mortem Lu- 
dovici regis , avi nostri, esse cessandum, salvo jure nostro, in placito 
spate seu in alta justicia, in acquisitis factis per ipsos, a tempore date 
privilegii dicti regis Richardi. 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA 
REDDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCXCIIT. 


L Quia major et jurati Sancti-Quintini, castellanum Sancti- 
Quintini seu locum ejus tenentem, tardantem ad preceptum eorum, 
quia erat hora prandii, facere justiciam cujusdam mulieris que pue- 
rum suum murtriverat, ceperunt et in cyppo posuerunt turpiter, cas- 
tellania existente in manu Regis; item, quia extra suam banleucam, 
videlicet apud Ribodi-Montem adjornari fecerunt viginti duos ho- 
mines, et, quia non venerunt, ipsos banniverunt, condempti fuerunt 
ad revocandum et adnullandum dictum bannum publice et ad emen- 
dandum hec domino Regi; et emendaverunt, et taxata fuit emenda 
duo millia librarum Parisiensium pro duobus casibus , postmodum 
posita in suspenso. 


IL. Visa carta communie de Brayo dictum fuit quod major et 
scabini non habebunt emendas falsarum mensurarum, quia ad nos 
pertinent, salvo eis judicio scabinorum et adjustamento mensura- 
rum, prout est consuetum ; et, quia voluerunt trahere ad se emen- 
das octo hominum qui convicti fuerunt habere falsas mensuras, hoc 
emendaverunt, et taxata fuit emenda quadraginta libras Turonenses. 


III. Super peticione proprietatis quam major et jurati Chauniaci 
ediderunt contra episcopum Noviomensem, quod non habet jus im- 
pediendi quominus dicti major et jurati possunt ducere vina a Ponte 


Episcopi apud Chauniacum, per aquam, reddita fuit dicto episcopo 
curia sua. 
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IV. Cum Robertus de Bailleux, miles, vendidisset Roberto le 
Kaisne de Peronna quandam terram, quam idem miles tenebat in 
feodum a Petro de Boucli, milite, et Margarita, ejus uxore, racione 
hereditatis ejusden: Margarite, et ipsi Petrus et Margareta feodum 
illud tenebant a nobis, dictusque venditor erga dictos conjuges, 
mediante pecunia, procurasset quod ipsi conjuges feodum illud nobis 
redderent, reportarent et dimitterent, et quod idem emptor de eo- 
dem feodo ad nostrum homagium veniret sine medio; eodem emptore 
postmodum de dicto feodo in nostro homagio existente, Robertus 
de Boucli, armiger, filius dictorum Petri et Margarite, heres proxi- 
mior ejusdem Margarite, ut dicebat, et quidam Adenetus, ejusdem 
Roberti consanguineus, ballivo nostro Viromandensi, pro nobis, et 
dicto emptori super predicto feodo questionem moverunt, petentes 
feodum illud sibi dimitti per bursam, dicto ballivo, pro nobis, et 
dicto emptore, pro se, dicentibus ex adverso quod retractus per 
bursam non erat nec esse debebat in casu predicto : Tandem, auditis 
hinc inde propositis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
dictos Robertum et Adenetum ad retractum dicti feodi per bursam 
non esse admittendos. 


V. Viso registro, visa eciam littera civium Tornacensium, super 
saisina, contra comitem Attrebatensem et ejus pedagiarium de Bat- 
palmis, sibi adjudicata, transeundi averia sua per que chemina vo- 
lebant et per quos vectura volebant, sine emenda facienda pedagiario 
de Batpalmis, pronunciatum fuit quod dicti cives immunitate non 
gaudebunt, quin de averiis de Flandria, licet per Tornacum veniant, 
et ibidem descendant, dum tamen postmodum dicta averia de Flan- 
dria in Franciam et in alias terras, in registro contentas, ducant, 
debeant cheminum Roie, et ibi se acquitare. 


VI. Cum justicia melleiarum et casuum consimilium in quadam 
via que est inter ecclesiam Ambianensem et domos canonicorum, que 


vadit recte ad portam que vocatur Porta de l’Arquet, decano et ca- 
LES OLIM. 11. 45 . 


Piinierg IV, 
1293. 





Puinippg IV, 
1293. 


554 LES OLIM. 

pitulo Ambianensibus, olim per judicium nostre curie, fuerit adju- 
dicata , et, virtute dicti judicii, dicti decanus et capitulum niterentur 
justiciare quandam melleiam factam in dicto vico, inter domos 
canonicorum et ecclesiam, eciam ultra portam Arqueti; majore et 
scabinis se opponentibus et dicentibus quod per dictum judicium 
nullam justiciam habebant dicti decanus et capitulum, extra dictam 
portam Arqueti : Tandem, viso dicto judicio, et audito ballivo Am- 
bianensi, qui suprà dictum locum fuerat, adjudicata fuit dictis de- 
cano et capitulo saisina justicie mellie facte in loco predicto, et, de 
latrocinio quod acciderat in dicta via, preceptum fuit ballivo ut se 
informet utrum latrocinium sit casus similis melleie. 


VII. Cum dominus de Pyceio compellere vellet burgenses suos de 
Pyceio ut ad mandatum ipsius facerent ostensionem armorum; Ma- 
jore et scabinis de Pyceio se opponentibus et dicentibus quod ad 
mandatum ipsius non tenebantur facere dictam [ostensionem], set 
ad mandatum nostrum libenter facerent : Visis cartis dicte communie 
et parcium racionibus intellectis, pronunciatum fuit quod dicti bur- 
genses, ad mandatum dicti domini sui, ostensionem armorum facere 
tenebantur, et super hoc dicto domino [reddita fuit] curia sua. 


VIII. Pro domino Baldoino de Guines, milite, pronunciatum fuit 
quod, pro quolibet anno, quo dominus Rex tenuit molendina de 
Bredenarde, restituentur dicto Baldoino octoginta et quindecim libre 
de banno de Bredenarde, de quo ballivus resaisierat dictum Baldoi- 
num, de quo petebat leveias idem Baldoinus. Dominus Rex fuit 
absolutus, et reassumetur dictum bannum in manu domini Regis. 
tenendum per Regem, vivente patre dicti Baldoini; et super ducentis 
libratis terre que obvenerunt ex eschaeta sororis dicti Baldoini , de 
facienda super hoc peticione, dominus Rex se suffert ad presens. 


IX. Cum scabini Remenses, contra archiepiscopum Remensem m 
curia nostra proponerent quod, contra consuetudinem ville Re- 
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mensis, dictus archiepiscopus seu locum ejus tenens nolebat inves- 
tire Girardonum, filium Alberici Buyron, de quadam domo, sita in 
foro Remensi, vel ibi prope, sibi vendita a Girardo dicto Coree, cive 
Remensi, quare petebant dictum archiepiscopum ad hoc compelli, 
procuratore dicti archiepiscopi, pro dicto archiepiscopo, curiam suam 
super hoc requirente : Visa carta civium, et parcium racionibus in- 
tellectis, reddita fuit curia sua dicto archiepiscopo in casu predicto, 
salvo jure dictorum archiepiscopi et burgensium in aliis casibus. 


X. Conquerente Johanne Furnerii, in curia nostra, quod, cum ipse, 
ab audiencia prioris Cari-Loci, ad ballivum nostrum Matisconensem 
appellasset, pro eo quod dictus prior, quemdam servientem petendo 
ab eodem Johanne, videlicet de faciendis operibus suis, peticionem 
eidem Johanni dare sentencialiter denegarat, dictusque ballivus sen- 
tenciam hujusmodi confirmavit, et ab ea, tanquam ab iniqua, ad 
nostram curiam prefatus Johannes appellasset, et esset in prosecucione 
ejusdem appellacionis, propter quam appellacionem dictus Johannes 
a jurisdictione dicti prioris esset penitus exemptus, dictus prior ip- 
sum Johannem cepit, et ipsum diu detinuit in sua prisione, eumque 
dampnificavit in multis, petens appellacionem suam legitime factam 
esse pronunciari, dictumque priorem in expensis condempnari et 
ad emendendum et dampna restituenda compelli, parte dicti prioris 
contrarium asserente, scire vos volumus quod, auditis racionibus et 
confessionibus parcium, pronunciatum fuit, per nostre curie judicium, 
dictos priorem et ballivum male sentenciasse, et dictum Johannem 
legittime appellasse, dictumque priorem emendare debere, et ad 
refundendum expensas et dampna restituenda predicto Johanni te- 
neri; unde vobis, ballivo Matisconensi, tenore presencium, vobis 
damus in mandatis, quatinus judicatum predictum indilate execu- 
cioni debite demandetis vel faciatis demandari, ita quod, ob defec- 
tum vestrum , non sit ad nos, propter hoc, ulterius recurrendum. 


XI. Dominus Th. Dolensis episcopus, coram magistris Geraudo 
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de Malo-Monte , Johanne Ducis, domini Regis clericis, ad hanc cu- 
riam domini Regis deputatis, testificatus fuit quod ipse fuit presens 
quando , inclite recordacionis , Philippus, Francorum rex, remisit et 
quittavit Lodovensi et Agatensi episcopis emendam que ab eis, pro 
dicto domino Rege, petebatur pro defectu exercitus Navarre seu de 
Morlano; set de duobus abbatibus dixit se non recolere, ut dicti 
magistri retulerunt. 


XII. Cum, per privilegium, inclite recordacionis, Ludovici regis, 
avi nostri, abbati et conventui de Monte-Sancti-Eligii ordinis Sancti 
Augustini, sit concessum quod de rebus suis, quas ad proprios usus 
ducent vel deferent seu duci facient aut defferri per terram vel 
aquam, in propriis pedagiis nostris, nullum theloneum, pontagium, 
winagium seu aliam quamcumque constumam solvere teneantur; 
pedagiariique nostri Roienses de quadrigis conducticiis, bona dic- 
torum religiosorum, ad usus suos proprios, defferentibus, levare pe- 
dagium niterentur, viso dicto privilegio, pronunciatum fuit quod dicti 
religiosi de hujusmodi quadrigis conducticiis pedagium solvere non 
tenentur. 


XIII. Si comes Nivernensis assignaverit ad acquisita facta in feodis 
et retrofeodis suis per priorem et conventum de Caritate, ballivus 
Bitturicensis non impediet ; set, si sit notorium quod dicta acquisita 
sint ita antiqua quod comes non possit vel debeat, per terre consue- 
tudinem, assignare, aut per privilegia dictis religiosis concessa, bal- 
livus manum ibi ponet, amota manu comitis; verum si dicta acquisita 
sint nova, vel si sit dubium si dicta acquisita sint nova vel antiqua; 
nichilominus comes cognicionem habebit !. 


H * . 
XIV. Cum, pro enormi facto quod cives Rothomagenses perpetra- 
verant, insultum faciendo gentibus domini Regis, in castro Suo Ro- 
thomagensi existentibus , scacario sedente, dominus Rex, contra eo^ 


* Cet arrêt est bàtonné dans le registre manuscrit. 
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quamdam magnam peticionem edidisset, et statum ville in manu sua 
cepisset, tandem domino Regi placuit quod quicumque mercatores 
undecumque sint, cum mercibus suis ascendendo et avallando, pos- 
sint transire pontem Rothomagi, et in villa chargiare et dischargiare, 
vendere et emere in villa Rothomagi vel in aqua, sine impedimento 
civium Rothomagensium, tam pro dicto forefacto quam pro pu- 
blica utilitate regni sui, et ex aliis justis causis, et fuit dictum quod 
domini Regis intencionis erat dictis civibus communiam restituere, 
amotis prius et deletis de cartis suis quibusdam punctis gravibus 
et intolerabilibus, prout idem dominus Rex et consilium suum vi- 
derint faciendum; et ad instans scacarium mittet certam formam 
qualiter dicti cives dictam communiam tenebunt. 


XV. Auditis domino Uticensi et quibusdam aliis nobilibus senes- 
callie Belli-Cadri, super gravaminibus que dicebant sibi fieri per se- 
nescallum nostrum Belli-Cadri, super juramento subditorum suorum 
domino Regi faciendo, et pro ostensione armorum per dominum 
Regem facienda : Auditis eciam judicibus dicti senescalli et habita 
deliberacione diligenti, pronunciatum fuit quod dominus Rex non 
revocat in dubium quin a subditis dictorum nobilium senescallie 
Belli-Cadri et omnibus aliis regni sui, ubi videret !, 


XVI. Pronunciatum fuit quod homines Guillelmi de Randone, 
militis; domini Luci Guigonis de Ruppe, militis; domini Pasque- 
riarum Bremundi, domini Utecie et Armanicarum; Poncii Bremundi, 
domini de Callario; Draconeti, domini Gandioze?, qui consueverunt 
prestare sacramentum fidelitatis domino Regi, specialiter homines 
civitatis Uticensis, illud prestabunt, sicut consueverunt; bomines 
autem illi qui non consueverunt hujusmodi juramentum prestare, 
non compellentur illud prestare; non tamen dominus Rex ponit in 
dubium quin ab hujusmodi hominibus qui illud sacramentum non 


* Cet arrêt incomplet, comme on le voit, est bälonné dans le 1egistre manuscrit. 
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consueverunt prestare, ex causa, cum sibi expediens videbitur, pro 
securitate regni sui, hujusmodi juramentum possit recipere; porro 
sacramentum receptum per senescallum predictum Belli-Cadri, super 
quo conquerebantur nobiles predicti, ab hominibus suis, qui alias 
non consueverunt prestare hujusmodi juramentum, non vult domi- 
nus Rex quod prejudicium faciat alicui parcium, nec in possessorio, 
nec in petitorio. 


XVII. Quia major et jurati Silvanectenses, antequam terminus 
Omnium-Sanctorum ultimo preteritus advenisset, domino Regi jam 
solverant pecunie quantitatem, pro defectu solucionis cujus pecunie, 
abbas et conventus de Victoria petebant penam et emendam, pro- 
nunciatum fuit quod dicti major et jurati, hac vice, pro dicto defectu 
in nullam penam incident vel emendam, set, pro tempore futuro, ca- 
veant sibi, ut faciant quod debebunt, cum nichil determinatum sit 
ad presens utrum dicta pena debeatur, necne. 


XVIII. Orta questione inter abbatem et conventum de Victoria, ex 
una parte, et majorem et juratos communie Crispiaci, ex altera, 
occasione sexaginta et quindecim modiorum bladi meditanei ipsis 
abbati et conventui et eorum monasterio, in fundacione ipsius mo- 
nasterii, ab, inclite recordacionis, Philippo, rege Francorum, dona- 
torum, et a dicta communia debitorum : Ballivo nostro Silvanectensi, 
pro nobis, cognicionem hujusmodi habere volente, gentibus ka- 
rissimi fratris et fidelis nostri Karoli, comitis Walesie, dictam cogni- 
cionem ad ipsum fratrem nostrum pertinere debere [dicentibus], 
auditis hinc inde propositis, visis cartis et privilegiis, pronunciatum 
fuit hujusmodi cognicionem ad nos pertinere; et fuit preceptum bal- 
livo Silvanectensi ut ipsis faceret reddi bladum sufficiens. 


XIX. Viso privilegio abbatisse et conventus Messinarum , et visa 
informacione facta per ballivum Ambianensem, super facto garde 
dicti monasterii, dominus Rex gardam dicti monasterii, tanquam 
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superior, tenebit in manu sua, questione pendente, super dicta garda, 
inter comitem Flandrensem et dictas moniales; et scribent partes 
facta sua. 


XX. Domina Credoni racione liberorum suorum, quos habet in 
ballo suo, petente, racione senescalliarum Turonensis, Cenomanie 
et Andegavensis, terciam partem emendarum nobis et karissimo 
domino et genitori nostro factarum a Lombardis, qui, prima vice et 
ultima, capti fuerunt pro eo quod contra prohibicionem dicti do- 
mini et genitoris nostri mutuaverunt sub usuris; item petente ter- 
ciam partem emendarum nobis factarum pro forefactis et delictis 
episcopo Cenomanensi et quibusdam personis ecclesiasticis de garda 
nostra existentibus illatis : Visa carta dicte domine, et ipsius racionibus 
et nostris plenius intellectis, pronunciatum fuit, per curie nostre ju- 
dicium, quod in emendis que nobis fiunt, racione nostre garde, dicta 
domina nichil habebit, set de emendis Lombardorum curia nostra 
deliberabit !. 


XXI. Notum facimus quod cum dilectus et fidelis noster comes 
Nivernensis, per judicium curie nostre, condempnatus fuisset ad sol- 
vendum et reddendum Radulpho de Ve, armigero, quadraginta li- 
bras Pruvinenses annui redditus a nobili domina Matildi , quondam 
comitissa Nivernensi, Radulpho de Stratis, quondam militi, a quo 
dictus armiger causam habet, donatarum, et, ad recipiendum dictum 
armigerum in hominem suum de predictis quadraginta libris, si vel. 
let, salvo et reservato dicto comiti quod posset habere recursum ad 
alios qui tenent comitatus et terras quos et quas dicta comitissa tene- 
bat, tempore dicti doni ab eadem dicto militi facti; pro rata quilibet 
eorum dicti redditus contingente, prout fuerit racionis, dictus armi- 
ger in pallamento nostro comparens peciit arreragia dicti redditus, a 
quo cessatum fuerat a solucione dicti redditus, sibi reddi : Habita su- 
per hiis deliberacione, adjudicata fuerunt , per curie nostre judicium, 
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arreragia dicti redditus dicto armigero contra dictum comitem , a tem- 
pore quo primo obtulit dicto comiti homagium de predictis, salvo 
et reservato dicto armigero quod arreragia dicti redditus, ante illud 
tempus quo obtulit dicto comiti homagium, possit petere per viam 
quam debebit, et salvo et reservato dicto comiti quod possit habere 
recursum, quantum ad principale et arreragia, ad alios qui tenent 
comitatus et terras qui fuerunt comitisse predicte pro rata, quem- 
libet eorum contingente. 


XXII. Cum, in curia nostra, proponeret procurator Hospitalis, con- 
tra karissimum fratrem et fidelem nostrum, Karolum, Valesie, An- 
degavensis, Alenconis et Carnoti comitem, quod gentes ipsius in co- 
mitatu Andegavensi terram ipsius Hospitalis, homines suos et eorum 
bona justiciare nitebantur, faciendo super eos et res ipsorum prisias 
et arresta , et sic eos multipliciter molestabant; diceret eciam procu- 
rator predictus quod dictum Hospitale, in toto comitatu Andegavensi 
predicto, homines ipsius et corum bona erant et sunt in nostra garda 
speciali et in saisina de eadem, quare petebat predictas prisias et ar- 
resta per nos sibi deliberari vel recredi, ballivo predicti comitis in 
Andegavia contrarium asserente et dicente predicta per se fieri de- 
bere : Auditis racionibus hinc et inde propositis, per curie nostre 
judicium pronunciatum fuit quod dicte recredencie per manum nos 
tram fient, [tanquam] per manum superioris, lite pendente in curia 
nostra, super dicta carta, inter predictas partes, etc. 


XXIII. Viso originali processus habiti inter dominam Lombardam, 
uxorem quondam domini Deodati Barasci, ex una parte, et Arnal- 
dum Barasci, ex altera, repertum fuit quod idem Arnaldus, in recep- 
cione testium dicte Lombarde, fecit protestacionem de dicendo in 
dicta testium et personas, rejectis et adnullatis omnibus aliis arreslis 
in curia ista prius factis inter predictas partes. 


XXIV. Testes domini Johannis de Monte-Forti, senes et valetu- 
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dinarii, de quorum morte vel absencia longinqua verisimiliter dubi- 
tatur in causa quam movet contra Bertrandum de Insula, que dormiet 
donec dictus Bertrandus venerit ad etatem per consuetudinem Fran- 
cie, salvis dicto Bertrando omnibus racionibus suis contra testes 
predictos : 

Articuli domini Johannis de Monte-Forti remanserunt in curia 
inter articulos istius pallamenti (79). 


XXV. Cum, ex parte dilecti et fidelis clerici nostri magistri G. de 
Malo-Monte, nobis fuisset, conquerendo, monstratum quod dilectus 
noster Arturus de Britannia, vicecomes Lemovicensis, et gentes sue, 
contra et per assecuramentum ab eodem Arturo, pro se et suis, pre- 
fato magistro et suis et rebus ac bonis suis, in manu Petri de Bla- 
nosco, militis nostri, tunc senescalli nostri Pictavensis et Lemovi- 
censis, in assisia Lemovicensi, prestitum, fide eciam super hoc data 
a dicto vicecomite in manu dicti senescalli, prefato eciam magistro et 
suis existentibus in custodia seu garda nostra, ac servientibus, ex parte 
nostra, sibi deputatis ad custodiendum et defendendum dictum ma- 
gistrum et suos, in possessionibus et saisinis suis, a violenciis, inju- 
riis et oppressionibus, specialiter a dicto vicecomite et gentibus suis, 
prefatus Arturus et gentes sue dictum magistrum et neptem et nepo- 
tes suos injuriose et per violenciam desaisiverunt de manerio seu 
de fortalicio suo, ac domibus, ac molendinis suis de Axia, cum per- 
tinenciis predictorum, et de terris et rebus aliis, bonis et juribus 
suis que habent in castellania et toto territorio de Axia; item de cas- 
tro suo et villa de Bieno, et pertinenciis suis, de molendinis, terris, 
redditibus et omnibus aliis bonis, rebus et juribus suis et suorum que 
habent in castellania et toto territorio de Breno ; ac bona et res dicti 
magistri et suorum in dictis locis existencia per violenciam ceperunt 
et consumpserunt; ac eciam servientes, ex parte nostra, deputatos ad 
tuendum et defendendum prefatum magistrum et suos in possessio- 
nibus et saisinis suis, viliter ceperunt, incarceraverunt et eos pes- 
sime tractaverunt. Que omnia prefatus magister petebat per nos in- 
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tegre et plene sibi restitui, et ydonee emendari, et jus sibi fieri super 
predictis, parte dicti vicecomitis multa in contrarium proponente, 
per que dicebat predicta fieri non debere : Tandem vero, quia, dili- 
genter auditis et intellectis omnibus que dicte partes proponere 
voluerunt, sufficienter sit inventum, tam per processus de mandato 
nostro factos, quam per relacionem senescalli nostri Pictavensis et 
serviencium, ex parte nostra, deputatorum ad custodiendum et de- 
fendendum prefatum magistrum et suos in possessionibus et saisinis 
supradictis, prefatum vicecomitem seu gentes suas, super predictis 
omnibus, dictum magistrum et suos injuste spoliasse seu desaisisse 
et servientes nostros S. Thomassi, dictum Macue, et Johannem de 
Bitturis, ad predicta deputatos, crudeliter incarcerasse et viliter trac- 
tavisse, pronunciatum est, per nostre curie judicium, dictum magis- 
trum et suos de predictis omnibus plene et integre fore resaisiendos, 
et omnia bona, in predictis locis inventa per dictum vicecomitem seu 
gentes suas, ab eisdem capta, ablata et consumpta, predicto magistro 
et suis, per dictum vicecomitem, plene et integre fore restituenda, 
de quorum bonorum quantitate et estimacione credetur per jura- 
mentum magistro supradicto, nostra judiciali estimacione subse- 
quente, si viderimus expedire; item pronunciatum est omnes illos 
qui dictos servientes, in dictis locis ex parte nostra existentes, cepe- 
runt, incarceraverunt et viliter tractaverunt, esse capiendos, et po 
nendos in prisionibus seu carceribus nostris , sine aliqua reddicione 
vel recredencia, donec per nos aliud fuerit ordinatum, et eciam om- 
nes illos qui tenuerunt assisiam cum armis, in loco qui dicitur Po- 
dius-de-la-Magerii, in justicia dicti magistri existente, et qui similiter 
cum armis ibidem interfuerunt, contra prohibiciones, ex parte nos- 
tra, per servientes nostros factas, capiendos, et, modo supradicto, 
in nostris carceribus retinendos; super aliis autem voluimus plenius 
inquiri, et tunc ordinabimus quod erit consonum racioni. 


XXVI. Notum facimus quod, auditis in nostra curia dilecto et 
fideli clerico nostro magistro G. de Malo-Monte, ex una parte ac 
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domino et domina de Thyerno, ex altera, super liberacione terre de 
Thyerno et de Monte-Guerno, castrorum et pertinenciarum eorum- 
dem, que tenebat idem magister G. quam quidem liberacionem pe- 
tebant, predicti dominus et domina de Thierno, sibi fieri; visis eciam 
litteris et munimentis omnibus in dicta peticione productis, et que- 
cumque partes hinc inde voluerunt proponere plenius intellectis, 
curia nostra pronunciavit in modum et formam sequentes : Terra de 
Thyerno et de Monte-Guerno et castra que tenebat magister G. de 
Malo-Monte, de qua est contencio inter magistrum G. ex una parte, 
et dominum et dominam de Thierno, ex altera, ponetur in manu 
domini Regis, et ponetur ibi aliquis ydoneus qui custodiet et reci- 
piet fructus, de quibus ministrabit dictis domino et domine, liberis 
et familie eorum sufficienter necessaria, considerando ea que tenet 
ex alia parte, et solvet debita de quibus constabit terram fuisse obli- 
gatam, et faciet reddi arreragia dictis conjugibus provisionis sue, 
si que fuerint, et dabuntur, per curiam, duo probi viri qui facient 
fieri compensacionem de grano debito dictis conjugibus per compo- 
tum Archembaudi, bajuli de Thierno pro magistro G. ad debita ad 
que, per compotos factos inter eos, dicti conjuges dicto magistro G. 
tenentur. Item, ordinatum est quod fiet compotus de fructibus et 
exitibus dicte terre pro toto tempore quo dictus magister G. tenuit 
dictam terram, post compotos dicti magistri et bajuli sui factos, 
anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo primo, die do- 
minica post festum beati Luce, evangeliste; et, si, solutis predictis 
debitis, residuum fuerit, predictis domino et domine de Thyerno 
reddetur; nec recordatur curia quod lis fuerit contestata super pe- 
ticionibus dicti magistri G. super commissione terre; in cujus rei 
testimonium, presentibus litteris, etc. (80). 


XXVII. Cum cives nostri Parisienses in nostra curia peterent 
Albertum Medicum de Mediolano, capitaneum mercatorum Lom- 
bardorum et Thuscanorum, quorum nomina subsequuntur, scilicet : 
Marcus Laurencius, de Venise; Leonardus de Mables, de Venise; Hen- 
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ricus Feseur, de Geines; Marcus Romain, de Venise; Leonardus de 
Pole, de Venise; Demarin Perc, de Venise, compelli ad contribuen- 
dum in tallia, in villa Parisiensi assidenda ; dictis mercatoribus, per 
plures raciones, ex adverso proponentibus se ad hoc non teneri: 
Auditis hinc inde propositis et racionibus parcium plenius intellec- 
tis, pronunciatum fuit aliquid non fuisse per dictos cives contra dic- 
tos mercatores propositum per quod appareat dictos mercatores ta- 
lem fecisse residenciam, quod ad contribuendum in dicta tallia 
deberent compelli. 


XXVIII. Pendente questione in curia nostra, inter dilectum consan- 
guineum et fidelem nostrum Robertum Attrebatensem, ex una parte, 
et conventum Sancti Vedasti Attrebatensis, ex altera, super eo quod 
dictus comes quamdam litteram, ad factum garde monasterii Sancti- 
Vedasti pertinentem , ab inclite recordacionis karissimo domino et 
genitore nostro Philippo, Francorum rege, ipsis abbati et conventui 
concessam, petebat adnullari, utpote datam in prejudicium juris 
sui, et ipso absente et non vocato; procuratore dictorum abbatis et 
conventus contrarium asserente, et plures raciones proponente quod 
dicta littera non erat adnullanda, set sibi debebat remanere, dictus 
comes, hujusmodi altercacione pendente contra nos et dictum abba- 
tem et conventum, edidit peticionem super proprietate garde mo- 
nasterii supradicti; propter quod nos et dicti abbas et conventus 
habebimus diem consilii super dicta peticione ad proximum palla- 
mentum, ad diem ballivie Ambianensis; et dictum fuit, per arrestum; 
quod, lite pendente super dicta garda, dicta littera remaneret in sus 
penso, ita tamen quod per hoc neutri parti prejudicium ullum fiat. 


XXIX. Cum domicella Katharina de Longua-Valle, fidelis nostra, 
que jamdudum nostrum intraverat homagium de omnibus de quibus 
ejus progenitor erat in nostro hommagio et saisina, tempore quo de- 
cessit, racione balli Alberti, fratris sui, heredisque de Longua-Valle, 
supplicaret nobis, in curia nostra, seu requireret quod saisina domus 
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de Hamo, terre et pertinenciarum ejusdem in quarum saisina dictus 
ejus genitor et in hommagio nostro erat, tempore quo decessit, sibi, 
nomine quo supra, deliberaretur et traderetur, Erardo de Monte- 
Morenciaco, militi, racione uxoris sue, se supplicacioni seu requeste 
hujusmodi opponente, plures raciones quare dicta supplicacio seu 
requesta minime debebat fieri pretendendo : Tandem auditis super 
hoc partibus et que proponere voluerunt, pronunciatum est, per ar- 
restum nostre curie, quod dicta Catharina, racione dicti balli, saisi- 
nam domus de Hamo, terre et pertinenciarum ejusdem habebit, cum 
fructibus inde perceptis a tempore quo eadem Katharina nostrum 
homagium de predictis intravit, non obstantibus quibuscumque pro- 
positis ab Erardo predicto. 


XXX. Cum. illi decem homines Narbonenses condempnati in 
decem millibus libris, Regi solvendis, qui suspenderant servientes 
curie archiepiscopalis Narbonensis, sede vacante, peterent quod, 
cum ex ipsis in singulis mille libris fuerint condempnati, quod pro 
defectu non potencium solvere, mortuorum vel absencium, non ha- 
beretur recursus ad alios qui suas mille libras solverunt, visis judi- 
catis curie factis super dicta emenda et super emenda eciam facienda 
archiepiscopo et amicis suspensorum, dictum fuit per cameram quod 
eorum requesta non fiet, et quod dominus Rex integre habebit ab 
illis condempnatis dicta decem millia librarum. 


XXXI. Pro eo quod major et jurati Senonenses ceperant, in villa 
Senonensi, plures homines archiepiscopi, pro eo quod officialis Se- 
nonensis rescusserat corpus cujusdam hominis defuncti, quod prior 
beate Marie Senonensis volebat inhumare, condempnati fuerunt ad 
emendandum, et emendaverunt ballivo, et taxata fuit emenda cen- 


tum libras Parisienses. 


XXXIL Terra quam dominus de Randone acceperat in feodo ab 
abbate et conventu Case-Dei, et postmodum eam vendiderat dictis 
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abbati et conventui, idem miles dictam terram ad manum suam re- 
trahet, et de ea venire compelletur ad hommagium domini Regis, et 
quicquid perceptum est de dicta terra per gentes domini Regis, do- 
mino Regi remanebit , nomine emende, tam a dictis monachis quam 
a dicto milite debite, pro illicita alienacione dicte terre, et ad ali- 
quam aliam financiam domino Regi propter hoc faciendam mona- 
chi non compellentur. 


XXXIII. Dominus de Bella-Valle, dominica qua cantatur Letare 
Jerusalem, assecuravit de se et suis magistrum Theobaldum et suos. 


XXXIV. Hugo de Bella-Valle, miles, assecuravit de se et suis 
magistrum Theobaldum Mancion et suos, legittima assecuracione, 
jus faciendo. Item, idem miles gagiavit emendam dieto clerico pro 
injuria per eum dicto clerico facta, et similiter emendavit domino 
Regi, et de emenda Regis fuit plegius pater dicti militis. 


XXXV. Inhibitum fuit domino et domine de Thierno ne ipsi de 
hereditate quam magister G. de Malo-Monte tenuit, et que modo 
posita est in manu domini Regis, alienent, vendant vel distrahant 
aliquid. 


XXXVL Cum decanus et capitulum Suessionenses, in curia nos- 
tra, requirerent quod nos, tribus de nostro consilio nominatis ab ip- 
sis, cognicionem cause, inter nos, ex una parte, mote, et Oudardum 
de Ponte de Ambleniaco, ex altera, super statu dicti Oudardi quem 
hominem suum de corpore, racione sue ecclesie predicte, clama- 
bant, dicto Oudardo hoc negante, secundum tenorem cujusdam 
privilegii a dictis decano et capitulo in curia nostra ostensi, conce- 
deremus seu committeremus, viso dicto privilegio et auditis racioni- 
bus dictorum decani et capituli, auditisque racionibus ballivi nostri 
Viromandensis, quas pro nobis et nostro nomine proponebat, per 
curiam nostram pronunciatum fuit ipsos decanum et capitulum ad 
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requestam suam predictam fore audiendos, et tribus de consilio 
nostro ab ipsis decano et capitulo nominatis et electis, predicte cause 
cognicionem, secundum tenorem dicti privilegii, sine debito, com- 
misimus terminandam. 


———————————— 


JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA 


EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCXCIY. 


I. Decanus Magdunensis super Ligerim, in pleno parlamento, ad- 
voavit se tenere, nomine ecclesie Magdunensis, ab episcopo Aurelia- 
nensi, domanium villarum de Oyenvilla, de Agarvilla et pertinencia- 
rum earumdem, cum omni justicia alta et bassa, et recognovit idem 
decanus quod ressortum ipsarum villarum pertinet ad dictum epi- 
scopum. 


II. Domina Soliaci, in pleno parlamento, advoavit se, nomine suo 
et liberorum suorum, tenere castrum et castellaniam Soliaci cum 
suis pertinenciis, ab episcopo Aurelianensi. 


Ill. Cum domina Soliaci, post compotum coram deputatis a no- 
bis, Parisius factum inter ipsam dominam, ex una parte, et viceco- 
mitem Meledunensem, ex altera, dicta domina in quadam pecunie 
summa dicto vicecomiti remansisset obligata, dictaque domina, ad 
sui exoneracionem de dicto debito, proposuisset dictum vicecomi- 
tem plus recepisse vel recepisse debuisse de quibusdam terris quas 
tenuit dictus vicecomes et earumdem fructus levavit, petens illud 
plus sibi deduci, secundum estimacionem dictarum terrarum dicto 
vicecomiti traditarum, dictaque domina super hoc articulos tradidis- 
set, quos. obtulit se probaturam per quandam clausulam in littera 
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nostra contentam , cujus clausule tenor talis est: « Derechief nous 
prononcons que ledit vicuens par reson et ou non de sa fame, suer 
audit Henri, vendra et entrera en hommage, et en la feute deudit 
Henri, seigneur de Soilli, des choses desus dites; c'est a savoir de 
quant que il pourra et devra garantir par usage et par costume de 
palis, et penra et levera des orendroit, ledit vicuens, ou non de 
sa femme, toutes les levees, tous les esploiz et toutes les issues des 
lieus desus nommez, jusques a tant que les nuef cens et sexante et 
quinze livrees desus dites li soient assises, par l'esgart de trois che- 
valiers, si come il est dit desus; et si l'en trouvoit empres l'assise 
que monseigneur le vicuens eust plus leve de choses devan dites 
que nucf cens et sexante et quinze livrees de rente par an, ou es lieus 
qui ne li seroient mie assis, mes sires li rendroit le seurplus; et se il 
en avoit mains leve, par aventure, ledit monseigneur Henri, sus la 
peine desus dite, li parferoit jusques a la somme desusdite. » Procu- 
ratore dicti vicecomitis ex advérso dicente ipsum vicecomitem non 
teneri ad illud plus quod dicta domina petebat sibi deduci, nec ip- 
sum teneri computare secundum estimacionem assisie facte, set se- 
cundum valorem eorum que percepit et levavit ante tempus estima- 
cionis predicte : Visa dicta clausula et parcium racionibus intellectis, 
salvis solucionibus a dicta domina postmodum factis, et deductio- 
nibus sibi factis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, dic- 
iam dominam intencionem suam non probasse; et ideo, per idem 
judicium, dicta domina condempnata fuit ad solvendum illud quod 
restat solvendi de dicto debito, salvo et expresse dicto, quod gra- 
num de dictis terris per dictum vicecomitem vel per ejus gentes, 
ante tempus estimacionis assisie facte, perceptum, tenebit locum 
dicte domine ad exoneracionem suam, non secundum estimacionem 
assisie facte, set secundum valorem in quo fuit, pro tempore per” 
ceptionis ante tempus assisie predicte. Et est sciendum quod curia 
reservavit declaracioni sue, utrum illud quod vicecomes recognovit 
se levasse de terra Sancti-Mauricii, pro defectu hominis, ut di- 
cebat, et appreciacio castri de Jardo, necnon leveie molendini de 
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Yveio, locum tenere debeant dicte domine, in solutum debiti su- 
pradicti. 

Postmodum curia declaravit in modum qui sequitur : 

Leveie molendini de Yveio, quas dictus vicecomes levare debuit , 
à tempore quo dictum molendinum fuit dicto vicecomiti traditum, 
tenebunt locum domine de Soliaco. 

Item, precium appositum in castro de Jardo tenebit locum dicte 
domine, a tempore quo primum dicto vicecomiti una cum alia lerra 
fuit traditum. 

Item, quarta pars de leveiis terre Sancti-Mauricii, ipsum viceco- 
mitem contingens, tenebit locum dicte domine, necnon et alie tres 
partes, nisi dictus vicecomes probaverit quod alii tres parcionarii sui 
ad dictam terram, pro defectu hominis, assignaverint, et partem, ip- 
sorum quemlibet contingentem, de dictis leveiis habuerint, tene- 
bunt locum dicte domine in solutum debiti sui. 


IV. Cum inter dominum et dominam de Tyerno, conjuges, ex 
Una parte, et magistrum G. de Malo-Monte, clericum nostrum, ex 
altera, questio verteretur, super eo quod dicti conjuges petebant sibi 
liberari castra et terram de Tyerno et de Monte-Grele cum perti- 
nenciis, que erant in manu nostra, ex pronunciato curie nostre, 
prout in tenore pronunciati ipsius plenius continetur; dicto magis- 
tro G. in contrarium proponente dicta castra et terram cum perti- 
nenciis non debere deliberari dictis conjugibus, quousque satisfac- 
tum esset, ex ejus redditibus, creditoribus quibus predicta terra 
et castra obligata existunt : Visis litteris utriusque partis, viso eciam 
ultimo compoto inter dictas partes, juxta dictum pronunciatum 
facto, ex quo liquet satisfactum esse dicto magistro G. a dictis con- 
jugibus, in hiis in quibus ei tenebantur ex primo compoto inter 
eos habito, de quibus fit mensio in litteris sigillo nostro Ryomi, in 
Arvernia , sigillatis, pronunciatum fuit, curie nostre judicio, dicta 
castra et terram cum pertinenciis deliberari debere dictis conjugibus, 
non obstantibus per magistrum dictum objectis, salvis eisdem con- 
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per compotum habitum inter partes, traditum per curiam nostram 
ad examinandum, magistris Petro de Baugiaco, Andree Pocheran, 
Guillelmo, judici Bellicadri et cancellario Meldensi. 

Preterea cum, super questione que erat inter dictum. magistrum 
G. et Guillelmum de Tyerno, filium dictorum conjugum, in nostra 
curia vertebatur super saisina domus et fortalicii et reddituum quos 
prepositus quondam Tyerni tenebat, tempore mortis sue, pronun- 
ciatum fuit, curie nostre judicio, dictum Guillelmum resaisiendum 
esse de predictis, et impedimentum per curiam nostram appositum 
amoveri debere, quousque dictus magister G. probasset dictas res 
fuisse in bonis dicti domini de Tyerno, tempore obligacionis terre 
Tyerni sibi facte per dictos conjuges, prout in tenore pronunciati 
ipsius plenius continetur; dictusque magister peteret testes suos ad 
probacionem predictam admitti; dicto Guillelmo in contrarium 
proponente dictum magistrum G. ad id non debere admitti, ex eo 
maxime quia, ex ultimo compoto, per dictum magistrum reddito, de 
receptis, per eum vel alium ejus nomine, redditibus dictorum conju- 
gum, a tempore prirai compoti, inter eos habiti citra, liquebat plene 
satisfactum esse dicto magistro G. de hiis in quibus dicti conjuges et 
dictus G. eorum filius, ei, ex primo compoto, tenebantur, et bona ip- 
sorum conjugum et ipsius Guillelmi ei non erant obligata, licet forte 
primo fuissent, et ideo non interesse dicti magistri G. predicta pro- 
bare : Visis litteris parcium et dicto finali compoto inter eos babito, 
pronunciatum fuit, curie nostre judicio, dictum magistrum G. ad 
predicta probanda admittendum deinceps non esse; verum, cum 
dicti conjuges res suas minus sufficienter administrare dicantur, cu- 
ria nostra deliberabit qualiter super administracione rerum ipsorum 
debeat provideri. Actum die sabbati ante dominicam in Passione Do- 
mini, anno ejusdem millesimo ducentesimo nonagesimo quarto. 

Item, in crastino pronunciatum fuit ut sequitur : 


Cum in nostra curia, die externa, judicio nostre curie, pronunct" | 





ARRETS. 571 
tum fuerit castra et terram de Tyerno et de Monte-Grele cum perti- 
nenciis deliberandum esse domino et domine de Tyerno, conjugi- 
bus, non obstantibus per magistrum G. de Malo-Monte, clericum 
nostrum propositis et objectis, dictusque magister proponeret cu- 
riam nostram fuisse deceptam in premissis, plurimis racionibus, et 
specialiter ex eo quia dicebat ipsum pronunciatum esse contra con- 
venciones juratas inter dictos conjuges et ipsum magistrum G. et 
contra aliud pronunciatum curie nostre, alias latum, in quo contineri 
dicebat, dicta castra et terras cum pertinenciis debere esse in manu 
nostra, quousque satisfactum sit creditoribus, quibus dicta castra et 
terre cum pertinenciis obligata existunt : Visis litteris parcium et dicto 
pronunciato, primo lato, per nostram curiam diligenter inspecto, 
pronunciatum est, judicio curie nostre, dictum judicatum delibe- 
racionis dictorum castrorum et terre cum pertinenciis, dictis con- 
jugibus faciendum, in suo robore remanere debere et execucioni 
mandandum , non obstantibus propositis et objectis per dictum ma- 
gistrum G.; verumtamen, quia rei publice interest ne quis re sua 
male utatur, curia, ex suo officio, ordinavit, ad utilitatem dictorum 
conjugum et eorum liberorum, quod, amoto eo qui nunc, pro nos- 
tra curia, dicta castra et terras cum pertinenciis custodit, vocatis 
proximis dictorum conjugum, per nostram curiam aliqua bona per- 
sona sufficiens constituetur, per quam, auctoritate nostra regia, ad 
utilitatem et conservacionem jurium dictorum conjugum et eorum 
liberorum, administrabit predicta castra et terras de Tyerno et de 
Monte-Grele cum pertinenciis, et ex fructibus, proviso dictis conju- 
gibus in necessariis eorum, satisfaciet creditoribus quibus dicta 
castra et terra cum pertinenciis obligata existunt, et residuum, si 
quod fuerit , ad utilitatem dictorum conjugum et corum liberorum, 
prout ad eos pertinet, expendet vel eis conservabit; que provisio 
durare debet quamdiu nostre placuerit voluntati. In cujus rei, etc. 
Actum dominica et anno predictis. 


V. Cum dominus et domina de Nogento - Ártaudi peterent 
hs. 
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dampna, custus et expensas et certam penam, racione defectus so- 
lucionis cujusdam pecunie summe, quolibet anno certis terminis sibi 
debite et non solute, prout conventum fuerat inter ipsos et maritos 
filiarum suarum et ipsas filias, prout in litteris super quadam com- 
posicione , facta inter ipsos super terra de Nogento , confectis, conti- 
netur : Visis dictis litteris, viso eciam quodam compromisso , facto 
postmodum inter ipsos, visis eciam quibusdam litteris domini Ead- 
mondi et Regine, ejus uxoris, pronunciatum fuit, per curie nostre 
judicium, dominum Regem ad dicta dampna, custus et expensas et 
penam non teneri, salvo tamen dictis conjugibus quod, cum de tre- 
centis libris, ab ipsis sibi retentis ad vitam suam, seu ad vitam su- 
perstitis eorum in terra de Nogento, ducente et quadraginta libre in 
assisia terre eisdem fuerint assignate, terra de Nogento in sexaginta 
libris Turonensibus eisdem conjugibus remanet obligata, salva pena 
eisdem conjugibus pro tempore futuro, pro rata defectus solucionis 
dictarum sexaginta librarum non solutarum ad terminos constitutos. 


VI. Ballivo Arvernie : Mittimus tibi judicium in curia nostra, in 
ultimo pallamento, pro nobis, contra episcopum Clarummontensem, 
factum, super muris, turribus, tornellis et fossatis civitatis Claro- 
moritensis , cujus judicii tenor continetur inter inquestas illius palla- 
menti. Verum, cum dictus episcopus, postmodum ad nostram curiam 
accedens, proposuerit in hoc nostram curiam fuisse deceptam, cum 
instancia petens et supplicans, per plures raciones, dictum judicium 
debere retractari, scire te volumus quod, auditis a dicto episcopo 
propositis et plenius intellectis, pronunciatum fuit, curie nostre 
judicio, dictum judicium execucioni mandari debere, mandantes 
tibi quatinus predictum judicium facias execucioni debite deman- 
dari; non tamen dictum episcopum compellas ad aliquam emendam 
nobis propter hoc prestandam, seu ad restitucionem de leveiis de 
predictis, per ipsum episcopum seu predecessores suos perceptis, 
nobis faciendam, donec super predictis a nobis aliud receperis in 
mandatis. 
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VIL. Dominus Rex non reddet arreragia salis debiti monachis 
Clarevallensibus in Pontivo, de lempore domini Eadmondi, set a 
tempore quo dominus Rex cepit in manu sua comitatum Pontivi, 
reddetur eis sal suum; similiter monachis de Abbatis-Villa et mona- 
chis de Esterenco reddentur elemosine sue, de termino nativitatis 
beati Johannis Baptiste, quo termino dominus Rex saisivit dictam 
terram, et de terminis sequentibus. 


VIII. Conquerente procuratore ecclesie beati Dyonisii quod Pe- 
trus Crassi, collector manuummortuarum pro Rege, minus juste im- 
pediebat eis, quominus levare possent manummortuam cujusdam 
hominis sui de corpore, nomine Petri de Marolio, auditis racioni- 
bus dicti collectoris, et specialiter quia proponebat dictum hominem 
esse nobilem, et de nobili genere procreatum, deliberata fuit pre- 
dicta manusmortua procuratori dicte ecclesie, et preceptum fuit 
dicto collectori ut a dicto impedimento cessaret. 


IX. Cum decanus et capitulum Cathalanenses in hac curia edi- 
dissent libellum contra Baldoinum Judas, militem , super statu per- 
sone sue, et peterent eum, tanquam servum suum, sibi restitui , ab- 
bate et conventu Omnium-Sanctorum-in-Insula de ipso Baldoino, sub 
ipsis cubante et levante et ipsorum justiciabili, curiam suam requi- 
rentibus, auditis hinc inde propositis, reddita fuit curia ipsis abbati 
et eonventui de ipso Baldoino. 


X. Ordinatum fuit in isto pallamento quod in Normannia absens 
possit institui attornatus. 


XL Preceptum fuit custodibus regalium Silvanectensium ut om- 
nes pisces qui capti fuerunt quocumque modo in vivariis episcopa- 
tus Silvanectensis, vivente episcopo Silvanectensi, deliberent execu- 
toribus testamenti dicti episcopi, vel precium quod habuerint de 
eisdem. 
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XII. De quodam burgense episcopi Parisiensis , qui se associave- 
rat cuidam firmario domini Regis, pro defectu solucionis, per pre- 
positum | Parisiensem detento in Castelleto, episcopus Parisiensis 
habuit curiam suam. 


XIII. Viso privilegio, Roberto de Trousseauvilla, civi Rothoma- 
gensi, a domino Rege concesso, pronunciatum fuit quod, a dono, a 
villa Rothomagensi, domino Regi pro auxilio galearum, non debet 
esse liberum , salvo in aliis privilegio suo predicto. 


XIV. Dominus Rex remanebit in saisina percipiendi exercitum 
seu servicium exercitus ab abbate Sancti-Savini, racione homagii et 
juramenti fidelitatis que ab abbate fiunt domino Regi, ipsi abbati 
questione proprietatis reservata. 


XV. Nomina illorum quorum bona ad manum Regis erant po- 
sita, pro eo quod eis impositum erat de facto, in personam do- 
mini de Tancarvilla commisso, Johanni domino Harecurie im- 
posito, pro quibus idem dominus Harecurie se fidejussorem et 
principalem responsorem constituit, et sunt bona eorum predicta 
liberata : 

Ffoucaudus de Merulla, dictus Mouton de Blainvilla, Robertus 
de Coardon , milites; Johannes de Bello Monte, Robertus de Mine- 


riis, Giletus de Sancto-Dyonisio, Giraudus barbitonsor, Jehannetus 
Valle. 


XVI. Judicium, factum per ballivum Aurelianensem , inter Lan- 
celinum de Magduno, ex una parte, et matricularios ecclesie Aure- 
lianensis, ex altera, per quandam inquestam antiquam, auditis par” 
cium racionibus, fuit adnullatum et quicquid secutum est ex eo vel 
ob id; et fuit auditus ballivus. 


XVII. Reddita fuit curia custodi episcopatus Lingonensis de 





ARREÉTS. 575 
querela quam dominus Philippus de Flandria et ejus uxor movebant, 
super duobus castris, contra dominum de Tricastro. 


XVIH.: Petrus de Vomarcio, miles, dominica post festum beati 
Vincencii, in pleno pallamento assecuravit de se et suis, jus fa- 
ciendo, abbatem et conventum Sancte Genovefe Parisiensis, bona, 
homines et persona dicti monasterii et specialiter camerarium. 


XIX. Appellaciones interposite ab abbate Clugniacensi, de pravo 
et falso judicio sive de defectu juris, venient ad curiam istam, et non 
coram ballivis. 


XX. Littera abbatis et conventus Sancti Johannis Laudunensis, 
super facto villarum advocacie, reddita fuit domino Cociaci, et lit- 
tera domini Radulphi de Cociaco reddita fuit dictis abbati et con- 
ventui, salvo in omnibus jure et racionibus parcium et hominum 
advoerie. 


XXL. Preceptum fuit ballivo Senonensi quod judicium factum pro 
duce Burgundie, contra homines de Granceio super Oscam, mandet 
execucioni, dicto duce presente et consenciente quod jus domini 
Regis et Regine remaneat in omnibus in hoc salvum. 


XXII. Cum dominus Couciaci de duobus servientibus suis, per 
gentes nostras a prisione sua amotis et ad prisionem nostram Lau- 
dunensem adductis et detentis, qui dicti duo servientes quemdam 
hominem de corpore ecclesie Sancti-Nicolai-in-Bosco, in justicia 
dicti domini, dicebantur interfecisse, peteret resaisiri, dicens justi- 
ciam in dicto casu ad se pertinere debere, procuratore abbatis et 


conventus Sancti-Nicolai-in-Bosco contrarium asserente, et dicente : 


quod, cum ipsi sint in garda nostra speciali, necnon et racione cu- 
jusdam assecuracionis, a dicto domino Couciaci, ipsis abbati et con- 
ventui personis et rebus sui monasterii olim date, et per plures 
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alias raciones factum predictum per nos debere vindicari : Auditis 
hinc inde propositis , reddita fuit domino Couciaci curia sua in casu 
predicto, et preceptum fuit dictos duos servientes sibi restitui, ac 
injunctum fuit eidem quod de ipsis tantum faciat quod: non opor- 
teat circa hoc aliud remedium adhiberi. 


XXIII. Notum facimus quod, cum olim, per judicium nostre 
curie, decano et capitulo ecclesie Ambianensis justicia mesleiarum 
et casuum consimilium, in via que est inter ecclesiam Ambianen- 
sem et domos canonicorum, que vadit recte ad portam que vocatur 
Porta de l'Arguet, contra majorem, scabinos et communiam Ambia- 
nenses, fuisset adjudicata, dictique decanus et capitulum, virtute 
dicti judicii, vellent explectare casus occisionis et furti, qui post 
dictum judicium in dicta via acciderant, tanquam casus consimiles 
casui mesleiarum, dictis majore, scabinis et communia se oppo- 
nentibus : Tandem, viso dicto judicio et auditis hinc inde propositis 
et plenius intellectis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
justiciam simplicis occisionis et furti, in dicta via, ad dictos deca- 
num et capitulum pertinere. 


XXIV. Domina Soliaci concordavit cum procuratore abbatis et 
conventus Fontis-Johannis, Cisterciensis ordinis, in hunc modum 
quod dicta domina vult quod, servata gracia et provisione a domino 
Rege sibi facta, recipiant dicti religiosi de cetero, de proventibus et 
redditibus terre sue, ducentas libras Parisienses, de debito in quo 
tenetur. eisdem, racione liberorum suorum, [donec] sit eis satis- 
factum, istam summam recipiant per manum Petri de Buxeria, de- 
putati a domino Rege ad dictos redditus levandos et recipiendos. 
Hoc retulit magister R. Foison a requestis. 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA 


EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCXCV. 


I. Notum facimus quod cum nos, pro contencione mota inter 
dominam de Basentin, ex una parte, et castellanum et castellanam 
de Bello-Meso et Katerinam de Longa-Valle, tenentem ballum he- 
redis de Longa-V alle,.ex altera, terram de Longa-Valle in manu nos- 
tra saisitam teneremus et tenere deberemus, usque ad finem querele 
mote inter dictas partes, dictaque domina de Basentin nos require- 
ret ut saisinam dicte terre sibi traderemus, donec sibi esset satis- 
factum de avisio duorum millium et quingentarum librarum Parisien- 
sium, pro matrimonio suo, a Guillelmo de Longa-Valle, quondam 
patre suo, sibi facto, et postmodum ab Alberto de Longa-Valle, 
quondam fratre suo, approbato, et de trecentis libris Parisiensibus 
sibi augmentato, deducto et computato in solutum eo quod de dicto 
avisio Jam receperat, prout hoc, per litteras dictorum patris et fratris 
suorum , ostendebitur; procuratore partis adverse contrarium requi- 
rente, et cum instancia petente dictam terram sibi deliberari pro 
debitis heredis de Longa-Valle persolvendis, et eciam plures con- 
suetudines et raciones ex adverso proponente, per quas dicebat pe- 
ticionem suam fieri debere, et dominam predictam de Basentin in 
sua peticione non esse audiendam : Tandem, nostra curia, attendens 
quod dicta domina de Basentin factum evidens et per litteras osten- 
debat, per arrestum pronunciavit, sic videlicet quod, factis hinc 
inde propositis in scriptum redactis, et non recipiendis rejectis, 
inquiri super hiis faceret veritatem, et inquisita veritate, jus partibus 
super hiis exhiberet, et interim nos, per sufficientem securitatem 
nobis a dicta domina prestandam, dicte domine de Basentin, de 
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fructibus et leveiis dicte terre de Longa-Valle, suum avisium cum 
augmento, deducto quod de eo jam recepit , tradi et liberari 


faceremus. 


ll. Notum facimus quod, cum procurator abbatis et conventus 
Cadomensium, pro ipsis abbate et conventu et ipsorum nomine et 
monasterii sui predicti, nobis conquestus fuisset quod magister Lau- 
rencius Herout, clericus, pro nobis et nomine nostro, minus juste et 
sine causa racionabili, in suis silvis de Malo-Pertuso, de Torta-Valle, 
et de Foloignia et de Quesneto, saisinas fecerat, et impedimentum 
eis prestabat ne de dictis silvis a rege Guillelmo, suo fundatore, sibi 
datis, gaudere possent , juxta formam privilegii à suo jam dicto fun- 
datore eisdem concessi , petens idem procurator, nomine quo supra, 
predictum magistrum Laurencium, ad hujusmodi saisinas amoven- 
das et impedimenta tollenda, compelli , dictus magister Laurencius, 
pro nobis, proposuit, ex adverso, quod, cum idem suus fundator eis- 
dem dictas silvas dedisset, sub certis condicionibus, videlicet retentis 
in suo dominio cervis, capreolis et apris silvestribus, et quod nullo 
tempore dicti monachi possent dictas silvas destruere seu destrui 
facere, propter ipsas terras colendas aut eciam inhabitandas, me- 
morati religiosi silvam de Foloignia et alias predictas silvas, contra 
tenorem sui jam dicti privilegii, ac contra sui fundatoris volunta 
tem, destruxerant ibi, quod ibi nemus non recreverat et recrescere 
non valebat; procuratore dictorum religiosorum replicante quod, 
cum dictum nemus antiquum, pro utilitate et necessitate sua, 
scindi fecissent, et propter sui vetustatem recrescere nequiverit , de 
quo eisdem displicet, hoc eorum culpe non debet aliquatenus im- 
putari: Demum, auditis propositis hinc et inde, visoque quodam 
arresto, per curie nostre judicium alias facto, in quo continetur 
quod dicti monachi, visa carta eorum, vendere poterant, absque ter- 
cio et dangerio , boscos ipsos, pronunciatum fuit, per curie nostre 
judicium, dictas saisinas et impedimenta, per dictum magistrum 
Laurencium in dictis nemoribus apposita, fore tollenda. 
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IIl. Monsieur Jaques du Mesnil, tenu en prison pour pluseurs 
soupecons, pour avoir sa delivrance, jura seur sainz et seur paine 
d'estre bani du roiaume de France et d'estre convencu des cas 
pour quoi il tenoit prison, que il vendra a droit devant le Roy ou 
devant son commandement, a touz les jours qui li seront assis, contre 
touz ceus qui riens li voudront demander; et, se ainsi estoit que il 
en fust defaillanz, monsieur Pierre Du Bois et monsieur Symon de 
la Keue, chevaliers, se establirent principaus rendeurs et amencurs 
dudit Jaques amener et rendre en lestat ou il est maintenant, 
pour estre a droit en la forme dessus dicte; et, se ainsi estoit que le 
Roy voussist avoir greigneur plegerie dudit chevalier, ou que ceste 
recreance ne li pleust, les devant diz Pierre et Symon, chevaliers, 
promistrent, sus obligacion de touz leur biens, a remener ledit che- 
valier toutes foiz que requis seroient. 


IV. Ballivo Bitturicensi, salutem : Cum, auditis in nostra curia, 
te presente, executoribus testamenti Benevente, quondam uxoris 
Stephani Poise-Avant, quondam civis Bitturicensis, ex una parte, 
et Philippo Poise-Avant, filio dicti Stephani, pro se et coheredibus 
suis, ex altera, super summa duorum millium librarum, dicte Bene- 
vente in dotalicium promissarum a dicto Stephano, quando contraxit 
matrimonium cum eadem, et pro quibus hereditas ipsius Stephani 
extitit obligata, preceptum fuerit tibi ut, dicta hereditate in manu 
nostra capta, et auditis racionibus parcium, facto legali compoto inter 
dictas partes, super receptis a dictis executoribus de summa pecunie 
predicta, et de aliis que dicto Philippo et coberedibus suis locum 
tenere debebunt in solutum dicti debiti, residuum quod superesset 
solvendum dictis executoribus faceres persolvi, ita quod, si ad hec 
hereditas dicti Stephani non sufficeret, assignares ad hereditatem 
dictorum Philippi et coheredum suorum, si quam habeant vel te- 
neant ex alia parle quam ex successione Steph. supradicti, et si dicta 
hereditas ipsius Philippi et coheredum suorum , quam habent ex suc- 
cessione paterna et quam habent ex alia parte ad dictam solucio- 
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nem faciendam sufficiant, non assignares ad hereditatem quam dic- 
tus Philippus dicitur vendidisse; mandamus tibi quatinus premissa 
diligenter exequaris, procedens ad execucionem premissorum sine 
strepitu, et in hujus negocio de plano procedas. 


V. Judicium factum in scacario Pasche, quod fuit apud Rotho- 
magum , anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo quarto, 
pro abbate et conventu Sancti-Juliani Turonensis, contra Ricardum 
Male-Herbe, armigerum, racione patronatus ecclesie de Mename, 
non obstantibus propositis a dicto Ricardo, in suo robore remanebit 
et, si appareant littere in contrarium , nullius sint valoris. 


VI. Cum, per excambium, factum inter nos et consortem nos 
tram, ex una parte, et Galcherum de Castellione, militem, consta- 
bularium Campanie, ex altera, pro terra Creciaci cum pertinenciis, 
quam nobis, heredibus et successoribus suis, racione dicti excam- 
bii, dimisit imperpetuum et quittavit, terram de Castellione-super- 
Maternam, de hereditate dicte Regine, consortis nostre, moventem, 
dicto Galchero habendam in perpetuum et tenendam tradidissemus, 
et inter cetera villam de Igniaco-Jardo cum nemoribus et pertinen- 
ciis; hominibus dicte ville se opponentibus, et dicentibus per ht- 
teras, clare memorie Th. quondam regis Navarre, Campanie et Brie 
comitis palatini, se privilegiatos esse, quod dicta villa cum pertinen- 
ciis et habitatoribus dicte ville, extra manum comitis Campanie 
ullo umquam tempore non possunt poni, quod, ut proponebant, 
idem Th. rex, per quemdam militem in animam fecerat jurari suam; 
gentibus nostris, ex adverso, proponentibus dictum excambium, non 
obstante dicto privilegio, dictis hominibus concesso, tenere debere: 
Tandem, auditis hinc inde propositis et plenius intellectis, viso 
etiam dicto privilegio, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
dictum excambium, prout factum est, tenere et remanere debere, 
non obstante contradictione dictorum hominum, salvo dictis homi- 
nibus, contra nos et consortem nostram, quod dampna sua et inte- 
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resse, si que sint, petere possint a nobis et consorte nostra, si sibi 
viderint expedire. 


VII. Notum facimus quod, cum dilectus consanguineus et fidelis 
noster R. comes Attrebatensis, nos requireret ut manum nostram 
amoveremus, ut, in villis et locis terre Sancti-Vedasti Attrebatensis, 
in comitatu suo sitis, in quibus exercitum et equitacionem habere 
se dicit, per manum suam capere posset et habere; procuratoribus 
abbatis et conventus Sancti-Vedasti et hominum suorum, ex adverso, 
dicentibus per plures raciones, premissa fieri non debere, et inter 
cetera proponentibus quod, licet dictus comes in aliquibus villis et 
locis terre Sancti-Vedasti exercitum et equitacionem habeat, tamen 
ipsi abbas et conventus plures villas habent et loca in quibus dictus 
comes seu predecessores sui alias nonquam exercitum et equitacio- 
nem habuerunt, dicentibus insuper dictis procuratoribus quod, eciam 
in villis et locis terre Sancti-Vedasti, in quibus dicto comiti reco- 
gnoscuntur exercitus et equitacio, eas habere nititur et levare alio 
modo quam debeat; super quibus dicti procuratores dicebant cogni- 
cionem ad nos pertinere debere, cum ipsi abbas et conventus sint, ut 
dicebant, in garda nostra speciali; dicentibus eciam dictis procurato- 
ribus quod plures homines et servientes ecclesie Sancti-Vedasti, per 
punctum carte regie, super dictis exercitu et equitacione, liberi sunt 
et immunes: Tandem, auditis hinc inde propositis et parcium racio- 
nibus plenius intellectis, visis cartis et privilegiis , judiciis et arrestis 
curie nostre, ab utraque parte exhibitis, habita super hiis delibera- 
tione diligenti, per judicium curie nostre, solvimus manum dicti co- 
mitis, ut in terra Sancti-Vedasti possit capere per manum suam exer- 
citum et equitacionem, in villis et locis in quibus credit exercitum et 
equitacionem sibi deberi, cum, per litteram regiam, appareat prede- 
cessores dicti comitis habuisse in terra Sancti-Vedasti exercitum et 
equitacionem, et hec fuisse retenta predecessoribus suis, sicut ea ha- 
buerant et ubicumque ea habuerant, ita quod, si alique ville seu loca 
dicte terre dicant se nonquam teneri ad exercitum et equitacionem 
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dicto comiti, dictus comes faciat jus in curia sua, et similiter faciat 
hiis jus in curia sua, qui dicunt seu dicent dictum comitem aliter le- 
vare exercitum et equitacionem quam debeat. Non tamen intendimus 
solvere manum dicto comiti, quod in illis qui sint liberi de exercitu 
et equitacione, per cartam regiam , racione exercitus vel equitacio- 
nis, valeant per dictum comitem aliquatenus molestari; nec per fac- 
tum hujusmodi intendimus dare potestatem dicto comiti capiendi 
seu justiciandi in terra ipsorum abbatis et conventus de aliquibus 
casibus, qui alii sint abeis qui continentur in carta regia; nec eciam 
intendimus quod , per explecta per manum nostram facta, si que sint, 
quantum ad exercitum et equitacionem ab aliquibus hominibus dicte 
terre qui dicunt se non teneri ad predicta dicto comiti, in posses- 
sione vel proprietate aliquod jus novum acquiratur. 


VIIl. Notum facimus universis, tam presentibus quam futuris , 
quod, cum abbas et conventus Sancte-Genovefe Parisiensis acqui- 
sierint, ut. dicitur, omne illud quod Petrus de Scorcellis, armiger, 
habebat apud Vermacium, predictique religiosi niterentur quod 
Petrus de Vermacio, miles, racione feudi quod tenebat apud Ver- 
marcium ! a dicto armigero, quod nunc tenet a dictis religiosis, ad 
adjornaciones dictorum religiosorum ad abbaciam veniret; dicto mi- 
lite ex adverso dicente quod ad adjornaciones ipsorum reJigiosorum 
ad abbaciam venire non debebat, set solummodo ad locum in quo 
dictus armiger, racione dicti feodi, ipsum adjornare solebat : Tan- 
dem, auditis racionibus parcium et plenius intellectis, pronunciatum 
fuit, per curie nostre judicium, quod dictus miles, non [ad] abbaciam, 
set ad locum in quo dictus armiger ipsum militem adjornare solebat, 
venire debebat, vel ad alias villas seu loca castellanie Gonnesie, in 
feodo tamen de quo movet dominium predicti militis, et ibi pole- 
runt dicti religiosi curiam suam tenere, super hiis que petere volue- 
rint a dicto milite, racione feodi^sui antedicti. 


! Lisez Vermacium. 
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IX. Cum decanus et capitulum ecclesie Tornacensis, de nostra 
speciali garda existentes, a curia nostra suppliciter peterent ut, cum, 
singulis annis, cives Tornacenses, in civitate Tornacensi, bannum 
edant et faciant, quod quicumque interfecerit civem. suum seu 
filium civis civitatis ejusdem, infra districtum ipsius civitatis, de ca- 
nonicis et clericis ecclesie predicte nulla omnino in dicto banno 
habita mensione, licet dicti cives, secundum tenorem litterarum sua- 
rum, exhibitarum coram dicta curia nostra, tantum de uno canonico 
vel clerico injuriam passo civitatis ejusdem, quantum de uno cive 
suo facere teneantur, propter quod eosdem canonicos et clericos con- 
tingit multis mortis periculis subjacere, dictos cives, prepositos, ju- 
ratos et alios rectores civitatis Tornacensis, ad ponendum ipsos 
canonicos et clericos in dicto banno, quandocumque ipsum fieri 
continget, compellere dignaremus : Tandem, auditis et plenius intel- 
lectis que ambe partes, hinc inde, pro et contra, super premissis , 
proponere voluerint, fuit, ipsis partibus presentibus, per dicte cu- 
rie nostre judicium, ordinatum et pronunciatum dictos canonicos 
et clericos in prefato banno, sub modo et forma quibus cives Tor- 
nacenses ponuntur, poni debere et amodo esse ponendos; de chacia 
vero, de qua dicti cives fuere loquti in casu predicto, dicta curia 
nostra tacet ad presens. ltem, cum decanus et capitulum ecclesie 
Tornacensis, in garda nostra speciali existentes, suppliciter require- 
rent a curia nostra ut, cum ipsi ex dono regum Francorum, ut dice- 
bant, foragium-habeant in civitate et districtu Tornacensi, de quo- 
libet videlicet dolio vendito certam porcionem seu mensuram vini, 
venditores tamen vini fraudulenter numerum doliorum subticent, 


et ob hoc dicti decanus et capitulum non modicum dampnum . 


sustinent et gravamen, remedium apponeremus optimum; dictis 
civibus vocatis proponentibus ex adverso quod omnimodam juris- 
dictionem habebant in civitate Tornacensi, et immo peterent causam 
hujusmodi ad se remitti, offerentes se paratos de suis civibus facere 
justicie complementum : Auditis hinc inde propositis, habita certa 
deliberacione super premissis, consuluit curia nostra dictis civibus 
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quod, requisiti ex parte dictorum decani et capituli, faciant prestari 
sollempniter, in presencia procuratoris ipsorum decani et capituli, 
juramentum a qualibet persona principali vendente ibi vinum, quod 
fideliter de quolibet dolio vini vendito, porcionem seu mensuram 
solitam reddant eisdem et exsolvant, retento a curia nostra quod si, 
per dictum juramentum, fraux in premissis non cesset, aliud reme- 
dium optimum per dictam curiam valeat adhiberi. 


X. Du plet qui est entre le Roy, d'une part, et le conte et la con- 
tesse de Eu, d'autre, pour la reson de la contee de Guynes, laquele 
est tenue dou conte d'Artoys, fet li diz cuens d'Artoys protestacion et 
retenue que le plet qui est en la court de ceianz, entre le Roi et le 
conte et la contesse de Eu, ne face pas prejudice audit conte d'Artois 
en autres quereles ou en autres cas dou temps a venir. 


XI. Significantibus decano et capitulo Laudunensibus, nobis in- 
timatum extitit factum detestabile et enorme, quod cives Laudu- 
nenses, innumerosa populi multitudine congreta!, campana commu- 
nitatis seu pacis Laudunensis, ut eorum verbis utamur, pulsata, 
portis civitatis clausis, et quibusdam publice communiam procla- 
mantibus, in matricem ecclesiam Laudunensem , ausu sacrilego, in 
contemptum Dei et immunitatis ecclesiastice, irruentes, quosdam 
clericum et armigeros nobiles, qui ad dictam ecclesiam confuge- 
rant sub confidencia immunitatis ejusdem ecclesie, ob tutelam suo- 
rum corporum et inimicorum suorum eos prosequencium seviciam 
et imminentem crudelitatem vitandam, a predicta ecclesia violen- 
ter extraxerunt, vulneraverunt crudeliter, et in tantum quod, ex 
ipsis vulneribus, alter ipsorum armigerorum miserabiliter expira- 
vit, libertatem dicte ecclesie dampnabiliter infringendo, presenti- 
bus ad hoc pluribus de servientibus communitatis predicte, scabi- 
nis, juratis et aliis per quos dicte villa et communitas regebantur, 
nec se opponentibus dicto facinori, cum deberent et possent, set 

' Lisez congregata. 
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pocius in premissis prestantibus consilium, auxiliumet favorem, pre- 
dicta maleficia et exinde culpabiles punire negligentibus, propter 
quod non est dubium ipsos non caruisse nec carere scrupulo socie- 
tatis occulte; nos vero, licet premissa manifesta essent et notorie per- 
petrata, adeo quod nulla poterant tergiversacione celari, ex abun- 
danti per dilectos milites et fideles nostros Petrum de Serginis et 
Johannem Choisel, de hiis fecimus plenius veritatem inquiri, vocatis 
ad hoc qui fuerant evocandi, et per inquestam super hoc factam, a 
nobis et consilio nostro inspectam et diligenter examinatam, cives 
predictos, majorem, juratos et scabinos, et alios rectores civitatis 
Laudunensis, invenimus culpabiles de premissis, propter quod , jus- 
ticia exigente, per arrestum curie nostre pronunciamus eos culpa- 
biles de predictis, privantes eos omni jure communitatis et collegii, 
cartas, privilegia, omnem statum justicie, jurisdictionis, judicii, sca- 
binatus et officii juratorum, et alia ad ipsam communitatem et collc- 
gium pertinencia ab eis penitus et in perpetuum abdicantes, quovis 
nomine censeatur; campanam, sigillum, archam communem, ' alia 
ad corpus seu communitatem pertinencia, omnem statum justicie , 
jurisdictionis, judicii, scabinatus et officii et alia ad ipsam com- 
munitatem pertinencia, ab eis penitus et in perpetuum abdicantes, 
nobis reservantes singulares personas dicte communitatis, secundum 
sua demerita et maleficia, puniendas, ipsamque communitatem, in 
pena pecuniaria que judicio curie nostre taxanda videbitur, inten- 


dentes punire. 


XII. Pro garda Sancti-Yllidii Claromontensis quam Rex habebat 
ibi; item, et ut manus Regis posita, tanquam superioris, in juris- 
dictione dicti loci, pro contencione episcopi et abbatis dicti loci, 
amoveatur, si de parcium voluntate procedat amocio; item, pro 
limitando terram et jurisdictionem episcopi cum castellaniis Montis- 
Ferrandi et Pontis-Castri; item, pro eo quod Rex poterat petere ab 

' Dans le registre manuscrit on a rayé depuis le mot alia jusqu'au mot abdicantes in- 
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episcopo, racione cujusdam judicati facti contra episcopum, super 
eo quod, muris, turribus et tornellis murorum et fossatis ville Cla- 
romontensis, existentibus in manu Regis, episcopus et predecessor 
suus fecerant et passi fuerant, ut dicitur, perforari muros, atterrari 
fossata et vendi lapides murorum, et alias explectaverant in eis, 
prout continetur in dicto judicato, propter quod episcopus emen- 
dare debebat Regi; dabit episcopus sex millia librarum Turonen- 
sium isto modo, videlicet quatuor millia et octingentas libras ter- 
minis prefigendis per dominum P. Flote et Geraldum Calveti, 
panetarium et receptorem denariorum domini Regis in Arvernia; et 
de duodecim centum libris que restant solvende episcopo, de mille 
et quingentis libris, in quibus Rex tenebatur, ex mutuo predeces- 
sori episcopi, erit Rex quittus, et reddentur Regi littere dicti debiti, 
vel solvet episcopus dictas duodecim centum libras terminis prefi- 
gendis per predictos. 

Hoc scripsi de mandato decani Turonensis, et habeo cedulam in- 
ter articulos istius parlamenti et procuratorium episcopi. 


XII. Claves portarum civitatis Claromontensis, sigillum, privi- 
legia ab episcopis concessa, carte et arma restituentur episcopo, 
tanquam commissa, manu Regis amota. Item, amovebitur manus 
Regis de muris et fossatis. Remanebit episcopus quittus de emenda 
pro hiis que ibi fecerat dum manus Regis erat ibi posita. 


XIV. Cum inter ballivum nostrum Ambianensem, nomine nos- 
tro, ex una parte, et dilectum et fidelem nostrum Johannem, comi- 
tem Augi, et domicellam Johannam, ejus uxorem, de auctoritate et 
consensu prefati mariti sui, ex altera, in curia nostra controversia 
verteretur super eo quod Baldoinus, quondam prenominate Jo- 
hanne pater, a nobis, dum vivebat, cum instancia pluries postulas- 
set quod nos ei fortaliciam et villam Guynensem, Arde, Andruic ac 
Bredenarde, cum omnibus appendiciis et pertinenciis rerum predic- 
tarum, quocumque nomine censeantur, redderemus et deliberare- 
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mus ac declararemus ad eam de jure pertinere, et predictum ballivum 
nostrum, qui eam impediebat quominus possessione et fructibus 
dictarum rerum et appendiciarum earumdem uti posset, ab hujus- 
modi perturbacione et impedimento penitus cessare faceremus, as- 
serens predictas res et perlinencias in maritagium sibi dudum a pe- 
genitore! suo Árnulpho, quondam comite Guynensi, fuisse datas ac 
eciam assignatas , prout in quibusdam litteris sigillo ipsius Arnulphi 
sigillatis continetur, cujus tenor talis est : « Je Arnoux, etc. » Cum- 
que, post mortem prefati Baldoini, dicti conjuges nos fuerint. inse- 
cuti, supplicantes nobis quod nos eidem Johanne, filie quondam dicti 
Baldoini, requestam quam faciebat idem Baldoinus, dum vivebat, 
faceremus, ostendentes plures raciones efficaces per quas ad id fa- 
ciendum tenebamur, ut dicebant : Tandem, auditis dictorum con- 
jugum nostrisque et ballivi nostri predicti racionibus, pronunciatum 
fuit, per curie nostre judicium, omnes res, pertinencias et appen- 
dicias, prout in suprascriptis litteris continentur, ad dictos conju- 
ges pertinere et eis debere liberari, et requestam eorum eis fieri 
debere, et a predictis rebus, appendiciis et pertinenciis, prout in 
suprascriptis litteris continentur, per idem judicium. manum nos- 
tram amovimus, excepto eo quod de predictis appendiciis et perti- 
nenciis a comite Bolonie, per prefatam Arnulphum, quondam co- 
mitem Guynonensem, dum vivebat , in feodis tenebantur?. 


XV. Non obstantibus aliquibus objectionibus per procuratorem 
Arnaldi Barasci, curie traditis, pronunciatum fuit quod processus 
factus inter ipsum Arnaldum, ex una parte, et dominam Lombar- 
dam de Balaguerio, videbitur et judicabitur. 


XVI. Philippus, etc. Cum dilectus et fidelis noster episcopus Au- 
relianensis nobis conquereretur de ballivo nostro Aurelianensi, super 
eo quod, in prejudicium jurisdictionis et ressorti [suorum] et sue 
ecclesie, et sine suo defectu, dominam de Soliaco, de jurisdictione et 
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ressorto cum castro et castellania de Soliaco immediate existentem, 
fecerat adjornari per prepositum de Castro-Novo super Ligerim, de 
cujus jurisdictione seu ressorto mediate vel immediate non existit, 
immo de ressorto prepositure Aurelianensis, quare requirebat dictam 
citacionem seu adjornacionem remanere debere et valere : Auditis 
racionibus hinc et inde, visaque quadam littera nostra, de quodam 
arresto nostro, alias nuperrime super consimili casu, pro dicto epi- 
scopo, contra dictum ballivum prolato, per curie nostre arrestum, 
fuit pronunciatum dictam citacionem seu adjornacionem esse ad- 
nullandam. 


XVII. Philippus, etc. Notum facimus quod Bertrandus, filius 
Bertrandi Ademari, militis, in curia nostra conquerebatur de Ro- 
berto de Castro-Marino, milite, dicens quod filius dicti Roberti ip- 
sum Bertrandum, in gardia nostra et servicio nostro existentem, 
graviter in manu vulneraverat, et quidam serviens ipsius Roberti, 
postmodum dicto Bertrando aliam manum totaliter amputaverat, 
quos malefactores idem Robertus, ut idem Bertrandus asserebat, 
duxerat receptandos, dicto Roberto predicta omnia denegante. Item, 
idem Bertrandus dicebat quod dictus Robertus, ad preceptum senes- 
calli nostri Ruthenensis, ipsum recusaverat assecurare, et, ob hoc, 
idem Robertus, per senescallum arrestatus, fregerat arrestationem 
et recesserat ab eodem; dictus vero Robertus confessus fuit quod 
recesserat ab arresto predicto, pretendens quod , propter raciones 
efficaces et patrie consuetudinem, potuit recedere ad prosequendam 
appellacionem quam, a precepto dicti senescalli et ejus auditorio, 
interposuerat : Concordatum est in curia nostra, de nostro assensu, 
presente et consenciente magistro Guillelmo Arnaldi de Jomellis, 
legum doctore, procuratore dilecti et fidelis nostri comitis Ruthe- 
nensis ad hoc specialiter constituto, quod dictus comes Ruthenensis 
assignabit dicto Bertrando leso quindecim libras monete Ruthenen- 
sis, singulis annis habendas et percipiendas a dicto comite quamdiu 
Bertrandus vixerit supradictus, videlicet medietatem in Pascha et 
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medietatem in festo Omnium -Sanctorum, et nichilominus dictus 
comes dabit dicto Bertrando viginti quinque libras dicte monete 
semel prestandas, videlicet medietatem in primo venienti festo Pen- 
thecostes, et aliam medietatem in sequenti proximo festo Omnium- 
Sanctorum; et dictus Bertrandus dabit et a patre suo predicto dari 
procurabit bonas litteras, et eas tradent dicto comiti vel ejus pro- 
curatori predicto, quod, de tempore preterito usque nunc, pro qui- 
buscumque factis vel injuriis, dampnis et expensis, a dicto Roberto 
seu Roberto ejus filio, nichil petent. Dictus autem Robertus juravit 
in nostra curia quod predictam arrestacionem non fregerat, seu in- 
obediencias que imponebantur eidem non fecerat in contemptum 
vel despectum nostrum, vel nostre curie, vel senescalli nostri Ru- 
thenensis predicti, nec facere intendebat; et simile juramentum fa- 
ciet in presencia vel curia senescalli nostri predicti. Nos vero damus 
senescallo predicto, presentibus litteris in mandatis ut, recepto pre- 
dicto juramento, dictum Robertum non molestet ulterius ob pre- 
dicta, nec racione alicujus emende propter predicta, vel propter 
injurias illatas patri ipsius Bertrandi vel nobis, in ipsorum persona, 
judicate contra ipsum Robertum, que nobis fuerat persolvenda; 
predicta enim, ex gracia, sibi remittimus et quittamus, et quod 
idem senescallus dictum comitem compellat ad solvendas quanti- 
tates superius pretaxatas. : 


XVIII. Cum contencio verteretur, in nostra curia, inter dilectum 
cousanguineum et fidelem nostrum comitem Attrebatensem, ex 
una parte, et abbatem et conventum Sancti-Vedasti Attrebatensis, ex 
altera, super hoc, quod dictus comes curiam requirebat et ad cu- 
riam suam remitti petebat partes super articulis qui sequuntur, 
quorum primus talis est, videlicet, quod, cum scabini Attrebaten- 
ses conquererentur de Johanne dicto Magno, tunc preposito Belle- 
Quercus, quod saisivisset in manu nostra, ad requisicionem dictorum 
abbatis et conventus, quedam pignora que dicti scabini ceperant in 
domo Johannis de Vergelai, et in quodam furno quod fuit domine 
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Paele, que domus cite sunt in villa Attrebatensi, in judicio scabi- 
norum et ibi usi [sunt] dicti scabini, a tanto tempore a quo non extat 
memoria, justicia et maniamento , usque ad tempus quo dictus Jo- 
hannes posuit ibi manum; quare petebant dicti scabini quod manus 
nostra amoveretur et dicta pignora sibi redderentur, ita quod uti 
possent et maniare sicut fecerunt ab antiquo; ad quod proposuit 
procurator dictorum religiosorum litem super hoc, in nostra curia, 
esse contestatam , et commissionem factam ballivo Ambianensi, quod 
vult probare per commissionem et ballivum, procuratore comitis 
hoc negante : Auditis parcium racionibus, visis cartis et arrestis hinc 
inde productis, pronunciatum est, per arrestum, quod procurator 
dictorum religiosorum admittatur ad probandum quod proponit, 
modo predicto. Secundus talis est, quod, cum quidam civis Attre- 
batensis maneret in quodam molendino, sito infra villam Attreba- 
tensem et in judicio scabinorum, et dictus civis ibi moratus fuisset, 
scabini venerunt ad locum et bullaverunt bona dicti concivis sui, 
sicut facere poterant et debebant, et sicut semper in dicto loco uti 
consueverant et maniare, et fuerunt bona dicti burgensis apportata 
in halam, ibi venerunt Johannes dictus Magnus, vel ejus mandatum 
et Adam de Bus; et, ad peticionem dictorum religiosorum , amove- 
runt de dicto loco, contra voluntatem scabinorum, res a dictis 
scabinis bullatas, et ignorant quid factum fuerit de eisdem, quare 
petebant scabini quod res quas dictus Johannes amovit sibi redde- 
rentur, et quod manus nostra amoveretur, ita quod dicti scabini pos- 
sent uli et maniare suis maniamentis, prout consueverunt ab anti- 
quo : Auditis racionibus parcium et visis litteris hinc inde productis 
et arrestis a partibus allegatis, judicatum est et pronunciatum, per 
arrestum, quod manus nostra amoveretur, et curia redderetur comiti, 
eo modo quo casus propositus est, ut faciat comes quod debebit 
super hoc; caveat tamen ut justiciam, ad nos, racione garde, vel alias 
pertinentem vel ad monachos, non usurpet. Tercius talis est, vide- 
licet quod, cum servientes castellani Attrebatensis cepissent et arres- 
tassent quamdam feminam bannitam a scabinatu Attrebatensi, in 
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campis extra muros Attrebatenses, in loco ubi dictus comes habet Pauvre IV, 
altam justiciam, in quadam terra vocata Cultura-Sancti-Michaelis, sita in 
in trefundo dictorum religiosorum , et imprisionata fuisset per do- 
cumentum scabinorum in prisione dicti castellani, quam tenet in 
feodo de comite Attrebatensi; ballivus Ambianensis, ad requisicio- 
nem dictorum religiosorum, compulit castellanum ad resaisiendum 
locum de dicta bannita, et ad respondendum coram eo super banni- 
cione dicte bannite, et dicto castellano advoante se tenere a dicto 
comite dominium imprisionandi, et in prisione detinendi illos quos 
scabini Attrebatenses precipiunt imprisionari per legem ville Attre- 
batensis; et de hoc est castellanus in fide et homagio dicti comitis, 
et offert se super hoc stare juri coram dicto comite, si dicti religiosi 
aliquid petere voluerint ab eodem, et gentes comitis parate sunt 
facere jus de eodem; quare petebant gentes comitis quod mandare- 
tur ballivo Ambianensi quatinus, si ita esset, quod poneret dictam 
bannitam penes dictum castellanum, nec eundem castellanum com- 
pelleret ad respondendum super hoc coram eo, immo permitteret 
gentes dicti comitis facere super hoc quod ad eos pertinet, vel po- 
neret negocium in pallamento, et adjornaret partes super hoc : Ad 
hunc articulum proposuit procurator dictorum religiosorum quod 
commissio super hoc fuit facta ballivo Ambianensi, ut inquireret de 
hoc, et per ballivum, vocato procuratore comitis et sciente et non 
contradicente, testes recepit super articulis super hoc traditis, et 
hoc, per commissionem, per articulos et ballivum poterit sciri, ju- 
dicatum est, per arrestum, quod procurator religiosorum admittitur 
ad probandum modo predicto. Quartus articulus talis est, videlicet, 
de fossato quod dicti religiosi fecerunt in via Maneresche, que jungit 
Culture-Sancti-Michaelis, que solebat esse magnus cheminus sexa- 
ginta pedum, et nunc dicti religiosi dictum cheminum per dictam 
foveam taliter strinxerunt quod quadriga non potest ibidem per- 
transire : Audita responsione procuratoris religiosorum, confitentis 
manum Regis non esse appositam super hoc, nec aliquid in curia 
supplicant vel procurant, dictum est, per arrestum, quod curia ad 
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presens se non intromittit; caveat tamen comes ne mesprisiam fa- 
ciat, nec jus occupet alienum. Quintus articulus talis est, videlicet 
de bloco qui erat apud Attrebatum, apud pontem Sancti-Vedasti in 
quadam platea in qua lavantur tentoria, qui blocus ibi fuit a tem- 
pore quo non extat memoria, set propter hoc, quod ballivus Attre- 
batensis et scabini Attrebatenses refici fécerunt dictum blocum, sicut 
consueverant , prepositus Belle-Quercus vel ejus mandatum, ad re- 
quisicionem dictorum religiosorum, fecit amoveri dictum blocum, 
et poni in manu nostra; ad quod procurator religiosorum respondit 
quod requesta vel peticio nunquam fuerat facta de hoc in curia nec 
coram ballivo Ambianensi, licet manum nostram dicti religiosi ibi 
apponi fecerant, eo quod injuste ibi positus fuerat et in eorum pre- 
judicium et contra virtutem cujusdam judicati quod super dicto bloco 
habuerant : Viso dicto judicato et cartis et arrestis, et auditis racio- 
nibus hinc et inde propositis, per arrestum manus nostra amovetur, 
et curia comiti redditur eo modo quo casus proponitur ad facien- 
dum quod debebit; caveat tamen ut justiciam ad nos pertinentem 
racione garde vel alias, vel eciam ad monachos non usurpet. Sextus 
articulus talis est, videlicet quod apud Attrebatum est una fovea in 
loco qui dicitur de la Planquete, et in illa planqueta dictus comes 
et scabini Attrebatenses habent justiciam, et consueverunt amovere 
et reponere dictam planquetam que est super dictum fossatum; 
modo de novo Guillelmus de Hangesto, ballivus Ambianensis, ad 
instanciam et requisicionem dictorum religiosorum, non adjornato 
dicto comite, nec scabinis Attrebatensibus, nec justicia et absque 
ullo defectu, fecit dictam planquetam removeri, augmentando tre- 
fundum dictorum religiosorum, et minorando terram Attrebaten- 
sem, sine assensu dicti comitis vel scabinorum, vel gencium suarum, 
vel justicie sue; ad quod proposuit procurator religiosorum com- 
missionem, super hoc et aliis articulis, factam esse ballivo Ambia- 
nensi, et notificatam procuratori comitis, eoque vocato, sciente et 
non contradicente, testes esse receptos, quod per commissionem et 
ballivum vult probare, procuratore comitis hoc negante, per arres- 
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tum admissus est procurator religiosorum ad probandum modo pre- 
dicto. Septimus articulus talis est, videlicet quod quidam locus est 
apud Attrebatum , ubi currit quedam aqua que vocatur Crinchon, et 
habent dicti religiosi super dictam aquam clausuram suam; et super 
terram ville, de novo dicti religiosi voluerunt et volunt facere gardas- 
robas ultra clausuram suam, et jam ibi satis operati fuerunt, quando 
ad noticiam ville et gencium comitis hec devenerunt, qui preceperunt 
cessari, et requisierunt dictos religiosos quod amoverent ea que fece- 
rant in alieno fundo, seu in territorio alieno, quod dicti religiosi fa- 
cere noluerunt, immo adiverunt Guillelmum de Hangesto, ballivum 
Ambianensem, qui cepit dictam clausuram in manu nostra, de quo 
comes, scabini et villa conqueruntur, ad quod procurator religioso- 
rum respondit litem esse contestatam , articulos traditos et auditores 
datos, quod negavit procurator comitis : Auditis hinc inde propositis, 
per arrestum admissus est procurator religiosorum ad probandum 
modo predicto. Octavus articulus talis est : Item , in calceia comitis 
Attrebatensis, in judicio scabinorum, serviens Sancti-Vedasti cepit 
et arrestavit quemdam hominem , et duxit eum prisionem apud Sanc- 
tum-Michaelem, quod facere non potuit nec debuit, quia, si dictus 
homo in aliquo deliquisset, cognicio ad comitem et scabinos perti- 
neret; ad quod respondit procurator religiosorum quod de hoc non 
fuit aliqua querela vel supplicacio facta curie, nec manus nostra 
circa hoc apposita : Dictum est comiti quod jus suum custodiat, et 
caveat quod non occupet alienum. Nonus articulus est talis, videlicet 
quod in mercato Attrebatensi, in quo dicti religiosi nullam habent 
cognicionem, judicium vel execucionem , ipsi religiosi venerunt et , in 
prejudicium dicti comitis, scabinorum et justicie, sciderunt cordas, 
costas et peneria pisces apportancia, et, [cum] pecierunt gentes dicti 
comitis et scabini quod hec sibi restituerentur et emendarentur, 
Guillelmus de Hangesto, ballivus Ambianensis, cepit hujusmodi nego- 
cium in manu nostra , sine restitucione vel emenda facienda eisdem ; 
ad quod respondit procurator religiosorum, quod de hoc non fuit 
aliqua querela vel supplicacio facta curie, nec manus nostra appo- 
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sita cirea hoc : Dictum est comiti quod jus suum custodiat, et ca- 
veat quod non usurpet alienum. Decimus articulus est talis, videli- 
cet quod quidam cheminus est in quodam loco vocato Roynel, 
ultra Sanctam-Katharinam, infra banleucam comitis et scabinorum, 
et ibi habent judicium ; de novo et contra antiquum usum Gaignar- 
dus de Baillolio, habens terram jungentem dicto chemino, dictum 
cheminum strinxit in tantum quod quadriga non potest ibi transire, 
et pecierunt scabini quod dictus cheminus reduceretur ad statum 
antiquum; et quas [gentes] dicti comitis, ad quando hec pertinere di- 
cuntur, ibi voluissent manum apponere, dicti religiosi traxerunt ad 
ballivum Ambianensem, et fecerunt capi dictam contencionem in 
manu nostra, nec adhuc est res reposita in suo statu debito, super 
quo conqueruntur scabini; ad quod proposuit procurator dictorum 
religiosorum quod, usque ad summam, est, super hoc, coram ballivo 
Ambianensi , processum, quod vult probare per ballivum et proces- 
sum, quod negavit procurator comitis : Auditis hinc inde propositis, 
admissus est procurator religiosorum ad probandum modo predicto. 


XIX. Pro domino Rege, contra comitem Flandrie : 

Auditis hinc inde propositis, per judicium curie condempnatusfuit 
comes Flandrensis ad amovendum gentes suas de villa de Valencenis, 
et ad reponendum in dicta villa dominum Regem et gentes suas in pos- 
sessione, statu et puncto garde et gubernacionis dicte ville, in quibus 
dominus Rex erat per se et per gentes suas, tempore quo dictus co- 
mes per se et per gentes suas dictam villam et gardam ipsius occupavit. 


XX. Die Jovis post octabas Assumpcionis Beate Marie Virginis, 
apud Luparam, emendavit comes Flandrensis domino Regi plures 
inobediensias ab ipso domino Regi et gentibus suis factas, salvis ra- 
cionibus et defensionibus suis ; et de dictis emendis et de complenda 
per ipsum comitem obediencia ville Gandensis, pro dicto comite 
et ad ejus peticionem, erga dominum Regem constituerunt se ple- 
gios dominus Guillelmus de Flandria, filius dicti comitis, Guido, 
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comes Sancü -Pauli, et dominus Johannes, dominus Harecurie. 
Pronunciacioni sequencium ego Nicolaus non interfui, sed ex re- 


lacione consiliariorum domini Regis qui presentes fuerunt hec didici 
et scripsi. 


XXI. Ex parte domini Regis fuit preceptum comiti Flandrensi ne, 
contra aliquam de quinque bonis villis Flandrie, seu contra aliquem 
de eisdem, aliquid attemptet seu attemptari permittat vel procuret, 
dicta occasione, quia dicte ville gentes nostras ad eas a nobis mis- 
sas devote receperunt, et eis humiliter obedire curarunt; cui pre- 
cepto paruit et promisit se parere dictus comes. 


XXII. Item comes Flandrensis, per tradicionem cerothece, in 
manu domini Regis humiliter posuit possessionem bonarum villarum 
Flandrensium, videlicet de Brugis, de Gandavo, de Ypra, de Insula 
et de Duaco, statum et jurisdictionem omnimodam earumdem, pro- 
mittens, quam primo posset, ipso facto, plene hoc facere et implere, 
dominum Regem in possessionem plenam dictarum villarum et sta- 
tuum earum ponendo; et tunc dominus Rex, dicto comiti volens fa- 
cere graciam, amovit manum suam de toto comitatu Flandrensi, ex- 
cepta villa Gandensi, quam ad manum suam retinuit. 

Item, retinuit dominus Rex ponere et tenere, quamdiu sibi pla- 
cuerit, in qualibet dictarum quinque bonarum villarum, unam per- 
sonam idoneam ad videndum , sciendum et referendum qualiter dic- 
tus comes se habebit (81). 


XXIII. Cum triginta novem de Gandavo, ab officio et potestate 
quibus utebantur et usi fuerant ab antiquo in villa de Gandavo, per 
nos suspensi fuissent ad tempus, et dictam suspensionem revocas- 
semus, quam revocacionem revocari et amoveri, et dictam suspen- 
sionem servari petebant quidam procuratores quorumdam se geren- 
cium pro comite de Gandavo; dictis triginta novem contrarium 
requirentibus, et petentibus dictam revocacionem suspensionis 
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teneri, et ordinacionem factam super reposicione ipsorum ad statum 
suum servari, et dilectum et fidelem nostrum comitem Flandrensem 
per nos compelli ad ipsius conservacionem et ad restituendum ipsis 
triginta novem claves portarum , sigillum et quasdam res alias ad 
potestatem ipsorum pertinentes, que ceperat, ipsisque injuste resti- 
tuere, et mandato nostro super hoc parere recusarat ipso comite, di- 
cente se desaisitum per nos de toto comitatu Flandrensi, et requirente 
se, ante omnia, resaisiri de eodem, nobis ipsi comiti jus facere super 
hoc offerentibus, eodem comite proponente non ad nos, set ad pa- 
res suos pertinere reddere jus super istis : Altercato diucius coram 
nobis an ad nos, per nostrum consilium vel per pares, pertineret de- 
cernere quis, cujus esset jurisdictio, deberet judicare, pronunciatum 
fuit, per curie nostre judicium, pertinere ad nos, per nostrum consi- 
lium, decernere cujus sit jurisdictio in premissis, necnon, coram no- 
bis, super prefatis supplicacionibus procedendum fore, et demum, 
habita deliberacione diligenti, adnullatis duabus primis ordinacio- 
nibus factis super suspensione status triginta novem de Gandavo, 
et super revocacione ad ipsum statum , cum, sine cause cognicione, 
facte fuissent, et partibus non vocatis, et eorum racionibus non au- 
ditis, pronunciatum fuit quod omnia, tam ad eos qui se gerunt pro 
comite Gandensi, quam ad comitem, quam eciam ad triginta novem, 
in eo statu remaneant in quo erant tempore ordinacionis prime, et 
assignata est dies partibus ad parlamentum, ad diem ballivie Viro- 
mandensis, ad procedendum super causis et negociis pendentibus ad 
invicem inter ipsos, prout de jure fuerit procedendum. Actum Pari- 
sius, die Martis post festum beati Bartholomei, anno Domini mil- 
lesimo ducentesimo nonagesimo sexto (82). 


XXIV. Simon de Trembleyo, Johannes, ejus frater, Stephanus 
Berout, pro Baldoino Boucel, constituerunt se plegios et principales 
redditores domino Regi, de coriis per Michaelem de Navarra, Brugis 
arrestatis, usque ad summam duorum millium librarum Parisien- 
sium, vel de majori summa, si dicta coria plus valeant. 
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JUDICIA, CONSILIA ET ARRESTA 
EXPEDITA IN PALLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCXCVI. 


I. Cum dilectus et fidelis noster dominus Couciaci nobis con- 
questus fuerit quod, cum manum suam posuisset in bonis Johannis 
Damisel et ejus fratris , filiorum Ade Damoisel, militis, bannitorum, 
in justicia sua et dominio existentibus per gentes nostras Campa- 
nie impedimentum minus juste super hoc prestabitur eidem, ea oc- 
casione quod dictis fratribus, non obstante dicto banno, patriam 
dicimur reddidisse : Habita super hoc deliberacione, per arrestum 
curie nostre, pronunciatum fuit dictum impedimentum esse remo- 
vendum, et eidem curiam suam reddidimus de predictis. 


II. Cum dominus papa mandasset pecuniam decime, centesime et 
legatorum indistincte, per Spilliacum de Cocissia, de societate Spino- 
rum de Florencia, et Bonavillanum Lucheti, de societate Clarentino- 
rum, de Pistoria, levari, quod dominus Rex pati noluit; tandem do- 
minus papa misit ad dominum Regem episcopum Vivariensem, cum 
litteris suis, continentibus quod sibi placebat quod dicta pecunia leva- 
retur, et in salva manu custodiretur; unde preceptum fuit dictis Spil- 
laco et Bonavillano, ex parte domini Regis, quod dictam pecuniam 
recipiant et custodiant in salva manu, nichil de ea alicui tradentes, nisi 
de mandato domini Regis, sub pena tocius quod possunt committere, 
presentibus dominis Dolensi et Parisiensi episcopis, Guidone, comite 
Sancti-Pauli; domino Petro Flote, Cistercii et Joiaci abbatibus, cus- 
tode Sancti-Quintini, magistro Johanne Clersens, Guillelmo de Han- 
gesto, Johanne de Montigniaco, Adam Halati, preposito Parisiensi, 
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Pauvre IV, Nicholao de Carnoto, Mouscheto. Anno Domini millesimo ducente- 
isa simo nonagesimo sexto, die lune ante festum beati Andree, apostoli. 


III. Treffunsarii Laudunensis ville, super hereditatibus commissis 
pro enormi facto in ecclesia Laudunensi perpetrato, per viam suppli- 
cacionis, non audientur, set dominus Rex dictas hereditates tan- 
quam suas explectabit, et, si aliquis de dictis treffunsariis voluerit 
aliqua petere, petat quod voluerit, et fiet ei jus. 


IV. Cum quidam canonicus Sancte-Piscine, apud Sanctum-Quin- 
tinum fuisset vulneratus, et malefactor per majorem et juratos cap- 
tus fuisset, qui dicebant cognicionem et vindictam dicti facti ad se 
pertinere; procuratore decani et capituli Sancti-Quintini ex adverso 
dicente quod, cum ipsi decanus et capitulum et canonici Sancte-Pis- 
cine, qui sunt de choro eorum, sunt in garda speciali domini Regis, de 
injuriis, violenciis et maleficiis sibi illatis ad dominum Regem primo 
et principaliter cognicio et vindicta, quare petebat dictus procurator 
dictum factum vindicari per dominum Regem et non per majorem 
et juratos predictos: Auditis hinc inde propositis, et habita super hiis 
diligenti deliberacione, pronunciatum fuit, per arrestum curie nos- 
tre, primo et principaliter cognicionem , vindictam et punicionem 
dicti maleficii ad dominum Regem pertinere, et, si quid contra hoc 
factum est, revocari debere, non impediendo per hoc dictos majo- 
rem et juratos quin , propter infracturam ville sue , possint facere 
quod justicia suadebit. 


V. Dominus Rex, attendens in principio quod appellaciones, que 
erant in aliquibus villis et locis de Laudunesio, contra commune 
bonum et contra communem utilitatem totius patrie, essent intro- 
ducte, amocioni dictarum appellacionum consensit, et credens quod 
de consensu omnium fieri posset et juste, modo plenius et melius 
super hoc informatus, intellexit dictas appellaciones in favorem 
hominum illius patrie et utilitatem fuisse introductas, nolens quod 
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illud quod credebat fecisse in eorum commodum in dampnum ipso- 
rum redundet, voluit et precepit quod, in omnibus villis et locis in 
quibus appellaciones esse consueverant, eisdem appellacionibus uta- 
tur eo modo quo fuit consuetum, et illi qui aliquid dederunt pro 
amocione appellacionum, indempnes conservabuntur. 


Vl. Notum facimus quod, cum, per composicionem inter nobilem 
dominam Johannam, quondam Alenconis et Blesensis comitissam, 
ex una parte, et burgenses et homines castellanie Blesensis, ex al- 
tera, olim initam et auctoritate regia confirmatam, quittaverit et in 
perpetuum dimiserit dictis burgensibus et hominibus, mediante qua- 
dam magna pecunie summa, garennam avium et ferarum grossarum 
et minutarum, quam habebat in possessionibus eorumdem, exceptis 
quibusdam forestis, volens et concedens dicta comitissa quod dicti 
burgenses et homines in dictis locis, in quibus eisdem concessum erat 
destruere garennam, possent, ad destructionem garenne, capere aves 
et feras grossas et minutas, quibuscumque modis et ingeniis vellent , 
sine contradictione quacumque, prout hec in litteris supra dicta com- 
posicione confectis plenius continentur; accedens ad nos procurator 
dictorum burgensium et hominum, nobis intimavit quod, occasione 
cujusdam prohibicionis generalis, a nobis facte post dictam composi- 
cionem, ne aliquis cum pennellis et rectiolis venaretur, impedimen- 
tum super hoc prestabatur eisdem; quare petebat dictus procurator 
idem impedimentum sibi amoveri : Audita supplicatione predicta, ac 
visis diligenter dictis litteris super dicta composicione confectis , pro- 
nunciatum fuit, per curie nostre judicium, dictum impedimentum 
eisdem burgensibus et hominibus debere amoveri, ut ipsi, in dictis 
locis, possint venari cum rectiolis et pennellis, et capere facere aves 
et feras grossas et parvas et dictam garennam, quibuscumque modis 
et quibuscumque ingeniis voluerint, destruere et vastare, prout in 
litteris super hoc confectis plenius continetur. 


VII. Cum, in ultimo pallamento nostro, auditis decano et capi- 
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tulo Tornacensibus, de garda nostra speciali existentibus, ex una 
parte, et prepositis et juratis et aliis rectoribus civitatis Tornacensis, 
ex altera, per judicium nostre curie, ordinatum fuerit et pronuncia- 
tum quod, in banno quod dicti cives faciunt singulis annis semel, 
videlicet, quicumque interfecerit civem suum seu filium civis civi- 


' tatis ejusdem, infra districtum civitatis ejusdem vel extra, a dicta civi- 


tate perpetuo sit bannitus, canonicos et clericos civitatis Tornacen- 
sis debere poni et amodo esse ponendos, prout in litteris nostris, 
super dicto judicio confectis, plenius continetur; ex parte ipsorum 
decani et capituli nobis extitit intimatum quod dicti cives, post pre- 
dictum judicium, formam dicti banni mutantes in fraudem, de in- 
terfectis extra districtum suum in banno suo mensionem facere 
omiserunt, dicto judicio nostro parendo; quare petebat procurator 
dictorum decani et capituli dictos cives compelli ad parendum dicto 
judicio et ad illud tenendum et observandum, dictis civibus ex ad- 
verso dicentibus per plures raciones se ad hoc non teneri : Auditis 
vero hinc inde propositis, per nostram curiam fuit pronunciatum, et 
ad hec dicti cives fuerunt condempnati, quod dicti cives dictum ban- 
num faciant secundum formam suprascriptam , ac canonicos et cle- 
ricos ecclesie et civitatis Tornacensis in dicto banno includant, et 
expressam mensionem faciant de ipsis in eodem. De chacia vero, de 
qua dicti cives locuti fuerunt in casu predicto, dicta curia nostra ta- 
cet ad presens. 


VIII. Notum facimus quod, cum Rogerius de Sancto-Hylario et 
Robertus de Troussevilla, valleti nostri, nobis conquesti fuissent 
quod major et cives Rothomagenses, in prejudicium libertatis valle- 
tis nostris concesse, eisdem tallias sicut aliis civibus imponere nite- 
bantur, petentes dictos majorem et cives per nos super hoc com- 
pesci ut in sua possent libertate pacifice remanere; dictis majore et 
civibus proponentibus , et ex adverso dicentibus dictos valletos, con- 
cives suos, non obstante nostra valleteria supradicta, teneri ad con- 
tribuciones pro fredis et misiis dicte ville, maxime cum sint merca- 
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tores publici et gaudent libertatibus dicte ville: Tandem, auditis hinc. Pauvre IV, 
inde propositis et habitis aliquibus curie nostre recordationibus, inris 
pronunciatum fuit, per dictg curie judicium, prefatos valletos nos- 
tros esse compellendos ad contribuendum in talliis predictis, racione 
mercaturarum suarum, pro fredis et misiis dicte ville; et si alter eo- 
rum dicat se habere privilegium a nobis aliud quam racione vallete- 
rie nostre, illud ostendat, et fiet sibi jus, prout racio suadebit. 


IX. Episcopo Silvanectensi reddita fuit curia sua super feodo 
quod primogenitus domini Philippi de Bello-Manerio tenere debet 
ab eodem; quintum autem denarium vendicionis dicti feodi retinuit 
dominus Rex penes se, intendens jus habere in eo, racione execu- 
cionis Petri; quondam Silvanectensis episcopi, offerens tamen facere 
jus cuilibet super hoc conquerenti (83). 


X. Cum questio verteretur coram nobis inter abbatissam et con- 
ventum de Kala, ox una parte, et dilectum et fidelem Hugonem de 
Bouvilla, dominum Milliaci, militem et cambellanum nostrum, ex 
altera, super eo quod idem Hugo proponebat coram nobis quod, 
cum ipse alias peciisset et requisivisset a ballivo nostro Senonensi 
curiam et cognicionem, racione ressorti castri et castellanie et alte 
justicie, quam apud Milliacum se habere dicebat, sibi reddi de qua- 
dam appellacione emissa de curia dictarum abbatisse et conventus, 
a Richardo Rousselli de Cousson, a quodam judicio contra ipsum 
lato in dicta curia pro Arnulpho Guerjni de Cousson, et dilacione 
pendente utrum deberet sibi reddi necne, dictus ballivus de dicta 
causa appellacionis cognovisset, et eam terminasset, et propter hoc 
peteret dictus Hugo, pluribus racionibus, quicquid factum erat per 
dictum ballivum super hoc annullari, et sibi de predicta appellacione 
curiam et cognicionem reddi; nobis et procuratore dictarum abba- 
tisse et conventus in contrarium asserentibus, [et] dicentibus fieri non 
debere : Tandem, auditis racionibus hinc inde de predictis, in cu- 
ria nostra est ordinatum in hunc modum, videlicet , quod judicium * 
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Purre IV, factum in dicta causa remaneret in sua firmitate, ita tamen quod , per 
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istam cognicionem et terminacionem dicte cause appellacionis, nobis 
vel dicto Hugoni, seu alterutri dictarum parcium, quantum ad jus 
ressorti , nullum in futurum prejudicium generetur, nec aliquod jus 
novum acquiratur. 


XL. Notum facimus quod, cumsuper jure patronatus ecclesie Sancti- 

: Amandi et capelle Sancti-Laurencii de Torigniaco, inter nos et ma- 
gistrum Laurencium Heroudi, clericum, procuratorem nostrum, per 
nos ad dictam ecclesiam et capellam presentatum , ex una parte, et re- 
ligiosos viros abbatem et conventum de Cerisiaco , Bajocensis dioce- 
sis, ex altera, coram ballivo nostro Cadomensi, contencio verteretur, 
ac ostensione seu visione factis super jure patronatus dicte ecclesie 
et capelle, et judicium in assisiis dicti ballivi de Argentonio factum, 
jus patronatus dictarum ecclesie et capelle nobis fuisset adjudicatum; 
abbas et procurator conventus loci predicti, postmodum ad nos acce- 
dentes, nobis humiliter supplicarunt ut dictum judicatum, per plu- 
res raciones contra jus et consuetudinem patrie factum, ut asserebant, 
faceremus cassari , retractari, seu nullum denunciari; dictis religio- 
sis et eorum racionibus a nobis benigniter exauditis, dictam causam, 
ad scacarium nostrum Rothomagensem duximus remittendam et ibi- 
dem eciam terminandam, et gentibus nostris, tenentibus dictum 
scacarium, dedimus in mandatis ut, auditis racionibus nostris et ma- 
gistri Laurencii, presentati nostri supradicti et predictorum religioso- 
rum, dictum judicatum, pro, nobis in dictis assisiis factum, retracta- 
rent, corrigerent, seu aunullarent, si illud viderent retractandum, 
corrigendum, annullandum, seu nullum denunciandum. Quibus ac- 
tis, racionibus nostris et presentati predicti auditis, et intellectis per 
dictum procuratorem nostrum propositis et allegatis, auditis eciam 
racionibus dictorum religiosorum, visis eciam litteris eorum, privi- 
legiis et instrumentis, ac, de patrie consuetudinibus, gentibus nos 
tris tenentibus dictum scacarium plenius informatis, per dictas 
- gentes nostras, tenentes dictum scacarium, dictum judicatum, n 
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dictis assisiis pro nobis super dicto jure patronatus factum, fuit to- 
taliter revocatum, annullatum, seu nullum pronunciatum, et quic- 
quid ex eo vel ob id fuerat subsequtum : Tandem, dicto negocio ad 
curiam nostram ex querimonia dicti presentati nostri relato, et ra- 
cionibus pro nobis et pro dicto presentato ac racionibus dictorum 
religiosorum auditis, visis iterato privilegiis et cartis eorumdem, et 
patrie consuetudinibus consideratis et intellectis, per judicium curie 
nostre, judicatum, per gentes nostras in scacario nostro Rothoma- 
gensi factum, extitit confirmatum et eciam approbatum, ac jus pa- 
tronatus dicte ecclesie Sancti-Amandi et capelle Sancti-Laurencii , in 
quantum nos tangit, adjudicatum fuit religiosis supradictis. 


XII. Cum Fulco Riboule, miles, nobis conquestus fuisset quod, 
licet, propter applegiamentum et contraplegiamentum, inter ipsum 
et Gaconem de Luigniaco, militem, coram nostro vicecomite Verno- 
lii, datum, terra vallis de Cupre, que fuit defuncti Girardi de Lui- 
gniaco, et que teneri debet, ut dicitur, ab episcopo Carnotensi, in 
manu nostra, capta fuerat, nichilominus gentes nostre, scacarium 
hothomagense tenentes, manum nostram a dicta terra amoverant ; 
quare petebat dictus Fulco dictam terram iterato in manu nostra 
capi et teneri, donec de jure parcium super hoc sit discussum : Tan- 
dem, auditis hinc inde propositis, attento eciam quod aplegiamentum 
et contraplegiamentum locum non habent in patria illa, pronuncia- 
tum fuit quod, dicto Gacone de dicta terra remanente saisito , dictus 
Fulco peticionem suam edat contra dictum Gaconem super dicta 
terra ubi debebit. 


XIII. Cum Agnes, uxor domini Johannis de Villereio, militis, 

' de auctoritate dicti mariti sui, proponeret contra Gaconem de Lui- 
gniaco, militem , fratrem suum , quod idem Gaco culpabilis erat de 
morte Gerardi de Luigniaco, militis, quondam fratris sui, et quod ip- 
sum impocionaverat, et venenum sibi dederat, quod offerebat se pro- 


baturam, et ad probandum petebat se per duellum admitti : Auditis 
51. 
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hinc inde propositis , et visa quadam aprisia, de mandato curie nostre 
facta super modo mortis dicti defuncti Girardi , et utrum, tempore quo 
dicessit, aliqua signa seu alique conjecture in eo apparuerint quod 
impocionatus fuisset , pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, 
quod in casu predicto duellum non cadebat. 


XIV. C'est l'ordenance que nous faisons des contenz qui sunt entre 
le seigneur de Harecourt et le chambellenc de Tanquarville, sus les 
quiex pluseurs ordenances ont este faites par nous et par autres, et 
seur les quiex contenz pluseurs appiaus ont este fait par devant nous 
de la partie deu dit chambellenc et receuz du seigneur de Harecourt. 

Premierement, nous avons oste et ostons toutes manieres de gages 
et toutes choses qui pourroient tourner ou estre notees et entendues 
a mauveste, pour l'achoison des contenz desus diz. 

Et ceste ordenance nous faisons purement de nostre office, pour 
fere amender le meffet dudit seigneur de Harecourt, qui fu plus grief 
que la vengance du meffet le chambellenc ne requeroit. 

Nous, de nostre souverainete et de nostre plain povoir, ordenons 
et voulons que nostre ordenance ait force de jugement. 

Premierement, nous voulons que toutes obligacions qui ont este 
faites et toutes convenances queles qu'eles soient, entre le seigneur 
de Harecourt et les siens, pour reson desdiz contenz, soient nules, et 
que toutes les lettres seur ce faites d'une part et d'autre nous soient 
livrees et rendues. 

Item, nous voulons et ordenons que li sires de Harecourt face 
amende au chambellenc de l'exces de la vengance qu'il a pris de lui 


plus grant que il ne deust, et tuit les gentils hommes qui furent 
au fait. à 


Item, nous voulons et ordenons que la satisfaction de l'amende 
soit, que il voist en pelerinage, pour la cause de l'amende, premie- 
rement a Nostre-Dame de Boloigne; de Nostre-Dame de Boloigne a 
Saint-Thibaut en Aucois, et de Saint-Thibaut a Nostre-Dame du 
Pui, et tuit cil qui furent en sa compaignie a blecier le chambellenc 
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gentilshommes, exceptez a trois personnes, et movront a la mi-ka- 
resme au plus tart (84). 

La premiere personne est de celui qui li donna le cop, de quoi il 
fu blecie u visage et de quoi il perdi l'ueil, lequel nous condemp- 
nons que il voist en Chipre a nostre rappel, et movra au passage de 
septembre prochain a venir. 

La seconde personne, qui le bleça en la jambe, qu'il voist a Saint- 
Nicolas-du-Bar, sanz retourner jusques a nostre rappel, et movra de- 
denz la Penthecoste. 4 

La tierce personne qui mains i forfist, C'est assavoir monsieur Fou- 
caut du Merle, nous condempnons a faire un pelerinage seulement 
a Nostre-Dame de Chartres. 

Item, nous ostons et defendons toute maniere de guerre des deus 
parties, soit pour ce cas, soit pour autre, seur toutes les poiénnes que 
nous poons enjoindre as parties. 

Item, nous voulons et ordenons que le chambellenc asseurt le sei- 
gneur de Harecourt de lui et des siens, et li sires de Harecourt, le 
chambellenc de lui et des siens. 


XV. Dominus Rex, pro communi utilitate et necessitate regni sui, 
statuit quod, durante guerra sua, nulla alia guerra fiat in regno, et, 
si forte inter aliquos jam mota sit guerra, quod, datis treugis vel as- 
securamentis, secundum consuetudines locorum, duraturis per an- 
num, et, anno finito, iterum continuentur et prorogentur alie guerre 
cessent, donec guerra Regis fuerit finita. 

ltem, quod, durante guerra Regis, inter aliquos gagia duelli nui- 
latenus admittantur, set quilibet in curiis Regis et subditorum suo- 
rum jus suum, via ordinaria, prosequatur. 

Item, quod equi armorum vel arma pro aliquo debito non ar- 
restentur, 

Item, quod, durante guerra Regis, torneamenta, joste vel equita- 
ciones non fiant (85). 
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XVI. Cum peteret in curia nostra Johannes de Cabillone, dominus 
Ruppi-Fortis, Guichardum, dominum Belli-Joci, filium et heredem 
defuncti Ludovici, quondam domini Belli-Joci, sibi, per judicium 
dicte nostre curie, condempnari et condempnatum compelli , ad red- 
dendum eidem duo millia librarum Turonensium, que dicto Johanni 
solvenda restabant de summa decem millium librarum Turonen- 
sium, quam summam predictus Ludovicus promiserat et dederat ei- 
dem Johanni in proloqucione matrimonii contracti inter ipsum 
Joharinern et Margaretam , filiam dicti Ludovici, sororem dicti Gui- 
chardi, in maritagium ejusdem Margarete; peteret eciam sibi restitui 
castrum de Mont-Malast cum pertinenciis, ad valorem ducentarum 
librarum Viennensium annui redditus sibi datarum, traditarum et 
assignatarum in dictum maritagium, per dictum Ludovicum, sub 
certis locis, personis et rebus; de quo castro et pertinenciis dictus Lu- 
dovicus, vel ejus mandatum, ipso ratum habente, gratum et firmum, 
ejecerat et spoliaverat ipsum Johannem, existentem in possessione 
premissorum , et adhuc dictus Guichardus ipsum Johannem de pre- 
missis detinet spoliatum ; peteret insuper dictus Johannes sibi a dicto 
Guichardo reddi, pro fructibus collectis existentibus in dicto cas- 
tro, tempore dejectionis et spoliacionis supradicte, et pro dampnis 
que incurrerat, occasione premissorum quatuor millia librarum Tu- 
ronensium : Demum hec, super hiis, legittime contestata , jurato de 
calumpniis, quibusdam excepcionibus peremptoriis ex parte dicti 
domini Belli-Joci , et aliis allegacionibus et responsionibus ab utraque 
parte propositis; testibus, litteris ab utraque parte productis super 
hiis, examinatis, publicatis, visis eorum dictis et deposicionibus et 
omnibus premissis visis; diligenter examinatis, inspectis et intellectis 
omnibus hiis que dictam curiam nostram movere poterant et debe- 
bant, ipsa nostra curia dictum Guichardum sentencialiter condemp- 
navit ad reddendum dicto Johanni , de dicta summa duorum millium 
librarum Turonensium , mille sexcentas sexaginta quatuor libras Tu- 
ronensium parvorum, salva, contra dictum Regem vel quemcumque 
alium, occasione, questione dicto Guichardo, super trecentis quin- 


ET 


ARRÊTS. 407 
que libris Turonensibus, solutis ab eo, ut dicit, per mandatum do- 
mini Regis, pro dicto Johanne, Guillelmo de Corvia, armigero, de 
summa predictarum duarum millium librarum Turonensium; et ad 
restituendum eidem Johanni, plenario et libere, dictum castrum 
de Mont-Malast cum pertinenciis supradictis, prout eidem Johanni 
dictus Ludovicus assignaverat et tradiderat in maritagium supradic- 
tum, et prout conventum fuerat inter ipsos. Condempnavit insuper 
dicta nostra curia ipsum Guichardum, taxacione ipsius curie legit- 
tima precedente, et delato ab ea procuratori dicti Johannis super hoc 
juramento, et ipso juramento a dicto procuratore recepto et prestito, 
‘ad reddendum dicto Johanni mille libras Turonenses Viennensio- 
rum, pro fructibus existentibus in dicto castro, pro interesse et 
dampnis que incurrit idem Johannes, tempore dejectionis et spolia- 
cionis; in aliis ipsum Guichardum absolvendo, per judicium supra- 
dictum, salvo tamen dicto Johanni jure suo, si quod habet super 
dampnis , interesse et expensis que fecit et incurrit, occasione pre- 
missorum, post ejectionem et spoliacionem supradictam et propo- 
sitam questionem super premissis, si petere voluerit et si viderit 
expedire; procuratore dicti Guichardi in contrarium protestante. Pro- 
nunciatum eciam fuit, per idem judicium, quod, solutis dicto Jo- 
hanni predictis mille sexentis sexaginta quatuor libris Turonensibus, 
et restituto eidem dicto castro cum pertinenciis supradicts, prout 
superius est expressum, littere fidejussorie quas instituit dictus Jo- 
hannes pro se super dote restituenda et reddenda, si casus se offert 
in quo dotis restitucio fieri deberet, que littere sunt per nos vel 
mandatum nostrum deposite in manu salva, dicto Guichardo integre 
et sine diminucione liberentur et tradantur. 


XVII. Placuit domino Regi, ut michi retulit dominus Petrus Flote, 
quod magister Clemens de Saviaco, clericus suus possit accipere a 
domino Audenarde viginti libras Parisienses, annue pensionis, ad 
vitam suam. 
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XVIII. Preceptum fuit Jacobum, aurifabrum, detentum in pri- 
sione pro verberacione Petri dicti le Villain, liberari. 


XIX. Placuit domino Regi quod Philippus, primogenitus domini 
Othonis de Tociaco, habeat sufferenciam de hommagio domino 
Regi faciendo, de terra quam tenere debet a domino Rege usque ad 
suam voluntatem, et interim gaudebit idem primogenitus de leveiis 
dicte terre. 


XX. Notum facimus quod , cum nos ad partes comitatus Campanie 
et Brye misissemus dilectos et fideles magistrum Guillelmum de No- 
gareto, clericum, et Stephanum de Chamlistra, militem, nostros, ad 
inquirendum et ad manum nostram et karissime consortis nostre J., 
Dei gracia regine Francie, Navarre, comitisseque Campanie et Brye 
palatine , retrahendum et revocandum ea que in nostri prejudicium 
reperirent indebite occupata, recelata, fraudata, seu quomodolibet 
usurpata , idem inquisitores, seu alter eorum, ad partes predictas se 
personaliter transferentes , auctoritate predicta, nostro nomine , assi- 
gnarunt ad hereditates et possessiones et res quascumque immobi- 
les proprias singulorum clericorum non amortitas, in justicia nos- 
tra constitutas, easdem ad manum nostram ponendo, intendentes 
res predictas , nobis astrictas et obligatas, racione jurate quam, com 
morantes in justicia nostra Trecis et locis aliis quibus dicta jurata 
prestatur imperpetuum, annis singulis de bonis suis, nobis prestare 
tenentur, videlicet sex denarios de libra mobilium et duo denarios pro 
libra immobilium, dictosque clericos in nostra justicia commorantes, 
sicut ceteros ad numerum predictum , ut patrimoniale, teneri et eos 
cessasse in solucione dicte jurate annis plurimis, et adhuc subire no- 
lentes munus predictum, licet dictorum bonorum possessores exis- 
tant, eL ideo eos ad arreragia preteriti temporis teneri, et in futurum 
munus predictum debere agnoscere, si res predictas velint retinere 
ad honus predictum astrictas; procuratores vero clericorum singula- 
rium Trecensium et plurium vicinorum locorum , nobis, de processu 
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hujusmodi graviter conquesti fuerunt, dicentes se dissaisitos de suis 
hereditatibus et possessionibus sine cause cognicione, injuste, cum, 
ut dicebant, dictum honus dicte jurate sit personale et non reale, 
quod pluribus racionibus ostendere nitebantur, et ideo dicebant 
cognicionem hujus questionis ad jurisdictionem ecclesiasticam per- 
ünere et non ad nostram; proponebant insuper se esse in posscs- 
sione libertatis non solvendi munus predictum, et fuisse longissimo 
tempore ex quo dicta jurata fuerat introducta; et ideo, licet ad nos 
eciam pertineret cognicio predictorum, eos non debuisse dissaisiri , 
eis maxime non vocatis et paratis se defendere coram judice compe- 
tenti, addentes dictos inquisitores, nemine faciente partem pro nobis, 
pro se solummodo processisse, et ideo dicebant eos injuste et inci- 
viliter processisse; dictis inquisitoribus proponentibus ex adverso 
dictum munus esse patrimoniale, et munus rerum non personale, et 
ideo ejus cognicionem ad nos pertinere debere, maxime in proposito, 
ubi possessiones, hereditates et res immobiles predicte, astricte et 
obligate, ex causa predicta, dicuntur, cujus rei cognicio est indubi- 
tanter realis; quod eciam possessio libertatis predicte et prescripcio, 
quantumcumque longa, eis prodesse non poterat nec debebat de jure 
communi, secundum quod dicebant prescripcionem locum, contra 
functiones publicas, non habere, maxime in proposito, secundum 
consuetudinem Campanie, qua, ut dicebant subjecti contra domi- 
num Campanie, in suis juribus, quantumcumque longo tempore non 
prescribunt ; addentibus insuper dictis inquisitoribus se non dissai- 
siisse dictos clericos de possessionibus vel hereditatibus supradictis, 
ut dicti procuratores super hiis conqueruntur, set pocius justiciando 
Se assignasse ad res predictas immobiles, tanquam nobis astrictas 
ex causa predicta, intendentes et eciam offerentes se paratos recredere, 
sub caucione ydonea, res hujusmodi singulis possessoribus earum- 
dem, si se vellent defendere in premissis , et eorum defensiones ad- 
mittere, prout racionis esset et juris; dicebant eciam dicti inqui- 
sitores se modo predicto potuisse assignasse ad res predictas, de 
consuetudine patrie predicte, qua, dominus Campanie et alii justi- 
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quibus jus habere intendunt, et ad eas assignare, non conveniendo 
alias possessorem rerum ipsarum, dum tamen recredenciam pos- 
sessori concedant, sub caucione ydonea, si possessor hujusmodi jus- 
tam causam defensionis pretendat et se defendere sit paratus; ad- 
dentes se super premissis ex officio posse procedere, nemine partem 
pro nobis alias faciente, tam communi racione quam ex commis- 
sionis sue tenore; et de consuetudinibus hujusmodi plene nostram 
curiam informaverunt : Auditis igitur racionibus partis utriusque et 
plenius intellectis, visis insuper et inspectis dictis informacione , lit- 
teris et instrumentis, quibus jurata predicta fuit introducta Trecis et 
locis aliis comitatus predicti, examinatis et diligenter consideratis 
circonstanciis hujusmodi negocii, pronunciatum est, per curie nos- 
tre judicium, dictum munus jurate esse reale et patrimoniale, et in 
causa hujusmodi cognicionem ad nostram jurisdictionem spectare , 
dictosque inquisitores licite potuisse saisire res predictas immobiles, 
ex dicta causa, et saisitas tenere, dum tamen recredenciam, sub cau- 
cione ydonea, possessoribus earumdem faciant requisiti , si possesso- 
res hujusmodi super premissis se velint defendere, et eorum alias 
justas defensiones, si quas habent , admittant, ut racio suadebit, et 
eis faciant celeris justicie complementum. 


XXI. Come li eschevin de Douai, de la partie le Roi, eussent mis 
en l'iglise Saint-Pierre de Douai pluseurs chartres, privileges et let 
tres de la vile de Douai en garde, et il ne les puissent r'avoir, il 
en furent plaignant a la cort, et distrent que il se doutoient que li 
prevoz et li chapitres de ladite eglise ne les delivrassent au con- 
traires le Roi et de eus; si ‘fu le prevoz apele en la chambre, de- 
vant nos mestres; et li dist la court que lesdittes chartres, privi- 
lege et lettres il prenoient en la main le Roi, et li fu dit que on 
deffendoit a lui et a son chapitre, de par le Roi, sus quant que il 
porroient meffere, que lesdittes chartres, privileges et lettres ne 
rendissent, ne delivrassent sauz le congie du Roi; et ainsi il l'ot en 
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covant. Áctum mense decembri, anno Domini millesimo ducente- 
simo nonagesimo sexto; requirentibus illis de Duaco qui sunt de 
parte Regis. 

Magister Clemens de Saviaco michi tradidit quandam cedulam, 
premissa continentem, ex parte domini Dolensis episcopi, ut dice- 
bat, michi precipiens ut eam registrarem, quia premissis non recolo 
me interfuisse. 


XXII. Conquerentibus communitatibus seu habitatoribus villa- 
rum Sancti-Marcelli et Sancti-Germani-de-Pratis, prope Parisius, 
quod cives nostri Parisienses, minus juste, ipsos compelli: facere nite- 
bantur ad contribuendum, una cum dictis civibus nostris Parisiensi- 
bus, super dono centum millium librarum Turonensium, a dictis ci- 
vibus nostris Parisiensibus nobis facto, in recompensacionem denarii 
quem, unum videlicet ab emptore etalium a venditore rerum vendi- 
tarum, Parisius, de qualibet libra, habere volebamus, dicentibus, per 
plures raciones, se ad hoc non teneri; dictis civibus nostris Parisien- 
sibus ex adverso proponentibus predictas villas esse de suburbiis ville 
Parisiensis, et dictas communitates et habitatores ad dictam contri- 
bucionem una cum ipsis civibus faciendam per plures raciones te- 
neri : Visis litteris nostris super dicto dono confectis, et propositis 
a partibus, et eorum racionibus plenius intellectis, pronuncjatum 
fuit, per curie nostre judicium , dictas communitates seu habitatores 
dictarum duarum villarum non esse nec censeri debere de sub- 
urbiis ville Parisiensis, nec eos compelli debere ad contribucionem 
predictam, una cum civibus nostris Parisiensibus, pro dicto dono, 
faciendam. 


XXIII. Cum custodes nundinarum Campanie, pro quadam roberia 
facta mercatoribus Venecensibus per quosdam vecturarios Mediola- 
nenses in conductu nundinarum, contra Mediolanorum defensionem 
dedissent, a qua defensione ad nostram curiam appellaverant; visis 


processibus, et arramentis super predictis habitis et diligenter exa- 
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tum fuisse quare dicta defensio debeat revocari. 


XXIV. Cives et mercatores Parisienses non solvent, apud Rotho- 
magum, malam-toltam, post Natalem Domini ultimo preteritum ibi- 
dem impositam , durante tempore infra quod decem millia librarum 
ab eis data Regi debent persolvi. 


XXV. Cum apud Auberti-V illare, in quodam loco in quo religiosi 
viri, abbas et conventus Sancti-Dyonisii-in-Francia habent omnimo- 
dam justiciam altam et bassam, quedam pecia auri fuisset inventa, 
dictique abbas et conventus essent in possessione dicti auri, prepo- 
situs noster Parisiensis dicens pro nobis dictum aurum, quasi the- 
saurum , ad nos pertinere, dictos abbatem et conventum desaisiverat 
dicto auro; quare petebat procurator dictorum abbatis et conventus, 
pro ipsis et eorum nomine, ipsos religiosos dicto auro resaisiri, 
maxime cum dictum aurum non debeat dici thesaurus, set quedam 
res inventa: Tandem [auditis] hinc inde propositis , pronunciatum 
fuit dictum aurum dictis religiosis debere restitui, non tanquam 
thesaurus, set tanquam quandam rem inventam. 


XXVI. Cum mulieres vidue ville Parisiensis dicerent se minus 
juste gravari in hoc quod cives nostri Parisienses nitebantur eas com- 
pelli facere ad contribuendum, una cum ipsis, in solucione imposi- 
cionis centum millium librarum Turonensium pro defensione regni 
nostri, communitati ville Parisiensis a nobis facte, licet retroactis tem- 
poribus dicte vidue, ut dicebant, a prestacione talliarum in villa Pa- 
risiensi factarum, libere fuerint et immunes; quare requirebant dicte 
vidue in sua libertate teneri et ad dictam contribucionem faciendam 
non compelli; civibus nostris Parisiensibus, ex adverso, dicentibus, 
per plures raciones, dictas viduas ad dictam contribucionem facien- 
dam teneri : Auditis hinc inde propositis, dictum fuit, per arrestum 
nostre curie, quod dicte vidue summam sibi impositam , pro solucione 
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dicte imposicionis hac vice persolvent, et levabitur secundum formam 
litterarum super hoc confectarum, una cum imposicione personarum 
aliarum; et si, in hujusmodi assisia seu taxacione, juxta valorem seu 
estimacionem facultatum suarum ipsarum, aliqua gravata fuerint 
evidenter, magister Johannes de Foresta, clericus, et Guillelmus de 
Hangesto, thesaurarius nostri, quos ad hoc deputamus, hujusmodi 
assisiam seu taxacionem temperabunt. Volumus tamen quod in suis 
franchisiis et libertatibus per hoc nullum eis imposterum prejudicium 
generetur, nec nobis seu dictis civibus nostris jus novum acquiratur. 


XXVII. Philippus, etc. universis suis fidelibus in toto regno Fran- 
cie constitutis salutem et dilectionem : Ut inquisicionis negocium, 
contra hereticam pravitatem, ad Dei gloriam et augmentum fidei, 
nostris temporibus, prosperetur, progenitorum nostrorum vestigiis 
inherentes, universis regni nostri ducibus, comitibus, baronibus, 
necnon et universis senescallis, ballivis, prepositis ceterisque justi- 
ciariis injungimus et mandamus ut, sicut reputari cupiunt et haberi 
fideles, ita pro defensione fidei, dyocesanis episcopis et inquisitoribus 
heretice pravitatis, a sede appostolica deputatis aut imposterum de- 
putandis, pareant et intendant in hereticorum, credencium, fauto- 
rum receptatorum et defensorum ipsorum investigacione, capcione 
ac custodia diligenti, cum ab eis fuerint requisiti; et ut prefatas per- 
sonas pestiferas, in potestatem seu carcerem episcoporum ac inqui- 
sitorum predictorum, vel ad locum de quo ipsi vel aliqui ex eis 
mandaverint, infra tamen districtum illius qui super hoc requiretur 
ducant vel duci faciant sine mora, ubi per viros catholicos a prefatis 
episcopis seu inquisitoribus, vel eorum aliquo deputatos sub arta et 
diligenti custodia teneantur, donec eorum negocium per ecclesie ju- 
dicium terminetur; utque de heresi a dyocesano episcopo vel in- 
quisitore seu inquisitoribus condempnatos sibi relictos statim reci- 
piant indilate, animadversione debita puniendos; non obstantibus 
appellacionibus seu proclamacionibus predictorum nequicie filiorum, 
cum omne appellacionis et proclamacionis beneficium expresse sit 
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fensoribus, interdictum. Datum anno Domini millesimo ducente- 
simo nonagesimo octavo, in octabis Nativitatis Beate Marie Virginis: 
presentibus ad hoc archiepiscopo Narbonensi , Altissiodorensi , Cons- 
tanciensi et Carcassonensi episcopis (86). 


XXVIII. Philippus Dei gracia, etc. Notum facimus quod, cum ma- 
gister hospitalis Roscide-Vallis, asserens se superiorem et visitatorem 
domus hospitalis de Braux, juxta ordinacionem defuncti Reginaldi 
de Barro, militis; fundatoris dicti hospitalis de Braux, ab inclite re- 
cordacionis Theobaldo, rege Navarre, Campanie et Brie comite pa- 
latino, confirmatam , prout in litteris dicti Regis asserit contineri, 
peteret possessionem seu saisinam ducentarum librarum Turonen- 
sium annui redditus cum arreragiis, super portagio Pruvinensi a 
dicto Rege donatarum in usus dicti hospitalis de Braux convertenda- 
rum, prout in litteris dicti Regis asserit contineri; procuratore prioris 
et fratrum Sti-Johannis-Jerosolymitani contradicente, et asserente 
possessionem dictarum ducentarum librarum cum arreragiis sibi 
tradi et liberari debere : Tandem, auditis propositis ab utraque parte, 
visisque pluribus litteris a partibus super predictis productis, et 
arresto in nostra curia Trecensi, per gentes nostras dies Trecenses 
tenentes, pro dicto magistro Roscide- Vallis prolato, pronunciatum 
fuit, per curie nostre judicium, saisinam seu possessionem dictarum 
ducentarum librarum cum arreragiis dicto magistro Roscide-Vallis, 
tanquam superiori et visitatori dicti hospitalis de Braux legitime de- 
putato, prout in litteris dicti Regis vidimus plenius contineri, tradi 
et liberari debere, convertendarum in usus et necessoria pauperum 
in dicto hospitali de Braux, secundum formam et condiciones in lit- 
teris dicti Regis super hoc confectis comprehensam , si magister et 
fratres domus ejusdem de Braux dicto magistro Roscide-Vallis, tan- 
quam superiori et visitatori domus de Braux, obedire voluerint et e 
facere que in dictis fundacionis litteris continentur: quod si magister 
et fratres domus de Braux dicto magistro Roscide-Vallis obedire, 
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tanquam superiori et visitatori noluerint, nec contenta in dictis lit- 
teris fundatoris et confirmatoris complere, volumus quod dicte du- 
cente libre in usus pauperum per dictum magistrum Roscide-Vallis 
convertantur in locis in quibus per gentes nostras alias extitit ordi- 
natum, vel in quibus nos melius viderimus ordinandum ; de quibus 
dictus magister Roscide-Vallis caucionem prestare debebit ; quam si 
prestare noluerit aut non possit, dicte pecunie summa cum arreragiis, 
secundum formam predictam, de consilio ipsius magistri Roscide- 
Vallis, convertetur, per ballivum nostrum Trecensem, quousque idem 
magister caucionem dederit supradictam; pronunciatum fuit eciam 
quod omnes littere a partibus contra premissa impetrate careant pe- 
nitus robore firmitatis. In cujus rei, etc. 


XXIX. Cum abbas et conventus Sancte-Genovefe Parisiensis in 
nostra curia proponerent se habere altam et bassam justiciam, ac eis- 
dem usos fuisse ab antiquo, et per judicium curie nostre jus suum 
eisdem fuisse in locis qui inferius exprimuntur, videlicet a prima 
porta abbacie Sancti-Victoris, in medio vie, ante illam abbaciam, 
eundo recte usque ad molendinum de Coupeel, in illa via et ad cam- 
pos retro usque ad salceiam et usque ad poncellum quem burgenses 
Parisienses fecerunt fieri ad manum sinistram, usque ad Secanam, 
et in ruella que est a latere abbacie Sancti-Victoris, et tendit retro 
ad Secanam, ad manum sinistram; quare petebant se resaisiri de 
quodam homine mortuo inter dictos poncellum et ruellam, super 
lerram siccam, juxta aquam, et in alveo seu canali aque, dum aqua 
excrescit , nostris preposito Parisiensi et procuratore pro nobis se op- 
ponentibus, et dicentibus, pluribus de causis, ad nos, non ad dictos 
religiosos dictas justiciam altam et bassam, in loco contencioso, per- 
tinere : Tandem, auditis hinc inde propositis, visa eciam littera facta 
Super judicato predicto, pronunciatum fuit, per curie nostre judi- 
cium, dictos religiosos per prepositum predictum fore resaisiendos, 
resaisinam, usquequo locus, nunc aquis coopertus, discoopertus 
fuerit, absque eorum prejudicio, differendo. 
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FACTA IN PALLAMENTO, 


ANNO DOMINI MCCXCVII (87). 


I. Ce sunt li fief que monsieur de Noion avoit saisiz par defaut 
d'omme, si comme il est contnue en une lettre du Roy: c'est a savoir, 
le fief de Voel, le fief Gerart de Seins : Item, a Faviers, le fief 
Robert de Faviers et le fief que li sires de Falevi tient a Venduel, ou 
liu qui est dit le Bourgel : Item, a Viri, le fief que tient Jenne Fois- 
sent : Item, a Champieng, le fie du chatelain de Neelle, et aucuns 
autres fiez. 


Il. Ce sont li fief que li sires de Couci aveue a tenir dou Roi, es 
quex li evesques de Noion tient sa main. 

Li fiez Walet de Vignemont que il tient a Trachi : Item, li fiez 
Phelippe de Souci que elle tient a Trachi : Item, li fiez monseigneur 
Jehan de Trachi, chevalier, que il a a Trachi : Item, le fief le chate- 
lain de Neelle que il tient a Champieng : Item, li fiez mon seigneur 
Raoul Flamenc que il tient a Champieng : Item, li fiez que ]i sires 
d'Audenarde tient a Champieng, de par ses enfans : Item, li evesques 
a saisi les vinages le seigneur de Coucy, qui a a Baailli et a Trachi, qui 
sont membre dou vinage de Blerencourt : Item, li vinages de Voue 


qui est menbres dou vinage de La Fere, et touz ces vinages tient-il 
dou Roi. 


III. Ce sont Hi fief des quex li baillis de Vermendois a oste les sai- 
sines, a la requeste dou seigneur de Couci, es quiex li evesques de 
Noion avoit mis saisines. 


Li fiez monseigneur de Falevi que il tient au Bourgel de lez Ven- 





ARRÊTS. 417 
duel : Item, li fiez que Girars de Sains, escuiers a avoue de lez Far- 
niers : Item, li fiez que me sires Jehans dou Plaissie a a Farniers, 
de par sa femme : Item, li fiez que Raous li Foussieur, escuiers, a a 
Viri, et toutes ces chozes tient li diz sires de Couci dou Roy; et, si 
plus sciret, plus nominaret. 


IV. Cum intellexerimus a pluribus fide dignis, specialiter a bal- 
livo nostro Viromandensi quod, licet abbas et conventus Omnium- 
Sanctorum de Insula Cathalanensi, nomine ecclesie sue, cum om- 
nibus bonis ejusdem, sint in protectione nostra et custodia speciali, 
et nos ipsos, cum bonis suis, custodiendi in possessione longissima, et 
ipsi custodiendi et defendendi per nos, et, propter hoc, aliqui de dicta 
ecclesia, quorum interest, denunciando , ad nos traxerint, tanquam ad 
suum gardianum, super quibusdam impedimentis , violenciis et per- 
turbacionibus, sibi de novo factis ab episcopo Cathalanensi et ejus 
gentibus, racione refectionis cujusdam pontis sui quem reficiebant, 
seu refici faciebant, ut consueverant, et quorumdam aliorum, idem 
episcopus [ et ejus gentes] propter hoc, virtute cujusdam veteris pri- 
vilegii, de novo, ut dicitur, reperti, de quo alias non fuerunt usi, 
immo nos et predicti religiosi usi sumus in contrarium, trabunt dic- 
tos religiosos ad forum ecclesiasticum, facientes ipsos religiosos mo- 
neri, et eisdem inhiberi ne trahunt super hoc ad nos vel in foro nostro 
seculari, in maximum prejudicium et gravamen nostrum et dictorum 
religiosorum, licet idem episcopus a nobis teneat temporaliter, ut 
comes et par Francie; quare injunximus ballivo nostro Viromandensi 
ut, non obstante privilegio, monicione et inhibicione predictis, pre- 
dictos religiosos et eorum bona temporalia, ex officio suo, custodiat 
et defendat, et parte nostra dictum episcopum et ejus gentes, per 
capcionem bonorum suorum temporalium ut a tractione, monicione 
et inhibicione predictis omnino cessent et dimittent, compellendo, 
jus nostrum et dictorum religiosorum , per tale privilegium, moni- 
ciones et inhibiciones tales, periclitari seu deperiri non permittat. 
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Penere IV, V. Quia, in successione filii Bassi , lombardi de Trecis, non inve- 
xs niebatur aliquis heres, ex parte patris, pronunciatum fuit bona mo- 
bilia ipsius filii, ex latere patris proveniencia, tanquam vacancia ad 


dominum Regem pertinere. 


VI. Quidam firmarius, qui tenebat ad firmam grangiam abbatis 
Sancti-Dyonisii de Morenciaco villa, propter delictum suum fuit con- 
dempnatus ad mortem, qui firmarius adhuc habebat tenere dictam 
grangiam per tres annos; dictus abbas per illud triennium tradidit 
dictam grangiam pro majori precio, quolibet anno, viginti quinque 
librarum; racione forisfacture dicti firmarii, dictus abbas condemp- 
natus fuit ad reddendum domino Regi sexaginta quindecim libras 


Parisienses. 


VII. Philippus, Dei gracia Francorum rex: Notum facimus univer- 
sis, tam presentibus quam futuris, quod , cum nos, mediante quadam 
pecunie quantitate, per nostras litteras concessissemus Petro de Belna, 
militi , et ejus uxori, dominis ville de Berruco, ne ipsi vel homines, 
manentes aut mansuri in dicta villa, districtu seu jurisdictione dicti 
militis et ejus uxoris, appellantes contra quoscumque, vel a quibus- 
cumque appellati, occasione quarumcumque appellacionum, ad cu- 
riam nostram Laudunensem, venire, vel ipsas appellaciones prosequi, 
tenerentur, ac postmodum dicti homines nobis conquesti fuissent | 
quod, ipsis non vocatis nec consencientibus in premissis, immo cum | 
instancia petentibus et volentibus in eorum primo dictarum appella- 
cionum statu et libertate pristina sicut consueverant hactenus rema 
nere; propter quod cum nostre intencionis non fuerit aliqua facere 
vel concedere que in alterius prejudicium seu lesionem deberent 
retorqueri , predictis hominibus, per alias litteras nostras, concessi- 
mus quod, non obstante contencione predicta, quam, propter eorum 
concensum, dictis conjugibus concesseramus, in primo dictarum 
appellacionum statu et eorum libertate solita remanere libere et 
quiete; cumque, super dictis litteris, inter conjuges predictos, €* 
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una parte, et homines prefatos, ex altera, in nostra curia fuisset diu- 
cius altercatum: Tandem, auditis hinc et inde propositis, et visis dic- 
tis litteris, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, litteras 
nostras , dictis concessas hominibus, in suo robore remanere debere, 
ita quod ipsi homines uti possint predictis appellacionibus, ut anti- 
quitus consueverunt, non obstante littera nostra a nobis concessa 
dictis conjugibus, quam carere volumus robore firmitatis. Quod ut 
firmum et stabile perseveret, presentibus nostrum fecimus apponi 
sigillum. Actum Parisius, anno Domini millesimo ducentesimo no- 
nagesimo octavo, mense novembri. 


VIII. Cum, civibus Parisiensibus, per regale privilegium , sit 
concessum, quod nullus qui vinum adducat Parisius per aquam possit 
exhonerare ad terram Parisiensem , nisi fuerit stacionarius et residens 
Parisius, sub testimonio proborum hominum Parisiensium, et abbas 
Sancti-Germani Altissiodorensis tria dolia vini adduci fecisset Pari- 
sius, et ad terram exonerasset ad usum suum, ut dicebat, et dicti 
cives dicta tria dolia vini, tanquam commissa, arrestassent, super quo 
conquerebatur dictus abbas : Auditis hinc inde propositis et viso dicto 
privilegio, pronunciatum fuit quod dictus abbas licite potuit facere 
quod fecit, et abbati liberabitur vinum suum predictum. 

De mandato domini Regis suspensum fuit istud arrestum. 


IX. Cum questio , in nostra curia, verteretur [inter] nobilem virum 
comitem Altissiodorensem, ex una parte, et religiosos viros abbatem 
et conventum Sancti-Germani Altissiodorensis, ex altera, super eo 
quod dicti religiost dicebant se debere uti in nemore de Bar cotidie, 
si necesse esset, ad opus furni et coquine ipsorum, ad duo quarra et 
quatuor summas; procuratore dicti comitis in contrarium asserente, 
et dicente dictos religiosos non habere jus utendi in predicto nemore, 
nisi cotidie cum uno asino, duabus summis : Tandem, diligenter visa 
carta ipsorum religiosorum et auditis racionibus quas utraque pars 
proponere voluerunt, auditis eciam deposicionibus testium et rela- 
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Pure IV, cionibus auditorum, judicatum fuit, per curiam nostram, dictos reli- 
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giosos nichil de intencione sua sufficienter probasse, hoc excepto, 
quod dicti religiosi habebunt de cetero, cotidie in dicto nemore, jus 
utendi cum uno asino, duabus summis. 


X. Notum facimus quod abbas et conventus Sancti-Vedasti Attre- 
batensis , de nostra speciali garda existentes, nobis conquesti fuerunt 
quod dilectus consanguineus et fidelis noster, Robertus, comes Át- 
trebatensis, in ipsorum injuriam et gravamen etin prejudicium garde 
nostre, motas quas ipsi abbas et conventus in terra sua inter duos suos 
subditos apponi et affigi fecerant, amoveri fecerat et evelli; item, quod 
quoddam esbonagium a terra ipsorum abbatis et conventus Sancti- 
Vedasti a terra et vivario abbatis et conventus de Monte Sancti-Eligii 
faciendum; item, comes nitebatur, multis racionibus, per se fieri 
debere, procuratore dictorum abbatis et conventus Sancti-Vedasti in 
contrarium dicente, dictum esbonagium per nos fieri debere, dicto 
comite de predictis duobus casibus suam curiam requirente : Auditis 
hinc inde propositis et parcium racionibus plenius intellectis, visis 
privilegiis, cartis, litteris, judiciis et arrestis nostre curie ab utraque 
parte exhibitis, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, quod 
dictus comes de predictis duobus casibus curiam non haberet, set de 
eisdem cognicio in nostra curia remaneret. 


XI. Cum comes Albe-Marle, dicens se esse heredem propinquio- | 
rem, qui appareret ex illo latere de quo comitatus Pontivi movet, 
offerret domino Regi corpus et manus, et peteret in homagium do- 
mini Regis recipi, salvo jure cujuslibet de comitatu predicto, plures 
[ raciones proponens, ut sua peticio fieri deberet; pro parte domini 
Regis fuit ex adverso propositum quod, cum sit heres propinquior es 
latere illius de quo dictus comitatus movet, scilicet filius regis An- 
glie, et, per plures alias raciones, peticionem dicti comitis fieri non 
debere : Auditis hinc inde propositis, responsum fuit dicto comiti 
quod modo non fiet ejus requesta, presertim cum dominus Rex non 
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sit certus de etate, set scire volet, ad majorem sui informacionem, 
de etate, quamvis eciam si etatis esset, alia essent facienda, prius- 
quam legittime decerni posset utrum dicta requesta sit vel non sit 
admittenda. 


XII. Cum in curia nostra questio verteretur inter dominam de 
Chitreyo, ex una parte, et Gaufridum de Valeia, ex altera, super eo 
quod, cum idem Gaufridus de Valeya, coram senescallo Pictavensi, 
peciisset , contra dictam dominam de Chitreyo, execucioni demandari 
quasdam litteras, sigillo domini Regis, apud Montem-Maurilii con- 
stituto, sigillatas, continentes dictam dominam teneri in trecentis li- 
bris Turonensibus dicto Gaufrido, tam pro expensis factis ab eodem 
Gaufrido in negociis dicte domine gerendis quam, ex causa mutui, 
eidem domine ab eodem Gaufrido [pro] finali compoto inter ipsos, 
dicta domina contra dictam litteram se appligiante coram dicto senes- 
callo, et dicente se ad dictum debitum non teneri, nec dictas litte- 
ras, tanquam falso impetratas, execucioni debere demandari, eodem 
Gaufrido se ad oppositum contraapplegiante; cumque, post dicta ap- 
plegiamentum et contraapplegiamentum et processus aliquos, idem 
Gaufridus multos defectus in dicta curia senescalli, contra dictam 
dominam fecisset , et, post illos defectus et processus, citatus fuisset , 
secundum consuetudinem patrie, ad certam diem, super arramentis 
et deffectibus , cum judicio et intimacione, que sive veniret, sive non, 
contra ipsum procederetur, secundum usum et consuetudinem pa- 
trie, ejus absencia non obstante; ad quam diem, quia dictus Gaufri- 
dus non venit, nec pro se misit, eadem domina sufficienter compa- 
rente contra eum et requirente defectum, idem Gaufridus sufficienter 
expectatus, per curiam dicti senescalli, mediante justicia, reputatus 
fuit contumax et positus in defectu ; cumque dicta: domina ulterius, 
in dicta curia senescalli, peciisset ab impeticione dicti Gaufridi, et 
contentis in litteris predictis, se absolvi, proponeretque quod hoc 
fieri sibi debebat de usu et consuetudine patrie notoriis ae eciam 
approbatis, et inquisito prius de dictis usu et consuetudine, et visis 
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Puuarre IV... actis et defectibus diligenter, per judicium dicti senescalli ab impe- 
"J^ weione et contentis in litteris prefati Gaufridi extitit penitus abso- 
luta, prout hec et alia in judicato predicto , sigillo dicti senescalli 
sigillato, et per eundem senescallum , in presencia parcium, coram 
nobis, viso et agnito, plenius vidimus contineri. Cum dicta domina 
in nostra curia dictum judicatum execucioni demandare , contra dic- 
tum Gaufridum, peciisset, et dictus Gaufridus ad retractandum dic- 
tum judicium, et ne execucioni demandaretur, plures raciones pro- 
posuerit in curia nostra, et aliqua alia judicia et litteras et processus, 
pro se, contra dictam dominam, tam coram dicto senescallo quam 
coram ballivo Turonensi et ejus commissariis , allegaverit ; dicta do- 
mina ex adverso plures raciones et litteras proponente et exhibente : 
Tandem, auditis que hinc inde partes proponere voluerunt, visis om- 
nibus judicatis et litteris, ab utraque parte presente, personaliter in 
nostra curia exhibitis, et racionibus parcium plenius intellectis, per 
judicium curie nostre pronunciatum fuit judicium dicti senescalli, pro 
dicta domina factum contra dictum Gaufridum, in suo robore rema- 
uere vel constitucioni debere demandari ; omnibus judicatis , pro- 
cessibus et litteris ipsius Gaufridi, eidem domine, super premissis 
contrariis, penitus adnullatis : in cujus rei, etc. 


XIII. Cum nos, obtentu grati servicii a dilecto et fideli nostro Ja- 
cobo de Lanon, milite, nobis impensi, et eciam impendendi, suisque 
heredibus de uxore sua legitima, dedissemus et concessissemus du- 
centas libras Turonenses redditus in nundinis nostris Sancti-Johannis 
"Trecensis, annis singulis percipiendas et habendas, prout in litteris 
nostris, super hoc confectis, plenius continetur; ac uxore dicti Ja- 
cobi, quam habebat tempore dicti doni, a nobis dicto Jacobo facti, 
de medio sublata, liberi a primo marito suo procreati pecierunt 
' dimidiam partem dictarum ducentarum librarum Turonensium , rà 
cione conquestus matris sue, cujus sunt heredes, sibi deliberari: 
parte dicti Jacobi ex adverso proponente quod, secundum condi- 
cionem donorum nostrorum, et precipue secundum condicionem in 
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ipso dono appositam, ipsi liberi, in predictis ducentis libratis terre, 
nichil debebant habere : Visa littera nostra super dicto dono con- 
fecta, auditis hinc inde propositis, considerata eciam condicione 
donorum nostrorum in casu consimili confectorum, determinatum 
fuit, per curie nostre judicium, quod liberi dicte domine a dicto 
primo marito suo suscepti, licet sint heredes matris sue, nichil de- 
bebant habere racione conquestus matris sue in predictis ducentis 
libratis terre. 

Senonensis, Narbonensis archiepiscopi; — Morinensis, Tholosa- 
nus, Tornacensis, Constanciencis episcopi; — Meldensis , Trecensis, 
Carcassonensis electi; — Magister Hospitalis, — Visitator Templi, — 
Magister G. de Malo-Monte, Magister H. ejus nepos: — J. de Fo- 
resta, R. de Mullento, magistri ; — Philippus Conversi , — Archidia- 
conus Gandavi, —J. Ducis, R. Nepotis, P. de Bella-Pertica, magistri ; 
— Drocensis, Domni-Martini, Albe-Malle comites; — Chambliaci, 
Wiriny, Milliaci domini. — Odo de Novilla, Dominus R. de Bruil- 
liaco, Marescallus Mirapicensis, Dominus Sy. de Meleduno, Ma- 
gister Clemens de Laniaco, Decanus Gornain, Magister G. de No- 
gareto, Magister N. de Cathalano, Dominus Bertrandus Jordani , 
Dominus Ansellus de Caprosia, Vicedominus Priviconii , Cambel- 
lanus Tancarville. 


XIV. Visis litteris ballivi Matisconensis, visis eciam confessionibus 
parcium , inter Petrum de Blanosco, militem, ex una parte, et Dal- 
macium li Homgre et li Louchars, ejus fratrem, ex altera, visum 
fuit dominis magistris, parlamentum nostrum tenentibus, quod dic- 
tus Petrus, super quadam pecunie summa quam ballivus Matisco- 
nensis petebat ab eodem, pro emenda, erat absolvendus; set istud 
arrestum non fuit pronunciatum seu publicatum ex causa. 


XV. Notum facimus quod, cum, inter procuratorem nostrum, 
pro nobis, abbate et capitulo Sancti-Frontonis Petragoricensis, ex 
una parte, consules dicte ville, pro se et communitate ejusdem, ex 
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altera , controversia moveretur, super quodam judicato curie nostre, 
super justicia parrochie Sancti-Frontonis predicti, adjudicata nobis, 
abbati et capitulo antedictis; dicentibus procuratoribus nostro, abba- 
tis et capituli prefatorum , judicatum hujusmodi debere extendi ad 
justiciam dicte parrochie , prout intra muros et extra se comportat ; 
dicentibus antedictis consulibus et communitate ex adverso, dictum 
judicatum ad justiciam dicte parrochie inter muros fore restringen- 
dum, virtute verborum ipsius judicati; et peteret utraque pars ante- 
dictum judicatum, per curie nostre consilium , super hoc, declarari : 
Viso dicto judicato, diligenter perlecto et intellecto, per curie nostre 
judicium, pronunciatum extitit hujusmodi judicatum ad justiciam 
dicte parrochie se debere extendere, prout eadem parrochia , inter 
muros et extra, se extendit, Februarii. . 


XVI. Castrum de Bosols, movens de feodo Ademari de Pictavia, 
reponeturin manu dicti Ademari, et vexillum et serviens ipsius Ade- 
mari reponentur in dicto castro, sub modo et forma quibus erant, 
quando senescallus Belli-Cadri posuit ibi manum pro domino Rege: 
quo facto, senescallus vel procurator regius, racione tutele domi- 
celle cujus est dictum castrum, repetent dictum castrum ab ipso 
Ademaro, et ipse tenebitur reddere, nisi habeat raciones efficaces 
propter quas dictum castrum reddere minime teneatur; et dicta do- 
micella in salva garda Regis ponetur, in manu domini senescalli Tho- 
losani, et bona ipsius domicelle levabuntur et custodientur per 
Regem. 


XVII. Pecunia que jam est in manu Regis, in manu domini Regis 
remanebit, donec domina de Basentin invenerit empcionem in quà 
dicta pecunia possit converti, et, si pars heredis de Longa-Valle dicat 
empcionem non esse sufficientem, ballivus Viromandensis, vel alius 
ydoneus, deputandus a curia , videbunt si dicta empcio sit sufficiens, 
et hec terminabunt; et intrabit dicta domina homagium illius de 
quo terra empta movebit, salvo jure heredis de Longa-Valle in con- 
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dicione quam dicit esse appositam, quam condicionem negat do- 
mina, et salvis racionibus dicte domine in contrarium; et renovabi- 
tur commissio. 


XVII. Cum prepositus Parisiensis, ad instanciam civium Parisien- 
sium, pro solucione doni centum millium librarum Turonensium, a 
dictis civibus domino Regi facti, cepisset de bonis hospitum et man- 
sionariorum Ville-Nove Templi, juxta Parisius, dicentes eos, pluribus 
racionibus, contribuere debere in solucione dicti doni preceptore 
procuratoris et fratrum milicie T empli, nomine ipsorum et pro ipsis, 
contrarium asserente, et dicente ipsos habere in dicta villa omnimo- 
dam justiciam altam et bassam, et mansionarios suos, per punctum 
carte, esse liberos et immunes ab omni exactione, tallia, exercitu et 
calvacata , theloneo et costuma, etc. : Auditis hinc inde propositis et 
visis eorum cartis, preceptum fuit fieri recredenciam dictis precep- 
tori et fratribus pro hospitibus et mansionariis suis de bonis eorum, 
occasione predicta cartis; et cives petant a domino Rege quod volue- 
rint, et fiet eis jus. 


XIX. Visis litteris Raimbaudi, lombardi, pronunciatum fuit, con- 
tra ipsum, quod ipse talliam, a civibus Parisiensibus sibi impositam , 
à tempore quod fuit adeptus privilegium burgesie Parisiensis, solvet 
tanquam burgensis Parisiensis , et nichilominus solvet, terminis assi- 
gnatis, financiam quam fecit antequam factus fuisset burgensis, cum 
gentibus Regis, quia, contra prohibicionem Regis, in regno mutua- 
verat sub usuris. 


XX. Cum Guillelmus de Loisiaco, miles, peteret resaisiri de qui- 
busdam possessionibus que fuerunt Stephani et Johannis Damisel, 
de quibus fuerant in homagio Regis, de quibus idem G. per ballivum 
Vitriaci, ut dicebat, sine cause cognicione , fuerat spoliatus, ballivo 
Vitriaci, pro domino Rege, ex adverso dicente quod dicte posses- 
siones seu terre domino Regi ceciderant in commissum ex forisfac- 
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pure IV, tura dictorum Stephani et Johannis, diu est bannitorum, et, per octo 
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annos et amplius, dominus Rex tenuerat et explectaverat dictas ter- 
ras, et, de mandato Regis, in manu Regis reassumpserat dictas ter- 
ras : Auditis hinc inde propositis, pronunciatum fuit quod dominus 
Rex de dictis terris remaneret saisitus, et dictus miles petat quod 
voluerit , et fiet sibi jus. 


XXI. Guillelmus Martel, armiger, qui percussit, in plenis placitis 
vicecomitatus, de cornu cujusdam notarii, Matheum de Poteria, mi- 
litem, condempnatus fuit, domino Regi, in centum et quinquaginta 
libris Turonensibus, et, dicto militi, in centum et quinquaginta 
libris Turonensibus. 


XXII. Cum, a judicio facto per ballivum Turonensem, pro Petro 
de Bauceio , milite, contra Gaufridum de Valleia, super quodam re- 
tractu , ad nos fuisset appellatum, et ipsum Petrum, super dicta appel- 
lacione, fecisset adjornari ; quia, mortuo dicto Petro, dicta adjorna- 
cione pendente, dictus Gaufridus fuit in defectu faciendi adjornari 
heredem dicti Petri, pronunciatum fuit quod dictus Gaufridus adjor- 
namentum non haberet, set judicium ballivi mandaretur execucioni. 


XXIII. Comes Nivernensis non habuit curiam de illis qui, in terra 
et jurisdictione sua, contrafaciebant monetam Regis. . 


XXIV. Preceptum fuit ballivo Matisconensi quod, si furce domini 
Belli-Joci, per ipsum ballivum dirute, stantes fuerint per annum et 
diem, quod ad debitum statum reducat easdem. 


XXV. Proepiscopo Matisconensi, pronunciatum fuit francum vi- 
cum dicti episcopi de equo et maleta, per ballivum Matisconense 
vel ejus gentes in eodem vico captis, debere restitui, et plegios per 
ballivum receptos, pro recredencia quorumdam hominum in dicto 
vico captorum, debere quitari. 
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XXVI. Condempnatus fuit dominus Castellionis ad resaisienda Panzer: IV, 
loca de capcionibus per ipsum, contragagiando,; factis in terra et TER 
justicia abbatis et conventus Sancti-Theodosii, apud Luternai, occa- 


sione burgesiarum de Castellione, et ad emendandum. 


XXVII Auditis racionibus hominum de Ripperia et abbatis et 
conventus Sancti-Medardi Suessionensis, et plenius intellectis, visis 
litteris, et specialiter quodam judicato, pro dictis abbate et conventu 
alias facto, pronunciatum fuit quod dicti homines de cetero non uten- 
tur intercursu, nec habebunt intercursores quocumque nomine ap- 
pellentur; set si habeant aliquos bonos usus, costumas seu consue- 
tudines, qui non sint contrarii judicato predicto , ostendant illos, et 
curia de hiis cognoscet, si cognosci debeat, et si, super hiis vel ali- 
quibus ex ipsis, oporteat ipsis abbati et conventui curiam reddi, curia 
ista mittet, ad videndum quale jus ipsis fiet in curia dictorum abba- 
tis et conventus. 


XXVIII. Preceptum fuit preposito Parisiensi ut causam motam in 
Castelleto , coram ipso, inter abbatem et conventum Sancti-Dyonisii, 
ex una parte, et decanum et capitulum Meldonenses, remittat ad 
hanc curiam in statu in quo est, coram ipso, ita quod non trahant ad 
consequenciam, set hac vice, ex gracia. 


XXIX. Quia Bertrandus de Insula, armiger, est in homagio Regis, 
non obstante defectu etatis sue, reassumet arramenta habita , inter 
patrem suum et Johannem de Monte-Forti, super terra de qua idem 
Bertrandus est in homagio Regis. 


' XXX. Dominus Alesti et dominus Bertrandus de Burgoliis, miles, 
manuceperunt quod dominus de Randone tenebit et complebit quic- 
quid curia ordinaverit de contencione que erat inter ipsum dominum 
de Randone, ex una parte, et Florenciam de Luco, ex altera. 


Curia ordinavit quod dominus de Randone solvat dicte Florencie, 
54. 
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centum libras Parisienses, et ponat alias centum libras Parisienses in 
manus senescalli Belli-Cadri, infra instantem Ascensionem Domini 
pro heredibus dicte Florencie; et deducende sunt de dicta summa 
viginti libre Turonenses, quas dicta Florencia habuisse dicitur a dicto 
Guillelmo, si eas habuerit. 


XXXI. Quia fratres defuncti Alani Nuzi, quondam militis, et procu- 
rator domini Hervei de Leonia, super hiis que sub clipeo concordata 
fuisse dicuntur, inter eos, apud Luparam, sunt discordes et contra- 
rii, partes scribent facta sua, et eis dabuntur auditores qui super hiis 
inquirent veritatem; et interim dicti fratres resaisientur et remane- 
bunt saisiti de omnibus possessionibus et rebus de quibus dictus 
Alanus erat saisitus, tempore mortis sue, et eciam de quibus dicti fra- 
tres erant saisiti, tempore tractatus predicti , apud Luparam facti. 

Pacem seu concordacionem, factam in curia et presencia Regis 
super morte defuncti Alani Nuzi , quondam militis, dominus Rex te- 
neri faciet et servari. 


XXXII. Corpus domicelle Margarete, filie Johannis Paelee, po- 
netur in custodia Petri Marcelli, civis Parisiensis, et bona ipsius tra- 
dentur tutori suo. Jacobus Boucel, in pleno Pallamento, renunciavit 
dono sibi facto a dicta domicella, et litteras super dicto dono con- 


fectas reddidit curie, et reposite sunt in coffro, juxta hostium gar- 
derobe. 


XXXIII. Commissio facta magistro Symoni de Aula et Johanni 
Parvo, pro abbatissa Faroni-Monasterii et hominibus suis, moranti- 
bus apud Pruvinum, adnullata fuit et revocata. Agat contra Regem 


via ordinaria, si velit. 


XXXIV. Cum, ex parte prepositorum, juratorum et aliorum recto- 
rum communie Tornacensis, nobis fuerit, nomine eorum ac suorum 
concivium et dicte communie , conquerendo , monstratum quod di- 


ad 
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lectus et fidelis noster comes Haynonie, Gylebertum de Gages, eo- 
rum concivem Tornacensem, minus juste ceperat et arrestaverat , et 
captum et arrestatum tenuerat, et postea ipsum recrediderat sub certa 
pena; peterentque dicti prepositi , jurati, cives et rectores, nomine 
quo supra, recredenciam ipsius Gileberti verti in liberacionem ipsius, 
et dictas capcionem et arrestacionem emendari, ex parte ipsius co- 
mitis fuit propositum, coram nobis, talem in suo comitatu Hanonie 
consuetudinem vigere, videlicet quod quocienscumque aliquis in suo 
comitatu predicto perpetrat homicidium, omnes et singuli de pa- 
rentela ipsius homicide, infra annum a tempore perpetrati homicidii, 
tenentur in curia predicti comitis comparere, abjuraturi homicidam 
predictum, et, si quis de parentela homicide predicti hoc facere omi- 
serit, reus et culpabilis dicti homicidii reputatur, et punitur tanquam 
homicida, si ibi postea reperiatur, et, cum quidam consanguineus 
dicti Gyleberti, in dicto comitatu homicidium perpetrasset, et idem 
Gylebertus non venisset abjuraturus, juxta dictam 'consuetudinem, 
dictum homicidam, ideo dictus comes dictum Gylebertum, in suo 
comitatu postea repertum, ceperat et arrestaverat, et eum retinuerat, 
et post hoc recrediderat, ut dictum est; dictis prepositis, juratis et 
civibus nostris, nomine quo supra, ex adverso dicentibus se in 
nullo esse justiciabiles dicti comitis, et, per plures raciones, propo- 
nentibus se ad observacionem dicte consuetudinis non teneri : Tan- 
dem, auditis hinc et inde propositis, pronunciatum fuit, per nostre 
curie judicium, dictos prepositos et juratos, cives et rectores et eo- 
rum subditos non teneri ad dictam consuetudinem observandam, 
nec in penam predictam, si dictam consuetudinem non observave- 
rint, incidere debere; et fuit eis expresse inhibitum ne dicto comiti 
super hoc obedirent, et dicta recredencia a dicto comite recepta, 
pro ipso Gyleberto, per idem judicium adnichilata fuit, ac in puram 
liberacionem conversa et redacta. 

Mense februarii. 
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ARRESTA 
FACTA IN PALLAMENTO OCTABARUM OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI Mccxcix (88). 


I. Cum Petrus le Beau peteret sibi deliberari bona sua, que dice- 
bat majorem et juratos ville Corbye detinere injuste; et dicti major 
et jurati dicerent quod juste ea tenebant, tanquam sibi commissa 
pro eo quod cum idem Petrus, ut dicebant, quoddam homicidium 
in dicta villa commisisset, tunc existens eorum burgensis et justi- 
ciabilis, et, ad jus vocatus super hoc, coram eis non comparuisset, 
et, propter ejus defectus, ipsi bona ejusdem, per eorum sentenciam, 
confiscassent, ea reddere minime tenebantur, dictusque Petrus di- 
ceret quod, post certam vocacionem, per ballivum Ambianensem ad 
jus vocatus super facto predicto, juri paruerat coram eo, et suam in- 
nocenciam probaverat legitime super hoc coram eo, videlicet quod, 
sc defendendo, prout licitum est, hoc fecerat, et quod , per ipsius 
ballivi sentenciam, fuerat super hoc absolutus: Auditis racionibus 
parcium hinc et inde, ac dicti ballivi relacione super absolucione 
predicta, dictum fuit, per judicium curie, quod dicti major et jurati 
eidem Petro bona sua omnia, propter hoc ab eis capta et detenta, 
deliberent et reddant. 

Et cum abbas Corbye bona que dictus Petrus sub ipso habebat 
saisivisset, racione condempnacionis predicte, injanctum fuit dicto 
ballivo quod ipse dictum abbatem , ad reddendum eidem Petro bona 
hujusmodi , de plano compellat. 


Il. Inter majorem et scabinos Laudunenses et comitissam Gui- 
nensem, ex una parte, et garandum domini de Basochiis, ex altera: 
In causa inter eos pendente super quadam appellacione ad domi- 
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num Regem interposita, super quodam judicato facto contra dictum 
garandum per scabinos predictos, petebat dictus garandus commis- 
sionem curie super hoc innovari; e contrario proponebatur quod 
ipse garandus a dicta causa ceciderat, quia permiserat parlamentum 
transire sine renovacione commissionis predicte : Auditis partibus 
hinc et inde, visisque commissionibus ex parte dicti garandi pro- 
ductis et viso curie registro, dictum fuit quod dictus garandus ca- 
debat a causa dicte appellacionis, et quod judicatum predictum, a 
quo fuerat appellatum, mandaretur execucioni. 


III. Cum ballivus Silvanectensis peteret quod major et jurati Sil- 
vanectenses emendam prestarent, pro eo quod, licet ipsi habeant co- 
gnicionem et punicionem de furto, et non habeant altam justiciam, 
ipsi tamen quemdam hominem, pro suspicione furti, ceperant et 
questionibus supposuerant, dicens istud esse factum alte justicie; 
item quia ipsi suspenderant eum, qui jam judicatus ab eis pro furto, 
et duetus ad furcas, confessus fuerat raptum, qui est casus alte jus- 
ticie, et pertinet ad Regem ; et e contrario dicti major et jurati 
dicerent quod, cum ipsi habeant capcionem, cognicionem et puni- 
cionem de furto, per consequens ipsi habent capcionem pro suspi- 
cione furti et posicionem ad questiones, pro scienda veritate furti ; 
item quod confessio, quam ille condempnatus fecit ad furcas, non 
debuit eis impedire execucionem prioris judicati ipsorum : Audi- 
tis partibus supradictis et omnibus que partes ipse proponere vo- 
luerunt, dictum fuit quod dicti major et jurati non prestabunt 
emendam. 


IV. Die Martis, post festum beate Lucie, virginis, ad requisicio- 
nem Parisiensis episcopi , curia concessit hac vice, de gracia speciali, 
quod ipsa audiret causam appellacionis interposite ab audiencia curie 
secularis dicti episcopi ad prepositum Parisiensem, inter Johatmem 
Anglicum, seniorem, tutorem Belone, filie sue, appellantem, et 
Aubertum Picardum appellatum. 


Paniers IV, 
1209. 


452 LES OLIM. 

Puer IV, V. Cum comes Autisiodorensis, pro se, et abbas et conventus 
7*9. Sancti-Germani Autissiodorensis, pro se, contra ballivum Senonen- 
sem peterent se resaisiri de quibusdam malefactoribus quos ipsi 
ceperant falsam monetam in eorum terra et jurisdictione allocantes, 
et quos prepositus Ville-Nove amoverat, et secum duxerat de pri- 
sionibus eorumdem ; et e contra dictus prepositus proponeret quod 
ipse dictos malefactores ad manum suam posuerat, pro eo quod sibi 
dictum fuerat quod ipsi non tantum allocabant, immo eciam fabrica- 
bant falsam monetam : Auditis racionibus parcium, quia non cons- 
titit curie quod dicti malefactores fabricarent falsam monetam, 
injunctum fuit ballivo predicto quod eosdem redderet comiti. et reli- 

giosis predictis. 
Comes peciit unam mulierem, et monachi duas. Litteras super 

hoc habuerunt. 


VI. Cum abbas et conventus Sancti-Germani Autisiodorensis 
conquererentur de comite Autisiodorensi, dicendo quod ipse eos 
impediebat , injuste et de novo, in usagio quod ipsi habent in bosco 
de Bar, et dictus comes e contra proponeret quod, cum dicti reli- 
giosi in bosco predicto dicti comitis usagium habeant, cum uno asino, 
ac duas sommas in die, pro eorum coquina et furno, ipsi religiosi 
dicto usu abutebantur, capiendo tantummodo de dicto bosco sti- 
pites et-truncos, et dimittendo totaliter ramos et ramillam; et e 
contra dicti religiosi pluribus racionibus proponerent se posse uti 
modo predicto : Tandem, auditis racionibus parcium predictarum, 
et viso quodam curie judicato, alias per curiam facto super dicto 
usagio inter partes predictas, per judicium curie, dictum fuit quod 
dicti religiosi, tam ramos et ramillam quam truncos et stipites, c 
pere debeant, et portare. 


VII. Cum Gaufridus de Valee a quodam judicato, per ballivum 


Turonensem, in quadam causa, retractus contra se facto in assisia 
Loduni, pro Petro de Bauceyo, scutifero, tanquam a falso et poo 


abis. - P" 
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ad nos appellasset : Tandem, auditis partibus hinc et inde, et visis 
processu et sentencia dicti ballivi, per judicium curie, dictum fuit 
dictum ballivum bene sentenciasse , et predictum Gaufridum male 
appellasse, et quod ipse Gaufridus hoc curie emendaret. 


VIII. Cum abbas Maciacensis contra homines dicte ville, requi- 
reretur quod procuratorium quod ejus predecessor, cum suo con- 
ventu, dictis hominibus, per curie nostre compulsionem, concesserat, 
curia nostra revocaret, et totaliter annullaret, et, ex parte dictorum 
hominum, multe raciones in contrarium proposite fuissent : Tandem, 
auditis racionibus parcium hinc et inde, per curie nostre judicium 
dictum fuit quod, dicto procuratorio, quantum ad presentem cause 
instanciam , ipsius procuratorii virtute, coram ballivo seu preposito 
Bituricensi inter dictas partes inchoate, tantummodo valituro, ipsum 
procuratorium in totali suo residuo sit penitus annullatum, nullum 
ex nunc robur deinceps aliquatenus habiturum, et, si de cetero casus 
se offerat in quo dicti homines dicant se procuratorio indigere super 
hoc, dictum abbatem requirant, et, si dictus abbas eis facere procu- 
ratorium denegaverit super hoc, ad nos vel ballivum Bituricensem 
poterunt habere recursum, et eis fiet quod fieri debebit. 


IX. Cum Bertrandus de Balastre a quodam judicato, contra se 
facto per prepositum Parisiensem pro Johanna de Sauchevrel , super 
saisina cujusdam domus, tanquam a falso et pravo ad nostram cu- 
riam appellasset: Tandem, in causa dicte appellacionis, comparen- 
tibus in curia dictis partibus, et auditis racionibus earumdem , visis- 
que ipsarum parcium processibus ac sentencia prepositi supradicti, 
per judicium nostre curie, dictum fuit predictum prepositum bene 
judicasse, et dictum Bertrandum male appellasse, et quod ipse 
emendaret; et gagiavit emendam. 


X. Cum prepositus de Pigueriis hereditatem Guillelmi Descremi- 
nes, scutiferi , pro satisfactione facienda ipsius scutiferi creditoribus, 
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Pririers. IV, 
1299, 


455 LES OLIM. 
Pure IV, ad eorum instanciam , servata patrie consuetudine , ut dicitur, vendi- 


1299. 


disset domine de Foleville, sorori scutiferi ejusdem, tanquam plus 
olferenti, et, delata super hoc querimonia per eumdem scutiferum 
contra dictos prepositum de Pigueriis et sororem suam coram pre- 
posito Aurelianensi, dictus prepositus Aurelianensis, id quod per 
dictum prepositum de Pigueriis super hoc factum fuerat, per suum 
judicium confirmasset , dictusque scutifer a dicto judicato, tanquam 
a falso et pravo ad nostram curiam appellasset : Tandem, in causa 
dicte appellacionis, comparentibus in curia dictis partibus, et au- 
ditis earum racionibus hinc et inde, visisque processibus omnibus 
supradictis , per judicium nostre curie, dictum fuit predictum Aure 
lianensem prepositum bene judicasse et dictum scutiferum male 
appellasse, et quod ipse emendaret; et gagiavit emendam. 


XI. Cum vicecomes de Ventador conquereretur de ballivo Ar- 
vernie, super eo quod idem ballivus ad manum suam posuerat vil- 
lam de Uyssello vicecomitis predicti, dicens dictam villam ab an- 
tiquo esse de ressorto ballivie de Briva, senescallie Petragoricensis ; 
et e contra dictus ballivus Arvernie diceret dictam villam esse 
de feodis nostris Arvernie, pertinentibus ad castrum de Arminto, 
quod est de ballivia Arvernie, et quod, propter inobediencias dicti 
vicecomitis, racione feodi dicte ville, ibidem posuerat manum suam. 
et in casu ad eum pertinente : Tandem, auditis parcium racionibus 
hinc et inde, per curie nostre judicium, dictum fuit quod ballivus 
Arvernie villam dictam de Uyssello, quantum ad jus feodi et ejus 
expleta , justiciabit et explectabit, et quod, quantum ad alia que 
pertinent ad casus ressorti et expleta justicie, dicta villa ressortum 
habeat ad balliviam Brive, prout hactenus extitit consuetum. 


XI. Cum inter Renerium de Sancto-Porciano et ballivum Ar- 
vernie esset discordia super eo quod quemdam processum, coram 
dicto ballivo habitum, in quadam appellacionis causa inter dictum 
Renerium et priorem de Sancto-Porciano, idem Renerius probare 
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volebat per testes, et e contra dictus ballivus proponeret quod hu- 
jusmodi processus coram ipso habiti, probari debebant non per 
testes, sed per litteras et memorialia sigillo dicti ballivi sigillata : 
Tandem, auditis parcium racionibus hinc et inde, per curie nostre 
judicium, dictum fuit quod dictus Renerius processum suum poterit 
per testes sufficienter probare, sicut hactenus extitit in dicta ballivia 
consuetum. 


XIII. Cum homines Ville-Nove-Sancti-Georgii et de Thyais con- 
quererentur de abbate Sancti-Germani-de-Pratis, super co quod 
ipse compellebat eos ad solvendum solidos pro misiis et expensis 
quas ipse abbas fecerat pro exercitu nostro Flandrensi, ad quorum 
prestacionem dicebant se non teneri, pro eo quod ipsi solverant, 
ut dicebant, quinquagesimam et centesimam per nos impositas 
pro subsidio exercitus predicti; et dictus abbas super hoc peteret 
curiam sibi reddi: Tandem auditis parcium racionibus hinc et 
inde, et visis cartis et judicatis hominum predictorum, per judi- 
cium curie nostre , dictum fuit quod dictus abbas super hoc habeat 
curiam suam, et quod ipse non gravet dictos bomines in levando 
ab eis solidos predictos, et, si dicti homines videant se gravari super 
hoc per abbatem predictum, poterunt ad nos, per viam per quam 
debebunt, recursum habere. 


XIV. Cum Petrus de Foresta, scutifer, a quodam judicato per 
ballivum Arvernie, super proprietate quorumdam hereditagiorum, 
contra se facto pro Stephano et Johanne Rous, fratribus, et pro 
heredibus Petri Ruffi, tanquam a falso et pravo, ad nostram curiam 
appellasset : Tandem, dicte partes, in nostra curia constitute, a pro- 
secucione dicte cause appellacionis totaliter destiterunt, et, de vo- 
luntate et licencia curie, recesserunt. 

Per dominum archiepiscopum Narbonensem. 


XV. Cum, per judicium curie, dictum fuisset quod villa de Uys- 
. 55. 


Prices IV, 
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Pune IV, sello, quantum ad jus feodi, subsit ballivie Arvernie, et, quantum 
T ad ressortum justicie , subsit ballivie de Briva, que regitur jure 
scripto, et dominus de Uyssello peteret quod curia adjungeret dicto 
judicato quod ejusdem ville pertinencie sint de ressorto ballivie de 
Briva, ordinavit curia et precepit quod ballivus Arvernie se informet 
si dicta villa de Uyssello, cum suis pertinenciis, ab antiquo consue- 
verunt esse de ressorto Brive, et si ipse invenerit ita esse, Sic teneri 
faciat et observari, et in contrarium nichil attemptet. 


XVI. Visa inquesta, de mandato curie facta, super excusacione 
domini de Maignac et filiorum suorum, proposita ad anullandam 
principalem inquestam, contra ipsum dominum et ejus filios factam, 
super quibusdam excessibus, violenciis, injuriis et novis desaisinis, 
ad instanciam abbatis et capituli Dauratensium, per judicium curie 
pronunciatum fuit predictam excusacionem sufficienter esse proba- 
tam, et propter hoc predicta principalis inquesta, per idem judi- 
cium, fuit totaliter anullata, et injunctum quod de predictis, iterato 
vocatis partibus, inquiratur. Commissum est M. J. de Foresta et do- 
mino Stephano de Chamlistre, quibus ego P. tradidi dictam inques- 
tam anullatam, pro videndis articulis et nominibus testium in ea 
predictorum. M. J. de Foresta reddidit michi, et ego tradidi eam 
cantori Aurelianensi. 


XVII. Inquesta, facta inter Regem et capitulum Sancti-Petri-Puel- 
larum-Bituris, non est facta sufficienter, et ideo partes iterato voca 
buntur et audientur. 


XVIII. Cum inter textores et fullones Parisienses esset discordia 
super eo quod dicti fullones nolebant pannos quos folabant por 
tare ad novas polias, extra muros Parisienses situatas, sed tantum- 
modo ad antiquas, que sunt intra dictos muros; dictique textores 
peterent predictos fullones ad hoc compelli , offerentes eis solvere 
salarium competens pro pannis suis ad dictas polias noyas, extra 
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muros predictos , portandis, dictis fullonibus e contra proponenti- Pure IV, 
bus se ad hoc non teneri, nec debere compelli: Tandem, auditis — "^ 
omnibus que dicte partes hinc inde proponere voluerunt, ac habita 
deliberacione super hoc diligenti, per curie nostre judicium, dictum 
fuit et pronunciatum dictos fullones non esse compellendos ad por- 
tandum pannos quos folabant ad dictas polias, extra muros Pari- 
sienses existentes, nisi aliud conventum fuerit inter ipsos et textores 
predictos. 
Sabbato ante Candelosam. 


XIX. Cum abbas Fiscanensis peteret se resaisiri de duobus judeis 
et eorum bonis, quos ballivus Calety, in villa Fiscanensi , quam vil- 
lam, cum judeis et usuariis et omnibus et singulis que in dicta villa 
Rex habebat preter ressortum, dictus abbas asserebat Regem, per 
certum escambium, concessisse monasterio Fiscanensi, pro eo quod 
dicti judei monetam Regis rescindebant, ceperat et justiciaverat; et 
e contra dictus ballivus pluribus racionibus proponeret hoc fieri 
non debere : Tandem, auditis parcium racionibus hinc et inde, ac 
visa littera concessionis predicte, per curie judicium dictum fuit 
quod dictus ballivus eundem abbatem resaisiat de judeis predictis 
ac de bonis alterius ipsorum, qui erat commorans, licet descenderat 
de judeis cómmorantibus in dicta villa Fiscanensi, tempore conces- 
sionis predicte; alterius vero judei, qui erat originarius Regis ju- 
deus, bona omnia Regi remanebunt, et, si dictus abbas aliqua teneat 
de bonis istius secundi judei Regis, ea Regi reddere teneatur. 

Mense januarii. 


XX. Cum homines castri nostri de Vire per nostram requirerent 
curiam provideri qualiter fieret et a quibus contribucio pro repa- 
racione ac refeccione murorum ville predicte : Tandem, habita deli- 
beracione super hoc diligenti, per nostram extitit curiam ordinatum 
quod dicti homines et alii habitantes in dicta castellania castri nostri 
predicti de Vire, necnon et qui suas habent hereditates infra ipsam 


458 LES OLIM. 
Parure IV, et qui utilitatem babent vel habere possunt ex muris predictis com- 
dx pellentur, prout quemlibet tangere potest, pro modo facultatum sua- 
rum , contribuere in eorumdem refeccione murorum ; verumtamen, 
si, ex locacione vel aliis usibus aut expletis dictorum murorum et 
tornellarum ipsorum, nos aliqua specialiter receperimus vel in pos- 
terum recipere nos continget emolumenta, que nos in eorum sus- 
tentacione non posuerimus, illa primitus in ipsorum refeccione , 
quantum sufficere poterunt, implicabuntur. 
Sabbato post Candelosam. 


XXI. Cum homines Vernonis de ballivo Gisorcii conquererentur 
super eo quod ipse ballivus eos compellebat ad contribuendum in 
refeccione pontis dicte ville Vernonis, pluribus racionibus asserentes 
se ad hoc non teneri; dicto ballivo e contra, pluribus racionibus, pre- 
tendente ipsos homines et alios habitantes ac possessiones habentes 
in castellania Vernonis, ad dictam contribucionem teneri : Tandem, 
auditis dictarum parcium racionibus , per curie nostre judicium, dic- 
tum fuit quod dicti homines et alii habitantes in dicta castellania, 
necnon et qui suas habent hereditates infra ipsam, et qui utilita- 
tem habent vel habere possunt ex dicto ponte, compellentur, prout 
quemlibet tangere potest, pro modo facultatum suarum, contri- 
buere in refeccione pontis predicti. Verumtamen, si nos, ex dupla 
constume ibidem consuete levari, pro dicti pontis sustentacione, 
aliqua receperimus , aut in posterum nos recipere continget, que 
nos in ejusdem pontis sustentacione non posuerimus, illa primi- 
tus in refeccione pontis predicti, quantum sufficere poterunt, ex 

- pendentur. 

Item, cum similis discordia esset inter dictas partes super eo quod 
dictus ballivus compellebat eos ad contribuendum in refeccione mu- 
rorum ville predicte : Auditis racionibus parcium earumdem, per 
idem judicium , dictum fuit quod dicti homines et alii habitantes in 
dicta castellania, necnon et qui suas habent hereditates infra ip- 
sam et qui utilitatem habent vel habere possunt ex muris predictis, 
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compellentur, prout quemlibet tangere potest, pro modo facultatum 
suarum, contribuere in eorumdem refeccione murorum. 

Verumtamen si, ex locacione vel aliis usibus aut expletis dic- 
torum murorum et tornellarum ipsorum, nos aliqua specialiter re- 
ceperimus, aut in posterum nos recipere continget, emolumenta, 
que nos in eorum sustentacione non posuerimus, illa primi- 
tus in ipsorum refeccione, quantum suflicere poterunt, implica- 
buntur. 

Sabbato post Candelosam. 


XXII. Cum burgenses Ryomenses conquererentur super eo quod 
gentes nostre impediebant eos quominus ipsi Lombardos, in dicta 
villa commorantes et ibidem redditus seu possessiones habentes, 
tailliare possent, sicut alios burgenses dicte ville, possessiones seu 
redditus ibidem habentes, dicentes quod ipsi, tam perlongum usum 
eorum quam per cartam ville predicte, dictos Lombardos poterant 
tailliare; et e contra dicti Lombardi proponerent se, per privile- 
gium nostrum, a tailliis predictis esse liberos et immunes : Tandem, 
auditis partibus, et visis privilegiis et cartis eorumdem, per arrestum 
curie, dictum fuit quod dicti burgenses predictos Lombardos, sicut 
et alios burgenses ville predicte, non impediantur tailliare. 


XXIII. Cum major et jurati ville Calvi-Montisin-Vulquasino con- 
quererentur super eo quod, contra cartam dicte ville et usum eorum, 
ut dicebant, ballivus Silvanectensis impediret eos quominus ipsi 
judeos in dicta villa commorantes justiciare possent sicut chris- 
tianos commorantes ibidem : Tandem, auditis partibus et visa carta 
ville predicte , dictum fuit et injunctum ballivo Silvanectensi quod 
ipse cercioret se si dicti major et jurati consueverunt justiciare ju- 
deos predictos, et, si ipse inveneritita esse, nullum impedimentum 
super hoc apponat eisdem. 

Jovis ante Cineres. 


Pririeek IV, 
1999. 
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Panes IV, — XXIV. Visa carta majoris et juratorum de Pruvino, et auditis ra- 
"9". Cionibus eorum ac gencium nostrarum Campanie, per arrestum curie, 
dictum fuit quod Rex remaneret in saisina levandi manusmortuas 
in communia Pruvinensi. 


XXV. Die lune post Brandones, episcopus Ambianensis in curia 
confessus fuit quod, in abbacia et in domo leprosaria de Morolio, Rex 
habet specialem gardam , talem qualem ipse habet in aliis ecclesiis et 
domibus existentibus de speciali garda sua. 


XXVI. Cum dilectus et fidelis noster Matheus, dominus Montis- 
Morenciaci , Francie cambellanus, in curia nostra peteret amoveri im- 
pedimentum , sibi per gentes nostras appositum minus racionabili- 
ter, ut dicebat, super patronatu capelle castri de Argentan : Tandem, 
vocatis et auditis super hoc ballivo Cadomensi ac procuratore nostro 
Normannie , et pluribus militibus illius patrie, scientibus consuetu- 
dines parcium earumdem , visaque littera nostra super donacione à 
nobis dicto domino facta de castro predicto, per curie nostre judi- 
cium , dictum fuit predictum impedimentum esse amovendum. 

Mense marcii. 


XXVII. Cum Luca Pasque et ejus sorores de domo quadam , sita 
ad portam Baudoyer, contigua domui Guillelmi Potage, que quon- 
dam fuit deffuncte Aaledis Liete, amite earum, de qua se saisitas di- 
cebant et in qua, propter debatum quod super ea vertebatur inter 
Johannem Nicholaum et Robertum dictos de Fossatis, fratres, ex 
una parte , et easdem sorores , ex altera, prepositus Parisiensis appo 
suerat manum nostram, et super qua domo dicte sorores, pro Se; 
coram dicto Parisiensi preposito, sentenciam obtinuerant contra fra- 
tres predictos, dictam manum nostram peterent amoveri; et € co" 
tra dictus prepositus assereret quod, licet ex causa predicta manum 
nostram ibidem apposuisset, quia tamen datum fuerat sibi intelligi 
nos habere jus in domo predicta, de quo jure nostro ipse reserva 
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cionem fecerat in probacione sentencie sue , quam super dicta domo 
tulerat pro sororibus antedictis, idcirco dicebat se non debere ma- 
num nostram inde amovere quousque de jure nostro super hoc co- 
gnovisset : Tandem, auditis dictarum parcium racionibus hinc et inde, 
per judicium curie nostre, dictum fuit et pronunciatum quod dictus 
prepositus de dicta domo amoveat manum nostram , et, si ipse in 
domo predicta vel ejus parte nos crediderit jus habere, illud nobis, 
per viam juris, illesum conservet, et dictas sorores super hoc per 
jus ducat. 

Mense marcii. 


XXVIII. Cum heredes defuncti magistri Petri de Monte-Germondi 
manum nostram, super eos appositam in bonis hereditariis que quon- 
dam fuerunt dicti defuncti, et in quorum saisina ac de eis in fide et 
homagio dominorum de quorum feodis hujus bona movent se esse 
dicebant, dicti heredes, tempore apposicionis manus nostre pre- 
dicte, peterent amoveri; et e contra, pro parte nostra, plures fuis- 
sent proposite raciones ad illum finem quod manus nostra non de- 
beret inde amoveri : Tandem, auditis parcium racionibus hinc et 
inde, per curie nostre judicium, dictum fuit quod dicti heredes in 
illo statu super hoc reponentur in quo ipsi erant tempore quo ma- 
nus nostra fuit apposita in bonis predictis, salvo in eisdem bonis 
jure nostro per omnia, tam in possessione quam in proprietate, et 
salvo eciam super eis jure quolibet alieno. 

Martis, post Sanctum-Gregorium. 

Senonensis et Aurelianensis. 
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ARREST A 
DATA IN PARLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCC. 


L Notum facimus quod, cum capitulum Laudunense de quodam 
malefactore, quem ipsi in eorum jurisdictione ceperant et captum 
ducebant per terminos pacis Laudunensis, et quem gentes nostre 
abstulerant eisdem, et secum duxerant ad domum nostram Laudu- 
nensem, et postea justiciaverant eundem, in ipsius capituli preju- 
dicium, ut dicebant, peterent se resaisiri, in eodem loco in quo 
facta fuerat capcio predicta per dictas gentes nostras; et e contra 
ballivus Viromandensis proponeret quod ejus serviens dictum male- 
factorem de manibus gencium dicti capituli ceperat, et ad domum 
nostram adduxerat, racione cujusdem appellacionis ad curiam nos- 
tram Laudunensem interposite per ipsum capitulum , vel alium pro 
ipso, ut fieret ibidem justicia super appellacione predicta; propter 
quod dicebat dictam resaisinam fieri non debere in loco ubi facta 
fuerat capcio predicta per gentes nostras : Tandem, auditis hinc inde 
propositis, per arrestum nostre curie , dictum fuit quod ballivus pre 
dictus quamdam figuram, personam dicti malefactoris representan- 
tem, cum ejus personam non haberet, reddet eisdem , vel in domo 
nostra predicta vel alibi, extra terminos pacis Laudunensis, ita tamen 
quod, per factum hujusmodi, nec nobis nec dicto capitulo nec com- 
munie Laudunensi fiat in similibus casibys aliquod prejudicium in | 
futurum. In cujus, etc. 

Die Jovis, in vigilia beati Martini hyemalis. 


IL. Notum facimus quod, cum Johannes de Bretolio, burgensis 
Roye, filie sue, quam extra dictam villam maritaverat, magnam par 
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tem bonorum suorum dedisset, et villa Roye peteret eundem Jo- 
hannem compelli ad solvendum exitum ville de dictis bonis, alii- 
que creditores dicti Johannis peterent sibi satisfieri de bonis predic- 
tis, et ballivus Veromandensis proponeret quod ipse dicta bona vole- 
bat prius explectare pro quadam emenda quam nobis debet idem 
Johannes : Tandem., auditis propositis, per arrestum nostre curie, 
dictum fuit quod de dictis bonis, si ad hoc sufficerent, satisfiet 
utrisque , alioquin, pro solido et libra, prius satisfiet illis qui reales 
habebant obligaciones, antequam idem Johannes incidisset in emen- 
dam predictam, et de residuo, si fuerit, capietur emenda nostra, et 
satisfiet, pro solido et libra, in quantum sufficere poterunt, illis qui 
personales habent obligaciones, cujus emende nostre percepcio se- 
quentibus realibus ac omnibus personalibus obligacionibus prefe- 
retur. In cujus, etc. 

Die Jovis, in vigilia hyemalis festi beati Martini. 


III. Cum Guodefridus de Roya, scutifer, super eo quod quidam 
canonicus Peronne, in domo quadam dicti Guodefridi, gagiaverat 
pro redditu duorum caponum et decem denariorum , eumdem ca- 
nonicum traxisset in causam coram scabinis de Peronna, dictique 
scabini super saisina percipiendi dictum redditum, judicium fecis- 
sent pro dicto canonico contra Guodefridum predictum, idemque 
Guodefridus a dicto judicio, tanquam a falso et pravo, ad ballivum 
Veromandensem, et postea a dicto ballivo ad nos, super quibusdam 
gravaminibus seu deffectibus, ut dicebat, necnon a curia hominum 
feodalium curie dicti ballivi, super eo quod ipsi predictum judi- 
cium scabinorum confirmaverant , ad nostram audienciam appellas- 
set, peteretque per nostram pronunciari curiam utrosque contra 
eum male judicasse, et se bene appellasse: Tandem, auditis partibus 
hinc et inde, per arrestum nostre curie dictum fuit quod bene judi- 
catum fuerat per utrosque, et male apellatum, quodque dictus Gode- 
fridus, tam nobis quam dictis scabinis ac hominibus, hoc emendaret. 
Quam emendam, per eundem Guodefridum nobis gagiatam, curia 
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nostra sibi, de gracia, quantum ad nos pertinet , remisit. In cujus, etc. 
Sabbato post festum beati Martini. 


IV. Mota questione coram nobis inter scabinos de Miro-Monte, 
ex una parte, et dominum ejusdem ville, ex altera, super eo quod, 
ut dicebant dicti scabini, in eorum prejudicium et contra tenorem 
privilegiorum ipsorum, per regem Francie confirmatorum, dictus 
dominus, auctoritate sua propria et absque dictorum judicio scabi- 
norum, assignaverat ad bona cujusdam malefactoris de dicta villa, 
per eosdem scabinos banniti : Tandem, auditis partibus hinc et inde, 
visisque privilegiis dicte ville, per arrestum nostre curie , dictum fuit 
quod assignacio ad dicta bona, per eumdem dominum facta, tene- 
bit, sed si aliquis, se jus in dictis bonis reclamans habere super 
hoc, aliquid a dicto domino petere voluerit, ipse dominus fieri fa- 
ciet curiam per dictos scabinos, et ipsi scabini super hoc jus facient 
inter partes. In cujus, etc. Novembris. 


V. Cum major et jurati de Villa-Nova-Regis, in Belvacinio , de 
Johanne Petiti, burgensi eorum, quem ipsi in sua justicia ceperant, 
et captum tenebant pro suspicione arsionis cujusdam domus dicte 
ville, et, in ipsorum prejudicium, ut dicebant , ballivus Viromanden- 
sis amoverat eum de prisione eorum, peterent se resaisiri; et e contra 
dictus ballivus, pluribus racionibus, proponeret se ad hoc non te- 
neri: Tandem, auditis partibus hinc et inde, quia constitit curie quod 
dictus Johannes in justicia dictorum majoris et juratorum captus fue- 
rat, per arrestum nostre curie dictum fuit quod dictus ballivus eos 
resaisiet de malefactore predicto, et si ballivus crediderit quod curia 
et cognicio dicti facti ad eum pertineat, vocatis et auditis dictis ma- 
jore et juratis et aliis quorum interest, super hoc faciet justicie com- 
plementum. In cujus, etc. . 

Die sabbati post octabas sancti Martini. 


VI. Cum inter Pelegrinum de Sancto-Paulo, burgensem Moysiaci, 
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ex una parte , et consules ville Francisie, dyocesis Caturcensis, pro 
se, universitate et hominibus dicte ville, ex altera, esset discordia 
coram nobis, super bassa juridictione usque ad sexaginta solidos et 
infra territorium de Campo-Arnaudi et de Autevada, et pertinen- 
ciarum, ac habitancium locorum eorumdem, dictusque Pelegrinus 
proponeret dictam jurisdictionem ad se pertinere, occasione cujusdam 
composicionis facte per ipsum super hoc cum Guichardo de Mar- 
ziaco, milite, senescallo nostro tunc Petragoricensi et Caturcensi, 
quam ipse demum per nos obtinuit confirmari, pro quibus compo- 
sicione et confirmacione ipse nobis solverat quingentas libras Turo- 
nenses, ut dicebat; parte adversa in contrarium asserente quod dicta 
jurisdictio ad eos pertinebat, pro eo quod predictam jurisdictionem 
eisdem concesseramus, et ex certa sciencia confirmaveramus pre- 
dictam composicionem cum dicto senescallo habitam, que facta fue- 
rat, nostra super hoc voluntate retenta , antequam eam confirmare- 
mus totaliter revocando : Tandem, auditis partibus, et visis litteris 
earumdem , per judicium nostre curie, dictum fuit quod, conces- 
sione predicta, per nos facta consulibus et ville predicte, in suo ro- 
bore permanente, predicta composicio per dictum senescallum facta, 
quamquam postea confirmata per nos fuerit, non tenebit, et quod 
dicte quingente libre, quas ipse Pelegrinus propter hoc nobis sol- 
vit, reddentur eidem, et quod ipse reponetur in illo statu super hoc 
in quo ipse erat, tempore quo ipse cum dicto senescallo nostro fecit 
composicionem predictam , et, si aliquis contra eum, vel ipse contra 
aliquem super hoc aliquid petere voluerit, vocatis partibus, fiet eis 
justicie complementum. In cujus, etc. 
Mense novembris. 


VII. Cum inter majorem et juratos ville Corbeye, ex una parte, 
et abbatem et coftventum dicte ville, ex altera, esset discordia co- 
ram nobis, super eo quod dicti major et jurati dicebant quod in 
casibus forciarum , recussarum et violenciarum, per eos amotarum 
de prisiis bonorum, racione censuum in dicta villa factis, ipsi bono- 
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rum hujusmodi recredenciam, causa pendente, super hoc facere 
debebant, per manum suam; dictis religiosis e contrario dicentibus 
recredenciam hujusmodi, per eorum manum, esse faciendam : Tan- 
dem, auditis partibus et visis earum litteris et privilegiis, per ju- 
dicium nostre curie, dictum fuit quod predicta recredencia fieri de- 
bet per religiosos predictos. 

Item, super eo quod dicti major et jurati proponebant quod, per 
eos, ad requisicionem gencium nostrarum, in omnibus causis fieri 
debebant adjornamenta in villa predicta; religiosis predictis e con- 
trario dicentibus quod ad eos pertinebat facere hujusmodi adjorna- 
menta : Tandem dictum fuit quod hujusmodi adjornamenta super 
mobilibus et catallis et trefundis et similibus casibus, in dicta villa 
fient per religiosos predictos, cetera vero adjornamenta per dictos 
majorem et juratos fient ibidem. 

Item, super eo quod ipsi major et jurati dicebant quod de merca- 
turis, in dicta villa, sine termino et die factis, ipsi usque ad octo dies, 
et non dicti religiosi, cognicionem habebant; religiosis eisdem pro- 
ponentibus ex adverso quod ipsi hujusmodi cognicionem habebant, 
quandocumque super hoc querimonia deferebatur ad ipsos : Tandem 
dictum fuit quod, de hujusmodi mercaturis, sine die et termino 
factis in dicta villa, dicti major et jurati, si ipsi super hoc infra octo 
dies a die contractus dictarum mercaturarum et non ultra adeantur, 
cognoscere poterunt, et nichilominus hujusmodi contrahentes, si vo- 
luerint, poterunt se super hoc trahere ad dictos religiosos, et ipsi 
religiosi super hoc cognicionem habebunt. 

Item, super eo quod, quando in dicta villa aliquis vestem, pecudem 
vel aliam rem suam mobilem apud alium inventam, sibi furatam , 
male captam vel ablatam, asserens, ad finem tantummodo dicte rei 
sue recuperande, petit eam, ut suam , sibi reddi, dicti major et ju- 
rati, propter suspicionem, ex hujusmodi peticione exortam, contra 
rei hujusmodi detentorem dicebant ad se, non ad religiosos pre- 
dictos, cognicionem super hoc pertinere; dictis religiosis e contra 
proponentibus quod, cum ipsi religiosi in dicta villa habeant cogni 
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cionem mobilium et catallorum , hujusmodi cognicio ad ipsos perti- 
nebat, non ad majorem et juratos predictos : Tandem dictum fuit 
quod dicti religiosi de peticione, dominio et restitucione hujusmodi 
rei mobilis cognoscent, et dicti major et jurati, de crimine seu de- 
licto, si quod super hoc incidisse crediderint, vel ipsius criminis aut 
delicti suspicione, cognicionem habebunt. 

In festo beati Thome. 


VIII. Cum prior Sancti-Germani-in-Laya, proponens quod pre- 
decessores nostri, Francie reges, dicto prioratui concesserunt om- 
nem decimam vini et annone, que attinent ad cellarium vel grana- 
rium Pisciaci, de territoriis de Trel, de Charlavanna et de Pissiaco, 
quodque ex eo quod monasterium beati Ludovici edificavimus in 
dicto loco de Pissiaco, idem prior, in dicte decime percepcione, 
magnum sustinet detrimentum, peteret sibi per nos super hoc fieri 
recompensacionem condignam ; et e contra procurator noster, plu- 
ribus racionibus, pro nobis proponeret nos proinde ad faciendam 
dicto prioratui recompensacionem aliquam non teneri : Tandem, 
auditis partibus hinc et inde, et visis litteris predecessorum nostro- 
rum super concessione predicta, per judicium nostre curie, dictum 
fuit nos dicto prioratui debere facere super hoc congruam recom- 
pensacionem, secundum quod invenietur dicte decime percepcio- 
nem diminutam esse ex edificacione monasterii supradicti. 

In festo beati Thome. 


IX. Cum prior et fratres Fontis-Bliaudi curie nostre conquesti 
fuissent super eo, ut dicebant, quod, contra privilegium eisdem 
a, sancte recordacionis, beato Ludovico in ipsorum fundacione con- 
cessum et contra usum eorum, forestarius noster Byerie ipsos im- 
pediebat injuste quominus usagio, quod ipsi babere se dicunt in 
dicta foresta, uterentur, quantum ad eorum pressorium de Reclusis; 
et e contra dictus forestarius proponeret quod dictum privilegium, 
quantum ad usagium in eodem concessum, se non extendebat ad 
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Pure IV, pressorium antedictum: Tandem, auditis hinc et inde propositis, et 
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viso dicto privilegio, per judicium nostre curie dictum fuit quod 
usagium, per dictum privilegium, eisdem fratribus concessum, ad 
necessitatem et edificacionem predicti pressorii se extendit, et quod 
dictus forestarius ab impedimento predicto cessabit. 
Lune, ante Sanctum-Gregorium. 


X. Il est ordene par la court que, quant debaz sera entre par- 
ties de leur articles acorder, se li advocaz d'une partie ne veut re- 
cevoir aucun article, en disant que il ne fu mie plaidez, se li ar- 
ticles est pertinenz a la cause, et li advocaz qui l'a fait veaut jurer 
que il l'a plaidie, il sera receuz. 

Jovis post Reminiscere. 


XI. Cum, in causa dudum mota in curia nostra inter homines vil- 
larum de Chalou'et de Molendinis-Novis, ex una parte, ac precepto 
rem et fratres domus Templi de Chalou, ex altera, per nostram 
fuisset curiam judicatum homines predictarum villarum teneri de 
emendis abreviatis, videlicet de sexaginta solidis, ad quinque solidos 
tantum, et de illis de minori quam sexaginta solidorum, ad duode- 
cim denarios tantum, et de illis, de adjornamento de sexdecim 
denariis, ad quatuor denarios tantum, exceptis forisfactis melleia- 
rum, de quibus stabitur usibus ,et consuetudinibus patrie et villa- 
rum vicinarum non privilegiatarum; et, occasione dicti judicati, dicti 
Templarii, pro saisinis et arrestis eorum fractis, et factis inobedien- 
ciis et rescussis et similibus excessibus contra ipsos et eorum minis- 
tros, ab eisdem hominibus levare vellent grossas emendas et non 
abreviatas; dictis hominibus e contra dicentibus se teneri, pro C 
sibus hujusmodi, ad emendas, ut predictum est, abreviatas dum- 
taxat; tandem, dicte partes, in premissis ad predictum judicatum 
se referentes, pecierunt diétum judicatum, quoad premissa, per 
nostram cüriam declarari : Visis igitur iterum et diligenter examina- 
tis inquesta, alias inter dictas partes super hoc, de mandato nostro, 
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facta, et casibus et expletis in ea deductis et probatis, per curiam 
nostram extitit declaratum quod, pro casibus predictis et similibus, 


dicti homines emendas abreviatas, sicut premissum est, solvere tan- 
tummodo tenebuntur. 


Veneris post Reminiscere. 


XII. Cum Guillelmus et Boso, fratres, filii defuncti Raymundi de 
Verriaco, quondam militis, quedam bona que quondam dicti militis 
fuerant, et que ipse possidebat, ut dicitur, tempore quo decessit, et 
ea postnodum dominus Rex ad manum suam posuerat, pluribus 
racionibus peterent sibi reddi; procuratore domini Regis in senes- 
callia Agennensi e contrario proponente quod, cum dictus miles, 
dum viveret, Raymundo, filio suo, ab eo emancipato, in premium 
dicte emancipacionis dicta bona donasset, eorum usufructu sibi re- 
lento ad vitam, dictus Raymundus, imminente guerra Wasconie, se 
ad inimicos transferens, dictorum bonorum proprietatem redonavit 
eidem patri suo in fraudem, ne diceretur bona eadem, tanquam 
sua, in commissum venisse, propter quod dicta bona posita fuerunt 
ad manum Regis , sed, facta fide de usufructu quem in eisdem bonis 
prius retinuerat dictus miles, gentes domini Regis eundem mili- 
tem, quamdiu vixit, gaudere permiserunt usufructu predicto, et, 
eo defuncto, bona predicta, tanquam commissa, resumpserunt ad 
manum domini Regis; propter que dicebat idem procurator dicta 
bona non esse fratribus predictis reddenda : Tandem, auditis hinc 
et inde propositis, visisque litteris et instrumentis donacionum et 
emancipacionis predictarum, per judicium curie, dictum fuit predicta 
bona domino Regi in commissum venisse, et non esse reddenda 
fratribus antedictis. 

Sabbato ante Sanctum-Gregorium. 


XIII. Cum prior Sancti-Eligii Parisiensis requireret quod bona 
mobilia que fuerant Henrici et Colardi de Attrabato, fratrum, quos 


prepositus Parisiensis, tanquam falsos monetarios, justiciaverat, per 
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eundem prepositum capta in vico Parisiensi , qui dicitur Burgus Thi- 
boudi, in quo vico dictus prior, tam per cartam predecessoris nos- 
tri quam per usum ipsius, asserebat se omnimodam altam et bas- 
sam habere justiciam, sibi deliberarentur tanquam sibi commissa: 
Tandem, audito super hoc dicto preposito Parisiensi, et visa carta 
predicta, per judicium nostre curie, dictum fuit quod, nisi dicti 
flagitarii pro eo justiciati fuerint quod ipsi falsum metallum effun- 
debant, et inde falsam monetam cudebant, predicta eorum bona 
deliberabuntur priori predicto. 

De isto judicio facta fuit littera, sed cancellarius eam noluit si- 
gillare. 

Sabbato post Letare Jerusalem. 
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ARRESTA 
DATA IN PARLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCCI. 


I. À touz ceus qui ces presentes lettres verront ou orront , Guil- 
laume Tibout, garde de la prevoste de Paris, salut : Sachent iuit que 
par devant nous vint personaument Oudart Arrode, citaien de Paris, 
et recognut qu'il avoit vendu, et, par nom de vante, assigne et 
otroie,a touz jourz mes, a home honorable et discret maistre Guil- 
laume Bonot, tresorier d'Angiers, une maison o le preal, et o toutes 
les appartenences, sise entre la rue par ou l'en vet de Saint-Cosme 
vers la Porte-d'Enfer, de la partie devant, et le pre dudit tresorier 
se estandent vers la rue que l'en appele la rue aus Machons, de la 
partie d'arriere, et joint a la maison dudit tresorier d'un coste, et 
a une ruelle de l'autre, sus la quele, si comme il disoit, sezze sols et 
six deniers parisis de rente tant seulement estoient deuz, les quiex 
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sont renduz annuement a la maison des escoliers de Serbone, pour 
seisante livrez de tornois petiz a lui paiez dou dit tresorier en pecune 
nombree , et bailliez et livrez, si comme il confessa par devant nous, 
et se en tint du tout en tout pour paie, et cessa a cil maistre toutes 
actions et droiz qu'il avoit et poet avoir contre touz aus choses des- 
sus dites, et transporta en iceli maistre toutes actions et droiz li 
appartenanz aus choses dessus dites par ces presentes lettres, et se 
en dessaisit par devant nous et en saisit et vestit le maistre dessus 
dit, et est tenu et promist, par son loial creant, garentir et deffendre 
audit maistre et a ceus qui aront cause de lui, les choses dessus 
dites, et en obliga par devant nous, pour ce, audit maistre, se et ses 
hoirs et touz les siens et les biens de ses hoirs, et renonca par de- 
vant nous a toute excepcion de mal, de fraude, de barat, de circon- 
vencion, de decepcion, et a excepcion de pecune non pas nombree, 
ne comptee, ne baillee, ne receue, et a toutes autres excepcions et 
privileges de droit et de fet, qui li porroient aidier sus les choses 
dessus dites, et audit maistre nuire, et promist, sus son creant et 
l'obligacion dessus diz, rendre audit maistre toz les dampmages et 
couz que il soutendroit par se deffaut de garantir les choses dessus 
dites. Donne a Paris, ou mois de decembre, l'an de grace Nostre- 
Seigneur mil trois cenz et un. 
Coram me Bituris concordatum fuit. 


Il. Cum dilectus et fidelis noster episcopus Abrincensis, et Guil- 
lelmus Tesson, miles, bona quondam Guillelmi Grimaudi, falsi 
monetarii, per nos justiciati, sita sub eis, peterent sibi reddi, 
maxime cum nos, ut dicebant, dictorum bonorum fructus et exitus, 
secundum consuetudinem Normannie per unum annum percepisse- 
mus; et e contra ballivus Constanciensis pluribus racionibus propo- 
neret dicta bona, tanquam commissa, racione dicti criminis, debere 
nobis remanere: Tandem, auditis hinc inde propositis, per arrestum 
nostre curie, dictum fuit quod dicta bona, sub eisdem episcopo et 
milite consistencia, postquam ea per annum tenuerimus., delibera- 
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Panaert IV, buntur eisdem, nisi consuetudo Normannie sit in contrarium, per 
es quam dicta bona, eciam post annum, nobis debeant remanere. 
Lune ante Nativitatem Domini. 


Ill. Cum in quibusdam boscis et vineis, moventibus de retro- 
feodis dilecti et fidelis nostri Parisiensis episcopi, a religiosis viris 
abbate et conventu de Hermeriis acquisitis, gentes nostre manum 
apposuissent, pro financia inde nobis prestanda, dictique religiosi 
dicentes quod Droco de Saille-Ville, miles, tempore quo ipse vive- 
bat, et Johanna de Grangia, uxor ejus, dictas res, tanquam amortiza- 
tas, eisdem religiosis vendiderant, et per litteras suas obligaverant 
se ad garanciandum eisdem res hujusmodi venditas erga omnes, re 
quirerent in curia nostra quod dicta relicta predictas res erga nos 
garentiret eisdem; et e contra dicta relicta, pluribus racionibus, pro- 
poneret se ad hoc non teneri : Tandem, auditis parcium racionibus 
hinc et inde, visaque littera vendicionis et obligacionis hujusmodi, per 
arrestum nostre curie, dictum fuit quod dicta relicta compelletur ad 
garenciandum ipsis religiosis erga nos res predictas, considerata tamen 
estimacione quam nos habere possemus exinde, pro permittendo 
dictis religiosis res tenere predictas, in retrofeodis dicti Parisiensis 
episcopi sitas, absque compulsione ponendi eas extra manum suam. 

Jovis post Epiphaniam. 


IV. Cum cives Cathalanenses, ex certa causa, nobis in quadam 
summa pecunie tenerentur, pro cujus debiti solucione Bonaventure 
Jacobi, Gregorius Gonteri, Christoforus Palmeri et eorum socil, 
mercatores Senonenses, quilibet in solidum, nomine nostro, costu- 
mam denarii de libra levaverunt ibidem, qui, de recepta sua dicti 
denarii , duo millia librarum Turonensium nobis in nostris compo- | 
tis, Parisius, assignarant, gentesque nostre cives predictos, pro resi- 
duo dicti debiti, explectaverant, ipsique cives proponerent quod dicti 
collectores multo majorem summam levaverant ex denario predicto, 
nos, per fide dignos, inquiri fecimus super hoc veritatem, per qw 
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rum inquestam et relationem inventum est quod dicti collectores de 
predicto denario quinque millia et quadringentas libras Turonenses 
receperunt : Quocirca, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod 
dicti collectores ultra predicta duo millia, jam soluta, reddent nobis 
tria millia et quadringentas libras Turonenses, in acquictacionem 
dictorum civium erga nos imputandas, et eciam quicquid inveniri 
poterit ipsos exinde amplius recepisse, sed, si quas expensas ipsi fece- 
rint, necessarias pro recepta predicta, deducentur eisdem. 

Sabbato post Epiphaniam. 


V. Cum major et jurati Nove-Ville-Regis in Belvacinio require- 
rent in curia quod eisdem redderetur Wiardus Fabri, burgensis eo- 
rum, quem prepositus Montis-Desiderii captum tenebat, dicentes 
quod jurisdictio burgensium suorum, per punctum carte, spectat 
ad ipsos, exceptis quibusdam certis magnis casibus, in eorum carta 
predicta domino Regi reservatis; et ballivus Viromandensis ex ad- 
verso proponeret quod dictus Wiardus captus erat pro casu ad do- 
minum Regem spectante : Quod, cum esset dubium, et de jurisdic- 
tione dictorum majoris et juratorum constaret, injunctum fuit, per 
curiam, dicto ballivo quod ipse statim dictum Wiardum reddat eis- 
dem, et quod, vocatis quorum interest, informet se et curie rescribat 
si casus, pro quo dictus Wiardus captus extitit, ad dominum Regem 
pertineat vel ad majorem et juratos predictos ; quibus precepit curia 
quod, dicta informacione pendente, nichil innovent contra Wiar- 
dum predictum. 

Dominica post Candelosam. 


VI. Die Mercurii post octabas Purificacionis, dominus de Ruppe 
advoavit se tenere a domino Rege, nudo ad nudum, absque aliquo 
medio, quicquid ipse tenet apud Chesnetum de Ruppe-Guion, pre- 
sente Guioto Mauvoisin adversario suo. Cedulam habeo. 


VIL. Cum comes Convenarum, racione liberorum suorum, in 
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ballo suo existencium, filiorum defuncte sororis , Johannis de Monte- 
Forti, militis, nuper defuncti, requireret quod dominus Rex ipsum 
ad homagium suum reciperet de tercia parte successionis dicti de- 
functi , et quod saisina dicte tercie partis sibi deliberaretur, maxime 
cum, de jure scripto, dicti liberi personam dicte matris in habendis 
successionibus, representent, et terra illa, in qua consistunt bona 
dicte successionis, jure scripto regatur, ut dicebat, et senescallus 
Carcassonensis ejus. fidelitatem jam super hoc recepisset ; et e contra 
comitissa Vindocinensis, soror dicti quondam Johannis, dicens quod 
bona dicte successionis erant de conquestis factis per quondam co- 
mitem, Symonem de Monte-Forti, et quod hujusmodi bona censeri 
et deduci debebant in particionibus et successionibus, non secundum 
jus scriptum, sed ad usus et consuetudines Francie, juxta Parisius, 
et quod ipsa, secundum predictas consuetudines, erat heres proximior 
dicti defuncti, et quod dominus Rex, informatus de predictis, ipsam 
receperat in homagrum suum de bonis predictis, et quod ipsa fuerat 
in saisina dictorum bonorum posita, de mandato domini Regis, plu- 
ribus racionibus proponeret quod dictus comes de dicta successione 
non debebat recipi in homagium domini Regis, et quod ipsa rema- 
nere debebat in saisina quam habebat de predictis, et, ad fundandam 
intentionem suam, curie registra peciisset videri, et suas exhibuis- 
set litteras, et plures testes in curia super hoc produxisset ; dictusque 
comes ex adverso petens sibi fieri copiam de dictis registris et de- 
posicionibus testium predictorum, protestansque de probanda in- 
tencione sua, loco et tempore competenter, pluribus racionibus, pro- 
poneret requestam suam, non obstantibus racionibus in contrarium 
propositis, debere adimpleri : Tandem, auditis hinc inde propositis: 
et visis dicte comitisse litteris ac curie registris, lectisque et plene 
expositis eidem 'comiti litteris et registris predictis , visis eciam de- 
posicionibus testium predictorum , per judicium curie, dietum fuit 
quod dicto comiti non fiet copia dictorum registrorum nec depost" 
cionum predictarum, et quod dictus comes ad presens non réci- 
pietur de »predietis in homagium domini Regis, ‘ét quod dicta co 
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mitissa in saisina dictorum homagii et bonorum, in statu in quo 
est, remanebit, et quod, si dictus comes contra dictam comitissam 
velit aliquid dicere et probare, vocatis partibus fiet eis justicie com- 
plementum. 

Mercurii post Cathedram sancti Petri. 


VIIL Cum pedagiarii de Bappalmis quosdam mercatores de Ypra, 
videlicet Antomux, Zedeman et Lambertum Binzebaut, burgenses 
Yprenses, racione dicti pedagii gagiassent, et ad ipsorum mercato- 
rum instanciam, facto super hoc, per litteras nostras, mandato ad 
ballivum Viromandensem, dictis mercatoribus de prisiis hujusmodi 
per manum nostram, tanquam superioris, facta fuisset recredencia, et 
eisdem pedagiariis et mercatoribus super hoc dies assignata, Parisius, 
coram nobis, dicta die adveniente, dilectus consanguineus et fidelis 
noster comes Attrabatensis, coram nobis proponens quod predicti 
sui pedagiarii, utendo jure suo, infra fines pedagii sui de Bappalmis 
et in sua justicia, pro defectu sui pedagii non soluti, gagiaverant 
mercatores predictos, requisivit quod dicta pignora injuste, ut di- 
cebat, ad manum nostram posita, reponerentur ad manum suam, 
et ipse faceret quod deberet; et e contra dicti mercatores, propo- 
nentes quod, cum dicti pedagiarii, qui adjornati erant et contra quos 
ipsi habebant facere, non essent presentes, dixerunt quod cum pre- 
dicto comite super hoc procedere nolebant, nec aliquid petere ab 
ipso; dicto comite dicente factum hujusmodi pedagiorum suorum 
esse factum suum et ad se pertinere et ab eo advoatum ; predictis 
mercatoribus in sua priori persistentibus responsione : Tandem, 
auditis racionibus hujusmodi parcium predictarum, cum nichil am- 
plius ex parte dictorum mercatorum fuisset propositum , nec alias 
vellent defendere comitis predicti requestam, per arrestum nostre 
curie, dictum fuit quod dicta pignora per manum nostram comiti 
predicto reddentur. : 

Sabbato post Cathedram sancti Petri. 
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ORDINACIO MANUUMMORTUARUM , AUBENORUM ET BASTARDORUM. 


IX. Philippus, etc. universis presentes litteras inspecturis, salu- 
tem : Graves clamores et multiplices frequenter, tam ad nos quam 
gentes nostras, perveniunt contra collectores per nos deputatos in 
negociis manuummortuarum, aubenorum et bastardorum, super in- 
ordinatis et abusivis processibus et usurpacionibus pluribus qui per 
eos fiunt, ut dicitur, in grave subditorum nostrorum dampnum et 
dispendium, ac eciam in diminucionem earum que ad nos debent 
pertinere in bonis eorumdem, cum ipsorum bonorum quantitates 
magne fuisse et esse dicantur, et dicti collectores de modicis quan- 
titatibus dumtaxat reddiderint et reddant nostris gentibus racionem: 
Tandem, deliberacione super hoc habita diligenti, per curiam nos- 
tram extitit ordinatum quod bastardorum et aubenarum, in terris 
baronum et aliorum subditorum nostrorum in quibus ipsos cons- 
titerit omnimodam habere justiciam, decedencium bona ipsi col- 
lectores non explectent, nisi prius per aliquem ydoneum virum, 
quem ad hoc specialiter deputaverimus, vocatis partibus ac dictis 
collectoribus et domino loci, constiterit quod nos simus in bona 
saisina percipiendi et habendi bona talium bastardorum et aubena- 
rum decedencium in terris predictis, qua inquesta pendente, sla- 
tim de bonis hujusmodi, vocatis predictis, certum fiet inventarium, 
quo facto, bona predicta in manu nostra, tanquam superioris, po- 
nentur, et interim salva custodientur ibidem penes aliquem. pro- 
bum virum non suspectum, et inqueste hujusmodi per nostram 
curiam expedientur. Item, ordinatum fuit quod dicti collectores 
novas associaciones de cetero pro nobis non recipient, absque nos 
tro speciali mandato. Item, ordinatum fuit quod, si inter aliquos 
subditos nostros sit questio de bonís habendis alicujus qui in statu 
decesserit servitutis, utraque parte dicente defunctum hujusmodi 
hominem suum de corpore fuisse, et ex parte alicujus non propo- 
natur bona hujusmodi ad nos pertinere, vel racione juris nostri vel 
racione associacionis antique, dicti collectores cognicionem questio 
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nis hujusmodi sibi non assumant, sed super hoc domino loci co- 
gnicionem dimittant, Item, ordinatum est quod, si collectores pre- 
dicti bona alicujus defuncti ratione manusmortue, petant pro no- 
bis, dicentes defunctum hujusmodi hominem nostrum de corpore 
fuisse, et e contra ipsius defuncti heredes dicant ipsum fuisse libe- 
rum et in saisina libertatis decessisse, statim bonis hujusmodi ad 
manum nostram, tamquam superioris, positis, fiat, vocatis partibus 
ac domino loci, certum inventarium de bonis predictis, cujus co- 
piam utraque pars habebit, et interim ibidem dicta bona per ali- 
quem probum virum non suspectum in manu nostra servabuntur, 
et, de causis hujusmodi, ballivus noster illius loci cognoscet, nisi 
earum aliquam alii forcitam duxerimus specialiter committendam , 
et dicti collectores coram dicto ballivo nostro vel deputato a nobis, 
jus nostrum in hujusmodi prosequentur et defendent. Item, ordi- 
natum est quod, in faciendis inventariis bonorum quorumlibet de- 
functorum, in quibus ipsi collectores reclamaverint nos jus habere, 
ipsi vocabunt omnes illos quos tangit negocium, et eciam domi- 
num in cujus terra et justicia bona hujusmodi consistunt, et fiet 
utrique parcium copia inventariorum eorumdem, et in omnibus 
consimilibus casibus, qui de cetero evenient, servabitur ordinacio 
predicta. In cujus, etc. 

Martis post Sanctum-Gregorium (89). 


X. Cum Johannes Caprayre, pro quibusdam commissis sibi im- 
positis, per curiam Castri-de-Cancio, communem nobis et Petro de 


Claro-Monte, militi, ad diversas mulctas sentencialiter condempna- 


tus fuisset; et ipse ad senescallum Carcassone a condempnatione 
hujusmodi appellasset, dictus senescallus, partibus vocatis, in causa 
dicte appellacionis procedens, sentencias predictas totaliter infir- 
mavit, eumdem Johannem a predictis sibi impositis sentencialiter 
absolvendo ; a cujus senescalli sentencia predicta dictus miles ad 
nostram audienciam, ut dicitur, appellavit : Tandem, in causa dicte 
appellacionis, visis processibus antedictis et auditis parcium racio- 
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nibus hine et inde, per judicium nostre curie dictum | 
tum militem a causa dicte appellacionis, per eum, ut d 
terposite, totaliter cecidisse, et predictam senescalli 
sentenciam , pro dicto Johanne latam, debere integraliter 
mandari. vo dvd 


Processum non habui. e vo dome 
Veneris ante Annunciacionem Domini. son atte 
nipaobi ae 


XI. Super contencione mota inter Johannem Nicolai et Rober- 
tum de Fossatis, fratres, ex una parte, et Luciam Pasche et ejus 
soror, ex altera, super saisina domus cujusdam , site Parisius, versus 
portam Baudoier, contigue domui Guillelmi Potage, que quondam 
fuit defuncte Aelidis Liete, amite dictarum sororum : Auditis hinc 
inde dictarum parcium racionibus, et visis judicatis super hoc fac- 
tis, tam per curiam nostram quam per prepositum Parisiensem, 
per arrestum nostre curie, dictum fuit quod, non obstantibus racio- 
nibus ex parte dictorum fratrum super hoc propositis, dicte soro- 
res remanebunt saisite de domo predicta, secundum predictorum ju- 
dicatorum tenorem ; dicti tamen fratres, si sibi viderint expedire, via 
ordinaria, super hoc, agere poterunt contra sorores predictas. — 

Martis post Annunciacionem Domini. (oon 
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ARRESTA 
DATA IN SEQUENTI PARLAMENTO OCTABARUM CANDELOSE , 


ANNO DOMINI MCCCII. 


I. De questione mota in curia nostra inter textores Parisienses, 
ex una parte, et magistros tinctores ejusdem ville, eorumque val- 
letos, famulos seu servientes, ex altera, super modo tingendi pro- 
prios dictorum tinctorum et suorum valletorum et famulorum seu 
servientum pannos, lanas et fileta, in quo multe fraudes, ut dice- 
batur, poterant committi : Auditis parcium racionibus, et visa littera 
judicati super hoc alias per curiam nostram facti, per arrestum nos- 
tre curie, dictum fuit et, prout sequitur, declaratum judicatum 
predictum, videlicet quod dicti tincturarii, si velint aliis tingere, 
non poterunt, per se vel per alios, in suis domibus, suos proprios vel 
suorum valletorum et servientum pannos, lanas et fileta tingere, sed 
alibi penes alios tincturarios poterunt eos facere tingi; verumtamen 
apud tales quorum ipsi pannos, lanas aut fileta tinxerint; alter alte- 
rius pannos, lanas aut fileta mutuo seu vicissim non tingant; et 
similiter quod valletus, serviens vel famulus unius tinctoris, suos 
pannos, lanas aut fileta tingere non poterit in domo alterius tinc- 
toris cujus ipse valletus, serviens aut famulus in proximo fuerit vel 
esse voluerit, ne fraus in hujusmodi committatur; et, si ipsi tinc- 
tores aliorum pannos, lanas aut fileta tingere non velint, et sic stent 
per annum quod aliis non tingant, in illo anno, ipsi tingere pote- 
runt suos et suorum valletorum et servientum seu famulorum pro- 
prios pannos, lanas et fileta. 

Mercurii post Sanctum-Mathiam. 


Il. Cum Johannes de Lay, pro se et frareschia sua, natis de Ba- 
58. 
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Puuarve IV, silia de Pruvino matre ipsorum, conquestus fuerit coram dilectis et 
ue fidelibus nostris magistro Guillelmo, thesaurario Andegavensi, et 
Oudardo de Nova-Villa, inquisitoribus deputatis a nobis in prepo- 
situra Parisiensi, de magistro Guillelmo de Remis, auditore Castel- 
leti Parisiensi, super duabus domibus, sitis Parisius, in vico Frogerii- 
Asinarii , spectantibus ad ipsum Johannem et suam frareschiam, ut 
dicebat, ex successione dicte Basilie, matris sue, quas domos dictus 
Johannes, pro se et dicta frareschia sua, dicebat emptas quondam 
fuisse per dictam Basiliam, matrem suam, ab Herbeloto de Pru- 
vino, et dictam matrem suam dictas domos, post dictam vendicio- 
nem, per longum tempus, ex titulo dicte emptionis, tenuisse, et 
dicebat eciam quod dictus magister Guillelmus de Remis dictas do- 
mos injuste, et in dicti Johannis et frareschie sue prejudicium de- 
tinebat occupatas, dictusque magister Guillelmus confessus fuit se 
dictas domos tenere et possidere ex titulo vendicionis sibi facte ab 
Ysabelli de Pruvino et Agnete de Pruvino, et dicte mulieres, pre- 
sentes coram dictis inquisitoribus, confitentes se vendidisse dicto 
magistro Guillelmo domos predictas, negaverunt, una cum dicto ma- 
gistro Guillelmo, dictam vendicionem de dictis domibus umquam 
factam fuisse eidem Basilie ab Herbeloto predicto, proponentes 
eciam quod, etsi umquam facta fuit dicta vendicio, quod non cre- 
debant, quod nulla fuit illa vendicio, quia dicebant quod dictus 
Herbelotus erat stultus et ydiota, adeo quod ipse vendicionem facere 
non debebat nec poterat, et quod dicta Basilia domos predictas 
tenuerat racione dotis sue et non alia racione : Deinde, litte con- 
testata super hiis inter partes, et testibus, hinc inde productis, exa- 
minatis et publicatis, et auditis racionibus et allegacionibus par- 
cium predictarum, et toto processu, a dictis inquisitoribus facto 
super inquesta predictorum, delato coram magistris camere parla- 
menti nostri Parisiensis, et coram ipsis adhuc ex abundanti dicto 
magistro Guillelmo super hiis que ipse proponere voluit in camera 
audito, per curie nostre judicium, dictum fuit et pronunciatum 
predictum Johannem de Lay, pro se et frarechia sua predicta, inten- 
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cionem suam sufficienter probavisse, quoad porcionem quam dictus 
Herbelotus habuit in domibus antedictis, et dictam porcionem ei- 
dem Johanni et sue frareschie predicte tradi et liberari debere. 

Mense Marcii. 


III. Notum facimus quod, cum datum fuisset nobis intelligi quod 
Johannes de Montigniaco, consiliarius noster, erat munerum accep- 
tor, et eciam benefacta habebat a bonis villis pluribus regni nostri , 
et erat pensionarius earumdem, nos scire volentes super hoc verita- 
tem, per fide dignos a nobis deputatos inquiri fecimus super hoc 
veritatem, ex quorum relacione nobis constitit evidenter dictum 
Johannem super predictis mundum et inculpabilem existere ac pe- 
nitus innocentem; propter quod eundem Johannem super hiis to- 
taliter absolvimus, et per nostram fecimus pronunciari curiam sen- 
tencialiter absolutum. In cujus, etc. 

Dominica ante festum beati Gregorii. 


POST PARLAMENTUM. 


IV. Cum dilecta et fidelis nostra comitissa Vindocinensis propo- 
neret coram nobis quod, ipsa existente in homagio nostro et in 
saisina tocius terre site in Albigesio, que quondam fuit. defuncti 
Johannis de Monte-Forti, quondam militis, de qua eciam totali 
terra ipsam nobis solverat rachatum, gentes nostre, ipsa non vocata 
et ejus racionibus non auditis, manum nostram apposuerunt, ad 
instanciam dilecti et fidelis nostri comitis Foresii, in medietate terre 
predicte, impediendo dictam comitissam ne ipsa inde gauderet, 
quamquam, ut ipsa dicebat, peticio quam fecit dictus comes, ra- 
cione terre predicte, non posset se extendere nisi ad vicesimam oc- 
tavam vel saltem ad terciam partem tocius ejusdem terre, ideoque 
peteret dictum impedimentum inde amoveri; predicto comite, plu- 
ribus racionibus, contrarium asserente : Tandem, auditis hinc inde 
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propositis, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod, pendente 
dicta causa inter partes predictas, tercia pars dicte terre in salva manu 
nostra, tamquam superioris, remanebit, et impedimentum per nos, 
ad dicti comitis instanciam, appositum in totali residuo dicte terre 
statim amovebitur, ita quod dicta comitissa, sicut prius, inde possit 
gaudere. 

Actum apud Vicenas, post Sanctum-Marcum , anno trecentesimo 
lercio. 


V. Cum inter magistros et valletos forbissatores ensium ville Pari- 
siensis, ex una parte, et Johannem de Glisi, Henricum de Sancto- 
Richario et Thomam de Boyssaio, operarios seu garnitores pomello- 
rum , bandarum , capellorum, virolarum et heucarum ex auricalco, 
electro et metallo, novo et veteri, forrellorum ensium in villa pre- 
dicta Parisiensi, ex altera, esset discordia super eo quod dicti for- 
bissatores, conquerentes, dicebant quod, in eorum prejudicium et 
gravamen et contra tenorem registrorum Castelleti Parisiensis, et usa- 
gium super hoc hactenus consuetum, dicti operarii, suo artificio 
de auricalco, electro et metallo non contenti, sed rerum officia per- 
turbantes, nitebantur facere rengias, estellas et forellos, ac cetera 
opera de corio et ligno, necessaria pro ensibus, tam magnis quam 
parvis, que opera, sicut proponebant, ad eos non pertinebant, re- 
quirentes quod dicti operarii electri et auricalci compellerentur de- 
sistere a predictis; et e contra dicti operarii, pluribus racionibus, 
dicebant quod ipsi predicta omnia facere poterant et debebant : Tan- 
dem, auditis parcium racionibus hinc et inde, visisque registris 
Castelleti Parisiensis, statuta et ordinaciones predecessorum nos 
trorum , Francie regum, continentibus, habitaque deliberacione et 
facta informacione cum probis et antiquis hominibus, necnon $6 
binis ville predicte, qualiter inter dictos artifices super hoc extitit 
hactenus observatum , per judicium nostre curie, dictum fuit quod 
dicti operarii seu garnitores electri, auricalci ei metalli, eorum 
operibus seu garnisionibus predictis de electro, auricalco et metallo 
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contenti, forellos ensium magnorum et parvorum, rengias et estellas, 
que ad officium forbissatorum pertinere reperti sunt, de cetero fa- 
cere non poterunt, sed ab eis omnino abstinere debebunt. 

Sabbato ante Penthecostem , anno trecentesimo tercio (go). 


VI. Cum magistri forparii, residentes et charronnerii Parisienses, 
in vico qui dicitur la Charronnerie commorantes, de minutis forparum 
portatoribus conquererentur, dicentes quod, in ipsorum prejudicium 
et gravamen, et eorum domos, fenestras et stalla obscurando, dicti 
minuti forparii, cum suis mercibus stando, residendo et morando 
ante domos, fenestras et stalla eorum residenciam faciebant; et e 
contra dicti minuti forparii proponerent quod hoc eisdem licebat : 
Tandem, auditis partibus et visis quibusdam litteris nostris super 
hoc alias confectis, et audito per curiam nostram recordo gen- 
cium nostrarum qui alias interfuerant decisioni hujusmodi ques- 
tionis , per arrestum nostre curie, dictum fuit et pronunciatum quod 
predicti minuti forparum portatores residenciam excessivam facere 
non poterunt , stando, residendo, vel morando ante domos, fenestras 
et stalla forpariorum et charronnorum predictorum, nec eorum obs- 
curare domos, stalla, hostia seu fenestras; verumtamen ipsi per vi- 
cum, cum suis mercibus, ire poterunt et redire, hoc salvo quod, 
conveniendo de precio cum emptore rei portate, ipse portator per 
conveniens hore spacium, sine fraude, poterit se arrestare in loco 
in quo emptor arrestaverit deferentem, hoc eciam observato quod 
ab ipsis partibus fraus in predictis nullatenus committatur. 

Lune post Sanctum-Bertholomeum, anno trecentesimo tertio. 


VII. Cum, super contencione in curia nostra mota inter magistros 
et valletos forbissatorum ensium ville Parisiensis, ex una parte, et 
Johannem de Glisi, Henricum de Sancto Richario et Thomam de 
Boyssaio, garnitores pomellorum , bandarum, capellorum, virola- 
rum et heucarum ex auricalco, electro et metallo, novo et veteri, 
forrellorum ensium in villa predicta Parisiorum, ex altera, partibus 
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auditis, per curie nostre judicium, nuper dictum fuisset quod dicti 
garnitores , predictis eorum operibus contenti, forrellos . ensium 
magnorum et parvorum, rengias et estellas, qui ad officium forbis- 
satorum pertinere reperta sunt, de cetero facere non poterunt, sed 
ab eis omnino abstinere debebunt, iterato curie nostre conquesti fue- 
runt forbissatores predicti, dicentes quod de novo, post judicatum 
predictum et in fraudem ipsius judicati predicti , Johannes Henricus 
et Thomas opera predicta, sibi per dictum judicium prohibita , apud 
Sanctum-Dyonisium faciebant et ea mittebant vel asportabant Pa- 
risius ad vendendum : Auditis igitur super hoc partibus antedictis, 
necnon gentibus dilecti et fidelis nostri abbatis Sancti-Dyonisii, per 
arrestum nostre curie, dictum fuit et declaratum quod predicti 
Johannes, Henricus et Thomas opera predicta, per dictum judica- 
tum sibi prohibita, quamquam ea in aliis villis, extra Parisius , fece- 
rint, mittere vel asportare Parisius non poterunt ad vendendum. 
Mercurii ante Sanctum-Michaelem , anno trecentesimo tercio. 


VHL Philippus, etc. Cum Petrus Salinerii, quondam burgensis 
Figiaci, per diflinitivam sentenciam contra ipsum latam per Arnal- 
dum Beraldi, locum tenentem senescalli Petragoricensis, Occasione 
submersionis Petri Predicaire, in mille marcis argenti condempnatus 
fuisset, et dilectus ac fidelis noster magister Johannes Ducis, can- 
tor Rothomagensis, ac Philippus de Planceyo, miles, inquisitores a 
nobis ad partes senescallie Petragoricensis, pro reformacione patrie, 
destinati, veritate reperta, tam per processus quam scripturas tabel- 
lionum inde factas, dictam sentenciam execucioni mandari juxissent, 
Bertaudus Salinerii, filius et heres dicti Petri, de hoc conquerens, 
plures raciones proposuit quare dicte sentencie execucio fieri non 
deberet; procuratore nostro se in contrarium opponente : Tandem, 
auditis diligenter ejusdem Bertaudi racionibus ac dicto procuratore 
nostro, per curie nostre judicium, dictum fuit quod , non obstantibus 
propositis, dicta sententia execucioni mandetur. In cujus, etc. 

In vigilia beati Michaelis, anno trecentesimo tercio. 
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IX. Cum Bertholomeus de Cuse, consanguineus Johannis dicti 
Herbert, de Girodi-Curia, bannicionem factam per prepositum et sca- 
binos Laudunenses de dicto Johanne, necnon et quamdam litteram 
a nobis postea obtentam, de justiciando dicto Johanne, racione ban- 
nicionis predicte, pluribus racionibus peteret revocari et annullari, 
inter cetera proponens quod adjornamentum, cujus virtute dicta ban- 
nicio processerat , factum fuerat et cucurrerat, ipso Johanne in pri- 
sione dominorum suorum, videlicet decani et capituli Montis-Fal- 
conis, existente, pro suspicione mortis Garfini, filii la Mole, de 
Girodi-Curia, de quo facto ipse Johannes postea, per curiam dictorum 
dominorum suorum, ut dicebat, legittime fuerat absolutus; et e con- 
tra Guiotus de Girodi-Curia, frater dicti mortui, pluribus racioni- 
bus proponeret dictam bannicionem valere, et predictam litteram 
nostram debere contra ipsum Johannem execucioni mandari : Tan- 
dem, auditis parcium racionibus hinc et inde, visisque litteris ban- 
nicionis et absolucionis predictarum, necnon tenore predictarum 
litterarum nostrarum , auditaque ballivi Viromandensis et majoris 
Laudunensis relacione, predicta bannicio ac dicta littera nostra, per 
curie nostre judicium, revocate totaliter et annulate fuerunt. 
Lune ante Sanctum-Vincencium, anno trecentesimo tercio. 


X. Cum forbissatores ensium ville Parisiensis curie nostre con- 
questi fuissent, dicentes quod Johannes de Glysi, Henricus de Sancto- 
Richario et Thomas de Boyssaio, garnitores forrellorum ensium 
opera ensium et forellorum, ad officium dictorum forbissatorum, 
et non ad officium dictorum garnitorum, pertinencia, in dictorum 
forbissatorum prejudicium exercebant, et venalia publice, Parisius, 
exponi faciebant, contra tenorem duorum judicatorum contra ipsos 
garnitores super hoc alias per curiam nostram factorum ; et e contra 
dicti garnitores proponerent quod hoc eis, sicut ceteris foraneis mer- 
catoribus , licebat , cum ipsi nunc essent omnino foranei de villa Pa- 
risiensi, et quod dicta judicata eis non obstabant, cum ipsi tunc et 
non modo in villa Parisiensi domicilia sua tenerent : Tandem, 
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auditis hinc inde propositis, et inquisita per cives et mercatores 
ville Parisiensis de eorum consuetudine super hoc plenius veritate, 
comperto quod dicti garnitores, post dicta judicata, de villa Pari- 
siensi apud Sanctum-Dyonisium in Francia, sua totaliter domicilia 
transtulerunt et tenent translata, per arrestum nostre curie, dictum 
fuit quod ipsi garnitores mercaturas suas bonas ensium et forrello- 
rum ac garnisionum eorumdem, prout alii foranei mercatores, po- 
terunt asportare vel mittere Parisius, ad vendendum. 

Martis post Letare Jerusalem , anno trecentesimo tercio. 


XI. Au prevost de Paris. Comme ou registre de Chastelet de Paris 
il soit contenu que, du commun assentement des pigneresses et des 
filleresses de layne, il fu ordene que nul ne preigne a filer layne 
a filer, a autre poys que au nostre, c'est assavoir trois livres et un 
quarteron , et quiconques le prandroit a autre, il paieroit cinc sols 
d'amande a nous, et cil qui le baudra, diz sols; et oy le content meu 
seur ce de novel entre lesdites pigneresses et filleresses de Paris, 
d'une part, et les tysaranz de Paris, d'autre, nostre court, pour le 
commun profit, ait ordene et fait faire avecques ledit poys ancien 
deus autres poys, seigniez souz nostre sein a la fleur de lys, c'est as- 
savoir l'un d'une livre et l'autre de troys livres, et que toutes ces troys 
menieres de poys soient triplez et faiz troys foiz, des queux lesdites 
fames auront les uns et li tysaranz les autres, et les tierz demorront 
en Chastelet a Paris; nous te mandons et commandons que tu les 
troys menieres de poys dessus diz faces maintenir et garder, si 
comme dessus est dit, et fay de par nous commander et publier que 
l'en use de yceux tant seulement, et de nul autre, sus la payne des- 
sus dite (91). 

Jovis post Penthecostes, anno trecentesimo quarto. 
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DATA IN SEQUENTI PARLAMENTO OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO MCCCIV, 


Quia anno precedenti, propter guerram Flandrie, non fuit parlamentum (92). 


I. In causa mota et placitata coram ballivo dilecti et fidelis nos- 
tri Remensis archiepiscopi, in presencia scabinorum de Cormissi, 
inter abbatem et conventum Vallis-Regie, ex una parte, et Droynum 
de Pressorio et quosdam alios homines de Cormissi, ex altera, con- 
cluso a partibus antedictis, dicti scabini, qui in causis coram dicto 
ballivo, in eorum presencia, placitatis ad mandatum et conjura- 
cionem ipsius ballivi, habent dicte curie facere judicata, pro dictis 
hominibus, contra dictos religiosos, suum tulerunt judicatum; a 
quo judicato, tamquam a falso et pravo, dicti religiosi ad nostram 
curiam appellarunt; partibus autem in nostra curia constitutis in 
causa appellacionis predicte, procurator dicti archiepiscopi, pluribus 
racionibus, peciit super hoc curiam reddi archiepiscopo predicto, 
parte adversa, multis racionibus, contrarium proponente : Áuditis igi- 
tur parcium predictarum super hoc racionibus hinc et inde, per arres- 
tum nostre curie, dictum fuit quod curia super hoc nobis remanebit. 

Lune post Sanctum-Martinum. 


II. Super quodam annuo redditu a communiaSilvanectensi debito 
domino nostro Regi, idem dominus Rex domino de Wlmis donavit 
et assignavit. centum viginti libras Parisienses annui redditus, ad 
ejus solucionem, certos terminos prefigendo, et adiciendo quod, pro 
qualibet die qua dicta communia deficeret ad prefixos terminos 
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in solucione redditus predicti, ipsa communia decem solidos, no- 
mine pene, dicto domino solvere teneretur; ad hoc dictam com- 
muniam obligando, quam donacionem, sub dicte pene adjectione 
factam , abbas et conventus de Victoria, postmodum, titulo permu- 
tacionis, de consensu domini Regis, acquisiverunt a domino supra- 
dicto. Cessante autem postea dicta communia de solvendo religio- 
sis eisdem dictum redditum, ad terminos assignatos, pecierunt in 
nostra curia dicti religiosi predictam communiam condempnari et 
compelli ad reddendum eis, pro defectu diei cujuslibet, penam pre- 
dictam; e contrario vero dicta communia pluribus racionibus pro- 
posuit se non teneri ad ejusdem pene solucionem : Auditis igitur 
parcium racionibus hinc et inde, et visis litteris earumdem, per 
curie nostre judicium absoluta fuit dicta communia a peticione 
pene predicte. 

Sabbato ante Sanctum-Andream. 


IIl. Cum Johannes, nuper comes Domni-Martini , et Yolendis de 
Drocis, ejus uxor, comitissa Domni-Martini , Mathildi, eorum filie, 
in matrimonio quod ipsa contraxerat cum Henrico de Vergeyo, 
scutifero, dedissent nogentas libratas terre, quas eisdem assignave- 
rant in terra comitisse predicte, videlicet in terra Sancti-Albini et 
ejus pertinenciis, manerio castri Sancti-Albini non appreciato in as- 
sisia predicta , et Reginaldus, dictorum Johannis et Yolendis primo- 
genitus, nunc comes Domni-Martini, de voluntate et assensu dicti 
patris sui quondam, eidem comitisse, matri sue, promisisset in 
terra sua, in recompensacionem hujusmodi, equivalentem facere 
assignacionem; facta postmodum eidem comitisse assisia de dictis 
nogentis libratis terre in terra dicti comitis, videlicet in terra de 
Goniex et de Tria, et earum pertinenciis, manerio de Goniex non 
appreciato in assisia predicta, peciit dicta comitissa predictam assi- 
siam execucioni demandari, et se ad homagium nostrum recipi pro 
lerra predicta; sed e contra procurator dicti Reginaldi , comitis 
Domni-Martini , pluribus racionibus proposuit requestam dicte co 
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mitisse non esse faciendam, tum quia, ut ipse dicebat, dicta assisia Purarre IV, 
non erat sufficienter facta, tum quia manerium ibidem existens ii 
non fuerat appreciatum, nec fuerat diclus comes ad hoc sufficienter 
vocatus : Auditis igitur partibus antedictis, et visis litteris super 
hoc exhibitis a comitissa predicta, per judicium nostre curie dictum 
fuit quod, non obstantibus racionibus ex parte dicti comitis propo- 
sitis, dicte assisie execucio fiet, nec appreciabitur manerium de 
Goniex in ea existens et recipietur super hoc dicta comitissa ad ho- 
magium nostrum. 

Mense novembris. 


IV. Inter abbatem et conventum Sancti-Richarii, ex una parte, et 
majorem et juratos ville ejusdem, ex altera, orta discordia super eo 
quod dictus abbas, majorem dicte ville, cum sine assensu suo factus 
fuisset nec sibi placebat quod ibi remaneret, requirebat amoveri , 
ad suam intencionem fundandam producens cartam suam, inter alia 
continentem quod sine assensu domini Regis et dicti abbatis amodo 
major ibidem non statuatur, et, si statutus fuerit numquam in ma- 
joratu suo, nisi quantum abbati placuerit morabitur; e contra vero 
dicti major et jurati, pro se, contra punctum dicte carte preserip- 
cionem suílicientem allegantes, proponebant dicti abbatis requestam 
non esse faciendam : Auditis partibus et visa carta predicta, per ar- 
restum nostre curie dictum fuit quod, non obstante dicta prescrip- 
cione proposita, dicti abbatis requesta fiet!, Super eo vero quod dicti 
religiosi petebant sibi emendari id quod dicti major et jurati pluries 
dixerant dictam cartam, ex parte dictorum religiosorum productam, 
esse falsam , et ei non esse lidem adhibendam, procuratori dicte 
ville credetur si per suum asserat juramentum se non animo inju- 
riandi predicta dixisse. Inquesta autem inter dictas partes facta su- 
per quibusdam injuriis per dictam villam, ut dicitur, illatis frocario 
dicti monasterii, suum officium exercent, aperietur, et, si invenia- 


* Dans le registre manuscrit on a bàtonné depuis les mots super eo quod jusqu'au 
mot fiet inclusivement. On lit en marge le mot vacat. 
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tur quod partes ad hoc fuerint sufficienter vocate, judicabitur et ex- 


pedietur, alioquin iterato fiet. 
Lune in festo beati Andree. 


V. Cum Guillelmus de Verreriis certam pecunie quantitatem a 
Johanne Cayn mutuo recepisset, et, pro ejus solucione, ad certum 
terminum inter eos conventum, facienda, hereditatem suam eidem 
Johanni obligasset per contractum extra nundinas Campanie super 
hoc habitum inter ipsos; dictusque Johannes, super contractu et 
obligacione predictis, fecisset confici et sibi dari litteras, tanquam 
de contractu habito de corpore nundinarum, dicto Guillelmo de- 
bitum hujusmodi ad conventum terminum non solvente, predictus 
Johannes dictas res obligatas per custodes nundinarum Campanie 
procuravit vendi cuidam nepoti suo. Elapsis autem postea pluribus 
annis, et oria inter dictas partes discordia super eo quod dictus 
Guillelmus , proponens eundem Johannem per plures annos dicto- 
rum bonorum fructus et exitus percepisse, dicta bona, que dice- 
bat indebite et non justo precio vendita, petebat sibi reddi , et quic- 
quid ultra quantitatem dicti debiti fuerat de fructibus et exitibus 
eorumdem bonorum perceptum ; tandem facta fuit per litteras nos 
tras super hoc commissio , sub certa forma , ad Galcherum de Mu- 
triaco, militem, de consensu parcium predictarum : Visis igitur com- 
missione predicta dicto militi facta et ipsius rescripcione , et auditis 
hinc inde racionibus parcium predictarum, et insuper audita dicti 
Johannis confessione, qui confessus fuit in nostra curia contractum 
predictum cum ipso factum fuisse extra nundinas Campanie, et se 
procurasse fieri et sibi dari super hoc litteras, tanquam super com 
tractu habito de corpore nundinarum, per judicium nostre curie 
dictum fuit quod dictus Johannes dicta bona hereditaria quitta et 
libera reddet seu reddi faciet dicto Guillelmo, cum sexaginta SeP- 
tem libris Turonensibus, perceptis de fructibus et exitibus dicto- 
rum bonorum ultra quantitatem debiti supradicti, necnon quic 
quid ex dictorum bonorum fructibus perceptum est.ex tempore 
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commissionis predicte, que facta fuit die Veneris ante Ramos palma- 
rum, anno Domini millesimo trecentesimo primo; et, pro facto hujus- 
modi reprchensibili et dampnato, üt sit ceteris in exemplum, idem 
Johannes solvet nobis ducentas libras Turonenses, pro emenda. 

Dominica post Sanctum-Andream. 


VI. Cum homines parrochie de Moreto duo millia librarum pe- 
terent a priore loci ejusdem, pro dampnis sibi illatis, ut dicebant, 
ex eo quod ipse, per plures annos, decimam suam vini ad nimiam 
quartam levaverat ab eisdem : Auditis partibus, per arrestum nostre 
curie dictuna duit quod curia nostra dictum priorem non compel- 
let respondere peticioni predicte; super eo vero quod dicti homines 
de priore predicto conquerebantur, quod ipse injuste et de novo com- 
pellebat eos molere ad molendina communia domino Regi et sibi: 
Auditis partibus et expresse consencientibus fieri sibi jus super hoc, 
secundum cartam dicti prioris, visaque dicta carta, per arrestum 
nostre curie , dictum fuit quod dicti homines tenentur ire molere ad 
molendina predicta , et, nisi vadant ipsi, per nos ad hoc compellen- 
tur; si vero dicti homines conqueri voluerint quod dictus prior ni- 
miam mousturam levet ab eis, vel quod maliciose differat eorum 
moltam expedire, aut alias super hoc injurietur eisdem, per curiam 
nostram vel per ballivum nostrum exhibebitur eis super hoc celeris 
justicie complementum. 

Mercurii post Sanctum-Nicolaum hyemalem. 


VIL Mota questione inter Robinum de Capella, scutiferum, ex 
una parte, et abbatem et conventum Sacri-Portus, ex altera, super 
quadam pecia bosci , continente centum quinquaginta unum arpen- 
tum cum uno quarterio bosci, sita inter Ferici et Barbael, in qua 
dicti religiosi manum nostram fecerant apponi, quam peciam bosci 
dictus scutifer, dicens fuisse defuncti Roberti de Capella, militis, 
patris sui , et eam ad se, solum heredem dicti patris sui, ex ejus suc- 
cessione pertinere, petebat sibi deliberari et reddi, et dictam ma- 
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num nostram inde amoveri, dicti religiosi, post sibi factam osten- 
sionem , in garandum suum super hoc adduxerunt Odonem Rigaudi, 
scutiferum , a quo se dicebant super hoc causam habere, qui Rigau- 
dus in se dictam garandiam recepit, et bonam fidem agnoscens, in 
judicio confessus fuit dictum boscum ad predictum Robinum, jure 
hereditario, pertinere, et dictos religiosos non habere jus retinendi 
boscum predictum, seque paratum esse dictis religiosis super hoc 
facere recompensacionem condignam : Propositis igitur in causa 
predicta pluribus racionibus hinc et inde, et processu super hoc ha- 
bito ad nostram curiam reportato, viso et diligenter examinato , 
auditis omnibus que dicte partes pioponere voluerggt, per curie 
nostre judicium dicti religiosi sentencialiter condempnati fuerunt 
ad reddendum et deliberandum dicto Robino boscum predictum , 
et procurandum manum domini Regis inde amoveri. 

Et injunctum fuit ballivo Senonensi quod ipse dictum Rigaudum, 
vocatis partibus, justicia mediante, compellat ad dedampnificandum 
dictos religiosos pro evictione bosci predicti , et ad reddendum eis- 
dem dampna que ipsi propter hoc sustinuerunt, prout de consue- 
tudine patrie fuerit faciendum. 

Sabbato post Sanctam-Luciam. 


VIII. Cum Agatha de V alle-Girardi, relicta Guillelmi le Fornier, 
in bonis immobilibus que fuerant dicti Guillelmi, tempore quo ipsa 
cum eodem matrimonium contraxit, et de quibus dictus Guillel- 
mus erat saisitus, tempore quo ipse decessit, que bona, pro debitis 
ipsorum , per justiciam loci, post obitum dicti Guillelmi , vendita 
fuerant a Nicolao de Aureliis et Aalidi, ejus uxore, dicta bona pos 
sidentibus, dotalicium suum et ejus dotalicii arreragia peteret; et 
e contra dicti conjuges, pluribus racionibus, proponerent se ad hoc 
non teneri : Tandem, auditis parcium racionibus hinc et inde et 
visis litteris earumdem, per curie nostre judicium, dictum fuit quod 
dicti conjuges eidem Agathe quartam partem dictorum. bonorum; a 
vitam suam tantummodo , pro suo dotalicio, deliberabunt, et.€JUs* 
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dem quarte partis fructus et exitus, a die litis mote super hoc con- 
tra ipsos, reddent eidem, sed, pro eorum dedampnificacione, recur- 
sum habebunt ad residuum precii ex dictis bonis venditis habiti, in 
manu justicie existentis. 

Dominica ante Nativitatem Domini. 


IX. Cum dilectus et fidelis noster episcopus Sagiensis, proponens 
se et ecclesiam suam et bona episcopatus sui nobis soli subesse, ju- 
dicatum super hoc pro se factum ostendens, requireret quod prisie 
quas in terra ipsius episcopi, videlicet apud Sanctum-Frogencium , 
apud Buressart et apud Alneta, carissimus germanus et fidelis noster 
Carolus, Valesie et Alenconis comes, seu gentes ipsius fecerant, pro 
subvencione novissima exercitus nostri Flandrensis, ad manum suam 
reponerentur, pars vero dicti germani nostri plures in contrarium 
proponeret raciones : Auditis parcium racionibus hinc et inde, et 
viso judicato predicto, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod 
dicte prisie ad manum nostram ponentur, et per manum nostram 
reddentur illis super quos facte fuerunt prisie predicte, cum ipsi 
nobis satisfecerint de subvencione predicta; et, de restitucione, de 
qua fit mencio in judicato predicto, auditis gentibus nos!ris et 
germano nostro predicto, fiet eidem super hoc id quod fuerit 
racionis, 

Lune post octabas Epiphanie. 


X. Philippus, etc. episcopo Parisiensi : Cum nos, ad instanciam 
liberorum defuncti Vincencii de Monsterolio, per judicium curie 
domini de Caprosia justiciati, ex duabus ipsius Vincencii quondam 
uxoribus procreatorum, per nostram curiam datum fuisset in man- 
datis ballivo temporalitatis Parisiensis episcopatus, nuper sede Pari- 
siensi vacante, ut de bonis que dictus Vincencius, tempore quo vive- 
bat, tam racione sui quam racione dictarum uxorum et liberorum, 
habebat et administrabat, que bona omnia idem dominus, seu here- 
des, aut relicta ipsius , tanquam confiscata , saisiverant et tenebant, 
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reddi et deliberari ea que in bonis predictis, tam mobilibus quam im- 
mobilibus, ad ipsos liberos, per patrie consuetudinem , pertinebant; 
dictusque ballivus curie nostre reportaverit quod ipse ad loca ubi 
erant bona dicta personaliter accesserat, et, vocatis coram se ibidem 
heredibus et relicta domini supradicti , post aliquas excepciones ex 
parte G. de Marliaco, eorum procuratore, ut dicebat, propositas et 
non probatas, qui Guillelmus non negavit dicta bona ad eosdem 
relictam et heredes devenisse, super hiis per fide dignos inquisierat 
veritatem, et invenerat quod, de consuetudine ipsius loci, omnia 
bona hereditaria prime uxoris dicti Vincencii, et tercia pars ejus 
conquestuum, durante utroque matrimonio , factorum, ad heredes 
dicte prime uxoris pertinebant una cum tercia parte mobilium que 
. idem Vincencius, tempore quo decessit, habebat; item, quod omnia 
bona hereditaria ultime uxoris sue, una cum tercia parte ejus con- 
questuum, durante ultimo matrimonio, factorum, ad heredes ejus- 
dem uxoris ultime pertinebant; et quod alia bona dicti Vincencii , 
tam mobilia quam immobilia, racione condempnacionis ipsius, vi- 
debant per dictam consuetudinem confiscari ; quodque idem ballivus, 
predicta omnia sic inventa, per suum judicium, pronunciavit esse 
facienda et adimplenda, predictos detentores dictorum bonorum ad 
hoc sentencialiter eisdem liberis condempnando; a quo judicato 
nundum extitit appellatum. Quibus actis et relatis, curia nostra pre 
cepit dictum judicatum execucioni mandari , et predictos heredes ac 
relictam dicti domini predictorum bonorum detentores, ad predicta, | 
prout sunt superius enarrata, facienda et dictis liberis adimplenda 
previa racione compelli ; cumque postmodum dicta relicta nobis 
conquereretur de hujusmodi dicti ballivi judicato , cujus execucio 
contra ipsam jam fuerat inchoata : Auditis et plenius intellectis super 
hoc ejus racionibus, visisque relacione, judicato et mandato pre- 
dictis, per arrestum nostre curie, dictum fuit et pronunciatum quod, 
non obstantibus racionibus ex parte dicte relicte propositis, judice 
tum predictum mandabitur execucioni, et, si aliquid in execucione 
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hujusmodi factum fuerit excessive ultraquam se dictum judicatum 
extendat, illud moderabitur ad dicti judicati tenorem ; quocirca man- 
damus vobis quatenus judicatum predictum, secundum quod per- 
missum est, arresti predicti tenore servato, integraliter faciatis exe- 
cucioni mandari taliter quod, in vestri defectu, non sit ad nos super 
hoc amplius recurrendum. Actum, etc. 

Martis post Conversionem sancti Pauli. 


XI. Cum in bonis que fuerunt Johannis de Semilli, sitis infra 
terminos pacis Laudunensis, racione commissi, manum nostram ap- 
posuissemus, et ecclesie, ceterique domini trefundarii Laudunenses, 
dicentes commissum hujusmodi ad eos pertinere, manum nostram 
requirerent infle amoveri, certosque deputassemus commissarios 
qui se informarent pro nobis utrum super hoc contendere debere- 
mus: Tandem, audita eorum relacione, per arrestum nostre.curie, 
dictum fuit quod super hoc non opponemus nos ad presens, et 
fuit amota manus nostra de bonis predictis, salvo in omnibus super 
hoc jure nostro, si et quando nobis placuerit, tam in possessione 
quam in proprietate. 

Jovis post quindenam Candelose. 


XIL €um dilectus et fidelis noster comes Nivernensis manum 
nostram, appositam in moneta sua, per cujus apposicionem arres- 
tata erat fabricacio dicte monete sue, quosdam usus et consuetudi- 
nes super hoc proponens, peteret amoveri , et e contra gentes nostre 
necnon dilectus et fidelis noster episcopus ac capitulum Nivernen- 
ses, cum eisdem gentibus nostris in hujusmodi se jungentes, plures 
proponerent raciones, et quasdam litteras exhiberent ad impedien- 
dam requestam predictam : Tandem, auditis hinc inde propositis , 
et visis litteris predictis, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod 
manus nostra ad presens non amovebitur de moneta predicta, et 
quod, de consuetudinibus et usibus predictis per dictum comitem 
declarandis, qui fuerint admittendi, veritas inquiretur, auditis super 

60. 


Pure IV, 
1304. 


Puuupre IV, 
1301, 


476 LES OLIM. 
hoc racionibus gencium nostrarum, dictorum episcopi et capituli ac 
comitis supradicti, ac visis litteris ex parte eorum exhibitis et eciam 
exhibendis, et super omnibus fiet jus inter partes. 

Veneris post Sanctum-Mathyam. 


XIII. Philippus, Dei gracia, Francorum rex : Notum facimus uni- 
versis, tam presentibus quam futuris, quod, cum inter textores, ex 
una parte, ac fullones et lanatores pannorum Pruvinenses, ex altera, 
questionis materia, super pluribus articulis rem publicam non me- 
diocriter tangentibus, mota esset , factis ex parte nostra quibus- 
dam commissionibus, et earum virtute inquisita diligenter, tam infra 
quam extra fines comitatus Campanie , in locis in quibus draperia 
consueverit fieri, veritate, et nobis relacione facta dt omnibus hiis 
que circa hoc ad utilitatem rei publice considerari debebant : Tan- 
dem, super articulis ipsis, ut infra scribitur, concordatum extitit, 
super primo, videlicet quod si textor aliquis, discipulum aliquem, 
causa instruendi eum in artificio textorie pannorum , habens et 
tenens in domo sua, ante terminum dicti discipuli decesserit, si con- 
tingat relictam dicti textoris defuncti cum aliquo fullone vel lana- 
tore matrimonium contrahere, discipulus ille, non obstante matri- 
monio predicto, vivente dicta relicta, suum exercebit officium cum 
dicta relicta et ejus secundo marito, prout cum primo márito de- 
functo conventum fuerat; super alio vero articulo concordatum est 
quod, quociens discipulus aliquis in artificio textorie totum tempus 
et terminum suum, tanquam discipulus, compleverit, ex tunc ubi- 
cumque voluerit de dicto artificio poterit operari ; item , super tercio 
articulo, sic extitit concordatum quod si, textor aliquis habens, causa 
addiscendi artificium textorie, aliquem de filiis aut nepotibus ful- 
lonum seu lanatorum dicte textorie, artificium omnino dimisent, 
dictum discipulum, pro dicto artificio addiscendo, persone ad hoc 
ydonee tradere poterit et locare, dum tamen persona ipsa dictum 
discipulum in eo competenter instruere sciat et possit ; item, super 
quarto articulo, concordatum extitit quod textor quilibet pannum 
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quem texere inceperit perficiat omnino, juxta convencionem super Puzwre IV, 
hoc habitam, hoc salvo quod, si ex parte illius cujus esset pannus — "^ 
ille aliquis proveniret deffectus, illum defectum ad arbitrium bo- 
norum emendare penitus teneretur, et ita fullones et lanatores, 
quantum ad eorum artificium pertinet, de pannis textorum facere 
tenerentur; quintus vero articulus sic fuit concordatus quod, disci- 
puli in artificio textorie, cum tempus et terminum suum addiscendi 
dictum artificium perfecte compleverint, possint ubicumque malue- 
rint, de dicto artificio, vel apud Pruvinum vel alibi, operari; super 
sexto vero articulo nobis in discordia reportato, auditis relacioni- 
bus et inquisicionibus, informacionibus vel apprisiis, per commissa- 
rios nostros in dicto negocio curie nostre factis, per ipsam curiam 
sic extitit ordinatum, deliberacione diligenti habita, et rei publice 
utilitate pensata, quod dicti fullones et lanatores, discipulos, filios 
et nepotes dictorum textorum, ad suum artificium addiscent, et 
similiter textores pannorum predicti filios et nepotes fullonum et 
lanatorum, natos in Campania, ad artificium dicte textorie addis- 
cent, dum tamen illud, antequam quintum decimum annum etatis 
sue compleverint, addiscere incipiant; et, si contingat quod dicti 
textores ab hujusmodi ordinacione resilire vellent, et filios et ne- 
potes dictorum fullonum et lanatorum, ut supra dictum est, ad eo- 
rum artificium nollent bene et fideliter addiscere, dicti fullones et 
lanatores discipulos, filios et nepotes dictorum textorum ad suum 
artificium addiscere non compellentur inviti. Nos igitur predicta con- 
cordata ac ordinacionem curie nostre predictam in omnibus et per 
omnia ab omnibus servari volumus, precipimus et mandamus in- 
violabiliter et teneri. Quod ut firmum permaneat in futurum, presen- 
tibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum apud Athyas 
super Orgiam (93), mense junio, anno Domini millesimo trecente- 
Simo quinto. 


XIV. Ballivo Trecensi : Cum nuper per nostram curiam fuerit 
ordinatum quod lanatores et fullones Pruvinenses teneantur docere 
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Puvre IV, discipulos, filios aut nepotes textorum [ad] artificium suum, et e 
m contra, textores filios et nepotes lanatorum et fullonum, prout in 
tenore ipsius ordinacionis inter cetera plenius continetur, inter tex- 
tores predictos et lanatores et fullones prefatos, super loco ubi dicti 
discipuli , filii vel nepotes doceri debeant questio est exorta; super 
qua, partibus ipsis auditis, sic est per nostram curiam declaratum 
quod, ubi fit et exercetur artificium quodlibet de predictis, per ar- 
tifices illius artificii magistros discipuli doceantur, prout exigit con- 
dicio artificii cujusquam, ita quod ubi textores consueverunt alios 
suos docere discipulos, suum officium exercendo, teneantur docere 
filios aut nepotes lanatorum seu fullonum, ut in predicta contine- 
tur ordinacione; et e contra, ubi lanatores et fullones consueverunt 
docere alios discipulos, suum officium exercendo, teneantur disci- 
pulos suos et nepotes textorum docere. Quocirca mandamus tibi 
quatenus declaracionem predictam, prout superius est expressum, di 
ligenter teneri facias et firmiter observari. Actum Parisius, decima 
quarta die octobris, anno Domini millesimo trecentesimo quinto. 


XV. Inter textores, ex una parte, ac fullones et lanatores, ex al- 
tera, ville Pruvinensis, orta discordia super loco addiscendi ad eo- 
rum binc inde artificium filios et nepotes eorumdem, auditis par- 
cium racionibus, et visis super hoc judicato seu ordinacione nostre 
curie ac ejus declaracione , necnon quodam judicato per ballivum 
Trecensem super dicta declaracione postea facto, per quod ipse pro 
nunciaverat filios et nepotes utrorumque artificium apud textores pre- 
dictos debere in utroque artificio edoceri, per arrestum nostre curie. 
dictum fuit quod, dicti ballivi Trecensis judicato predicto totaliter 
annullato, ac servato per omnia tenore predictarum ordinacionis e! 
declaracionis curie nostre, dicti fullones et lanatores, in dicto arti 
ficio provecti, discipulos, filios et nepotes dictorum textorum ad ' 
suum artificium, et similiter textores pannorum predicti, in artificio 
dicte textorie provecti, filios et nepotes fullonum et lanatorum, nà- 
tos in Campania, ad artificium dicte textorie addiscent, in illo loco 
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in quo dicti artifices sua predicta artificia, sive apud se, sive apud Pump IV, 
alios, exercebunt. m-— 
Dominica post Sanctum-Marcum, anno trecentesimo sexto. 
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PER CURIAM DATA IN SEQUENTI PARLAMENTO OCTABARUM PASCHE, 


ANNO MCCCVI, 


Quia anno quinto precedenti non fuit parlamentum (94). 


I. Cum major et jurati ville Sancti-Richarii de quodam judicato, 
super statu majoris dicte ville, novissime per curiam nostram facto 
contra ipsos, pro abbate et conventu loci ejusdem, obtenta a domino 
Rege gracia quod ipsi super hoc audirentur conquerentes, pluribus 
racionibus peterent dictum judicatum emendari seu declarari, car- 
tam suam exhibentes ac judicatum quoddam aliud, quod dudum, 
per curiam nostram, factum fuerat super hoc pro ipsis contra religio- 
sos predictos, quod judicatum antiquum nundum alias fuerat alle- 
gatum nec in judicio productum ; dicti vero religiosi, cartam suam 
curie exhibentes ac judicatum predictum novissimum, plures pro- 
ponerent in contrarium raciones : Auditis igitur parcium predictarum 
racionibus hinc et inde, et visis cartis et judicatis predictis, per curie 
nostre judicium, sic emendatum seu declaratum, fuit novissimum 
judicatum quod nullus principum, habens castrum sine assensu do- 
mini Regis et abbatis dicti monasterii, in dicte ville communiam 
introeat, nec major inter burgenses dicte communie, sine assensu 
domini Regis et abbatis predicti, statuatur, et si statutus fuerit, num- 
quam in majoratu suo morabitur, nisi quantum placuerit abbati pre- 
dicto; dicti vero burgenses de sua communia facere poterunt et 
habere majorem prout consueverunt, non obstante dicti abbatis con- 
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pure IV, tradictione, et dictus major sic ibi positus ad libitum dicti abbatis 
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inde non amovebitur. 
Mercurii post Invencionem Sancte Crucis. 


II. Inter religiosos viros abbatem et conventum monasterii Cor- 
biensis, ex una parte, et majorem et juratos ejusdem ville, ex altera, 
orta discordia super eo quod dictus major, justiciando , amoverat pa- 
licium quod Adam Poullete circa domum suam , sitam in dicta villa, 
fecerat, in prejudicium dictorum religiosorum , ut ipsi dicebant, 
cum ipsi habeant in dicta villa et ejus banleuca cognicionem tre- 
fundorum, petentibus dictis religiosis locum predictum et suam jus- 
ticiam resaisiri; et e contra, dicti major et jurati proponerent ad 
ipsos hujusmodi facti justiciam pertinere, pro eo quod ad eos perti- 
net in dicta villa forcias et violencias amovere, dictique Ade, vicinus 
ipsi majori, super hoc fuerat conquestus, dicendo quod violenter 
et contra voluntatem suam dictus Adam fecerat palicium predictum : 
Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis litteris et cartis par- 
cium predictarum, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod dicti 
major et jurati de dicto palicio locum predictum et justiciam tre- 
fundalem dictorum religiosorum resaisient, et, facta dicta resaisina, 
dicti religiosi super hoc cognicionem habebunt, et partibus exhibe- 
bunt justicie complementum. Item, super eo quod dicti religiosi in 
villa predicta pravum panem, vinum corruptum, mensuras, alnas et 
pondera, pro suspicione falsitatis, ceperant, etse, per se, capere posse 
dicebant, et facere super hoc, per manum suam, execucionem , post 
cognicionem et judicium suum et scabinorum, requirentes impedi- 
mentum, super hoc eis per dictos majorem et juratos appositum, 
amoveri; et e contra, dicti major et jurati, dicentes quod ad eos 
pertinebat prisia predictorum, pro eo, ut ipsi dicebant, quod ips 
habent in dicta villa gardiam ministeriorum , et quod dictarum pri- 
siarum, post factam inde per judicium scabinorum condempnacio- 
nem, execucio ad eos pertinebat, plures raciones pro parte sua su- 
per hoc allegarent, dictis religiosis e contrario proponentibus quod 
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ad ipsos solos pertinebat prisia predictorum; ac earum execucio, 
postquam essent dicte res capte per suum et scabinorum judicium 
condempnate : Tandem, auditis hinc inde propositis et visis litteris 
et cartis eorumdem, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod 
prisia predictarum rerum pertinet ad religiosos predictos eciam sine 
scabinis, sive velint incipere a capcione sive a citacione, et quod 
dicte res, per eosdem religiosos capte, videbuntur, examinabuntur 
et judicabuntur per justiciam abbatis et scabinos ipsius, et, judicio 
facto per scabinos, execucio fiet per religiosos predictos, et quod 
impedimentum, super hoc eis per dictos majorem et juratos appo- 
situm, amovebitur, salvis ceteris articulis in dictis litteris et cartis 
contentis et declaratis. 

Mercurii in vigilia Ascensionis. 


IIl. Cum major et jurati ville Corbeye pignora seu vadia a qui- 
busdam hominibus, in villa de Foilleyo commorantibus, racione tal- 
lie, cepissent, Johanne Descuerdes, scutifero, racione Ade de Foil- 
leyo, uxoris sue, dicente quod hoc non poterant facere, nec, in 
dicta villa de Foilleyo, gagiare, nec compulsionem facere, cum, ad 
ipsum, racione dicte Ade, omnimoda jurisdictio alta et bassa per- 
tineat in dicta villa: Auditis partibus hinc et iude, et visis privile- 
giis seu litteris dicte Ade, per arrestum nostre curie, dictum fuit 
quod major et jurati ville Corbeye, burgenses sue communie, com- 
morantes in dicta villa de Foilleyo, poterunt talliare, et, si dicti 
burgenses, manentes apud Foilleyum, talliam predictam, a dictis 
majore et juratis sibi impositam , velint eis solvere in dicta villa de 
Foilleyo, ipsi poterunt eam ibi recipere; si vero recusent solvere, 
dominus de Foilleyo, qui pro tempore fuerit, debebit eos compel- 
lere ad solvendum, et fiet super hoc execucio et compulsio per ip- 
sum; si vero fuerit idem dominus super hoc in defectu, per domi- 
num Regem vel gentes ipsius fiet execucio et compulsio predicta. 

Sabbato ante Nativitatem beati Johannis-Baptiste. 
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PER CURIAM DATA IN SEQUENTI PARLAMENTO OCTABARUM 
OMNIUM-SANCTORUM , 


ANNO DOMINI MCCCVI, 


1. Cum Ambazie capitulum, proponens quod, licet antiquitus in 
eorum ecclesia prior esse consuevisset, dictus tamen prior, jam elap- 
sis pluribus annis, debito et sollempni modo fuerat inde amotus, 
et ipsius prioratus redditus prebendis ipsius ecclesie, propter ea- 
rum tenuitatem , fuerant uniti, conquereretur ex eo quod dominus 
Ambazie procuratorium dicti capituli in curia sua recusat admittere, 
pro eo quod de priore non facit mensionem ; dicto domino plures 
raciones in contrarium proponente : Auditis igitur partibus, et visa 
littera amocionis predicte, per arrestum curie, dictum fuit et injunc- 
tum quod dictus dominus de cetero procuratorium dicti capituli re- 
cipiet, quamquam mensionem non faciat de priore, verumtamen ubi 
dictum capitulum agere vellet indicio proprietatis, in magnis causis 
et super magnis rebus, necessarium erit quod ipsi super hoc habeant 
sui superioris auctoritatem. 

Dominica post Sanctum-Andream. 


Il. Cum dominus Soliaci, proponens quod ballivus Aurelianensis 
eundem impediebat injuste quominus gaudere posset bonis mobi- 
libus et immobilibus in terra sua, in qua ipse omnimodam habet 
altam et bassam justiciam , inventis et existentibus que fuerunt J. de 
Inferneto et dicti Cornuz, armigerornm, pro suspicione fabricandi 
falsam monetam, per dictum ballivum de regno bannitorum, di 
censque bona hujusmodi, racione dicti banni, sibi esse commissa, 


a, dictus bal- 


requireret dictum impedimentum amoveri; et e contr 
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livus, pro parte domini Regis, plures proponeret raciones : Tan- 
dem, auditis hinc inde propositis, per arrestum curie, dictum fuit et 
pronunciatum quod dictus ballivus amovebit impedimentum pre- 
dictum. 

Mercurii' post Sanctam-Luciam. 


III. Mota controversia inter majorem et juratos ville Sancti-Quin- 
tini, ex una parte, et Beguinas hospitalis fundati per defunctum Ma- 
theum Buridam et Odam, ejus uxorem, ex altera, super talliis quas 
ab eisdem , racione bonorum dicti hospitalis, petunt dicti major et 
jurati, dicte Beguine proposuerunt ballivo Viromandensi mandatum 
fuisse per dominum Regem, ipsis partibus vocatis et auditis, quod, 
nisi dicti major et jurati, pro quibusdam talliis, impositis et impo 
nendis, quas exigere possent in presenti et futuris temporibus ab 
hospitali predicto, pro bonis ipsius hospitalis dicte ville talliabili- 
bus, centum libras Parisienses in universo velint recipere, ballivus 
predictus hospitale predictum per dictos majorem et juratos annuatim 
talliari non permittat ultra justam estimacionem, quam, secundum 
dicte ville consuetudinem, de centum libris Parisiensibus possent pro 
tallia exigere et levare, ipsius domini Regis litteram patentem super 
hoc exhibentes; dictis majoreetjuratis e contra dicentibus se nunquam 
vocatos fuisse nec interfuisse ordinacioni predicte nec concessioni 
littere supradicte : Tandem, audito super hoc recordo magistrorum 
qui predictis interfuerunt, per arrestum curie dictum fuit sufficien- 
ter recordatum fuisse quod dicti major et jurati in ordinacione pre- 
dicta vocati et auditi fuerunt, et quod dicta ordinacio tenebit, nisi 
liquido appareret quod ipsa directe faceret contra judicata, si aliqua 
habeant dicti major et jurati, per dominum Regem vel ejus curiam, 
pro se, facta. 

Mercurii post Sanctam-Luciam. 

Sequitur in pagina sequenti aliud arrestum quod postea fuit 
datum. 
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IV. Cum Droco de Melloto, miles, junior, dicens se esse here- 
dem masculum proximiorem defuncti Gaufridi de Lesignam , quon- 
dam militis, instanter requireret quod dominus Rex ipsum ad ho- 
magium suum reciperet de feudis que dictus Gaufridus, tempore 
mortis sue, ab ipso domino Rege tenebat; et e contra comes Mar- 
chie , qui, ad defendendam requestam hujusmodi, fuerat ajornatus, 
exhibens curie quamdam litteram, facientem mensionem de quodam 
aplegiamento et contraaplegiamento super hoc facto inter ipsos, 
coram senescallo Pictavensi, quorum occasione, res predicte posite 
fuerant ad manum Regis, pluribus racionibus proponeret dictam re- 
questam predicti Droconis non esse faciendam : Tandem, auditis 
hinc inde propositis, per arrestum curie dictum fuit quod dicta re- 
questa predicti Droconis recipietur, et fiet in quantum tangit comi- 
tem predictum, salva super hoc ipsi comiti questione proprietatis. 

Mercurii post Sanctam-Luciam. 


V. Cum inter majorem et juratos ville Sancti-Quintini in Viroman- 
dia, ex una parte, et relictam defuncti Mathei Buridam et sorores 
hospitalis ab eisdem conjugibus fundati, ex altera, super talliis quas 
petebant ab eisdem major et jurati predic , auditis partibus, per 
arrestum curie nostre , dictum fuisset quod ordinacio, per nos alias 
super hoc facta, tenebit, nisi liquido appareret quod ipsa directe 
faceret contra arresta seu judicata, si aliqua haberent dicti major 
et jurati per nos vel nostram curiam pro se facta ; tandem dicli ma- 
jor et jurati quoddam arrestum, per nostram curiam dudum factum 
pro ipsis contra dictum Matheum, dum viveret, cum ipsius judicati 
executoria littera, exhibentes, et proponentes dictam ordinacionem 
directe facere contra judicatum predictum , pecierunt, non obstante 
dicta ordinacione, predictas relictam et sorores, racione bonorum 
quondam dicti Mathei, que bona ipse tenent et explectant, compelli 
ad solvendum exitum ville, seu partem debitorum et talliarum ville 
predicte, pro defuncto predicto; dictis relicta et sororibus e contra 
rio, pro se, quamdam financiam super hoc factam, post obitum dicti 
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Mathei, cum majore et juratis predictis exibentibus , et plures alias 
proponentibus raciones : Auditis igitur parcium racionibus hinc et 
inde, et visis litteris, financia et judicato predictis, per curie nostre 
judicium, dicte relicta et sorores a predicta peticione dictorum ma- 
joris et juratorum, super prestacione exitus ville seu parte debito- 
rum et talliarum ville predicte, pro tempore usque nunc preterito, 
sentencialiter absolute fuerunt, sed, pro tempore deinceps venturo, 
servabitur ordinacio supradicta in aliis litteris nostris contenta. 

Mercurii ante Epiphaniam Domini. 


VI. Cum, propter quedam injuriosa verba, que Petrus de Claro- 
monte, miles, et Berengarius Guillelmi, ejus filius, de persona reve- 
rendi patris, domini Berengarii , Dei gracia, tituli sanctorum Nerei et 
Achillei presbiteri cardinalis, dicebantur dixisse, Raymundus Goce- 
lini, dominus Usecie, miles, nepos ejusdem domini cardinalis , 
predictos patrem et filium in curia domini Regis, in gagio duelli, 
provocasset : Tandem de facto hujusmodi dominus Rex fecit sciri, et, 
presentibus dictis partibus in curia, ipse dominus Rex, causa cognita, 
predictum gagium duelli totaliter anulavit, et precepit dictis parti- 
bus, consencientibus et obedientibus precepto, quod bona pax esset 
de cetero super hoc inter ipsas; dictique pater et filius, ad manda- 
tum. domini Regis, predicto domino cardinali super dictis verbis 
gagiaverunt emendam, dexteram manum ejus osculando; de qua 
emenda taxanda, decernenda, imponenda et prestanda , voluerunt 
dominus noster Rex, dictus dominus cardinalis, et partes predicte 
quod reverendi patres dominus Stephanus, Dei gracia, tituli Sancti- 
Ciriaci in Termis presbiter cardinalis, et dominus archiepiscopus 
Narbonensis , prout eis videbitur faciendum, ordinent et disponant ; 
quorum ordinacionem dicte partes tenere , observare et per omnia 
adimplere voluerunt et concesserunt. 

Lune post Epiphaniam. 
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ARRESTA 


PER CURIAM DATA IN SEQUENTI PARLAMENTO OCTABARUM 
OMNIUM-SANCTORUM , 


ANNO MCGCVITI, 


I. Cum domina de Creseques et ejus primogenitus , proponentes 
quod in novissime preterito parlamento, ipsi habuerant pro se judica- 
tum contra episcopum Morinensem, super vindicionibus quorumdam 
bonorum immobilium per Robertum dominum de Creseques factis, 
post et contra domini Regis defensam et interdictum solempniter 
factum predicto Roberto super alienacionibus non faciendis, et pu- 
blicacionem interdicti ejusdem, que vendiciones pronunciate fuerunt 
esse nulle, et nullius existere firmitatis, et per idem judicium dictum 
fuit quod dictorum bonorum saisina , secundum formam in dicto ju- 
dicato contentam , deliberabitur eisdem, et quod, statim pronunciato 
dicto judicato, ipsi clamaverunt et pecierunt quod curia , super fructi- 
bus dictorum bonorum sibi reddendis, judicare; sed, propter tumul- 
tum et brigam que postea supervenit, curia in hujusmodi ulterius 
non processit; nichilominus, a curia litteris de procedendo super 
istis propter hoc impetratis, requirerent quod illud quod curia tunc, 
ob causas predictas, non fecerat super dictis fructibus, ipsa nunc. 
ex suo officio, adimpleret, cum dicta domina, pro se et suis liberis. 
in negligencia aliqua, ut dicebat, non fuisset, facta retencione de 
procedendo super eis per viam actionis, si hoc curie videretur; et ? 
contrario dictus episcopus ac procuratores heredum et executorum 
Henrici et Jacobi, quondam episcoporum Morinensium , plures pro- 
ponerent raciones, in quantum quemlibet tangebat : Tandem, au 
ditis dictarum parcium racionibus hinc et inde, auditoque curie 
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recordo, per quod constitit quod, statim predicto judicato pronun- 
ciato, ex parte dicte domine et ejus primogeniti, petitum fuit in- 
stanter quod curia super dictorum bonorum fructibus pronunciaret, 
seu justiciam sibi faceret, et quod per curiam solummodo steterat 
quominus super eis tunc pronunciatum fuisset, per arrestum nostre 
curie, dictum fuit et pronunciatum quod dictorum bonorum immo- 
bilium, quorum vendiciones per dictum judicatum anullate fuerunt, 
fructus et exitus eisdem domine et primogenito , a tempore articu- 
lorum in dicto negocio traditorum, deliberabuntur et reddentur, 
videlicet illi qui extant et illorum valor qui non extant, scito per of- 
ficium curie valore predicto. 

Jovis in festo beati Andree. 


Il. Cum in novissime preterito parlamento, auditis partibus, 
per judicium curie nostre, dictum fuerit impedimentum nobis et 
abbati et conventui de Pinu, in saisina minagii Pictavensis, per ma- 
jorem et juratos communie Pictavensis appositum , debere amoveri, 
prout in dicto judicato plenius continetur, et pro complete facienda 
dicti judicati execucione , noster et dictorum religiosorum procura- 
tores requirerent quod curia nostra, ex officio suo, dictos majorem 
et juratos compelleret ad reddendum nobis et dictis religiosis arre- 
ragia que ipsi , per impedimentum suum, de dicto minagio levaverant 
a tempore super hoc litis mote, et eciam ad reddendum, secundum 
consuetudinem patrie et ville Pictavensis, dampna et expensas que 
nos et ipsi religiosi sustinuimus in prosecucione cause predicte, 
plures ad hoc raciones et consuetudines allegantes; parte adversa 
plures proponente in contrarium raciones : Tandem, auditis hinc 
inde propositis, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod, pro 
complenda dicti judicati execucione, curia nostra dictos majorem et 
juratos compelli faciet, ex officio suo, ad reddendum nobis et dic- 
tis religiosis arreragia predicta, a tempore articulorum in dicta 
causa curie nostre traditorum in scriptis, scito, per officium curie, 
valore eorum ; requestam vero super expensis predictis factam nos- 
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Pane IV, tra curia non admisit, quantum ad tempus in quo dictum nego- 
UT —— eium fuit in nostra curia, Parisius, deductum et prosequtum, sed 
quantum ad tempus. in quo ipsi antea dictum negocium in Picta- 
vensi patria inchoaverunt et deduxerunt, dicti requirentes audien- 
tur super dictis expensis, secundum consuetudinem loci predicti, 
ac super dampnis eciam ab eis petitis per viam actionis. 
Sabbato ante Nativitatem Domini. 


III. Cum Nicolaus, fiz de Roy, ad quoddam feodum suum, quod 
tenebat presbiter de Moinviler, assignasset, ct, pro defectu hominis, 
ut ipse dicebat, et pro inforcianda manu sua, fecisset ibidem, per pre- 
positum de Stampis, manum domini Ludovici apponi, dictus presbi- 
ter peciit coram dicto preposito quod ipse dictam manum inde amo- 
veret; e contra dictus Nicolaus, pluribus racionibus, proponebat id 
fieri non debere; dicto presbitero, pluribus racionibus, replicante 
manum predictam debere inde amoveri ; tandem, auditis partibus, 
dictus prepositus judicatum suum super hoc pronunciavit contra 
presbiterum predictum; a quo judicato, tamquam falso et pravo, 
dictus presbiter ad ballivum de Stampis appellavit; qui ballivus, in 
dicta causa procedens , judicatum dicti prepositi per suum judicium 
confirmavit; a cujus ballivi judicato, tamquam falso et pravo, dictus 
presbiter iterato ad nostram curiam appellavit : Auditis igitur in 
dicta causa appellacionis parcium racionibus hinc et inde, per curie 
nostre judicium , dictum fuit et pronunciatum dictos prepositum et 
ballivum bene judicasse, et dictum presbiterum male appellasse. 

Sabbato predicta. 


IV. Cum, de processu super recredencia quorumdam burgen- | 
sium de Banno archiepiscopi Remensis, per eum detentorum, facto | 
per commissarium , super hoc a curia nostra deputatum, qui, dic- 


ios burgenses per manum domini Regis, tamquam superioris, n 
defectu dicti archiepiscopi super hoc competenter, ut dicebatur, re- 
quisiti , secundum tenorem facte sibi commissionis, fecerat recredi, 
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dictus archiepiscopus conquereretur, pluribus racionibus requirens 
dictum processum totaliter annullari ; parte adversa plures raciones 
in contrarium proponente : Auditis super hoc parcium racionibus, 
et considerato processu predicto , auditaque predicti commissarii 
relacione, per arrestum nostre curie, dictum fuit quod recredencia , 
super hoc, per dominum commissarium facta , tenebit et valebit pre- 
dictus ejus processus. Item, cum scabini de Banno dicti archiepi- 
scopi, proponentes quod dictus archiepiscopus burgenses dicti Banni 
frequenter capiebat et de ipsis facere recredenciam injuste denega- 
bat, et super hoc habebant frequenter recurrere ad dominum Re- 
gem, requirerent ; ut, pro similibus casibus futuris, utilis provisio per 
curiam fieret eisdem; et e contra dictus archiepiscopus proponeret 
provisionem hujusmodi fieri non debere, exhibens arrestum super 
hoc alias per curiam nostram factum ; per arrestum nostre curie 
dictum fuit quod dicta provisio non fiet; sed, si dictus archiepiscopus 
predictis scabinis debitum suum facere recuset super capcionibus 
eorumdem, super hoc, vocatis partibus, jus exhibebimus eisdem. 
ltem, cum, super tallia facienda, quam petebant sibi concedi dicti 
scabini, pro expensis causarum suarum quas ipsi habent in curia 
nostra, esset discordia inter archiepiscopum et scabinos predictos; 
auditis parcium racionibus hinc et inde, ac attento quod dictus ar- 
chiepiscopus super hoc ab ipsis scabinis, coram nostris gentibus re- 
quisitus, obtulerat eisdem quod ipse paratus erat dare eis, pro dic- 
tis expensis, licenciam talliandi usque ad illam summam quam ipsi 
esse sibi propter hoc necessariam jurarent, per curiam nostram 
sic extitit super hoc ordinatum quod dicti scabini super hoc adibunt 
et requirent dictum archiepiscopum, et, si ipse, sicut premissum 
est, concedat eis, pro dictis expensis, licenciam talliandi usque ad 
illam summam quam ipsi jurabunt, de hoc sint contenti, et, si idem 
archiepiscopus hoc facere recusaverit, curia nostra, in ejus negligen- 
ciam , hoc faciet eisdem. 

Hec autem ordinacio super hoc per curiam nostram fuit facta, 
salvo in omnibus jure domin Regis et parcium predictarum, et 
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non obstantibus quibuscumque ordinacionibus vel arrestis super 


hoc alias factis. 
Martis post Circoncisionem Domini. 


V. Mota questione inter abbatem et conventum Majoris-Monas- 
terii Turonensis, ex parte una, et ballivum Turonensem, pro do- 
mino Rege, ex altera, super eo quod dicti religiosi, proponentes se 
esse in saisina, super causis et factis principalis capitis dicti monas- 
terii, coram domino Rege tantummodo , vel in parlamentis suis, 
et non coram ballivo Turonensi, respondendi, ac in casibus hujus 
modi forum dicti ballivi semper declinandi, requirerent impedi- 
mentum, ut dicebant, de novo super hoc per dictum ballivum eis 
appositum, amoveri , et processum quem dictus ballivus contra ipsos 
religiosos el senescallum eorum , racione cujüsdam militis, per eun- 
dem senescallum justiciati, inchoaverat, totaliter annullari, plures 
ad hoc raciones allegantes et quedam sua privilegia ostendentes , 
ad confortandam dictam saisinam suam ; dicto ballivo saisinam con- 
trariam et plures raciones, pro parte domini Regis, e contrario 
proponente, et petente impedimentum sibi in dicta saisina per do- 
minum Regem, ad dictorum religiosorum instanciam appositum, 
amoveri, et pronunciari se, in sua saisina compellendi dictos religio- 
sos et eorum senescallum et gentes ad respondendum coram ipso 
ballivo, remanere debere: Auditis super hoc parcium racionibus, et 
visis privilegiis supradictis, ad finem confortandi dictorum religio- 
sorum saisinam predictam exhibitis, auditaque plurium quondam 
ballivorum Turonensium per sua juramenta relacione, per arres 
tum nostre curie, dictum fuit quod dicti religiosi super hoc non au- 
dientur, nisi per viam actionis, et quod impedimentum predictum, 
super hoc dicto ballivo appositum, removebitur, et interim rema- 
nebit dictus ballivus in saisina predicta justiciandi ipsos, racione 
temporalitatis eorum. 


In vigilia Epiphanie. 
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VI. Cum, propter associacionem factam inter dominum Regem 
et episcopum Aniciensem, Johannes de Salsano, miles, vicarius cu- 
rie secularis episcopi predicti, a dicto officio amotus fuisset , et ipse 
diceret dictum officium esse personale, et sibi ad vitam suam fuisse 
concessum , requirens quod dictum officium sibi deliberaretur de- 
serviendum et tenendum ab ipso ad vitam suam, modo consueto, 
aut quod super hoc fieret sibi recompensacio condigna; gentibus 
domini Regis et dicti episcopi e contrario proponentibus dictum of- 
ficium non esse personale, sed ad voluntatem dantis fuisse sibi con- 
cessum; tandem super hoc precepit.curia nostra veritatem inquiri : 
Cum autem per inquestam hujusmodi non potuerit ad plenum sciri 
veritas super hujusmodi debato, per ipsam curiam nostram, equitatis 
motam mansuetudine et de consensu dicti episcopi, sic extitit ordi- 
natum quod, in recompensacionem dicti offici, de quo amotus est 
idem miles et exoneratus de deserviendo ibidem, dictus miles, 
quamdiu ipse vixerit, anno quolibet habebit viginti libras Turonen- 
ses, capiendas super emolumentis secularis curie communis inter 
dominum Regem et episcopum supradictum. 

Lune post octabas Epiphanie. 

VII. Cum nuper, vacante monasterio Sancti-Maglorii Parisiensis, 
conventus ejusdem monasterii, non petita, sicut consuetum est, a 
domino Rege licencia eligendi, ad electionem abbatis processissent, 
et in suum abbatem elegissent fratrem Gobertum , tunc dicti monas- 
terii camerarium, idem electus, obtenta confirmacione dicte elec- 
tionis sue , sibi fecit benedictionis munus impendi, et, errorem pri- 
mum continuans, non petita licencia a domino Rege, administracioni 
temporalium dicti monasterii se ingessit; super quibus factis duobus, 
in quibus jus domini Regis lesum fuerat, abbas et conventus pre- 
dicti, misericordiam requirentes , constanter asseruerunt se non, per 
maliciam sed per simplicitatem et ignoranciam, attemptasse et fecisse 
predicta; et, cum dominus Rex, jure suo, posset hujusmodi facta 
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ipsius juris prejudicium, super hiis attemptata fuerant, et bona tem- 
poralia dicti monasterii ad manum suam propter hoc faceret teneri, 
ipse tamen, plurium magnatorum devictus instancia, facta hujus- 
modi cum emenda, de speciali gracia, voluit pertransire, et dictum 
abbatem in suo officio remanere, salvo tamen in omnibus jure suo: 
et dictus abbas ac frater Gregorius, pictanciarius et procurator con- 
ventus dicti monasterii, suo et dicti conventus nomine, super hoc 
ipsi domino legi, in manibus magistrorum curie, presencium in ca- 
mera, gagiaverunt emendam, cujus taxacionem idem dominus Rex 
sibi reservavit, et, de gracia speciali, temporalitatem dicti monasterii , 

sitam ad manum suam propter duo facta predicta , salvo in omni- 
bus jure suo, deliberavit eisdem, et precepit quod prepositus Pari- 
siensis manum suam amoveat de temporalitate predicta. 

Martis ante Cathedram sancti Petri. 
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ARRESTA 


PER CURIAM DATA IN SEQUENTI PARLAMENTO OCTABARUM NATIVITATIS 
DOMINI. 


ANNO MCCCVIII. 


I. Cum prepositus Parisiensis condempnasset ad bannicionem Jo- 
hannem le Hanuer, pro eo quod ipse ad sigillum Castelleti, sub 
alieno nomine, fecerat transire quamdam litteram obligatoriam, et 
bona sua posuisset ad manum Regis, precepit curia eidem preposito 
quod ipse manum Regis amoveat de bonis dicti condempnati , mobi- 
libus et immobilibus, existentibus in alta judicia Sancti-Martini de 
Campis Parisiensis. 


Mercurii post quindenam Epiphanie. 


Il. Die Veneris post Candelosam, dominus Guillelmus de Calvi- 
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gniaco, dominus Castri-Radulphi, presens in curia, spontanee con- 
fessus fuit quod ipse, per ignoranciam, comiti Marchie , fecerat 
homagium de feodo Sancte-Severe, super hoc factum patris sui in- 
sequtus , et quod ad ejus noticiam de novo venerat dictum feodum 
debere teneri a domino Rege, expresse recognoscens quod ipse dic- 
tum feodum a domino Rege debet tenere, et litteras originales, quas 
ipse super hoc perquisivit et invenit, et quas ipse in fidelitate sua 
numquam alias viderat, ut dicebat, videlicet quatuor paria littera- 
rum, ipse curie nostre tradidit ut apud dominum Regem remaneant, 
et de eis habeat copiam sub sigillo domini Regis. 

Posite fuerunt in Thesauro (95). 


III. Cum monasteria, communie, et quamplures alii subditi nos- 
tri, nobis exposuerint quod ipsi, pro suis necessitatibus sublevandis, 
plures redditus, ad vitam emencium, annuatim solvendos, tempore 
quo debilis moneta nostra currebat, et pro precio in moneta debili 
tunc eis soluto, vendiderunt, quodque, racione ordinacionis nostre, su- 
per cursus monete mutacione, ac super solucione talium reddituum, 
per nos editam anno Domini millesimo trecentesimo sexto, emptores 
predicti, a tempore quo deinde fortis moneta nostra incepit currere, 
a venditoribus ipsis exigere nituntur, in forti moneta, redditus ante- 
dictos, ex quo plurimum dampnificarentur, ut dicunt, venditores 
predicti supplicantes humiliter ut super hoc eorum indempnitati 
velimus providere; cum autem, tam propter contrahensium hujus- 
modi diversas condiciones, etates et status quam propter temporum 
diversitatem, quibus facti fuerunt contractus predicti, et propter 
diversitatem pactorum ac multas et varias promissiones et obligacio- 
nes, in eisdem contractibus appositas, certam et generalem ac uni- 
formem provisionem super hoc facere non possimus, que tot con- 
tractus varios et diversos et diversas personas contrahensium equaliter 
comprehendat, nos, viam racioni et equitati consentaneam eligentes, 
sic duximus ordinandum quod hujusmodi debitores, summas con- 
tentas, que, pro terminis qui ceciderint a tempore quo fortis moneta 
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cepit cursum suum habere, debebuntur, sine difficultate persolvent 
in valore monete tempore contractus currentis, et, si de residuo sit 
discordia inter partes , ipsi super hoc ordinarios justiciarios seculares 
eorum adibunt, qui ordinarii, ordinacione predicta visa ac diligen- 
ier attenta, consideratis personarum contrahensium condicionibus 
et statu, qualitate contractus et ipsius tempore , quantitate precii ac 
condicionibus , retencionibus, promissionibus et obligacionibus , in 
contractu appositis, et ceteris circonstanciis que fuerint in talibus 
racionabiliter attendende , auditis partibus, exhibebunt eisdem super 
hoc justicie complementum, salvis graciis quas aliquibus ex causa fe- 
cimus super debitorum suorum respectu, quibus graciis per hoc no- 
lumus prejudicium aliquod generari , hoc salvo insuper quod illas 
partes, que super talibus casibus diem habent per citacionem vel assi- 
gnacionem in parlamento presenti, curia nostra audiet et expediet, si 
possit , alioquin , finito parlamento, ille partes, que super hoc non 
fuerint expedite, ad suos ordinarios, sicut premissum est, revertentur. 

Veneris post Reminiscere (96). 


IV. Cum, in novissime preterito scacario, mota questione inter 
decanum et capitulum ecclesie Rothomagensis, ex una parte, et 
Gaufridum Cocatriz, ex alia, super eo quod dicti decanus et capitu- 
lum, proponentes se, per privilegium , dudum eis a predecessoribus 
nostris concessum , habere et percipere debere ducentos modios 
vini, annui redditus, super modiacione nostra vinorum, in viceco- 
mitatu nostro aque Rothomagensis, que per aquam Secane apud 
Rothomagum adducuntur, et se esse in bona saisina percipiendi 
dictum redditum super modiacione predicta de prioribus vinis, que 
in dicto vicecomitatu, ut premissum est, adducuntur, dicebant se 
super hoc impeditos injuste per dictum Gaufridum, racione cujus- 
dam privilegii eidem Gaufrido de ducendo libere merces et bona sua, 
a nobis postea concessi, petentes dictum impedimentum amoveri; 
dicto Gaufrido raciones suas in contrarium proponente; exhibitis 
predictis privilegiis magistris tenentibus scacarium predictum, ipsi. 
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propter declaracionem. dictorum privilegiorum habendam, partes 
predictas ad parlamentum presens remiserunt : Auditis igitur que 
super hiis in parlamento presenti proposita fuerunt, et, per curiam 
nostram visis privilegiis antedictis , per arrestum nostre curie, dic- 
tum fuit quod privilegio predicto, super annuo redditu supradicto, 
dudum concesso dictis decano et capitulo, sequens privilegium, 
dicto Gaufrido postea concessum, non prejudicat in aliquo, sed dicti 
decanus et capitulum pacifice gaudebunt concessione predicta, in 
priori eorum privilegio contenta, non obstantibus dicto privilegio 
predicto Gaufrido postea concesso et aliis propositis per eundem. 

Sabbato post Reminiscere. 


V. Cum, in novissime preterito scacario , mota questione inter ab- 
batissam et conventum Sancti-Amandi Rothomagensis, ex una parte, 
et Gaufridum Cocatriz, ex alia, super eo quod dicte religiose, pro- 
ponentes se, per privilegium dudum eis a predecessoribus nostris 
concessum , habere et percipere debere annuatim decimam partem 
admodiacionis nostre vinorum in vicecomitatu nostro aque Rothoma- 
gensis, que per aquam Secane apud Rothomagum adducuntur, et se 
esse in bona saisina dictam decimam, ut premissum est, percipiendi , 
dicebant se super hoc per dictum Gaufridum impeditas injuste , etc. 
usque in finem verbis competenter mutatis. 


Sabbato predicta. 


VI. Cum, in novissime preterito scacario, mota questione inter de- 
canum et capitulum ecclesie Rothomagensis, ex una parte, et Petrum 
de Inclaustro , civem Parisiensem , ex altera, super eo quod dicti de- 
canus et capitulum proponentes, etc. dicebant se super hoc impeditos 
injuste per dictum Petrum, racione cujusdam privilegii, eidem Pe- 
tro, de ducendo libere merces suas, postea concessi, petentes dic- 
tum impedimentum amoveri; et exhibitis dictis privilegiis magistris 
tenentibus scacarium predictum, ipsi, propter declaracionem dicto- 
rum privilegiorum habendam, partes predictas remiserunt ad presens 





Priiperg IV, 
1308. 


Pnurre IV, 
1305. 





496 LES OLIM. 
parlamentum : Visis igitur, per curiam nostram, privilegiis antedictis , 
per arrestum nostre curie, dictum fuit quod predicto privilegio, dictis 
decano et capitulo, super annuo redditu supradicto, dudum con- 
cesso, non obstat in aliquo subsequens privilegium dicto Petro pos- 
tea concessum. 

Sabbato post Reminiscere. 


VII. Cum, in novissime preterito scacario, mota questione inter 
abbatissam et conventum Sancti-Amandi Rothomagensis , ex una 
parte, et Petrum de Inclaustro , civem Parisiensem , ex altera, super 
eo quod dicte religiose , proponentes se, per privilegium dudum eis a 
predecessoribus nostris concessum , habere et percipere debere an- 
nuatim decimam partem admodiacionis nostre vinorum in vicecomi- 
tatu nostro aque Rothomagensis, que per aquam Secane apud Rotho- 
magum adducuntur, et se esse in bona saisina dictam decimam, ut 
premissum est, percipiendi , dicebant se super hoc impeditas injuste 
per dictum Petrum , racione cujusdam privilegii uxoris ejusdem Pe- 
tri predecessoribus, de ducendo libere merces suas, postea con- 
cessi, petentes dictum impedimentum amoveri; et, exhibitis dictis 
privilegiis magistris tenentibus scacarium predictum, ipsi, propter 
declaracionem dictorum privilegiorum habendam, partes predictas 
remiserunt ad presens parlamentum : Visis igitur, per curiam nOs- 
tram, privilegiis antedictis, per arrestum nostre curie, dictum fuit 
quod predicto privilegio dictis religiosis, super decima predicta. 
dudum concesso, non prejudicat in aliquo subsequens privilegium 
uxoris dicti Petri predecessoribus postea concessum. 

Sabbato post Reminiscere. 


VII. Cum Vitalis de Villa-Nova, domicellus, in curia senescalli 
Tholosani prosequeretur Johannem de Asperiis , domicellum , de 
morte Olrici de Langlade, quondam avunculi dicti Vitalis, ad finem 
ponendi ipsum in gagio duelli, dicto Johanne plures in contrarium 
raciones proponente ad finem quod super hoc gagium duelli non 
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debeat admitti; dictusque senescallus, seu locum ejus tenens, pro- 
nunciasset gagium duelli ibi debere admitti, dictus Johannes super 
hoc ad nostram curiam appellavit : Auditis igitur dictis partibus in 
causa appellacionis predicte, per curie nostre Judiciuma, dictum fuit 
predictum senescallum , seu locum ejus tenentem, male judicasse , 
et dictum Johannem bene appellasse, nec erit ibidem gagium duelli. 

Jovis ante Ramos Palmarum. Processum non habui. 


IX. Cum procurator domini Regis in senescallia Tholosana, ac 
procurator consulum bastide de Pabia, contra comitis Astariaci et ab- 
batis et conventus monasterii Bordonarum procuratores, in nostra 
curia proponentes quod nobis et ipsis consulibus existentibus in 
saisina habendi et tenendi in dicta bastida bajulum nostrum solum 
et insolidum ac servientes nostros, ad regimen et custodiam ejusdem, 
virtute convencionum super hoc dudum habitarum cum comite et 
religiosis predictis et per eosdem comitem et abbatem promissarum 
et juratarum, instanterrequirerent quod nos, mandata que per nostras 
litteras, obtentas subrepticie et tacito, de predictis convencionibus 
firmatis et juratis, senescallo Tholosano, in prejudicium nostrum et 
dictorum consulum et rei publice loci predicti, feceramus de amo- 
vendis bajulis et servientibus nostris existentibus in bastida pre- 
dicta, totaliter revocaremus et quidquid sequtum est exinde, ita 
quod nos et ipsi libere gauderemus saisina nostra predicta; dictorum 
comitis et religiosorum procuratoribus multas in contrarium propo- 
nentibus raciones : Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis 
litteris et instrumentis super hoc hinc inde productis, per arrestum 
nostre curie, dictum fuit quod nos et dicti consules remanebimus 
in saisina predicta, et annullavit totaliter curia nostra mandata con- 
traria que super hoc per litteras nostras fuerunt obtenta, et quicquid 
sequtum est ex eis. 

Jovis predicta. 


X. Philippes, par la grace Dieu, roys de France, au prevost de 
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Puer IV, Paris et a touz noz autres seneschauz et baillis, salut : Comme nous 
1308, 


aions entendu que noz sougiez sont grantment domagiez par ceus 
qui veulent prendre et avoir les vivres et les denrees a nostre pris; 
item par ceusqui, pour leur besoignes, veulent de par nous prendre 
et avoir les cheveaus, les bestes, les charretes, les nes et les batiaus 
et les autres voitures de noz souzmis; nous, consideranz les orde- 
nances seur ce faites bien et raisonnablement par noz antecesseurs 
et par nous, et volenz que elles soient fermement tenues et gardees, 
encores a plus grant fermeté d'iceles, et pour la pays et le profit de 
noz sougiez, establissons, volons, ordenons et commandons, quant 
aus vivres, que nous, la Rayne nostre compaigne, quant nous l'au- 
rons, noz enfanz estanz avecques nous en nostre mainbornie, le 
chamberier de France, le connestable de France, le bouteillier de 
France, arons la prise aus vivres et a nostre pris; item li seneschauz' 
et li chanceliers de France, quant il i seront. Item, en la ville 
de Paris, li evesques de Paris a un panier de poysson, et la Mei- 
son-Dieu de Paris a un panier ou a une somme; et nulle autre 
personne de quelcumque condicion, de quelcumque lignage, de quel- 
cumque dignite ou estat que elle soit, ne a point de prise ne point 
de pris, ne a Paris ne en autre lieu, en nostre terre; et commandons 
expressement que nul autre, quicumque que il soit, des or en avant 
ne use de ces prises en quelcumque meniere que ce soit; et se au 
cune grace seur ce avions faite a autre personne, nous des or endroit 
la rappelons du tout, et volons que cil ou ceus qui de par nous 
seront establi a prendre et a priser les vivres, jurent seur les sainz 
que il loialment feront cest office, ne ne trespasseront en nulle 
meniere ceste ordenance, pour quelcumque personne que ce soit, 
par quelcumque faveur, ou par quelcumque commandement d'au- 
trui, et se il, contre leur serement, voloient trespasser cest establis- 
sement, nous volons que noz sougiez ne leur obeissent mie, et que 
il, senz amende faire, leur puissent en meniere deue et raisonnable 
escourre leur denrees. ltem, nous establissons, ordenons et com 
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, mandons que nulle persone quelcumque que elle soit n'ait povair 
de prendre chevaux, bestes, charretes, batiaus ne autres aaisemens 
ou voiture, par terre ou par yaue, fors seulement pour noz propres 
besoignes, ou pour nostre chiere compaigne, quant nous l'aurons, 
ou pour noz enfanz estanz avecques nous en nostre mainbornie, et 
volons encore que, pour nous, l'en ne puisse prendre beste de charrue 
ou de labourage. Item, que l'en ne puisse mie deschevauchier, ne arres- 
ter marcheant ou autre personne chevauchant ou allant en sa besoigne 
par terre ou par yaue. Item, que l'en ne puisse mie deschargier ne 
arrester charrete ou vaissel de terre ou de yaue, ou beste chargiee. 
Item, que l'en ne puisse prendre beste en quelcumque voiture loee 
ou estant en son voyage d'aller querre sa charge. Item, que l'en ne 
praigne beste, ou charrete, ou autre voiture de Maison-Dieu ou de 
maladerie. Item, que ces bestes ou instrumenz ou vessiaus que l'en 
prendra pour nous, que l'en ne les greve mie de charge ou de trop 
longue jornee. Item, que l'en poie, pour ceus que l'en prendra, leur 
jornee soffisant. Item, que cil qui seront establi de par nous a cest 
office faire jurent seur les sainz que il loyaument et bien feront 
cest office, si comme il est dessus dit, et que il ne prenront de nulle 
personne, de quelcumque estat ou condicion que elle soit, robes, 
joiaus ne autres dons qui puissent torner a male convoitise, ne ne 
trespasseront en nulle meniere ceste ordenance pour quelcumque 
personne que ce soit, par quelcumque couleur ou faveur ou par quel- 
cumque commandement d'autrui; et se il, contre leur serement, 
voloient trespasser ceste ordenance, nous volons que l'en ne leur 
obeisse mie et que l'en leur puisse, en meniere deue et raisonnable, 
escourre, senz amende faire; et ordenons que quiconques fera, 
ou par lui ou par autre, ou fera faire, ou commandera a faire contre 
ces ordenances et ces establissemenz, soit encheuz, et le faiseeur 
et le commandeeur, en nostre amende, a lever eta prendre a nostre 
volente ou de nostre baillif ou seneschal d'iceli lieu ou sera faiz 
li outrages; pourquoi nous commandons et enjoignons especial- 
ment et expressement a toy, prevost de Paris, eta vous, seneschauz 
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et baillis, que vous et chascuns de vous, en voz seneschaucies et 
baillies et en voz assises, et tu prevoz à Paris et ez villes de ta pre-- 
voste, ou tu verras que i sera a faire, faceiz publier communement 
et sollempnement l'ordenance, l'establissement et toutes les choses 
desus dites, et gardez fermement et faites garder toutes les choses 
desus dites, si chier comme vous avez nostre grace, et entendez 
a eschiver nostre indignacion; et volons que vous et chascuns de 
vous, si et quant vous verrez que mestiers sera, deputaiz de par 
vous especiaus executeurs bons et soffisanz a faire garder entiere- 
ment ceste ordenance, et a prendre garde que nus ne veigne à 
l'encontre. Ou tesmoing de laquele chose nous avons fet mettre 
nostre seel en ces presentes lettres. Donne a Paris, en nostre par- 
lement, l'an de grace mil troiz cenz et wit, le jeudi devant Pasques 
flouries (97). 


XI. Cum Guichardus et Guillelmus dicti de Jermole, niilites, di- 
centes se, diu est, esse in saisina percipiendi insimul unum denarium 
pro unaquaque libra in moneta facta in comitatu Matisconensi, et 
se de hoc esse in homagio nostro, requirerent impedimentum amo- 
veri quod eisdem, super hoc, per gentes nostras, apponebatur : Au- 
ditis super hoc ballivo Matisconensi ac procuratore nostro, per ar- 
restum nostre curie dictum fuit quod impedimentum predictum 
amovebitur, et gaudebunt dicti milites saisina sua predicta, salva 
nobis super hoc questione proprietatis. 

Jovis ante Ramos Palmarum. 


XII. Cum procurator decani et capituli Matisconensium, propo 
nens ipsos habere, in moneta que fit in comitatu Matisconensi, de- 
narium pro unaquaque libra, et exhibens quoddam curie judicatum 
super hoc dudum factum, in quo continetur quod decanus et capi- 
tulum predicti habeant et percipiant unum denarium de libra, i^ 
moneta facta in comitatu Matisconensi, apud Sanctam-Mariam-in- 
Bosco, sicut percipiebant illum in moneta, quando fabricabatur in 
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civitate Matisconensi , diceret dictos decanum et capitulum esse in 
saisina percipiendi unum denarium pro unaquaque libra in moneta 
que fit in comitatu Matisconensi, requirens impedimentum eis, per 
gentes domini Regis, super hoc, de novo appositum, amoveri : Au- 
ditis super hoc ballivo Matisconensi ac procuratore nostro, per ar- 
restum nostre curie dictum fuit quod impedimentum predictum 
amovebitur, quantum ad loca predicta in dicto judicato contenta, 
salva nobis super hoc questione proprietatis. 

Mercurii ante Pascham. 


XIII. Cum Adam de Mellento, panetarius noster, Johannes Des- 
nes, Nicolaus Arrode, Stephanus de Mullento, etThomas le Sou- 
melier, ad penam mille marcharum argenti, preposito Parisiensi 
promisissent se eidem preposito reddere, et in Castelletum reducere, 
quandocumque super hoc essent requisiti, Johannem de Mullento 
et Johannetum Arrode, recreditos eisdem sub pena predicta, et 
postea, ad dicti prepositi requisicionem, ipsi reduxissent eosdem in 
Castelletum ; tandem, comperto per dictum prepositum quod dicti 
Johannes et Johannetus, existentes in Castelleto, tonsuram habe- 
bant, et, propter hoc, tamquam clerici, requirebantur ab officiali 
Parisiensi, idem prepositus ac procurator noster contra predictos 
Adam et ejus consortes proposuerunt quod eosdem non reddiderant 
in habitu laycali, sicut recrediti fuerant eisdem, propter quod dice- 
bant. eos penam incurrisse predictam, dictis Adam et ejus consor- 
tibus e contrario dicentibus quod eos in habitu laycali , sicut eos re- 
ceperant , reduxerant in Castelletum, et quod, si tonsuram habebant 
eam in Castelleto fieri sibi fecerant, post eorum ibidem: reductio- 
nem : Inquisita igitur super hoc veritate per commissarios ad hoc a 
curia nostra deputatos, per eorum relacionem curie nostre constitit 
quod dicti Adam et ejus consortes predictos Johannem. et Johan- 
netum reduxerant et reddiderant in Castelletum sicut promiserant 
et in habitu laycali, et quod dictam tonsuram sibi fieri fecerant 
postquam reducti fuerunt in Castelletum, propter quod dicti Adam 
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Pmuve IV, et ejus consortes a dicte pene peticione per curie nostre judicium 
"n absoluti fuerunt. 
Martis post Pascha, anno trecentesimo nono. 


—— —— —— ———— 
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PER CURIAM DATA IN SEQUENTI PARLAMENTO SANCTI ANDREE APOSTOLI, 


ANNO MCCCIX. 


L Cum mercatores draperii ville Sancti-Dyonisii, proponentes se 
ab antiquo consuevisse et esse in bona saisina vendendi, Parisius, 
qualibet die sabbati, pannos suos in certo loco, prope halas drape- 
riorum Parisiensium, supra scanna vel bufetos, et impedimentum, 
super hoc alias eis appositum per gentes nosiras Castelleti Parisiensis, 
vocatis partibus, et, cum cause cognicione, amotum fuisse, conque- 
rerentur ex eo quod, ad requisicionem draperiorum Parisiensium, 
prepositus Parisiensis de novo et injuste eis inhibuerat ne ipsi 
pannos suos venderent in loco predicto, requirentes dictum impedi- 
mentum amoveri, et dictam inhibicionem revocari ; predicto pre- 
posito et dictis draperiis Parisiensibus plures in contrarium propo- 
nentibus raciones : Tandem, auditis hinc inde propositis et audita 
insuper relacione gencium plurium dicti Castelleti, qui plura expleta 
justicie. super hoc fecerant, per arrestum curie nostre dictum fuit 
quod dictum impedimentum amovebitur, et permittentur dicti dra- 
perii Sancti-Dyonisii pannos suos ibidem vendere, prout consue 
verunt. Verumptamen dictus prepositus providebit quod dicti dra- 
perii Sancti-Dyonisii impedimentum nocivum et non permissibile 
non apponant transeuntibus per locum predictum. 

Mercurii post Nativitatem Domini. 


"S 


Il. Cum nos subvencionem, in ducatu Normannie, pro marità- 
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gio karissime primogenite nostre, illustris Anglie regine, nobis de- 
bitam, nuper faceremus levari, et ad requisicionem prelatorum du- 
càtus predicti, episcoporum, abbatum et aliarum personarum eccle- 
siasticarum dicti ducatus quantum ad liberas personas laycales dicti 
ducatus subjectas eisdem vel tenentes ab eis, suspendi fecissemus 
dicte subvencionis exactionem, quousque prelatorum predictorum 
et aliarum personarum ecclesiasticarum dicti ducatus fecissemus 
audiri requestas et raciones, quas ad illum finem volebant propo- 
nere, ut dicebant quod nos subvencionem hujusmodi a dictis per- 
sonis subjectis eisdem vel tenentibus ab eis de racione non potera- 
mus nec debebamus levare : Tandem, in parlamento nostro, Parisius, 
coram nobis et consiliariis nostris ad plenum auditis racionibus 
et requestis, ad finem predictum propositis ex parte prelatorum 
predictorum et aliarum personarum ecclesiasticarum predictarum, 
necnon racionibus et defensionibus gencium nostrarum àc procura- 
toris nostri ex adverso propositis, ad illum finem quod nos racio- 
nabiliter levare poteramus subvencionem predictam, per arrestum 
nostre curie dictum fuit quod predicti prelati et persone eccle- 
siastice supradicte nichil proposuerant racionabile quare non pos- 
simus et debeamus dictam subvencionem facere levari a liberis per- 
sonis laycalibus, ipsis prelatis et ecclesiasticis personis subjectis vel 
tenentibus ab eisdem; et fuit, per idem arrestum, dicta suspensio 
ex nunc revocata, et injunctum fuit quod ballivi, et persone ad hoc 
deputate, a predictis personis sicut ab aliis dicti ducatus habita- 
toribus, levent subvencionem predictam. 

Quocirca mandamus tibi quatenus, ad levandum et faciendum 
levari per tuam balliviam subvencionem predictam, secundum ar- 
resti predicti tenorem, diligenter procedas. 

Sabbato post Reminiscere. 


IL. Mota discordia inter majorem et juratos ville Compendiensis, 
ex una parte, et abbatem et conventum dicte ville, ex altera, super 
eo quod dicti major et jurati judicatorum per ipsos factorum inter 
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hospites dictorum religiosorum in casibus amessurarum, videlicet 
quando unus facit injuriam alteri, conviciando vel percutiendo, 
faciendo sanguinem, vel quando. aliquis de dictis hospitibus est 
suspectus de malo facto, quando ad emendam pecuniariam agitur, 
quorum casuum cognicio et judicium spectat ad ipsos majorem et 
juratos, nitebantur execuciones facere in mobilibus et catallis hos- 
pitum predictorum parcium predictarum : Auditis racionibus, et visis 
litteris et judicatis curie nostre ab utraque parte productis, ver- 
borumque in eis contentorum attenta virtute, per arrestum nostre 
curie dictum fuit et pronunciatum, declarando ac pronunciando de- 
claratum quod dicti major et jurati contra hospites dictorum reli- 
giosorum cognoscere, judicare et emendas taxare possunt in casibus 
supradictis; ipsi tamen judicatorum que facient in casibus predictis, 
vel similibus ad finem emende pecuniarie tandentibus!, facere non 
poterunt execucionem in mobilibus et catallis hospitum predicto- 
rum , immo dictos religiosos requirent ut ipsi faciant dictam execu- 
cionem quam, si requisiti, sufficienter non fecerint, super hoc adeant 
ballivum Silvanectensem, qui ballivus, ad requisicionem dictorum 
majoris et juratorum, in defectum dictorum religiosorum, faciat de 
plano execucionem predictam, salvis in aliis dictis partibus arrestis, 
judicatis et privilegiis eorumdem, quibus curia nostra noluit in ce- 
teris que continentur in eis in aliquo derogare. 

Lune post Letare Jerusalem. 


IV. Super habendo baillo liberorum defuncti comitis Autisiodo- 
rensis et terre ipsorum et faciendo propter hoc nobis homagio. 
mota coram nobis questione inter Nivernensem ac Montis-Beliardi 
comites, necnon Beraudum de Mercolio et Stephanum de Vaignorri, 
milites; dictis comite Nivernensi, Beraudo de Mercolio, quolibet 
pro se, ac procuratore dicti Stephani de Vaignorri, pro ipso Ste- 
phano, comparentibus et petentibus, quolibet eorum, dictum bail- 
lum sibi deliberari, et se propter hoc recipi ad homagium nostrum: 


* Lisez tendentibus. 
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ac procuratore dicti comitis Montis-Beliardi, pro dicto comite com- 
parente, et eumdem, quoad offerendum dictum homagium, pretextu 
infirmitatis, excusante, et eciam raciones, pro dicto domino suo, pro- 
ponente, per quas ipse dicebat dictum dominum suum debere pre- 
ferri ad habendum baillum predictum, et predictos alios requiren- 
tes debere ab hoc repelli, protestando insuper, pro dicto domino suo, 
quod, si ipse posset personaliter comparere , ipse offeret se, propter 
dictum baillum recipi ad homagium nostrum, et quod quamcicius 
comode poterit, infirmitate predicta cessante, ipse veniet specialiter ad 
dictum homagium, offerendum et requirendum se ad illud admitti ; 
quolibet eorum petente dictum baillum sibi deliberari, et se propter 
hoc ad homagium nostrum. admitti : Auditis racionibus parcium 
predictarum, et visis litteris hinc inde productis ab eisdem, per ar- 
restum curie nostre dictum fuit quod predicto comiti Nivernensi 
baillum terre dictorum liberorum, in regno nostro existentis et de 
latere dicti comitis moventis, cum omni onere quod incumbit, deli- 
berabitur, et ad homagium nostrum propter hoc recipietur, salvo 
jure nostro et quolibet alieno, data prius ab ipso caucione ydonea 
de debitis solvendis et aliis faciendis que facienda erunt et que in 
talibus incumbunt, pro rata dictum comitem contingente, racione 
bailli terre predicte. 

Et est advertendum quod, de liberis predictis, apud quem, dicto 
baillo durante, debeant educari, et de alimentis sufficientibus mi- 
nistrandis eisdem per dictum comitem, et quod, hoc pendente, sine 
nostro et amicorum suorum assensu et voluntate, maritari non de- 
beant, nos ordinabimus, prout ipsorum utilitati et honori viderimus 
expedire. 

Veneris ante Ramos Palmarum. 


V. Philippus, etc. dilectis magistro Yvoni de Laudunaco, clerico, 
et Johanni Roberti, militi, nostris superintendentibus financiarum 
negociis in senescallia Petragoricensi, salutem et dilectionem : Sig- 
nificaverunt nobis habitatores de tali loco et jurisdictionis ejusdem 
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quod vos, pro terris, essartis, gastinis et similibus, de feodo seu re- 
trofeodo nobili moventibus, per ipsos a nobilibus accensatis, seu ad 
firmam perpetuam captis, absque aliqua justicia translata in eosdem, 
licet de hujusmodi rebus dicti habitatores certam pensionem seu 
censum annuum reddere et solvere teneantur, quamquam eciam 
per hoc feodorum hujusmodi condicio fuerit plurimum meliorata, 
ut dicunt, et de dictis rebus plus reddant, et eciam plus valeant 
ipse res dominis predictis, quam valerent antequam ad manus dic- 
torum innobilium pervenirent, ut dicunt, financias exigere niti- 
mini ab eisdem, bona ipsorum propter hoc. arrestantes in eorum 
prejudicium et gravamen; quocirca mandamus vobis quatinus, si 
vobis constiterit de predictis et aliud racionabile non obsistat, a 
compulsione hujusmodi desistatis, que vero de bonis eorum, ea oc- 
casione, cepistis restituentes eisdem. Datum die vicesima octava mar- 
tii, anno trecentesimo nono. 

De hoc facte fuerunt plures littere, sed tamen visa non fuit ordi- 
nacio financiarum, unde bonum videtur esse quod videatur (98). 

VI. Philippus; Dei gracia, Francorum rex, superintendentibus 
negociis judeorum in senescalliis vel balliviis N. salutem : Audita 
querimonia hominum de tali loco et nonnullorum aliorum locorum 
talis senescallie vel ballivie, mandamus vobis et vestrum cuilibet, 
quatinus antiqua debita judeorum viginti annorum vel ultra non 
exigatis, cum non sit credendum quod judei tantam dilacionem 
suis creditoribus concessissent, nisi appareat clare quod dicti judei 
illa antiqua debita pecierint vel prosequti fuerint ante eorum expul- 
sionem a regno, dummodo debitores jurent se de debitis hujusmodi 
satisfecisse. 

Proviso tamen, quantum ad debita judeorum, qui circiter decem 
et novem annis elapsis totaliter expulsi fuerunt de senescalliis Xan- 
tonensi et Pictavensi, et qui judei, tam propter expulsionem hujus- 
modi et bannicionem ipsorum quam propter guerras su pervenientes, 
debita que sibi debebantur in regno exigere non valebant, quod 
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salva sit actio contra debitores eorum ad hujusmodi debita, si sint 
bona et legalia, eciam in presenti tempore repetenda et levanda. 

Ubi vero debitor probat solucionem debiti per ostensionem ins- 
trumenti debitum continentis, sibi a creditore judeo ante expulsio- 
nem predictam redditi, necnon et per juramentum suum, suffi- 
ciat vobis talis probacio, nec debitorem, sic probantem et jurantem, 
super hoc quomodolibet molestetis. 

Item, si in cartulariis judeorum non suspectis et scriptis ante cap- 
cionem eorum, inveniatis scriptum de littera judeorum quod debi- 
tor solvit debitum , sufficiat vobis talis probacio solucionis. 

Hem, ubi debitor est bone oppinionis et fame, et quantitas de- 
biti est modica, videlicet de decem libris et citra, ad probandum so- 
lucionem talis debiti sufficiat vobis unus testis ydoneus, cum jura- 
mento debitoris. 

Item, usuras nullatenus exigatis , sed sitis sorte contenti. 

Item, pro debitis judeorum, non incarceretis christianos, eorum 
debitores, volentes cedere bonis, quando debita hujusmodi erunt 
clara, nec personis eorum violencias inferatis aut faciatis inferri. 

Item, appellantes a vobis vel executoribus vestris non incarceretis 
nec faciatis incarcerari, sed eorum legittimis appellacionibus deferatis. 

Predicta vero omnia et singula sic observare curetis quod, super 
hoc, de vobis ad nos non referatur querela, scituri quod si vos dictos 
homines, contra tenorem predictorum, presumpseritis molestare, 
et predicta non servaveritis, ut mandamus, 

Nos senescallis nostris dictarum senescalliarum damus presentibus 
in mandatis ut vos a molestando dictos homines super hiis, contra te- 
norem. predictorum, desistere et ad omnia predicta observanda, pre- 
via racione, compellant. 

Actum Parisius, die undecima januarii, anno Domini millesimo 
trecentesimo nono. 

Ista clausula : Proviso, etc. addita fuit sabbato post Pascha, anno 
trecentesimo decimo, de voluntate dominorum archiepiscopi Narbo- 


nensis, P. de Latillaco et G. de Cortonna (99). 
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VII. Philippe, par la grace de Dieu, rois de France, a tel baillif 
et a ses deputez en la besoigne de la subvencion que nous faisons 
lever pour le mariage de nostre chiere fille, la royne d'Engleterre, 
salut : Nous vous mandons que se les hommes de l'eglise de N. et 
des autres eglises de tele ballie, qui ne sont noz hommes, senz 
meain, se defendent et dient qu'il ne sont tenuz a payer ladite sub- 
vencion, par point de privileges ou par autres raisons, et vous ne 
les puissez amener a aucune amiable et convenable composicion , 
commandez leur et enjoignez, de par nous, que au jour de la bail- 
liee de tel lieu de nostre prochain parlement, il envoient leurs diz 
privileges ou raysons par quoi il se voudront defendre et sauver 
de ladite subvencion, et qu'il establisseint certains procureurs qui 
aient plain povair de oir et d'acomplir ce que nostre court en or- 
denera; et le plus sagement et cautement que vous pourrez faites 
et pourchassiez que leurs diz procureurs aient plain et general po- 
vair de greer, acorder et acomplir ce que noz genz voudront or- 
dener et acorder amiablement avec euls de ceste chose, et se vous 
tenez aucunes desdites personnes ou de leurs biens, si leur recrees 
desque audit jour; et ce faites tenir en secret. Donne a Paris, etc. 


VIII. Philippus, Dei gracia, Francie rex, ballivo Turonensi et 
magistro Guillelmo de Poteria, clerico nostro, salutem et dilectio- 
nem : Cum super debato quod pendet inter nos, ex una parte, et 
dominum de Ambazia, militem, ex altera, super bonis Jacob et 
Hourseau, fratrum, et Cerete sororum ipsorum, filiorum defuncti 
Haques de Monte-Richardi ac Haquini Haques, nepotis eorumdem, 
judeorum, qui morabantur, ut dicit idem dominus, apud Amba- 
siam, tempore ejectionis eorum, per curiam nostram sic fuerit or- 
dinatum quod, hoc pendente, bona immobilia dictorum judeorum 
sub dicto domino consistencia, in manu nostra, tanquam superio- 
ris, tenebuntur et conservabuntur, sine vendendo vel distrahendo, 
et eorum fructus et exitus interim levabuntur et conservabuntur 
per manum nostram predictam, et fiet de eis certum inventarium, 
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cujus copiam dictus dominus habebit. Item, bona mobilia dictorum 
judeorum et debita capientur, levabuntur et conservabuntur in 
manu nostra, tanquam superioris, et fiet certum inventarium de 
illis, cujus copiam dictus dominus. habebit, et sic fiet quousque 
causa super hoc fuerit terminata ; committimus et mandamus vobis 
quatinus aliquo viro ydoneo, per vos, pro jure nostro super predic- 
tis defendendo et prosequendo, deputato, si predicti Jacob, Hour- 
seau, Cerete et Haquinus, tempore ejectionis eorum de regno, mo- 
rabantur apud Ambaziam , sicut asserit idem dominus, vos, de jure 
nostro et jure dicti domini in predictis et ea tangentibus, vocatis 
evocandis,. cognoscatis et inquiratis cum diligencia veritatem, quic- 
quid super hoc feceritis et inveneritis curie nostre, sub sigillis ves- 
tris clausum, ad parlamentum proximum remissuri, et dictam ordi- 
nacionem, sicut premissum est, interim firmiter servaturi. Actum 
Parisius, in parlamento nostro, die lune post Ramos Palmarum, anno 
Domini millesimo trecentesimo nono. 


ne nee 
ARRESTA 


PER CURIAM DATA IN PARLAMENTO HYEMALI (100), 


ANNO DOMINI MCCCX. 


l. Cum procurator religiosorum virorum abbatis et conventus de 
Vaucellis conquereretur de pluribus gravaminibus, eisdem religiosis, 
per dilectum et fidelem nostrum Guillelmum de Flandria, militem , 
et gentes suas, ut dicebat, illatis injuste, et veniendo contra con- 
venciones habitas inter dictas partes, et ad quarum observanciam 
idem miles peciit et voluit se, per capcionem bonorum suorum in 
regno existencium, per dominum Regem et ejus justiciarios com- 
pelli, dicta gravamina , prout sequitur, recitando : 

Primum gravamen est quod, cum dicti religiosi, cum eorum gen- 
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tibus et canibus, quemdam porcum in eorum propriis terris chassias- 
sent et atterrassent, cum auxilio venatoris et canum domini de Tho- 
rota, quos ad hoc in eorum auxilium commodaverant , gentes dicti 
domini Guillelmi, tam dictum porcum quam dictos canes commoda- 
tos, ceperunt et secum duxerunt, veniendo contra convenciones pre- 
dictas; quare petebat dictus procurator dictos religiosos de predictis 
porco et canibus resaisiri, et dampna per hoc eisdem illata integre 
resarciri; dicto Guillelmo plures raciones e contrario proponente, 
et maxime quod, in littera quam super dicta chacia concessit eisdem 
dictus Guillelmus, ipse facit retencionem expresse quod dicti reli- 
giosi , in locis de quibus fit ibidem mensio, non faciant chaciari per 
alium quam per ipsos vel per eorum servitores : Quibus auditis et 
visis litteris predictis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod 
dictus Guillelmus, per capcionem bonorum suorum in regno exis- 
tencium, compelletur ad resaisiendum dictos religiosos de porco et 
canibus predictis, et ad dampna per hoc eisdem illata, de quibus 
legittime constiterit, reddendum eisdem. 

Secundum gravamen est quod, cum dicti religiosi et servientes 
dicte ecclesie cum eorum canibus, in boscis et terris eorum, chacias- 
sent quemdam porcum, et in terris dicti Guillelmi, satis prope ter- 
ras ipsorum, ipsum porcum chaciando et insequendo, atterrassent 
eumdem, ipsique dictum porcum, tamquam suum et jure suo utendo, 
secum portassent, non obstante resistencia quam eisdem religiosis 
in hujusmodi fecerunt gentes dicti Guillelmi ejus ville de Creve- 
Cuer, dicte gentes Guillelmi predicti, cum magna multitudine pe- 
ditum et equitum convenientes, contra religiosos dicte ecclesie et 
eorum gentes irruentes, multas eis injurias intulerunt et multa de 
bonis dicte ecclesie ceperunt et secum duxerunt, et per quindecim 
dies tenuerunt, veniendo contra convenciones predictas, et adbuc 
sex porcos detinent de bonis dictorum religiosorum predictis; quare 
petebant dictos sex porcos, cum dampnis per hoc eisdem illatis. 
sibi reddi et resarciri, que dampna pro facto hujusmodi dictus pro 
curator estimat. ad. mille libras turonenses ; dicto Guillelmo plu- 
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bus racionibus e contrario proponente se et gentes suas licite fecisse 
quicquid ipsi fecerunt in premissis : Quibus auditis et visis litteris 
predictis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod dictus Guil- 
lelmus et ejus gentes facere non debuerunt capcionem predictam, 
et quod ipse, per capcionem bonorum süorum in regno existencium, 
compelletur ad reddendum dictis religiosis porcos predictos cum 
omnibus dampnis de quibus legittime constiterit per dictum Guil- 
lelmum et ejus gentes illatis per hoc religiosis predictis. 

Tercium gravamen. est quod clausum dicte ecclesie, in quo dicti 
religiosi omnem habent altam et bassam justiciam, firmum existens, 
quadam die, dum dicti religiosi missam cantarent, ipsis nescientibus, 
gentes dicti Guillelmi per supra muros assendentes, intraverunt, et 
ibidem tresdecim ventelias, in eorum aquis existentes, levaverunt; 
quibus levatis, aque predictecum impetu effluxerunt, et maximam 
copiam eorum piscium secum duxerunt, per quod factum dictus 
Guillelmus et ejus gentes multa dampna eisdem. religiosis intule- 
runt, veniendo contra convenciones predictas, ut dicebant; quare 
petebant dampna per hoc eis illata sibi resarciri; dicto Guillelmo 
plures raciones e contrario proponente: Quibus auditis, et visis lit- 
teris predictis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod dictus 
Guillelmus, per capcionem bonorum suorum in regno existencium , 
compelletur ad resarciendum dictis religiosis omnia dampna de 
quibus legittime constiterit quod per dictum Guillelmum et ejus 
gentes per hoc illata fuerint religiosis eisdem. 

Quartum gravamen est quod dictus Guillelmus seu gentes sue, in 
casibus per composicionem predictam ad eum non pertinentibus, 
quemdam servientem dicte ecclesie ceperunt et justiciaverunt, ve- 
niendo contra composicionem predictam, cum pocius deberent 
eundem remisisse ad religiosos predictos, secundum tenorem com- 
posicionis predicte; quare petebant se super hoc resaisiri, et factum 
hujusmodi sibi competenter emendari, et dampna per hoc eisdem 
illata sibi resarciri ; dicto Guillelmo, ad sui defensionem, plures ra- 
ciones super hoc proponente : Quibus auditis, et visis litteris predictis, 
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per arrestum nostre curie dictum fuit quod dictus Guillelmus, per 
capcionem bonorum suorum in regno existencium , compelletur ad 
resaisiendum, per unam figuram, dictos religiosos de serviente pre- 
dicto, et ad reddendum eisdem omnia dampna que legittime cons- 
titit ipsos propter hoc sustinuisse. 

Quintum gravamen est quod, ad requisicionem cujusdam mulie- 
ris, cui dicti religiosi per eorum litteras teneri dicebantur in duo- 
decim libris annui redditus ad vitam, in quibus se obligaverant, ut 
dicitur, quod ad solucionem dicti redditus per quemcumque justicia- 
rium possent compelli, dictus Guillelmus vel ejus gentes, pro fa- 
cienda execucione dicte littere de bonis dicte ecclesie, ceperunt vide- 
licet duas quadrigatas salis, quamlibet ad quatuor equos, et quingenta 
pecora lanam portancia, veniendo contra composicionem predictam, 
requirentes dicta bona ex integro, cum omnibus dampnis que per 
hoc sustinuerunt, sibi reddi; dicto Guillelmo plures raciones e con- 
trario proponente : Quibus auditis, et visis litteris predictis, per 
arrestum nostre curie dictum fuit quod dictus Guillelmus, per cap- 
cionem bonorum suorum in regno existencium, compelletur ad red- 
dendum dictis religiosis bona eorum predicta per ipsum seu gentes 
suas capta propter hoc, cum omnibus dampnis de quibus legittime 
constitit, quod per Guillelmum predictum vel ejus gentes per hoc 
illata fuerunt religiosis predictis. 

Et quod dominus Rex eumdem Guillelmum, ad predicta om- 
nia adimplenda, per capcionem bonorum suorum que ipse habet 
in regno, secundum dictarum convencionum tenorem, faciet com- 
pelli. | 

De pena vero trecentarum librarum, ad quam dicti religiosi di- 
cunt predictum Guillelmum eisdem teneri tociens quociens idem 
Guillermus fecit contra convenciones predictas , curia nostra, parti- 
bus auditis, faciet eisdem justicie completum. 

Lune post Annunciacionem Dominicam. 


II. Cum abbas et conventus de Berneyo cujusdam partis 
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rum suorum, non petita super hoc a domino Rege licencia, dudum 
superficiem vendidissent, et ex tunc gentes domini Regis, propter 
tercium et dangerium que dicebant ipsum dominum Regem in dictis 
boscis habere, manum ejus posuissent ibidem, deinde, propter de- 
batum hujusmodi, dictis partibus in nostra curia constitutis , dicti 
religiosi sui monasterii privilegia ostendentes et plures raciones pro- 
ponentes, per que dicebant se, absque licencia domini Regis et sine 
tercio et dangerio, posse vendere boscos suos, pecierunt super hoc 
sibi justiciam exhiberi; procuratore domini Regis pluribus racioni- 
bus e contrario proponente, dictos religiosos nemora sua non posse 
vendere sine tercio et dangerio, et absque domini Regis licencia 
speciali: Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis privilegiis 
supradictis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod, non ob- 
stantibus dictorum religiosorum racionibus et privilegiis antedictis, 
dominus Rex tercium et dangerium habet in eorum boscis, et quod 
ipsi boscos suos vendere non possunt absque domini Regis licencia 
speciali. 

Actum in regali abbacia Beate Marie juxta Pontisaram, dominica 
post Assensionem Domini , trecentesimo undecimo. 


III. Cum episcopus Cathalanensis sibi deliberari 'peteret forisfac- 
turam bonorum quorumdam hominum ville Cathalanensis , per gen- 
tes domini Regis justiciatorum racione commocionis, conspiracionis 
et rebellionis in dicta villa factarum contra gentes domini Regis, et 
ordinacionem ipsius domini Regis, super cursu monetarum suarum, 
in dicta villa publicatam , plures raciones super hoc allegando ; pro- 
curatore dicti domini Regis, pluribus racionibus, contrarium preten- 
dente : Tandem, auditis hinc inde propositis, curia nostra, per ar- 
restum suum, dictorum bonorum forisfacturam, non obstantibus 
racionibus per dictum episcopum super hoc propositis , ipsi domino 
Regi adjudicavit. 

Actum apud Pontisaram, dominica ante Assensionem Domini, 
anno trecentesimo undecimo. 
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IV. Cum gentes domini Regis quosdam homines ville Cathalanen- 
sis, aliquos eorum, quia fabricabant seu cudebant monetam domini 
Regis contrafactam et falsam, alios cum falsis cuneis et instrumentis 
ad hoc paratis inventos, alios billonum ad fabricas dictarum falsarum 
monetarum deferentes inventos , cepissent et quosdam ex eis justi- 
ciassent, alios autem captos adhuc tenerent, episcopus Cathalanensis 
proponens omnes predictos [esse] justiciabiles suos, requisivit predic- 
tos detentos sibi reddi et deliberari, et de dictis justiciatis fieri sibi 
restitucionem per unam vel plures figuras, prout est racionabiliter in 
talibus faciendum, plures ad hoc, pro parte sua, proponens raciones 
et usum pro ipso super hoc observatum, ut dicebat, super quo ob- 
tulit se paratum articulos suos facere et eosdem sufficienter probare, 
petens se ad hoc admitti; procuratore dicti domini Regis plures ra- 
ciones in contrarium proponente , et maxime consuetudinem noto- 
riam, ut dicebat, in talibus casibus et similibus pro domino Rege 
per nostram curiam observatam : Tandem, auditis hinc inde propo 
sitis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod dicti episcopi pre- 
dicta requesta non fiet , nec admittetur ad faciendum pro se articu- 
los super usu predicto , et quod domino Regi remanebit cognicio et 
punicio malefactorum predictorum. 

Actum apud Pontisaram, dominica predicta. 


V. Senescallo Tholosano, salutem : Cum ad nos solum portacio- 
nis armorum cognicio et punicio in toto regno nostro pertineat, e 
datum fuerit nobis intelligi quod dilectus et fidelis noster comes 
Convenarum et quidam alii terrarii senescallie Tholosane, de por- 
tacione armorum in eorum terris cognoscere et punire nituntur, 
mandamus vobis quatinus nullatenus permittatis ipsos cognicionem 
aut alia expleta justicie super hoc exercere. 

Martis post Pentecostes. 


VL Philippus, etc. ballivo Silvanectensi vel ejus locum tenenti, St 
lutem : Considerantes et attendentes sterilitatem temporis presentis, 
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qua nostri subditi hiis diebus, proth dolor! opprimuntur, et propter 
hoc compacientes eisdem, ab exactione subsidii pro maritagio ca- 
rissime nate nostre Ysabellis, regine Anglie, nobis debiti, licet in 
hac parte jus nostrum clare asserant gentes nostre, ab hominibus re- 
ligiosorum virorum abbatis et conventus beati Dyonisii in Francia, 
in villa de Gonniex et ejus ressorto commorantibus, quoad presens, 
supersederi volumus, de gracia speciali, salvo tamen in omnibus jure 
nostro; mandantes tibi quatinus, ipsos homines ad solvendum dic- 
tum subsidium, quoad presens, non compellens, sibi ipsis bona, 
si que occasione hujusmodi capta sint, interim sine difficultate qua- 
libet deliberes seu facias liberari, nec interim occasione predicta 
molestes eosdem, quousque aliud a nobis super hoc receperis in 
mandatis. Nolumus autem quod per predicta jus novum ipsis ali- 
quod acquiratur, nec nobis, nec aliis prejudicium generetur. Ac- 
tum Parisius, quindecima die maii, anno Domini millesimo tre- 
centesimo undecimo. 


VII. Philippus, etc. tali ballivo, etc. cum abbas et conventus Sancti- 
Dyonisii asserant se bona habere privilegia, per que parati sunt os- 
tendere, ut dicunt, quod homines de terra ipsorum religiosorum 
non tenentur ad prestandum subsidium quod petitur ab eis pro ma- 
ritagio karissime nate nostre, regine Anglie illustris, mandamus 
vobis, et vestrum cuilibet, quatinus homines predictos non com- 
pellatis ad prestacionem dicti subsidii quousque super hoc aliud a 
nobis habueritis in mandatis , personas et bona dictorum hominum, 
si que propter hoc cepistis, interim recredentes absque difficultate 
quacumque. 

Actum in abbacia Longi-Campi , sabbato ante festum beati Cle- 
mentis, anno trecentesimo. 

Istam litteram precepit dominus G. de Nogareto apud dictam ab- 
baciam , pro capitulo Parisiensi et pro Sancto-Dyonisio. 


VIII. Ordinacio quam fecit dominus Rex de Johanne de Ormayo, 
65. 
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milite, genere quondam domini Mathei de Tria, subsequitur imme- 
diate, et publicata fuit Parisius, in camera, die lune post decolacio- 
nem beati Johannis Baptiste; et precepit sibi curia quod regnum 
exeat infra mensem, computandum a die martis subsequenti , et 
ipse dictum mandatum acceptavit. Sequitur tenor dicte ordinacionis: 
Philippus, Dei gracia, Francie rex, notum facimus universis , 
tam presentibus quam futuris, quod, cum nos Johannem, domi- 
num de Ormayo, occasione certi delicti sibi impositi, captum 
nostro carcere faceremus teneri, quia de consilio quorumdam ami- 
corum dicti Johannis, diligenter instancium ut idem Johannes vo- 
luntati et ordinacioni nostre se propter hoc supponeret, idem Jo- 
hannes voluntati et ordinacioni nostris se propter hoc supposuit 
omnino, ad humilem supplicacionem ipsius et quorumdam amico- 
rum suorum; consideratis causa detensionis , qualitate dicti delicti 
et fama super hoc, heredibus ipsius Johannis in hac parte, pro com- 
pacientes affectu , diligenti deliberacione super hoc habita per nos, 
de gracia speciali, ut sequitur, extitit ordinatum , videlicet quod do- 
minus Johannes regnum nostrum exibit, numquam rediturus ibidem 
sine nostro speciali rapello, et heredes ipsius Johannis omnes here- 
ditates dicti Johannis, quascumque et ubicumque consistant, quo- 
cumque nomine censeantur, ex nunc tenebunt, possidebunt, leva- 
bunt et explectabunt pro se suisque heredibus perpetuo. ut suas, 
solvendo deveria consueta, et de ipsis, ut suis, suam poterunt fa- 
cere , quociens sibi placuerit , voluntatem, nostro et alieno in omni- 
bus jure salvo, retentis ducentis libris turonensibus annui redditus, 
quas dicti heredes vel ab eis causam habentes reddent anno quo 
libet dicto Johanni vel ejus certo mandato, pro victu suo, quamdiu 
dumtaxat vitam duxerit in humanis; quo de medio sublato , soluti 
erunt dicti liberi et hereditates predicte ab onere dictarum ducen- 
tarum librarum ulterius solvendarum. Quod ut ratum et stabile 
perpetuo perseveret , presentibus nostrum fecimus apponi sigillum. 
Actum apud Sanctum-Audoenum prope Parisius, mense august! 
anno Domini millesimo trecentesimo undecimo. 
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Die veneris post Nativitatem Beate Marie Virginis, tradidi originale 
istius littere Petro de Longata, scutifero domini Mathei de Tria, militis. 


IX. Commela damoyselle de Saint-Amant, fille jadisa monseigneur 
Renier de Saint-Amant, et sueur germainne a monseigneur Pierre 
de Saint-Amant qui darreinement moru, fust venue a Saint-Amant 
par-devant l'abbe, en la presence du conseil et des frans hommes de 
fief audit abbe, et li eust requis et pour droit que il la receust en 
sa foy et en son honmaige d'un fief que l'en dist le fief de la pre- 
voste de Saint-Amant et des appartenances de celui fief, et l'en saise- 
sist de fait ausi comme elle en estoit saisie de droit naturel, et li eust 
offert les mains, le cors et l'ommaige a faire, et tel service et tele 
droiture a paier pour la mort dudit monseigneur Pierre, com il affe- 
roit et convenoit, et que li fies devoit, selonc la coustume du pays, et 
li diz abbes eust propose pluseurs raysons a l'encontre, et eust seur 
ce monstre ses chartres et ses lettres, a celle fin que il n'estoit mie 
tenuz de faire la requeste de ladite damoiselle; a la parfin, apres plu- 
seurs proces euz seur ce entre lesdites parties en ladite court, et les- 
diz hommes conjurez seur ce par ledit seigneur, de l'assentement 
des devant dites parties, de dire droit, comme celles qui en leur ju- 
gement s'en mistrent pour oir droit de la devant dite cause, distrent 
par jugement et pour droit, que il n'en estoient mie saige, ne droit 
n'en savoient dire ne jugier; pour quoi il en demandoient droite 
enqueste tele qui garans leur fust, et que on les menast pour en- 
queste à leur kier-lieu, c'est assavoir en plain parlement, a Paris, par- 
devant les mestres; si comme ces choses sont plus plainement conte- 
nues ou proces des sus dits baillie en ce parlement par les frans 
hommes de fief dudit abbe ci-apres nommez; li quel hommes pre- 
senz ou dit parlement reconterent le proces en la meniere que 
desus est dite, et le baillierent en escript, avecques le transcrit des- 
dites lettres et chartres monstrees pour la partie dudit abbe, et re- 
quistrent ou grant instance a avoir seur ce le conseil du parlement, 
quel droit il rendrient ausdites parties en la cause dessus dite, et 
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pour ce que li maistre du parlement peusseint plus certainement 
eaus conseillier en ceste cause et seur certain article, li dit homme 
baillierent en escript et par leur seaus l'article seur quoy il requer- 
roient le conseil du parlement, du quel escript la teneur est telle: 

A vous seigneur et maistre du parlement nostre seigneur le Roy, 
requierent et supploient Hue, sire d'Auton, Baudoyn de Mortaigne, 
Guillaume li Bleux de Montigny, et Pierres de Sainguin, cheva- 
liers, que il vous plaise a les conseiller sus le proces qu'il vous ont 
apporte par-devant vous et monstre, qui touche le fait de l'abbe de 
Saint-Amant, d'une part, et la damoiselle de Saint-Amant, d'autre, 
a savoir mon que se, selonc ledit procez, ladite damoyselle sera 
receue en la saisine du fie de la prevoste, de la quele mencion est 
faite ou dit proces, ou non , et a ceste fin vous avons-nous baille le- 
dit proces pour nous conseiller se ladite damoiselle aura la saisine 
dudit fie, ou non; et pour ceu nous Hues d'Auton, Baudoyn de 
Mortaigne , et Guillaume li Bleux, chevaliers dessus diz , avons mis 
nos seauls en ceste cedule; et je Pierre de Sanguin, dessus diz che- 
valiers, m'acorde a baillier ceste cedule, et l'eusse seelle, mes je ne 
avoie point de seel a present. Ce fut fait le quinziesme jour de fevrier, 
l'an mil trois cens et diz. Laquelle requeste des diz hommes oye dili- 
genment, et veu leur dit proces et les lettres et chartres dessus dites, 
et maymement veu l'escript seelle des diz hommes, contenent l'article 
seur quoi il demandoient finaument en ceste cause le conseil du par 
lement, les maistres du parlement leur donnerent seur ce le conseil 
qui s'ensuit : c'est assavoir que li abbes de Saint-Amant ladite da- 
moyselle recevroit en sa foy et en son honmayge dudit fie de la 
prevoste de Saint-Amant et des appartenances de celuy fie, et l'en 
saisiroit de fait, en la meniere que li dit monseigneur Pierre, son 
frère, en estoit saisiz ou temps que il morut, sauves audit abbe 
ses lettres et ses chartres dessus dites et toutes ses raisons contre la- 
dite damoyselle en cause de propriete seur le fie de ladite prevoste 
et des appartenances d'iceluy fie. 

Lune post octabas Candelose, anno trecentesimo decimo. 
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Rotulus continens requestam dictorum francorum hominum, 
cum eorum cedula sigillata, et cum responsione presenti, est in 
sacco inquestarum hujus parlamenti. 

X. Hec est inquisicio que facta fuit apud Capiacum, scilicet 
de transversis Regis et comitis Sancti-Pauli , coram B. de Roya, et 
A. de Hamest, et P. preposito Ambianensi, et Nevel Maro. Hanc 
inquisicionem fecerunt burgenses Attrebatenses, Bappalmenses et 
Peronne et de Roya, et Compendienses, et Montis-Desiderii, et Am- 
bianenses, et servientes qui tenebant pedagia tempore comitis Flan- 
drie, et dixerunt quod omnia averia que transeunt de Flandria, 
sive in Franciam, sive in Burgundiam, sive in Campaniam, sive ultra 
montes, sive in Provinciam, debent pedagium apud Bappalmas; et 
omnia vina veniencia de Francia, vel de Burgundia in Flandriam 
euncia, debent pedagium apud Bappalmas. Omnes autem illi qui 
debent pedagium apud Bappalmas, debent pedagium apud Pe- 
ronnam, apud Royam, apud Compendium et Crispiacum ; Ternenses 
vero et Bononienses, et Normanni, et Corbienses, Ambianenses, 
Pontivenses, Belvacenses, Tornacenses, Cameracenses et Falquin- 
bergenses, omnes isti vadunt quo volunt , reddendo suas rectas con- 
suetudines; sed si isti asportarent averia de Flandria in terras pre- 
dictas, ipsi redderent pedagium apud Bappalmas, sicut alii, vel 
reportando vina, sicut supra dictum est. 

Extractus de veteri registro curie cum asseribus, quod est in the- 
sauro cartarum regiarum, et facta collacio per me (101). 
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ARRESTA 
PER CURIAM DATA IN PARLAMENTO OCTABARUM BRANDONUM, 


ANNO DOMINI MCCCXI. 


[. Ad requisicionem magistri Petri Andrasii , procuratoris domini 
Regis in senescallia Carcassonensi, in parlamento presenti tradita 
fuit curie nostre, per quosdam homines de Crassa, quedam littera, 
sigillo domini Regis sigillata, cujus tenor sequitur in hec verba : 

Philippus, Dei gracia, Francie rex, senescallo Carcassonensi vel 
ejus locum tenenti , salutem : Licet dudum in nostra curia questione 
suborta inter abbatem et conventum de Crassa, seu eorum procure 
torem, ex una parte, et Johannem de Crassa, suo et quorumdam de 
Crassa nomine, ex altera, super usu quem idem abbas se dicebat 
habere antiquum , videlicet a sua curia appellandi ad ipsum eun- 
dem, et de primis appellacionibus cognoscendi , diverse nostre lit- 
tere ad vos emanasse dicantur, vobis mandamus quatinus, non obs- 
tantibus litteris et processibus quibuscumque, quas et quos robur 
firmitatis nolumus ulterius obtinere , dictos abbatem et conventum 
super usu hujusmodi nullatenus audiatis, sed de omnibus appella- 
cionibus interpositis et interponendis a curia dicti abbatis ad vos, 
vel aliquam de curiis vobis subjectis, jure nostro cognoscentes, non 
permittatis ipsum abbatem usum in premissis aliquem ulterius exer- 
cere. Actum Parisius, die martis ante festum beati Andree apostoli 
anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo octavo. 

Postea dicta littera per nostram fuit curiam renovata in hunc 
modum, 

Philippus, Dei gracia, Francie rex, senescallo Carcassonensi vel 
ejus locum tenenti, salutem : Licet dudum in nostra curia questione 
suborta inter abbatem et conventum de Crassa seu eorum procura 
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torem, ex una parte, et Johannem de Crassa, suo et quorumdam de 
Crassa nomine, ex altera, super usu quem idem abbas se dicebat 
habere antiquum, videlicet a sua curia appellandi ad ipsum eundem , 
et de primis appellacionibus cognoscendi, diverse nostre littere ad vos 
dicerentur emanasse, nichilominusalias mandaverimus vobis quatinus; 
non obstantibus litteris et processibus quibuscumque, quas et quos 
robur firmitatis noluimus ulterius obtinere , dictos abbatem et con- 
ventum super usu hujusmodi nullatenus audiretis, sed de omnibus 
appellacionibus interpositis et interponendis a curia dicti abbatis ad 
vos, vel aliquam de curiis vobis subjectis, Jure nostro cognoscentes, 
non permitteretis ipsum abbatem usum in premissis aliquem ulte- 
rius exercere; nos mandatum predictum tenore presentium reno- 
vantes, iterato mandamus vobis quatinus predicta, prout superius 
sunt expressa, diligenter adimpleatis et faciatis firmiter observari. 
Actum in regali abbacia Beate Marie juxta Pontisaram, die jovis 
ante festum beate Marie Magdalene, anno Domini millesimo tre- 
centesimo duodecimo. 

Et ambe littere. predicte, una cum quadam littera de papiro, si- 
gillata a tergo, tradite fuerunt procuratori predicto, die sabbati post 
festum beate Marie Magdalene. 


Il. Philippus, etc. Cum, inter magistrum Gaubertum Pelphi, 
rectorem ecclesie de Cornaco et de Sancto-Martino, prope Bretenos 
et Castrum-Novum, diocesis Caturcensis, ex una parte, et Adema- 
rum Girberti, ac Guillelmum Calviers, clericos, divisim, ex altera, 
quantum, ad cognicionem secularis curie nostre, racione garde et 
violencie, vel alias, ad nos pertinet, discordia esset mota super eo 
quod dictus magister dicebat se, cum dictis suis ecclesiis, bonis ac 
pertinenciis earum, positum fuisse et esse, et diu est fuisse in nostra 
gardia speciali, eciam per arrestum nostre curie et per executores 
a nobis eidem super hoc specialiter deputatos, ipsumque, cum dictis 
ecclesiis, bonis ac pertinenciis earum; hactenus per nos fuisse defen- 
sum, debereque se tueri per nos in sua saisina dictarum ecclesiarum, 
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pertinenciarumque earumdem, ab injuriis et violenciis quibuscum- 
que, maxime virtute arresti et execucionis predictorum, contra que 
conquerebatur se in dicta saisina per dictos clericos et eorum pro- 
curacionem indebite impediri, petens per nos sibi impedimentum 
hujusmodi amoveri, ac se in saisina predicta defendi ; dictis Guillelmo 
et Ademaro se, divisim, in predictis opponentibus, videlicet dicto 
Guillelmo, racione dicte ecclesie de Cornaco, cujus dicebat se rec- 
torem esse inductumque in possessionem ejusdem, ex provisione per 
sedem apostolicam sibi facta, asserens se, per gentes nostras, ad ins- 
tanciam dicti magistri Gauberti, in dicta possessione contra justiciam 
impediri; dictoque Ademaro, racione dicte ecclesie de Sancto-Mar- 
tino, cujus asserebat se rectorem esse, inductumque in possessio- 
nem ejus auctoritate archiepiscopi Bituricensis primo, et postea de 
mandato cujusdam judicis apostolici reinductum, impeditumque in 
dicta possessione per gentes nostras, ad instanciam magistri ante- 
dicti; unde petebant dicti Guillelmus et Ademarus dicta impedi- 
menta, sibi, per gentes nostras, in dictis ecclesiis apposita , amoveri, 
et se defendi per nos in saisina ecclesiarum predictarum : Auditis 
igitur super hiis predictis partibus, visisque litteris et instrumentis 
ac processibus hinc inde ab eisdem partibus productis, necnon Cu- 
rie nostre arresto predicto et commissionibus, ac ceteris que dicte 
partes super hoc, quantum ad nostram curiam pertinet, exhibere vo- 
luerunt, per arrestum nostre curie, dictum fuit et pronunciatum 
quod dictus magister Gaubertus Pelphi, in possessione dictarum ec 
clesiarum, jurium et pertinenciarum earumdem , amotis inde impe- 
dimentis sibi appositis, ad instanciam seu procuracionem Guillelmi 
et Ademari predictorum, per nos defendetur, donec causa inter dic- 
tas partes per competentem judicem fuerit terminata , salvo in omni- 
bus, super dictis ecclesiis et earum pertinenciis, cujuslibet parcium 
predictarum jure quolibet, per competentem judicem decidendo. 

Jovis post Oculi mei. 


III. Philippus, Dei gracia, Francie rex, ballivo Viromandie, salu- 
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tem : Cum major, jurati et scabini ville Sancti-Quintini, contra te, in 
parlamento nostro, proposuerint quod , quocienscumque in villa pre- 
dicta aliquis homo capitur suspectus de aliquo maleficio, de quo, 
si esset convictus, per judicium ultimo supplicio traderetur, major 
et jurati dicte ville mittunt et mittere consueverunt umum jura- 
tum et quendam scabinum ad domum dicti malefactoris vel sus- 
pecti, pro bonis ejus, in sua juridictione existentibus , custodiendis , 
donec idem captus absolutus fuerit vel condempnatus, et nobis, in 
casu condempnacionis, prout est consuetum fieri, applicandis, et 
per manus dictorum scabinorum deliberandis, et: hoc per se tantum 
facere consuevisse, absque presencia prepositi nostri ville Sancti- 
Quintini vel alterius. cujuscumque ministri nostri; tu. tamen de 
novo nitebaris quod premissis idem prepositus interesset, te propo- 
nente quod, de cetero volebas, ut premissis dictus prepositus inter- 
esset, non tamen tanquam judex nec jurisdictionem aliquam exer- 
cendo, sed ad finem illum tantummodo quod sciret que bona in 
domo dicti malefactoris vel suspecti forent inventa, et quod haberet 
copiam inventarii eorumdem ; et tandem, auditis hinc inde propo- 
sitis, per nostram curiam fuerit ordinatum quod dictus prepositus 
de cetero, ad premissa facienda, si voluerit, veniat et intersit, non 
tamen tanquam judex nec jurisdictionem aliquam exercendo, et 
quod, per manus dictorum juratorum et scabinorum, fiat predictum 
inventarium, ipso preposito presente, et ejus inventarii copia sibi fiat, 


et si, certificatus, dictus prepositus ad hoc non venerit, nichilomi- - 


nus super premissis, prout justum fuerit, et fieri consuetum est, sine 
fraude tamen, procedetur, garda seu custodia dictorum bonorum 
penes villam predictam, prout consuetum est, totaliter remanente ; 
mandamus tibi quatinus predictam ordinacionem, ut premissum 
est, facias de cetero observari, et contra eandem non permittas ali- 
quid indebite attemptari. 

Datum Parisius, die duodecima marcii, anno Domini millesimo 
trecentesimo duodecimo. 
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IV. Inter Huonem de Asneriis, ex una parte, et majorem , jura- 
tos et communiam ville de Asneriis, ex altera, mota questione su- 
per saisina basse justicie in domo, censivis et aliis possessionibus quas 
dictus Huo habet intra fines et banleucam communie dicte ville, 
quam saisinam utraque pars ad se pertinere dicebat : Auditis hinc 
inde propositis, et visis litteris quas dicte partes super hoc exbibue- 
runt, et maxime littera fundacionis communie predicte, per arrestum 
nostre curie adjudicata fuit dictis majori, juratis et communie sai- 
sina dicte basse justicie in locis predictis, exercenda ab eis in casibus 
et prout tantummodo datum et concessum fuit eis in littera funda- 
cionis communie predicte, quam ipsi, annis singulis, jurare consue- 
verunt, salva dicto Huoni super hoc questione proprietatis, salvo 
insuper in omnibus super hoc jure domini Regis, prout in dicta lit- 
tera fundacionis plenius continetur. 

Mercurii ante Pascha. 


V. Cum procurator seu sindicus communitatis seu universitatis 
mercatorum Mediolanensium nobis conquestus fuisset quod, cum 
dicta communitas seu universitas certos procuratores vel sindicos, 
ab eis constitutos ad contrahendum nobiscum vel cum gentibus nos 
tris, ad hoc deputatis a nobis, super passagio et extractione lanarum 
et aignelinorum de regno nostro in Ytalia, ad nos destinasset , qui 
quidem procuratores, seu sindici, dumtaxat habebant mandatum 
nobiscum vel cum gentibus nostris, nomine nostro et pro nobis, ad 
utilitatem nostram, ineundi et faciendi convenciones et pactiones 
super extractione et passagio predictis, ut ex tenore procuratoriorum 
predictorum liquido poterat apparere, dicti procuratores, cum Bal- 
deffino, fratribus suis et eorum sociis, fines mandatorum suorum, 
in prejudicium dicte universitatis seu communitatis temere exceden- 
tes, ut dicebat idem procurator, quasdam alias pactiones super et 
tractione et passagio lanarum et aignelinorum de regno nostro, sub 
certa forma in litteris pactionum predictarum contenta, iniverunt, 
quamquam super hoc nulla esset procuratoribus, ex tenore pro” 
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curatoriorum suorum, attributa potestas; requirens, cum instancia, 
dictas conventiones totaliter anullari; nosque super hiis commi- 
sissemus, sub certa forma, dilectis et fidelibus nostris magistro An- 
dre Pocheron, canonico Attrebatensi , et Petro dicto le Feron, quod 
ipsi, vocatis evocandis, viso tenore procuratoriorum predictorum, 
et illorum maxime virtute quorum pactiones predicte cum predicto 
Baldeffino , fratribus suis et eorum sociis, inite dicebantur, cognosce- 
rent si predicte conventiones, cum dictis Baldeffino, fratribus suis 
et sociis totaliter facte, virtute potestatis sibi attribute, poterant 
subsistere et debebant, et hujus negocium fine debito termina- 
rent; dictique commissarii nostri, juxta tenorem commissionis sibi 
facte, super hoc procedentes, vocatis partibus et auditis, visisque 
dictis procuratoriis, tam primis quam secundis, inspectisque et di- 
ligenter examinatis pactionibus cum predicto Baldeffino, fratribus 
suis et sociis habitis, et, ad requisitionem dictorum commissario- 
rum, adjunctis sibi a curia nostra certis personis ydoneis et discretis, 
ut consulcius procederent ad faciendum judicatum suum super causa 
predicta, per suum judicium pronunciassent convenciones predic- 
tas habitas cum dictis Baldeffino, fratribus suis et sociis, tan- 
quam factas ab hiis qui super hoc nullam babebant potestatem, 
nullius existere firmitatis; a predicto judicato, tanquam a pravo et 
falso, procurator dictorum Baldeffini, fratrum et sociorum ejus, ad 
nostram curiam appellavit: Super qua causa appellacionis, vocatis 
partibus et auditis earum racionibus, et quicquid hinc inde in causa 
appellacionis predicte proponere voluerunt, visisque dictis procura- 
toriis et pactionibus antedictis, per curie nostre judicium, dictum 
fuit dictos commissarios bene judicasse et dictos Baldeffinum, fra- 
tres et socios suos, seu procuratorem ipsorum, male appellasse, et 
quod ipsi hoc emendabunt. 

Sabbato post octabas Pasche. 


VI. Cum abbas et conventus monasterii Compendiensis, curie 
nostre conquesti fuissent super pluribus gravaminibus, impedimen- 
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lis et sürprisiis, eisdem et gentibus eorum factis, ut dicebant, per 
majorem et juratos ville Compendiensis et eorum gentes, in ipso- 
rum religiosorum prejudicium et contra tenorem et puncta cartarum 
et privilegiorum eorumdem religiosorum, ac judicatorum et arres- 
torum curie nostre, factorum inter partes predictas, suos articulos, 
in scriptis dicta gravamina, impedimenta et surprisias continentos, 
curie nostre tradendo; dictique major et jurati, facta eis copia de 
predictis articulis, plures raciones e contrario proponerent, suas de- 
fensiones et responsiones super hiis, nostre curie tradentes in scrip- 
tis, et ipsorum cartas et privilegia, necnon judicata et arresta curie 
nostre et eorum puncta cum quibusdam declaracionibus per curiam 
nostram factis super hiis, exhibentes : Tandem, auditis hinc inde 
propositis, visisque dictis articulis et responsionibus ad eosdem, nec 
non cartis, privilegiis, judicatis, declaracionibus et arrestis parcium 
predictarum, et deliberacione super hiis habita diligenti, per arres- 
tum nostre curie determinati et declarati fuerunt articuli predicti, 
cum eorum responsionibus in hunc modum : 

Ad primum articulum, facientem. mensionem quod, pro assisia 
tallie dicte ville levanda in terra dictorum religiosorum super hos- 
pites eorum, ballivus Silvanectensis, ad requisicionem dictorum 
majoris et juratorum, posuit ibidem unum servientem ad capien- 
dum, per manum suam, mobilia et catalla hospitum dictorum reli- 
giosorum , pro tallia dicte ville; super quo dicti religiosi conquere- 
bantur, dicentes quod ad ipsos pertinet prisia et execucio mobilium 
et catallorum in terra ipsorum eciam pro tallia dicte ville, et quod 
ipsi numquam fuerunt super hoc negligentes; quare petebant dic- 
tum servientem totaliter amoveri, et de dictis prisiis per eum fac- 
tis loca resaisiri; dictis majore et juratis e contrario dicentibus quod 
ad ipsos pertinet compulsio et leveia tallie dicte ville, eciam in terr 
et super hospites dictorum religiosorum. 

Auditis, ut premissum est, hinc inde propositis, et visis utrius- 
que partis cartis, privilegiis, judicatis et arrestis, et specialiter quo- 
dam judicato, ex parte dictorum religiosorum producto , in quo 
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inter cetera , continetur dictos majorem et juratos non habere jus im- Pure IV, 
pediendi dictos religiosos, in treffundo suo, capere pro tallia dicte TN 
ville, per nostram curiam dictum fuit et declaratum quod dicti 
rehgiosi habent, et ad eos pertinet jus compellendi et gagiandi in 
terra ipsorum , super hospites suos, pro tallia dicte ville, et quod 
impedimentum, super hoc eis appositum per dictos majorem et ju- 
ratos, vel ad requisicionem eorum, dictusque serviens a dicto bal- 
livo ad hoc, ut predictum est, deputatus, amovebuntur, et, quantum 
ad hoc, curia nostra totum factum dicti ballivi et ejus servientis pre- 
dicti totaliter annullavit, et quod dicti religiosi jure suo super hoc 
utentur, videlicet gagiandi et capiendi in ipsorum terra, pro tallia 
dicte ville; et, quia in eodem judicato continetur quod curia nostra 
non declaravit aliquatenus si dicti major et jurati possint vel non 
possint capere, in -trefundo dictorum religiosorum, pro tallia dicte 
ville, mobilia et catalla, si dicti major et jurati peticionem super 
hoc facere voluerint in parlamento presenti contra religiosos predic- 
tos, ipsi ad hoc respondebunt, et curia nostra exhibebit eisdem jus- 
ticie complementum. 

Item, ad secundum articulum, facientem mensionem quod dicti 
religiosi conqueruntur ex eo quod, in eorum terra, hospites ipso- 
rum dicti major et jurati, pro eorum debitis et emendis, capiunt et 
ponunt in sua prisione, dicentes dicti religiosi quod predicti major 
et jurati non possunt hoc facere, cum, per curie nostre judicata 
et arresta, dicant liquido apparere quod ipsi, in eorum trefundo , 
mobilium et catallorum habent cognicionem, et quod eciam in illis 
casibus amessurarum, quorum cognicio, per judicatum curie, decla- 
rata est ad dictos majorem et juratos pertinere mobilium et catallo- 
rum execucionem tangentibus, hujus execucio ad ipsos religiosos in 
eorum terra pertinet, requirentes illa, que per dictos majorem et 
juratos facta sunt in casibus predictis, cum dicti casus tangant mo- 
bilia et catalla, totaliter anullari; dictis majore et juratis e contrario 
dicentibus execucionem hujusmodi ad eos pertinere : Auditis, ut pre- 
missum est, hinc inde propositis, et visis utriusque partis litteris et 
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judicatis, et maxime clausula quadam magni judicati eorum, conti- 
nente quod pronunciatum fuit dictos majorem et juratos non habere 
jus impediendi predictos religiosos super justicia seu cognicione de 
mobilibus, catallis, ventis, introitibus et justicia fundi hospitum com- 
morancium in trefundo ipsorum religiosorum, necnon super cog- 
nicione litterarum et convencionum factarum per dictos hospites 
coram ipsis religiosis ; item, quod alio arresto, inter cetera, conti- 
nente quod dicti major et jurati contra hospites dictorum religioso- 
rum cognoscere, judicare et emendas taxare possunt in casibus ames- 
surarum, videlicet quando unus facit injuriam alteri, conviciando, 
vel percuciendo, faciendo sanguinem, vel quando aliquis de dictis 
hospitibus est suspectus de malofacto, quando ad emendam pecunia- 
riam agitur; ipsi tamen judicatorum , qui facient in casibus predictis, 
vel similibus, ad finem emende pecuniarie tendentibus, facere non 
poterunt execucionem in mobilibus et catallis hospitum predictorum, 
immo dictos religiosos requirent ut ipsi faciant dictam execucionem, 
per nostram curiam dictum fuit et declaratum quod dicti major et 
jurati, pro debitis vel emendis eorum, eciam in dictis casibus ames 
surarum, hospites dictorum religiosorum, in ipsorum terra cubantes 
et levantes, capere non possunt; verumptamen dicti major et jurati 
de predictis debitis et emendis eorum in dictis casibus amessurarum 
pertinentibus ad eosdem, secundum predicti judicati tenorem, cog- 
noscere possunt, et dicta execucio super hujusmodi debitis et emen- 
dis fuit, per religiosos predictos, vel in eorum defectum, si suffi- 
cienter super hoc fuerint requisiti, dicti major et jurati, pro dicta 
execucione facienda, recursum habebunt ad ballivum Silvanecten- 
sem, qui ballivus, ad requisicionem dictorum majoris et juratorum. 
in defectum dictorum religiosorum faciat de plano execucionem pre- 
dictam. 

Item, ad tercium articulum, facientem mencionem de avena €! 
circulis, per dictos majorem et juratos in terra predictorum religio- 
Mio captis tanquam commissis, et per eos combustis, et doliis 
mali vini, in terra dictorum religiosorum per eosdem majorem e 
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Juratos captis, fractis et effusis ; super quibus dicti religiosi conque- 
runtur, dicentes capcionem et execucionem hujusmodi ad eos perti- 
nere, prout apparere dicitur per eorum judicata , predictam mensio- 
nem faciencia de mobilibus et catallis, et requirentes id quod per 
dictos majorem et juratos super hiis factum est, totaliter annullari; 
dictis majore et juratis e contrario dicentibus casuum hujusmodi 
cognicionem, prisiam et punicionem, ad eos pertinere: Auditis, ut 
premissum est, hinc inde propositis, et visis utriusque partis cartis, 
privilegiis, judicatis et arrestis, per nostram curiam dictum fuit quod, 
in predictis casibus et similibus, cognicio, racione amessurarum, se- 
cundum judicati predicti tenorem, pertinet ad majorem et juratos 
predictos, sed prisia et execucio casuum predictorum et similium 
pertinet ad religiosos predictos, et de predictis expletis, in terra dic- 
torum religiosorum factis per dictos majorem et juratos de dictis 
avena, circulis et doliis vini, loca predicta resaisientur, et, si super 
hiis facienda fuerit execucio per dictos religiosos, fiet, sed si dicti 
religiosi sufficienter requisiti , fuerint super hoc in defectu, dicti ma- 
jor et jurati, pro dicta execucione facienda, ad ballivum Silvanec- 
tensem habebunt recursum. 

Item, ad quartum articulum, continentem quod dicti religiosi 
conqueruntur ex eo quod, cum ipsi in eorum terra et justicia, in 
domo Johannis Barberii, pro eorum censiva justiciando, cepissent 
et amovissent hostia et fenestras, dicti major et jurati domum pre- 
dictam clauserunt et firmaverunt de spinis in ipsorum religiosorum 
prejudicium, ut dicebant, requirentes factum hujusmodi totaliter re- 
vocari et annullari; dictis majore et juratis e contrario dicentibus 
quod ipsi hoc fecerunt et facere potuerunt pro securitate, pace et 
mundicia dicte ville : Auditis, ut premissum est, hinc inde proposi- 
tis, et visis utriusque partis cartis, privilegiis, judicatis et arrestis , et 
maxime magno judicato eorum, inter cetera continente quod pro- 
nunciatum fuit dictos majorem et juratos non habere jus impediendi 
predictos religiosos super justicia seu cognicione de mobilibus, ca- 
tallis, vendis, introitibus et justicia fundi hospitum commorancium 
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in treffundo ipsorum religiosorum, per nostram curiam dictum fuit 
quod illud quod per dictos majorem et juratos in hujusmodi factum 
fuit, totaliter amovebitur, et quociens talis casus in terra dictorum 
religiosorum continget, dicti major et jurati religiosos predictos super 
hoc requirent, quod, si sufficienter requisiti, facere noluerunt, dicti 
major et jurati ad ballivum Silvanectensem habebunt recursum, qui 
ballivus hoc faciet in dictorum religiosorum defectum. 

Item, ad quintum articulum, super eo quod dicti religiosi conque- 
runtur ex eo quod Testardus, serviens dicte ville, in terra dictorum 
religiosorum, in chemino publico, equos dicti Lapostoile arrestavit, 
et quod Rogellus et Petrus de Fraxinis, servientes dicte ville, in terra 
dictorum religiosorum ceperunt culcitras , pulvinaria , tabulas et 
scanna, in dictorum religiosorum prejudicium, ut dicunt; dictis 
majore et juratis dicentibus quod dicti servientes, non de mandato 
ipsorum, sed de mandato gencium domini Regis, predicta fecerunt 
pro necessariis domus ipsius domini Regis : Per curiam nostram dic- 
tum fuit quod domini Regis adventus expectabitur, ad declaracio- 
nem dicti articuli faciendam. 

Item, ad sextum articulum, in quo conqueruntur dicti religiosi ex 
eo quod Girardus, valetus minagii dicte ville, uxorem Florencii de 
Waudelincourt, hospitem dictorum religiosorum, qui granum eme- 
rat, cujus precium non solverat, compulit ad dictum precium solven- 
dum, etin domo sua cepit, propter hoc, quendam texutum de ar- 
gento ferratum , in dictorum religiosorum prejudicium, sicut dicunt : 
Per nostram curiam dictum fuit quod illud quod per dictum Gi- 
rardum in hujusmodi factum fuit, totaliter revocabitur, et resaisietur 
locus de prisia predicta, et, si execucio fuerit facienda pro dicti pre- 
cii solucione, per dictos religiosos fiet, alioquin, ut premissum est, 
per ballivum Silvanectensem , in dictorum religiosorum defectum. 

ltem, ad septimum articulum, in quo dicti religiosi conqueruntu" 
ex eo quod Radulphus Boiliau, serviens dictorum majoris et jurato- 
rum, in domo Johannis de Fiscano, hospitis dictorum religiosorun^ 
quandam clochiam de panne cepit et secum portavit; cum dicti ma 
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jor et jurati predictum Radulphum de dicto facto deadvoent : Per 
curiam nostram dictum fuit quod, ballivo Silvanectensi mandabitur 
quod, vocatis partibus, si ipse invenerit dictam prisiam minus racio- 
nabiliter fuisse factam, dictam prisiam faciat ad locum reponi, et fac- 
tum hujusmodi domino Regi et dictis religiosis competenter emendari. 

Item, ad octavum articulum, in quo dicti religiosi conqueruntur 
ex eo quod, cum ipsi, in eorum terra apud Marrigni, pro censu eo- 
rum non soluto, hostia domus Petri Menessier amovissent, dicti 
major et jurati, pro voluntate eorum, dicta hostia ceperunt et in 
dicta domo rependiderunt, in dictorum religiosorum prejudicium, 
sicut dicunt : Auditis, ut prius, hinc inde propositis, et visis utrius- 
que partis cartis, privilegiis, judicatis et arrestis, et maxime quadam 
clausula magni judicati predicti, continente dictos majorem et juratos 
non habere jus impediendi ipsos religiosos justiciare in trefundo 
suo in territoriis de Venete et de Marregny, racione dicti treffundi, 
seu capiendi in dicto treffundo grevam seu harenam vel lapides, per 
curiam nostram dictum fuit quod illud quod dicti religiosi fecerunt 
in predictis, ipsi bene, et jure suo utendo, fecerunt, et compellen- 
tur dicti major et jurati religiosos predictos super hoc resaisire. 

Item, ad nonum articulum, in quo dicti religiosi conqueruntur ex 
eo quod Oudardus Boiliau, serviens dictorum majoris et juratorum, 
apud Marrigny, in treffundo dictorum religiosorum, domum Helie 
de Puteo saisivit et posuit in arresto: Auditis, ut prius, dictis parti- 
bus, et visis earum litteris et judicatis, per curiam nostram dictum 
fuit quod ipsa totaliter anullat predictam saisinam et arrestum dicti 
servientis, et, si aliqua execucio fuerit super hoc facienda, per dic- 
tos religiosos fiet, alioquin, ut premissum est, per ballivum Silva- 
nectensem, in dictorum religiosorum defectum. 

Item, ad decimum et ceteros articulos subsequentes, in quibus 
dicti religiosi conqueruntur ex eo quod, in eorum treffundo, apud 
Marrigny, dictus Oudardus amovit hostia domus Johannis de Vico, 
et, apud Venete, in domo Johannis Bloquel, cepit unam tunicam ; 
item, apud Venete, in domo Petri Gohorel, cepit quandam archam, 
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in pluribus aliis locis, apud Marrigny et Venete , in treffundo dicto- 
rum religiosorum, fecit plures alias prisias, in ipsorum religioso- 
rum prejudicium, sicut dicunt, et contra eorum judicata et declara- 
ciones super eis per curiam nostram factas : Auditis, ut prius, hinc 
inde propositis, et visis utriusque partis cartis, privilegiis, judicatis 
et declaracionibus eorumdem, per nostram curiam dictum fuit quod 
dicti religiosi resaisientur, tam de prisiis predictis quam de ceteris 
prisiis, racione mobilium et catallorum, in eorum treffundo per 
dictos majorem et juratos, vel de mandato ipsorum, factis, et, si exe- 
cucio aliqua, racione mobilium et catallorum, in terra dictorum re- 
ligiosorum fuerit facienda, per dictos religiosos fiet, alioquin, ut 
premissum est , per ballivum Silvanectensem, in ipsorum religioso- 
rum defectum. . 

Item, dictum fuit quod omnes surprisias predictas, per dictos 
majorem et juratos, vel de mandato ipsorum, factas, ipsi compe- 
tenter emendabunt et domino Regi et religiosis predictis. 

Dominica in festo beati Georgii. 


VII. Cum major et jurati ville Compendiensis curie nostre con- 
questi fuissent super pluribus gravaminibus, impedimentis et sur- 
prisiis, eisdem et gentibus eorum factis, ut dicebant, per abbatem 
et conventum Compendienses et eorum gentes, in ipsorum majo- 
ris et juratorum prejudicium, et contra tenorem et puncta carta- 
rum et privilegiorum ipsorum majoris et juratorum, ac judicatorum 
et arrestorum curie nostre factorum inter partes predictas, suos ar- 
ticulos, in scriptis, dicta gravamina , impedimenta et surprisias CON 
tinentes, curie nostre tradendo; dictique religiosi, facta eis copia 
de predictis articulis, plures raciones e contrario proponerent, suas 
defensiones et responsiones super hiis curie nostre tradentes in 
scriptis, et ipsorum cartas et privilegia, necnon judicata et arresta 
curie nostre et eorum puncta, cum quibusdam declaracionibus pe 
curiam nostram factis, super hiis exhibentes : Tandem, auditis hinc 
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inde propositis, visisque dictis articulis et responsionibus ad eos- 
dem , necnon cartis, privilegiis, judicatis, arrestis et declaracionibus 
ab utraque parte productis, et deliberacione super hiis habita dili- 
genti, per arrestum nostre curie determinati et declarati fuerunt arti- 
culi predicti, cum eorum responsionibus, in hunc modum : 

Ad primum articulum, in quo dicti major et jurati conqueruntur 
ex eo quod dicti religiosi, in eorum treffundo, plures hereditates 
acquisiverunt et acquirunt, nec permittunt quod dicti major et ju- 
rati talliam suam levent de hereditatibus predictis : Auditis, ut pre- 
missum est, hinc inde propositis, et visis litteris et privilegiis par- 
cium predictarum , et insuper quodam curie nostre judicato, in quo 
inter cetera, continetur, dictos majorem et juratos non habere jus 
impediendi dictos religiosos acquirere in treffundo suo, et acquisita 
retinere, per nostram curiam dictum fuit quod dicti religiosi in 
eorum treffundo acquirere possunt hereditates. Quantum vero ad 
talliam, quam de dictis hereditatibus petunt major et jurati predicti, 
istum articulum per cartas, privilegia, judicata et arresta, super hoc 
exhibita, curia nostra declarare non potest, et, propter hoc, si dicti 
major et jurati peticionem facere voluerint super hoc in parlamento 
presenti , dicti religiosi respondebunt, et curia nostra super hoc exhi- 
bebit eisdem justicie complementum. 

Item, ad secundum articulum, in quo continetur quod dicti reli- 
giosi predictos majorem et juratos impediunt et faciunt impediri ne 
dicti major et jurati, pro tallia dicte ville levanda, in terra et super 
hospites dictorum religiosorum faciant execucionem : Auditis parti- 
bus, et visis litteris et judicatis supradictis, et maxime quodam judi- 
cato, in quo continetur, inter cetera, quod curia nostra non declara- 
vit aliqualiter si dicti major et jurati possint vel non possint capere 
in trefundo dictorum religiosorum , pro tallia dicte ville, mobilia et 
catalla, per nostram curiam dictum fuit quod, si dicti major et ju- 
rati peticionem facere voluerint super hoc in parlamento presenti, 
dicti religiosi respondebunt, et curia nostra exhibebit eisdem justicie 
complementum. 
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Item , ad tercium articulum, facientem mensionem quod dicti 
religiosi, extra loca que dicuntur les Sept- Tournelles, justiciando, 
ceperunt rethia ad piscandum, et ea, tanquam falsa, combuxerunt; 
super quo conqueruntur dicti major et jurati, dicentes cognicionem 
hujusmodi ad ipsos, extra dictas Septem-Tornellas, non ad dictos reli- 
giosos pertinere : Visis litteris et judicatis parcium predictarum, per 
nostram curiam dictum fuit quod , si dicti religiosi extra loca dicta- 
rum Septem-Tornellarum expletum predictum fecerunt, locus in 
quo sic capta fuerunt dicta rethia resaisietur, et, si cognicio super 
hoc, videlicet utrum dicta rethia sint bona vel mala, sit facienda, 
dicti major et jurati de hoc cognoscent, sed execucio, que inde fieri 
debebit, per dictos religiosos fiet, et, de predictis sic faciendis et 
complendis, fiet littera ad ballivum Silvanectensem. 

Item, ad quartum articulum, facientem mensionem quod dicti 
religiosi, in tribus diebus medie Quadragesime, pertinentibus ad eos- 
dem, nituntur cognoscere, et emendas levare de mesleiis et bellis 
factis ante tres dies predictos; super quo conqueruntur major et 
jurati predicti : Auditis partibus, et visis judicatis eorum predictis, 
per curiam nostram dictum fuit quod, de casibus predictis, que con- 
tingerunt ante dictos tres dies, dicti religiosi cognicionem non ba- 
bent, et, si ipsi aliqua expleta inde levaverunt, dictis majori et ju- 
ratis illas reddent, et remanebit cognicio super boc dictis majori 
et juratis, et non religiosis predictis. 

Item, ad quintum articulum, facientem mensionem de custodia 
porte et clavis novi pontis, quam custodiam dicti major et jurati dicunt 
ad se pertinere; dictis religiosis e contrario proponentibus quod su- 
per hoc pepdet inquesta in curia nostra inter partes predictas : Per 
nostram curiam dictum fuit quod curia nostra videbit inquesta 
predictam et articulos in ea contentos, si fiat fides de inquesta pr* 
dicta, et, si dicti articuli faciant mencionem de custodia dictarum 
porte et clavis, inquesta predicta faciet cursum suum; si vero nul 
lam de hoc faciant mensionem, curia nostra videbit cartas, privile 
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majorem et juratos non habere jus impediendi predictos religiosos 
super justicia seu cognicione de mobilibus, catallis, ventis, introiti- 
bus, et justicia fundi hospitum commorancium in treffundo ipso- 
rum religiosorum ; item alia clausula ejusdem magni judicati, con- 
tinente dictos majorem et juratos non habere jus impediendi ipsos 
religiosos arrestare seu justiciare in chemino, in terra sua et alibi, 
in treffundo suo, pro mobilibus et catallis et arrestum de quodam 
equo, per dictum Robec, in locis predictis, factum per dictos majo- 
rem et juratos , emendari nobis et dictis religiosis, si pro mobilibus 
fuerat arrestatus, per nostram curiam dictum fuit quod dicti reli- 
giosi, in eorum terra, ad instanciam partis, pro casibus mobilia et 
catalla tangentibus, possunt arrestare, cognoscere et execucionem 
facere, secundum dictas clausulas judicati magni predicti. 

Item, ad nonum articulum, in quo dicti major et jurati conque- 
runtur ex eo quod , in ipsorum prejudicium , sicut dicunt, et contra 


judicata eorum, dicti religiosi supra Johannem le Borgne, Boucar- 


dum de Coudun , Petrum de Recombes et Johannem Jacobini, bur- 
genses mercatores ville Compendii, de vinis et mercaturis eorum, 
applicatis extra terram dictorum religiosorum, rivagium ceperunt : 
Auditis partibus et visis litteris et judicatis earum , cum, in quodam 
judicato, per nostram curiam inter dictas partes facto et exhibito, 


"contineatur inter cetera quod pronunciatum fuit dictos religiosos 


non habere jus impediendi dictos majorem et juratos et burgenses 
ville Compendiensis, mercatores, quominus possint ducere merca" 
turas suas per aquam Ysare libere et quiete, dictis religiosis nullam 
redevanciam faciendo, nisi de vino, cum arrivatur in terra dictorum 
religiosorum et exoneratur ibidem, dum tamen mercatores de vill 
fidem faciant quod mercature sunt sue, per nostram curiam dictum 
fuit quod si dicte persone, tempore capcionis dicti rivagii, erant 
burgenses mercatores dicte ville, et dicte mercature erant ipso- 
rum, et de hoc fecerunt fidem, si a dictis religiosis fuerunt super 
hoc requisiti , dicti religiosi injuste fecerunt dictam prisiam. ec emn 
reddent mercatoribus predictis. 
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Item , ad decimum articulum , facientem mencionem de pluribus 
prisiis et expletis justicie, per dictos majorem et juratos factis, ut di- 
cunt, in curte et clausura ecclesie dictorum religiosorum , quorum 
casuum cognicionem dicti major et jurati dicunt ad se pertinere, 
maxime in casu latrocinii, in quo casu dicti religiosi novissime jus- 
ticiaverunt, de quo expleto petunt dicti major et jurati se resaisiri, 
ut justiciam faciant de eodem; dictis religiosis pluribus racionibus e 
contrario proponentibus predicta ad eos pertinere : Auditis hinc 
inde propositis, et visis litteris et judicatis dictarum parcium, per 
nostram curiam dictum fuit, cum ipsa per cartas, privilegia, judicata 
et arresta hinc inde producta, dictum articulum ad presens expe- 
dire non possit, dicteque partes plura facta contraria super hujus- 
modi debato, proponebant quod ipsi, in parlamento presenti, super 
hoc, si voluerint, faciant facta sua, et super eis veritas inquiretur, et 
visa inquesta super hoc facienda, visisque cartis, privilegiis, judica- 
tis et arrestis parcium predictarum, curia nostra super hoc partibus 
exhibebit justicie complementum. 

Item, ad undecimum articulum, facientem mensionem de Roberto 
le Huichier et Radulpho Wide-Rue, hospitibus dictorum religiosorum 
et burgensibus dicte communie, quorum quilibet, pro suo debito, 
quemdam foraneum hominem ceperat in terra dictorum religioso- 
rum, et imprisionaverat in befredo dicte ville, sicut per punctum 
carte communie dicte ville facere poterant, ut dicebant, major et 
jurati predieti conquerentes ex eo quod dicti religiosi, pro facto 
predicto, nitebantur a dictis Roberto et Radulpho emendam levare: 
dictis religiosis e contrario proponentibus quod, non ad dictos ma- 
jorem et juratos, nec ad burgenses dicte communie, sed ad ipsos re- 
ligiosos, in eorum terra, pertinet in talibus casibus compulsiones 
facere et execuciones : Auditis hinc inde propositis, et visis cartis, 
privilegiis, judicatis et arrestis parcium predictarum, per nostram 
curiam dictum fuit quod ipsa non compellet dictos religiosos revocare 
illud quod ipsi fecerunt in casu predicto, racione trefundi ipsorum, 
maxime cum factum dicte compulsionis tangat mobilia et catalla. 
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Hem, ad duodecimum articulum, qui facit mensionem de Almar- 
rico le Gastelier, a quo dicti religiosi levaverunt emendam pro qui- 
busdam contumeliis, infra clausuram dicte abbacie ab eodem Al- 
marrico dictis cuidam servienti dictorum religiosorum : Cum per 
litteras et judicata dictarum parcium curia nostra, super dicto de- 
bato, non possit eos expedire, et ipsi plura facta contraria super hoc 
proponant, per nostram curiam dictum fuit quod dicte partes super 
hoc faciant facta sua, et super eis inquiretur veritas, et fiet jus. 

Hem, ad tredecimum articulum, facientem mencionem de Petro 
Raymis, qui, tenens locum majoris de Compendio, et hospes dicto- 
rum religiosorum existens, quemdam burgensem, dictorum religio- 
sorum hospitem, ceperat et imprisionaverat pro causa delicti pre- 
sentis, pro eo videlicet. quod ipse dicebat eundem contra banna 
dictorum majoris et juratorum attemptasse, et dicti religiosi com- 
pellebant eundem Petrum ad emendandum eis factum predictum; 
super quo conquerebantur dicti major et jurati : Auditis partibus, 
et visis litteris et judicatis earum, per nostram curiam dictum 
fuit quod , licet dicti major et jurati de factis , racione amessura- 
rum, tangentibus emendas, mobilia et catalla, cognicionem et judi- 
cium habeant contra hospites dictorum religiosorum , secundum 
tenorem judicati super hoc per curiam nostram facti, ac declara- 
cionis ejusdem postea subsecute, ipsi tamen major et jurati com- 
pulsionem vel execucionem super hoc non babent, sed ad dictos 
religiosos pertinet in eorum terra compulsio et execucio suprá- 
dicta, et idcirco predictum factum dictorum religiosorum curia n05- 
tra non revocabit. 

Item, ad quartum decimum articulum, facientem mensionem quod 
dicti religiosi, per eorum judicatum, durantibus tribus diebus medie 
Quadragesime, habent omnimodam justiciam in villa de Compendio 
et extra dictam villam, inter muros ejusdem ville et forestam 
Cuyse, usque ad rippariam Ysare tantummodo, sicut, per judicatum 
dicte ville, predicti major et jurati dicunt apparere, conquerentes ^ 
eo quod, ut dicunt, in tribus diebus medie Quadragesime novit 
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sime preteritis, dicti religiosi violenter, de novo-et cum multitude 
armatorum, conati fuerunt extra terminos predictos justiciare , vide- 
licet ultra pontem in pratis, in territoriis et villis de Venete et de 
Marrigny : Auditis hinc inde propositis, et visis cartis, privilegiis, ju- 
dicatis et arrestis parcium predictarum, cum, per eorum tenorem, 
non appareat quod fiat ibi mensio de predictis locis contenciosis , 
quantum ad dictos tres dies medie Quadragesime , et quelibet dicta- 
rum parcium dicat se super hoc saisitam , et plura facta contraria su- 
per hoc hinc inde proponant, per nostram curiam dictum fuit quod 
dicte partes super hoc faciant facta sua, et super eis inquiretur veri- 
tas, et fiet Jus. 

Item, dictum fuit quod omnes surprisias predictas, per dictos reli- 
giosos, vel de mandato ipsorum factas, ipsi competenter emendabunt 
et domino Regi et majori et juratis predictis. 

Dominica in festo beati Georgn. 


. VIII. Cum homines ville Sancti-Mammetis, existentes de parro- 
chia de Moreto, conquerentes ex eo quod prior de Moreto ipsos 
injuste compellebat, tanquam bannerios, ut dicebant, molere ad sua 
molendina, dictum priorem in parlamento presenti adjornari fecis- 
sent ad defendendam requestam quam ipsi super hoc nostre curie 
faciebant; dictis partibus in nostra curia constitutis, ex parte dicto- 
rum hominum, inter cetera fuit propositum quod judicatum curie 
nostre, pro dicto priore super hoc contra homines parrochie de 
Moreto factum, ipsos non comprehendit nec ad eos debet extendi, 
maxime cum ipsi sint et semper fuerint, ut dicunt, et ante tempus 
dicti judicati et post, in bona saisina eundi molere quo volunt, sicut 
alii foranei, et quando ipsi ad molendina dicti prioris, pro sua volun- 
tate quilibet vadunt molere, ipsi solvunt moltam minorem, sicut fora- 
nei, et non majorem quam solvere bannerii consueverunt, et quod ipsi 
non fuerunt consortes litis cum aliis homihibus parrochie de Moreto, 
qui per dietum judicatum suceubuerunt, nec in expensis dicte cause 


contribuerunt , quodque villa Sancti-Mammetis et ejus terrialia non 
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comprehenduntur infra terminos nominatos in cartis dicti prioris, 
quarum virtute factum fuit judicatum predictum; quare requirebant 
per curiam nostram injungi dicto priori ut ipse omnino desistere a 
compulsione predicta; dicto priore plures raciones e contrario pro- 
ponente , et maxime quod, in lite primitus contra ipsum super hoc 
mota per homines parrochie de Moreto, ipsi placitaverunt per procu- 
ratores, ab eis pro se et tota communitate hominum parrochie de 
Moreto constitutos, prout ex tenore. eorum procuratorii potest li- 
quido apparere; qui homines, in causa predicta, pro tota dicta 
communitate dicte parrochie de Moreto agitata, per dictum judica- 
tunr succubuerunt, et quod deinde homines villarum de Bordis et 
de Veneuse, qui sunt de parrochia de Moreto, pro se propositis 
pluribus et eciam similibus racionibus contra dictum priorem et ejus 
cartas et judicatum predictos, in causa hujusmodi succubuerunt, et 
habuit ipse prior contra eos pro se super hoc arrestum, quodque 
carta dicti prioris, prout ex ejus tenore apparet, dicte ville Sancti- 
Mammetis homines comprehendit; quare dicebat idem prior dictos 
homines non esse super hoc audiendos : Tandem , auditis hinc inde 
propositis, et exhibitis curie nostre predictis judicato et arresto, 2t 
cartis dicti prioris, visisque tenoribus eorumdem ac procuratorii 
supradicti, per quod hominum parrochie de Moreto procuratores. 
pro tota communitate hominum dicte parrochie , in dicta priori 
lite constituti fuerunt, per judicium nostre curie, dictum fuit quod 
predictorum hominum ville Sancti-Mammetis requesta predicta non 
fiet, et quod dictum primum judicatum ipsos comprehendit, et 
contra ipsos mandabitur execucioni; nec de cetero super hoc au- 
dientur. 


Mercurii in vigilia Assencionis. 


IX. Cum inter religiosos viros abbatem et conventum monas- 
terii Pruilliacensis, in nostra speciali gardia existentis, ex una parte 
et nobilem virum Eschivardum, dominum Pruilliaci, militem, e 
altera, grandis orta fuisset materia questionis super justicia et ju- 
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risdictione quas dicti religiosi dicebant ad se pertinere in ipsorum 
terra et rebus et in eorum hominibus censionariis et aliis, donatis 
et donandis, acquisitis et acquirendis abbacie predicte, racione pri- 
vilegiorum fundacionis ipsorum, saisinam et usagium super hoc 
allegantes,, et privilegia eisdem, ad requisicionem quondam domi- 
norum Pruilliaci, concessa a Rege quondam Francie, pretendentes; 
dicto domino plures raciones e contrario proponente, et saisinam 
et usagium contrarium allegante : Tandem, dicte partes, pro bono 
pacis, totaliter predicte discordie, decisionem accelerare volentes, di- 
centesque se nolle uti saisinis, usagiis et expletis quibus possent in hu- 
jusmodi [questionem] se juvare, concenserunt et unanimiter concor- 
darunt quod predicta totaliter eorum discordia finaliter et efficaciter 
sopiatur per declarationem que super hoc fieret per dilectos et fideles 
nosiros parlamentum nostrum tenentes, secundum clausulas et verba 
duorum privilegiorum ab, inclite recordacionis, Roberto, quondam 
rege Francie, dicto monasterio concessorum, quorum privilegiorum 
tenores in accordo predicto , super hoc inter dictas partes habito, 
plenius continentur; quod accordium, sigillo nostro, apud Lochas 
constituto, necnon sigillis dictorum abbatis et conventus, Eschi- 
vardi predicti, Petri, domini de Ambazia, militis, et magistri Ra- 
dulphi de Perellis, clerici nostri, sigillatam, predictarum parcium 
procuratores curie nostre exhibuerunt, requirentes instanter, secun- 
dum acordi predicti tenorem, super discordia predicta fieri per cu- 
riam nostram declaracionem et per eam omnino sopiri questionem 
predictam; cujus accordi tenor sequitur in hec verba : « Sachent 
tuit, etc. » Auditis igitur super hoc dictis procuratoribus et omnibus 
que ipsi super hoc proponere voluerunt, receptoque per curiam nos- 
tram acordo predicto , visisque et diligenter attentis acordi predicti 
tenore, necnon dictorum privilegiorum clausulis et verbis, et de- 
liberacione super hoc habita diligenti , per curie nosire fuit judicium 
declaratum, et declarando pronunciatum, predictos religiosos ha- 
bere et debere habere omnimodam altam, mediam et bassam justi- 
ciam , in predictis oinnibus et singulis rebus, bonis juribus et per- 
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sonis, in accordo predicto contentis , dicto domino Pruilliaci a pre- 
dictis excluso. 

Mercurii in vigilia Assensionis. 

Copiam acordi predicti invenies in sacco, cum peticionibus, ar- 
ticulis et cedulis istius parlamenti. 


X. Philippus, Dei gracia, Francie rex, ballivo Bituricensi, salu- 
tem : Cum super quadam requesta, quam nostre curie faciebant, 
contra priorem et conventum de Sancti-Petri-Monasterio , homines 
dicte ville, et de Dari, de Varie, de Fontalier, et aliis villis vicinis, 
auditis partibus hinc et inde, precepit curia nostra quod dicti homi- 
nes de faciendo talliam inter se, pro expensis cause quam ipsi habent 
in curia nostra contra dictos religiosos, usque ad summam compe- 
tentem , per eosdem homines nominandam, ipsi petant licenciam a 
religiosis predictis; quam, nisi dicti religiosi concesserint, in eorum 
defectum, tu, ex parte nostra, concedes eisdem hominibus licenciam 
talliandi , pro dicte litis expensis, usque ad certam summam et com 
petentem ; compulsiones vero, pro solucione dicte tallie, dicti reli- 
giosi facient ad requisicionem hominum predictorum, vel tu in ipso- 
rum defectum; quocirca mandamus tibi quatenus premissa, prout 
superius exprimuntur, adimpleas diligenter. 

Actum Parisius, in parlamento nostro, die lune post Assensio- 
nem Domini , anno ejusdem millesimo trecentesimo duodecimo. 


XL Cum dilectus et fidelis noster episcopus Morinensis nobis 
conquerendo fecisset exponi quod quidam servientes ballivi Ambia- 
nensis, de mandato ipsius, Gerardum dictum le Wiserne, quondam 
clericum et in possessione clericatus existentem, in prisione dicti 
episcopi , fractis ejus hostiis, violenter ceperant et secum ductum, 
apud Bellam-Quercum, morti tradiderant, ipsum de nocte viliter in- 
humando , requirens sibi super hoc de eisdem ballivo et servienti 
bus justiciam exhiberi, et temporale suum, ad quod idem ballivus, 


racione facti predicti, manum suam apposuisse dicebatur, sibi deli- 
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berari sine custu et dampno ejusdem episcopi, et dampna sibi, per 
hoc, illata per eundem ballivum et ejus servientes resarciri, et illa- 
tam sibi et ecclesie sue super hoc injuriam competenter emendari, 
et eisdem inhiberi ne talia deinceps contra ipsum et ejus ecclesiam ac- 
temptarent ; et e contra dictus ballivus, ea que servientes sui in hu- 
jusmodi fecerant advoando, plures raciones proponeret ad sui et 
servientum suorum defensionem : Tandem, auditis hinc inde propo- 
sitis, curia nostra, super hiis favore libertatis ecclesiastice de plano 
procedens, quamquam dicte partes plura facta contraria in hujus- 
modi proponerent, presentibus dictis episcopo et ballivo, super pre- 
dictis, in modum qui sequitur ordinavit, videlicet quod idem bal- 
livus factum hujusmodi dicto episcopo emendaret, cum ad ipsum 
ballivum dicti clerici jurisdictio minime pertineret, qui ballivus, ad 
mandatum curie nostre, statim eidem episcopo super hoc in curia 
nostra gagiavit emendam, cujus taxacionem, necnon dampnorum 
per eundem episcopum, propter hoc petitorum, ipsa curia nostra, de 
consensu dicti episcopi, sibi reservavit, et ex nunc amovit curia nos- 
tra manum dicti ballivi, racione predicta appositam in bonis tempo- 
ralibus episcopi supradicti, precipiens quod dictus episcopus bonis 
suis hujusmodi gaudeat sicut ante. Et precepit insuper curia nostra 
quod dictus ballivus, per eosdem servientes qui prisionem dicti epi- 
scopi fregerunt, extrahendo inde clericum predictum, dictam prisio- 
nem, per unam figuram , ad instar clerici tonsuratam , absque dila- 
cione, faciat resaisiri, et compellat dictos servientes ut ipsi factum 
hujusmodi dicto episcopo emendent, cujus emende taxacionem curia 
nostra sibi, ut prius, reservavit, Precepit eciam curia nostra quod 
dictus ballivus et servientes predicti, pro facto hujusmodi, se unitati 
sancte matris ecclesie quamcicius reformari procurent, per illum qui 
super hoc habeat potestatem, ita quod ad deserviendum in obse- 
quiis, ad que sunt deputati, valeant ydonei reputari. 
Dominica post Trinitatem. 


XII. Cum Odoninus Trencheuer, dicta Calon, uxor Guioti dicti 
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Pme IV, Mauguin, Margaronna, uxor Guillelmi dicti Rappenret, et Petro- 
dd nilla, uxor Guillelmi Chevrot, curie nostre conquesti fuissent quod, 
licet ipsi dudum homines servilis condicionis extiterint decani et 
capituli Nivernenses, et ab eisdem, de consensu episcopi Nivernensis, 
manu-missi, qui decanus et capitulum ab antiquo consueverunt, ut 
dicitur, et sunt in bona saisina manu-mittendi auctoritate propria 
servos suos, presertim interveniente dicti episcopi voluntate, quo- 
viens ipsis expedire videtur; sintque et postea semper fuerint dicti 
conquerentes in bona saisina libertatis predicte, nec de nostris feodis 
seu retrofeodis tenerentur, nec jura regalia in dicta ecclesia habea- 
mus; nichilominus commissarii , super recipiendis financiis a nobis 
in Bituricensi ballivia deputati , ipsos in saisina dicte libertatis sue im- 
pediebant injuste, assignando ad personas et bona eorum, racione 
manu-missionis predicte, requirentes impedimentum hujusmodi to- 
taliter amoveri ; dictis commissariis pluribus racionibus proponenti- 
bus ex adverso, pro nobis se bene et juste ad personas et bona 
dictorum manu-missorum assignasse : Auditis igitur hinc inde pro- 
positis , et visa ordinacione nostra super dictis financiis recipiendis. 
et tempore de quo fit mensio in eadem, necnon tempore dicte liber- 
lalis concesse, per arrestum nostre curie dictum fuit quod impedi- 
mentum predictum in personis et bonis dictorum conquerencium, 
racione dicte manu-missionis, per dictos commissarios appositum : 
totaliter amovebitur, et permittentur gaudere libertate predicta. 
Sabbato post quindenam Pentecostes. : 


XIII. Cum Guerardus de Longua-Avena, scutifer, pro quibusdam 
excessibus sibi impositis fuisset, per ballivum Silvanectensem, 5 
cundum patrie consuetudinenr, de regno nostro bannitus, et prop 
ter hoc Johannes Derquiviller, scutifer, ad bona que sub eo dictus 
Guerardus tenebat assignasset, et ea tanquam sibi commissa tenereli 
nosque postmodum eidem Guerardo, ad quorumdam suorum int 
tanciam amicorum de gracia speciali remisissemus bannicionem pre 


dictam, idem Guerardus, virtute remissionis predicte, in curia nostr 
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peciit dictum Johannem compelli ad admovendum manum suam de 
bonis predictis et ea dimittendum Guerardo predicto; parte dicti 
Johannis plures raciones e contrario proponente : Tandem, auditis 
hinc inde propositis, et visa gracia remissionis predicte, per arres- 
tum nostre curie dictum fuit quod dicta remissio non extendit se 
ad bona que dictus Guerardus sub eodem Johanne habebat, nec 
compelletur *dictus Johannes manum suam amovere de bonis pre- 
dictis. 
Veneris ante sanctum Barnabam, apud Maubuisson. 


XIV. Cum super eo quod episcopus Morinensis curie nostre con- 
questus fuerat quod quidam servientes ballivi Ambianensis, de 
mandato ipsius, ut dicebat, Gerardum de Luiserne, clericum, et 
in possessione clericatus existentem, de prisione dicti episcopi vio- 
lenter extraxerant , secum duxerant, et ultimo suplicio tradiderant, 
requirens inter cetera illatam, per hoc, sibi et ecclesie sue injuriam 
competenter emendari , et damna sibi, per hoc, illata per eundem 
ballivum et ejus servientes resarciri : Auditis hinc inde propositis , 
licet plura facta contraria dicte partes proposuissent, volens tamen 
curia nostra, favore ecclesie, de plano in hujusmodi procedere et pro- 
bacionum diffugia pertransire, de expresso consensu dicti episcopi , 
inter cetera ordinavit quod , tam dictus ballivus quam dicti servien- 
tes, episcopo predicto, pro se et ecclesia sua, super hoc gagiarent 
emendam, quarum emendarum taxacionem, necnon dampnorum 
per eundem episcopum propter hoc petitorum, ipsa curia nostra, 
de consensu dicti episcopi, sibi reservavit, prout in ordinacione 
super hoc, de consensu dicti episcopi, per curiam nostram facta 
plenius continetur; demum, ipsa curia nostra, diucius nolens in sus- 
penso tenere negocium taxacionis predicte, sed provide considerans 
eundem episcopum, ex officio curie nostre , suam intencionem super 
facto hujusmodi, absque litigiorum protelacione, que in promptu im- 
minebat, consecutum fuisse, dictosque ballivum et servientes contra 
dictum Gerardum, multis criminibus et notoriis irretitum, ut pu- 
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blice dicebatur, licet super dicto clericatu disceptacionem expectasse 
primitus debuissent, zelo tamen justicie in hujus processisse, consi- 
deratis pluribus, que poterant in premissis attendi , predictos balli- 
vum et servientes a premissis emendis et dampnis totaliter absolvit, 
et voluit ipsos esse perpetuo super hoc immunes et quittos. 

Jovis post sanctum Barnabam. 

XV. Cum inter Baldoynum de Royaco, magistrum hospicii nostri, 
ex una parte, et majorem et scabinos Attrebatenses, ex altera, mota 
discordia [fuisset] super eo quod dicti major et scabini, pro talliis et 
fredis dicte ville, talliare nitebantur hereditates uxoris dicti Dal- 
doyni, sitas infra terminos scabinatus eorum, plures ad hoc pro parte 
sua raciones proponentes, et quasdam pro se litteras exhibentes; dicto 
Baldoyno e contrario exhibente, tam dictorum majoris et scabino- 
rum litteras, continentes dictam uxorem suam, antequam cum dicto 
Baldoyno contraheret , exitum ville dictis majori et scabinis solvisse, 
quam litteras nostras, per quas, post dictum contractum matrimonium, 
ipsum exemptum esse voluimus a talliis dicte ville, et finaliter pro 
ponente quod, isto quod predicta, per eum exhibita, sibi in hujus- 
modi non prodessent, ipse tamen, pretextu officii nostri , quod persona- 
liter in officio nostro gerit, immunis esse debet totaliter, cum ipsius 
uxore et bonis eorum, a talliis et fredis predictis : Tandem, auditis 
hinc inde propositis, et visis litteris et cartis super hoc a dictis parti 
bus productis deliberacioneque super hoc et maxime nobiscum ha- 
bita diligenti, per arrestum nostre curie dictum fuit quod, attento 
servicio nostro, in quo dictus Baldoynus circa nos et in hospicio 
nostro personaliter insistit, idem Baldoynus, cum ipsius uxore el 
bonis eorum, immunis existit a talliis et fredis predictis, et sic pre- 
cepit curia nostra generaliter observari in casibus similibus, quantum 
ad servitores nostros tantummodo, qui in officiis domus nostre 
deserviunt, quamdiu ipsi dictis obsequiis nostris circa nos perso” 
naliter insistent. Precepit insuper curia nostra dictos majorem 
et scabinos de plano compelli ad reddendum dicto Baldoyno que 
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cumque ipsi de bonis ipsius vel ejus uxoris, racione predicta, ce- 
perunt. 

Jovis post sanctum Barnabam. 


XVI. Cum, jam dudum ad nos accedens Petrus de Brocia, do- 
minus Sancte-Severe, miles, nobis exposuisset quod feodum terre 
et castellanie Sancte-Severe, quod ipse a Guillelmo de Calvigniaco, 
domino Castri-Radulphi , milite, tenebat, et quod feodum a nobis 
idem Guillelmus tenere debebat, ipse Guillelmus a comite Marchie , 
et dictus comes a rege Anglie, advoaverant se tenere, in grande 
prejudicium juris nostri, quodque dictus Guillelmus tamdiu perse- 
veraverat advoatione predicta quod, propter recelacionem predictam 
feodum hujusmodi nobis esse debebat acquisitum, et eo privari debe- 
bat Guillelmus predictus, offerens nobis idem Petrus se prosecucio- 
nem hujusmodi negocii viriliter assumpturum, dum tamen ejus in- 
dempnitati super hoc de oportuno remedio providere vellemus ; nos 
autem dicti Petri fidelitatem et devocionem erga nos et juris nostri 
observanciam attendentes, tunc eidem promisimus quod si, per ejus 
diligenciam, dictum feodum sic alienatum recuperaremus, nos eun- 
dem Petrum super hoc servaremus indempnem, et ipsum et suos a 
dicti Guillelmi subjectione et homagio perpetuo faceremus exemp- 
tum ; quibus sic perhabitis, idem Petrus predicto Guillelmo movit, in 
nostra curia, super hoc questionem ; qua, per plures annos, deducta, 
finaliter debatum hujusmodi, per confessionem dicti Guillelmi, exti- 
tit terminatum , qui coram nobis spontanee recognovit quod dictum 
feodum a nobis debet teneri, et quod ipse, per ignoranciam, comiti 
Marchie, fecerat homagium de feodo predicto, factum patris sui 
super hoc insecutus. Postea vero pluribus annis elapsis et dicto feodo, 
sic nobis acquisito, in manu nostra existente, et, cum fluxu temporis, 
hominum memoria elabente, nos supradicte promissionis obliti, quo- 
rumdam amicorum dicti Guillelmi instancia devicti, eidem Guil- 
lelmo, pro se et suis successoribus, de gracia donavimus feodum su- 
pradictum, salvo in. donacione hujusmodi jure quolibet alieno et in 
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aliis jure nostro; quo facto et dicto Guillelmo, pretextu donacionis 
hujusmodi, ad predictum feodum assignante, predictus Petrus ad nos 
super hoc rediit querulosus, requirendo nostrum officium quod ei- 
dem promissionem servaremus predictam ; moto igitur in curia nos- 
tra debato super hoc inter Petrum et Guillelmum predictos, eodem 
Guillelmo dicte donacionis nostre litteras in cera viridi ostendente, 
et dicto Petro inter cetera dictam promissionem nostram allegante, 
curia nostra negocium hujusmodi nobis reportavit, dictusque miles, 
ex pluribus indiciis et veris, tractatum predictum, inter nos et ipsum 
habitum, ad memoriam nostram reduxit; quibus diligenter attentis, 
dictis gentibus nostris respondimus nos recordari quod idem Petro 
promissionem feceramus predictam, et eam teneri volebamus ille- 
sam : Reverlentibus igitur ad curiam nostram super debato hujus- 
modi partibus antedictis, per curie nostre judicium dictum fuit quod, 
non obstante donacione predicta dicto Guillelmo facta, et litteris 
nostris super ea confectis, quas nostra curia cancellavit et apud se 
retinuit cancellatas, predictus Petrus et ejus heredes in perpetuum 
erunt exempti a subjectione et homagio dicti Guillelmi et heredum 
suorum, et immediate remanebunt in homagio et subjectione nos- 
iris et successorum nostrorum. 

Jovis post sanctum Barnabam. 


XVII. Cum dilectus et fidelis noster Arturus, dux Britannie, de 
voluntate et expresso consensu Yolandis de Drocis, ejus uxoris, du- 
cisse Britannie, ad hoc ab ipso duce auctorizate, et dilecti et fidelis 
nostri Johannis, vicecomitis Lemovicensis, primogeniti dicti ducis 
ex matrimonio precedenti, et Guidonis, ejusdem Johannis fratris, 
necnon de consilio nobilium virorum Johannis, comitis Richemon 
tis, dicti ducis fratris; Almarici, domini de Credonio, Briencii , 
domini MontisJohannis, consanguineorum ducis ejusdem; Theo- 
baldi, domini Ruppis-Fortis; Henrici, domini de Avaugor; Johan- 
nis, domini Belli-Manerii, et plurium nobilium aliorum, certam 
provisionem in terris et bonis ipsius ducis, pro vitanda cujuslibet 
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dissensionis materia, que in dicti ducis terris et bonis, post ejus 
obitum, posset incidere, fecerit, pro liberis, tam susceptis quam in 
posterum procreandis ex matrimonio predictorum Arturi et Yolen- 
dis, sub certis condicionibus ac convencionibus, ac certe pene ad- 
jectione firmata, prout in litteris super hoc confectis , et sigillis pre- 
dictorum ducis, ducisse, Johannis et Guidonis ac supranominatorum 
nobilium sigillatis , plenius continetur; que littere, inter cetera, conti- 
nent quod predicti Yolendis, Johannes et Guido, sub certis obliga- 
cionibus , altera pars alteri invicem et hinc inde, promiserunt quod 
quelibet eorum pars, ad requisicionem sufficienter factam partis al- 
terius, eidem parti requirenti litteras nostras validiores quam fieri 
poterunt, non mutata dictarum convencionum substancia, de om- 
nibus contentis in litteris supradictis concedet et fieri concordabit: 
procurator dicte comitisse curie nostre exhibens litteras predictas , 
eundem Johannem in curia presentem, sufficienter requisivit, ex 
parte ducisse ejusdem, ut ipse, secundum quod promiserat, conce- 
deret eidem et consentiret fieri domini Regis litteras super omnibus 
convencionibus in litteris predictis contentis; dictus vero Johannes, 
cum deliberacione, respondens quod ipse paratum se offerebat dic- 
tas litteras nostras concedere, prout tenebatur secundum dictarum 
convencionum tenorem, curiam nostram attamen requisivit ut, cum 
dubium sit utrum liberi predicti, pro quibus facta fuit dicta provisio, 
cum ad etatem legitimam pervenerint, velint aut nolint, vel alter 
eorum esse contenti provisione predicta, et sic in casu contradictio- 
nis ipsorum vel alterius eorumdem in promptu tunc immineret 
evidens discordia inter partes easdem super terris et bonis ducis 
ejusdem, ipsa curia nostra, ex officio suo, futuris casibus provi- 
dendo, pro dictarum parcium utilitate et pace, super hoc vellet certe 
provisionis remedium adhibere : Quibus auditis, et visis diligenter 
litteris supradictis, per nostram fuit curiam, certam super hoc 
provisionem ex suo officio facientem, pro vitandis dissencionis et 
litigiorum anfractibus futuris temporibus inter liberos supradictos. 
dietum et pronunciatum quod dictus vicecomes , prout ab eo peti- 
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tur et ipsemet consentit, super dictis convencionibus litteras nostras 
fieri concedet, ipsius curie nostre provisionem que sequitur super 
hoc insuper continentes, videlicet quod in illum. eventum quod 
dicti liberi, pro quibus facta est dicti ducis predicta provisio , cum 
ad etatem legitimam pervenerint, et eorum quilibet eam gratanter 
acceptabunt et erunt ea contenti, dicta provisio patris eorum teneat 
et inconcusse servetur; si vero dicti liberi vel alter eorum nolue- 
rint ea esse contenti, tam dicta provisio ducis ejusdem quam littere 
nostre, super ea faciende, pro nullis et pro non factis habeantur, 
et, eis non obstantibus, veniant dicti liberi ad tale jus quod eis com- 
petere de racione poterit in terris et bonjs ducis predicti, prout fue- 
rit racionabiliter faciendum. Dictum fuit insuper quod dicta ducissa, 
litteris nostris predictis, quas ipsa super dictis convencionibus à 
dicto vicecomite requirit, cum adjectione supradicte provisionis curie 
nostre, debet esse contenta. 

Jovis post sanctum Barnabam. 

Copiam littere quam super hoc habent partes invenies in sacco, 
cum peticionibus, articulis et cedulis istius parlamenti. 


XVIII. Cum inter abbatem et conventum monasterii Regalis-Mon- 
tis, ex una parte, et archiepiscopum et capitulum Rothomagenses, ex 
altera, esset mota discordia, super eo quod dicti archiepiscopus e! 
capitulum, racione trecentorum modiorum vini, quos ipsi ex regia 
concessione percipere consueverunt annuatim in modiacione Rotho. 
magensi domini Regis , capi fecerant et levari quoddam dolium vini, 
quod dicti religiosi in villa Rothomagensi vendi faciebant, quod dolium 
dicti religiosi petebant sibi reddi, curie nostre domini Regis privile- 
gium exhibentes, per quod ipsi dicebant se, a tempore fundacionis 
dicti monasterii , liberos et immunes esse, cum omnibus rebus et ser- 
vientibus eorumdem, per terram et per aquam, in omni loco potes" 
tatis domini Regis, ab omni pontagio, pedagio, tholoneo, passagio: 
roagio, modiacione vini et consuetudinibus aliis quibuscunque : 
parte dictorum archiepiscopi et capituli e contrario exhibente dona- 
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cionem precedentem dictorum trecentorum modiorum vini, in mo- 
diacione Rothomagensi, dudum antea sibi factam per inclite recor- 
dacionis Richardum, quondam Anglie regem, Normannie et Aqui- 
tanie ducem : Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis dictis 
privilegiis, per arrestum nostre eurie dictum fuit quod, privilegio 
predicto super annuo redditu supradicto, dudum concesso archie- 
piscopo et capitulo predictis, sequens privilegium dictis religiosis 
postea concessum in aliquo non prejudicat, sed, eo non obstante, 
dicti archiepiscopus et capitulum concessione predicta , in priori eo- 
rum privilegio contenta, gaudebunt; postquam vero dicti archiepi- 
scopus et capitulum predictos trecentos modios vini in anno perce- 
perint, ex concessione predicta, ex tunc, illo anno durante, eorum 
privilegium , super dieta donacione confectum, non prejudicabit pri- 
vilegio predicto religiosis eisdem concesso. 

Jovis post sanctum Barnabam. 


XIX. Cum Yzarnus de Luzegio, domicellus, curie nostre con- 
quereretur, proponens quod , ipso existente in saisina repariorum de 
Cusello et de Chaornhaco, cum pertinenciis eorumdem , que quon- 
dam fuerunt Poncii de Podio, militis, et Bernardi et Poncii, libero- 
rum ipsius militis, et que bona Giraudus Flote, quondam senescal- 
lus Petragoricensis, pro quibusdam emendis, in quibus dicti miles 
et ejus filii nobis tenebantur, et pro quibusdam excessibus eciam 
ab eisdem, ut dicitur, perpetratis, ad manum suam poni fecerat, et 
ea dicto Ysarno, tanquam plus offerenti, vendiderat, precedentibus 
subastacionibus consuetis, pro certo precio ab eodem Ysarno, the- 
saurario nostro Caturcensi, ut dicebat, soluto, cujus emptionis titulo 
ipse dicta bona per decem annos, novissime preteritos, pacifice te- 
nuerat, ut dicebat; nichilominus senescallus nunc Petragoricensis , 
virtute cujusdam littere a nobis impetrate per Helenam de Podio, 
uxorem Bertrandi de Rossilione, militis, et liberos eorumdem con- 
jugum, non facientis mencionem de vendicione predicta, ad manum 
nostram posuit bona predicta, requirens dictam manum nostram 
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inde amoveri, et se permitti, sicut prius, gaudere bonis predictis: 
parte adversa pluribus racionibus e contrario proponente dictorum 
bonorum saisinam debere sibi deliberari, et non dicto Ysarno, et 
maxime pro eo, ut dicebat, quod, cum predicti Poncius de Podio, 
dicte Helene pater, et ejus liberie fratres ipsius Helene, tempore 
quo ipsi bona predicta tanquam sua tenebant et pacifice posside- 
bant, pura donacione facta inter vivos, eidem Helene et ejus liberis, ex 
dicto Poncio susceptis, bona predicta donavissent, et ipsorum donii- 
nium in eos transtulissent, et ipsi Helena et ejus liberi dicta bona, 
virtute donacionis predicte, per tres annos et amplius pacifice te- 
nuissent et tenerent, et essent in possessione pacifica bonorum pre- 
dictorum, bajulus noster Caturcensis bona predicta, injuste et sine 
cause cognicione, posuit ad manum nostram; a qua manus apposi- 
cione, dicta Helena statim ad senescallum Petragoricensem appellavit; 
qua appellacione non obstante, idem bajulus dictam Helenam sem- 
per appellantem expulit de saisina bonorum predictorum; quam ap 
pellacionem ipsa contra dictum bajulum et procuratorem nostrum 
fuit legittime prosecuta ; qua lite pendente et in ea certis datis com- 
missariis ipsis partibus a senescallo predicto, dictus Ysarnus de Lu 
zegio, sciens, ut dicebat, dicta bona sic esse litigiosa, maliciose pro- 
curavit erga dictum senescallum quod idem senescallus, videlicet 
Giraudus Flote , bona predicta, sic litigiosa, dicto Ysarno vendidit pro 
modico precio, que bene valebant quinque millia librarum Turonen- 
sium, ut dicebat; ipsa Helena contradicente, et se in hujusmodi, quan- 
tum potuit, opponente, et in opposicione sua continue persistente, 
et causam dicte appellacionis sue prosequente in tantum quod infra 
modicum tempus postea dicta Helena diffinitivam pro se habuit sen- 
tenciam per curiam dicti senescalli contra dictos bajulum et pu 
ratorem nostrum, per quam sentenciam amota fuit manus nostra de 
predictis bonis, et pronunciatum dictam Helenam bene appellasse. 
st ipsam debere reponi in possessione bonorum predictorum, salvo 
jure nostro et quolibet alieno; a qua sentencia dictus procurator 
noster appellavit; et deinde, predictis partibus in nostra curia cons 
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titutis In causa appellacionis predicte, dictus procurator noster ex- 
presse renunciavit appellacioni sue predicte, et curia nostra dicte 
Helene litteram nostram concessit ad senescallum Petragoricensem 
quod , non obstante dicta appellacione, cui renunciaverat procurator 
noster, ipse senescallus judicatum predictum, pro dicta Helena fac- 
tum, execucioni mandaret, et similiter aliam litteram. obtinuit a 
nostra curia, sicut dicit, quod, non obstante dicta vendicione, sic 
maliciose et de re litigiosa facta, idem senescallus dictum judicatum 


execucioni mandaret; et postea plura alia mandata super hoc a no- : 


bis impetravit, ut ipsa dicebat, ad senescallum predictum, que nun- 
dum fuerunt execucioni mandata, propter maliciam seu negligenciam 
dicti senescalli et potenciam Ysarni predicti ; quare petebat pars dicte 
Helene et liberorum suorum predictum judicatum, pro se latum, 
execucioni mandari, et dictorum bonorum possessionem sibi delibe- 
rari, et super deterioracione dictorum bonorum sibi provideri : Au- 
ditis igitur hinc inde propositis, et visis litteris et instrumentis super 
hoc a dictis partibus exhibitis et maxime litteris, tam vendicionis 
quam judicati predictorum, ac litteris nostris per quas mandabatur 
quod dictum judicatum mandaretur execucioni , per arrestum nostre 
curie, dictum fuit quod, non obstantibus propositis ex parte dicti 
Ysarni, judicatum predictum, pro dicta Helena latum, absque dila- 
cione mandabitur execucioni, et quod dictorum repariorum et per- 
tinenciarum ipsarum saisina, manu nostra inde amota , deliberabitur 
ipsis Helene et liberis suis predictis, salvis eidem Helene et ejus 
liberis eorum jure super fructibus, exitibus et proventibus ex dictis 
bonis hactenus perceptis, a tempore quo ipsa Helena inde fuit ex- 
pulsa per bajulum predictum, et super bonis in dictis repariis in- 
ventis, ac super deterioracione bonorum predictorum quam propo- 
nit factam fuisse maliciose per Ysarnum predictum, salvo insuper in 
bonis predictis jure nostro et Ysarni predicti, prout racio suadebit. 

Mercurii post nativitatem beati Johannis Baptiste. 

Data vendicionis facte Ysarno de Luzegio est die mercurii post oc- 
tabas Pasche, anno Domini millesimo trecentesimo. Data judicati 
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facti pro Helena fuit die jovis ante festum beate Katerine virginis, 
anno Domini millesimo trecentesimo. 


i i 


ARRESTA 


PER CURIAM DATA 'IN PARLAMENTO OCTABARUM HYEMALIS FESTI BEATI 
MARTINI , 


ANNO DOMINI MCCCXII. 


L Cum jamdudum Suessionensis episcopus in curia nostra requi- 
sivisset quod saisina prisiarum in terra ipsius episcopi , ide quarum 
proprietate major et jurati ville Suessionensis peticionem fecerant 
contra ipsum, sibi deliberaretur, et defenderetur in saisina capiendi, 
in terra sua , dicta causa pendente, et, auditis partibus, per arrestum 
curie nostre tunc deliberata fuisset eidem episcopo dictarum prisia- 
rum saisina, pendente causa predicta; postea vero, cum dicti major 
et jurati quasdam prisias in terra dicti episcopi , justiciando, fecis- 
sent, idem episcopus super hoc conquestus fuit, dicens hujusmodi 
prisias fuisse factas in sui prejudicium et contra tenorem arresti pre- 
dicti, requirensque se de dictis prisiis resaisiri, et factum hujusmodi, 
tam nobis quam sibi, competenter emendari; dictis majore et juratis 
e contra dicentibus se esse in saisina faciendi prisias in terra dicti epi- 
scopi, quando ipsi preveniunt eumdem; et tunc, auditis hinc inde pro 
positis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod super hujusmodi 
debato dicte partes facerent facta sua, et quod, de dictis prisiis locis 
resaisitis, hujusmodi prisie ad manum nostram, tanquam superioris. 
ponerentur, et deputaretur per nos unus serviens qui, pendente caus? 
predicta, de prisiis quas dicti major et jurati facient in terra dicti 
episcopi in'casu prevencionis, racione saisine quam ipsi allegant, * 
parte nostra faciet loca resaisiri, et, locis sic resaisitis , hujusmodi 
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prisias ad manum nostram, tanquam superioris, ponet et explectabit, 
et de ipsis tenebitur reddere racionem illi parti que obtinebit in causa 
predicta ; comparentibus in parlamento presenti dictis partibus , idem 
episcopus instanter requisivit arrestum predictum, pro se factum 
super saisina capiendi in terra sua, execucioni mandari, et predictas 
prisias, ad manum nostram positas, propter opposicionem dicte pre- 
vencionis , sibi reddi, cum, ut dicebat, dicti major et jurati dictam 
excepcionem suam super saisina capiendi in terra ipsius episcopi, in 
casu prevencionis, prosecuti non fuerint, ut debebant; proponens ip- 
sos, propter eorum negligenciam, a prosecucione dicte exceptionis 
per eos proposite, totaliter cecidisse, et se solum debere remanere, 
secundum dicti prioris arresti tenorem, in saisina capiendi in terra 
sua; predictis majore et juratis pluribus racionibus proponentibus 
ex adverso non ipsos, sed dictum episcopum. debere reputari super 
hoc negligentem; tandem-curia nostra dictorum majoris et jurato- 
rum procuratorem interrogavit si ipse fecerat suos articulos super 
excepcione predicta proposita per eundem, et si commissionem im- 
petraverat super eis; qui confessus fuit quod super hoc nec fecerat 
articulos nec impetraverat commissionem : Auditis igitur hinc inde 
propositis, et visis arrestis curie nostre ab utraque parte productus, 
per arrestum nostre curie dictum fuit quod dicti major et jurati, 
propter defectum suum prosecucionis dicte exceptionis de casibus 
prevencionis per eos proposite, omnino ceciderant ab exceptione sua 
predicta, et quod dicte prisie, propter hujusmodi debatum ad ma- 
num nostram posite, cum eorum expletis episcopo predicto reddantur, 
et quod, secundum dicti prioris arresti tenorem, dictus episcopus 
remanebit solus in saisina capiendi in terra sua, salva super hoc dictis 
majori et juratis questione proprietatis, prout fuerit racionis, et quod 
predicti major et jurati predictas prisias per eos factas, tam nobis 
quam dicto episcopo, emendabunt. 

Dominica post sanctuni' Andream. 


IL Cum major et jurati communie de Brueriis nobis conquesti 
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fuerint quod, licet ipsi et alie persone de dicta communia, cum 
heredibus et bonis eorum, per punctum carte a predecessoribus nos- 
tris Francie regibus eisdem concesse, liberi sint et immunes a manus 
mortue prestacione, et sint ab antiquo in bona saisina libertatis pre- 
dicte, nichilominus gentes nostre manummortuam levare nituntur 
de bonis existentibus infra terminos dicte communie, que fuerunt 
defuncti Rocardi cordubenarii, de villa de Brueriis oriundi, et qui 
erat, ut dicebant, tempore quo decessit, de communia supradicta, 
licet per aliquot annos moram fecisset Parisius, propter officium 
sergenterie Castelleti nostri Parisiensis, quod gerebat ibidem, per 
quod factum ipse non desierat, ut dicebant, esse de communia 
supradicta, immo censeri debebat tanquam burgensis et habitator 
communie predicte; requirentes, una cum heredibus dicti defuncti, 
dictum impedimentum amoveri de bonis predictis, et se gaudere 
permitti in hujusmodi dicte libertatis saisina; procuratore nostro plu- 
res raciones e contrario proponente : Tandem, auditis hinc inde pro- 
positis, et visa carta predicta, scitaque veritate quod dictus Rocardus 
de villa de Brueriis fuerat oriundus, et, tempore quo decessit, erat 
burgensis dicte communie et domum suam tenebat ibidem, licet 
Parisius venisset , ut ibidem Castelleti nostri servientis officium exer- 
ceret, ex hiis attendens curia nostra, dictum Rocardum, propter ser- 
vicium nostrum predictum, in quo ipse decesserat , burgesie predicte 
statum et privilegium non amisisse, et eundem, tempore quo ipse 
decessit, per predicta reputans burgensem et personam dicte com- 
munie, ac per hoc debere dicta libertate gaudere, per arrestum 
suum pronunciavit quod, de bonis predictis dicti quondam Ro- 
chardi, sitis infra terminos dicte communie , amovebitur impedi- 
mentum in eis appositum racione predicta. 

Dominica post sanctum Andream (102). 


III. Cum Bethino Calcinelli, milite, rebus humanis exempto, 5 
ncscallus Belli-Cadri, de mandato litterarum nostrarum, ad bon 
mobilia et immobilia, de quibus idem Bethinus saisitus decessit, 
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in senescallia Belli-Cadri existencia, ne liberi dicti defuncti, ad ea 
assignando, brigam facerent inter se, manum nostram posuisset, ut 
integra servarentur illi parti cui deliberari debet eorum saisina, 
presens in curia nostra Vierna, dicti defuncti relicta, pro se et Jo- 
hanne et Guiota, ejus liberis, ex dicto defuncto susceptis, proponens 
eundem Bethinum testamentum suum fecisse, et in eodem predic- 
tum Johannem heredem suum universalem instituisse, et eandem 
Viernam, predictorum Johannis et Guiote tutricem ac curatricem 
deputasse, dictorumque bonorum saisinam ad eundem Johannem, 
sic heredem institutum, tam de jure quam de consuetudine pa- 
trie, in qua dicta bona consistunt, pertinere, peteret, tam racione 
sui dotalicii quam racione dicti Johannis, dictorum bonorum sai- 
sinam sibi et eidem Johanni deliberari, et se in ea custodiri et de- 
fendi, curie nostre exhibens dictum testamentum, apertum et sigillo 
auctentico sigillatum; et ex adverso, comparens Guillelmus Bethini, 
miles, dicti defuncti primogenitus, proponens dictum Bethinum, 
tempore quo ipse decessit, esse et antea longo tempore fuisse ci- 
vem et habitatorem Parisiensem, et se predicta bona acquisivisse, 
constante matrimonio inter ipsnm et defunctam matrem ipsius Guil- 
lelmi, priorem quondam conjugem dicti defuncti, et se, pro dimidia 
parte dictorum bonorum, racione dicte matris sue, cujus est he- 
res, ut dicit, et pro alia dimidia, tanquam dicti defuncti primoge- 
nitum, de consuetudine Francie et maxime ville Parisiensis, ceteris 
ipsius defuncti liberis, maxime in feodis nobilibus, in saisina bono- 
rum predictorum deberi preferri, pluribus racionibus peciit dictorum 
bonorum saisinam sibi tradi et deliberari : Auditis igitur hinc inde 
propositis, visoque testamento dicti defuncti, contra quod nichil 
racionabile vel apparens vicium fuit propositum, attentaque consue- 
tudine senescallie Belli-Cadri, que regitur jure scripto, et in qua 
bona predicta, de quibus est contencio, consistunt, per arrestum 
nostre curie dictum fuit quod bonorum predictorum saisina delibe- 
rabitur Johanni predicto, heredi universali dicti defuncti , ut predic- 
tum est instituto, et predicte Vierne, ejus nomine, ut tutrici ipsius, 
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tione proprietatis. 
Veneris post sanctum Nicholaum hyemalem. 


IV. Cum dudum decanus et capitulum ecclesie Tornacensis, de 
nostra speciali gardia existentes, a nostra curia supplicando peciis- 
sent ut, cum singulis annis cives Tornacenses ederent bannum, et 
facerent in civitate Tornacensi quod quicumque interficeret civem 
suum, seu filium civis civitatis ejusdem, infra districtum ipsius ci- 
vitatis vel extra ubicumque, ab ipsa civitate perpetuo bannitus exis- 
teret, de canonicis et clericis ipsius civitatis nulla omnino in dicto 
banno habita mensione, licet ipsi cives, secundum tenorem littera- 
rum suarum, exhibitarum tunc coram dicta curia nostra, tantum 
de uno canonico vel clerico injuriam passo civitatis ejusdem, quan- 
tum de uno cive suo facere tenerentur, propter quod eosdem canoni- 
cos et clericos contingebat multis mortis periculis subjacere, dictot 
cives, prepositos, juratos et alios rectores civitatis Tornacensis, ad 
ponendum ipsos canonicos et clericos in dicto banno, quandocun- 
que ipsum fieri contingeret compellere dignaremur, et tandem, au- 
ditis que ambe partes hinc inde, pro et contra super premissis pro 
ponere voluerunt, fuisset, ipsis partibus presentibus , per dicte curie 
nostre judicium, ordinatum et pronunciatum dictos canonicos et cle- 
ricos in prefato banno, sub modo et forma quibus cives Tornacenses 
ponebantur, poni debere et extunc in antea esse ponendos; et post- 
modum nobis fuisset, ex parte ipsorum decani et capituli, intima- 
tum quod, dicti cives, post predictum judicium, formam dicti banni 
mutantes in fraudem, de interfectis extra districtum suum, in banno 
suo, omiserant facere mensionem, nostro predicto judicio non p? 
rendo; quare petebat procurator dictorum decani et capituli dic- 
tos cives compelli ad parendum ipsi judicio, et ad illud tenendum 
et servandum; et, auditis hinc inde propositis, per nostram curiam 
fuisset pronunciatum, et predicti cives fuissent ad hoc condempnal 
quod, ipsi dictum bannum facerent secundum formam supradic 
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tam, et canonicos et clericos ecclesie et civitatis Tornacensium in- 
cluderent in eodem, et de ipsis in dicto banno expressam facerent 
mensionem, prout in judicatis curie nostre, super predictis confec- 
tis plenius continetur; nuperque, ex parte ipsorum decani et capi- 
tuli, in nostra curia propositum extiterit, conquerendo quod dicti 
cives Tornacenses, contra tenores judicatorum predictorum, in ip- 
sorum decani et capituli prejudicium veniendo, et ea non servando, 
secundum earumdem continencias et tenores, non nisi canonicos et 
clericos in civitate predicta Tornacensi residentes, in suo banno 
predicto cum illud fieri faciunt comprehendunt quamquam omnes 
et singuli canonici et clerici dictarum ecclesie et civitatis Tornacen- 
sium, tam residentes quam absentes, ubicumque maneant vel exis- 
tant in dicto banno, ut ipsi decanus et capitulum asserebant , prout 
et cives ac filii civium Tornacensium, debeant coniprehendi; dictis 
civibus plurés in contrarium proponentibus raciones : Demum, audi- 
tis hinc inde propositis, ac visis predictis judicatis curie nostre, su- 
per premissis alias factis, per nostre curie fuit judicium declaratum 
et declarando pronunciatum canonicos et clericos dictarum eccle- 
sie et civitatis Tornacensium, tam residentes quam absentes, ubi- 
cumque maneant, vel existant, debere in banno hujusmodi compre- 
hendi, et ad ipsos comprehendendos et declarandos in ipso banno, 
sicut et cives et filios civium civitatis Tornacensis prefate, predictos 
cives Tornacenses dicta nostra curia condempnavit, 

Veneris post sanctum Nicolaum hyemalem, mense decembris. 


V. Philippus, Dei gracia, Francie rex, notum facimus univer- 
818, etc. 

Cum, ex justis, racionabilibus et honestis causis, intencionis 
nostre non exista nec placeat nobis nec consilio nostro quod, 
doctores et scolares studii Aurelianensis universitatem habeant, nec 
statu universitatis utantur, immo, sicut ab olim ibidem extitit ob- 
servatum, tanquam singulares persone moribus et sciencia lauda- 
biliter imbuantur ; nosque, pro eorum utilitate et dicti studii refor- 
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macione, certas gracias et privilegia nuper graciose duxerimus con- 
cedenda doctoribus et scolaribus Aurelianensibus legentibus et stu- 
dentibus, tam in jure canonico quam civili, et, pro dictis graciis et 
privilebiis inviolabiliter observandis, prepositum nostrum Aurelia- 
nensem, executorem et conservatorem deputaverimus specialem, 
nos, ad eorum requisicionem, hujusmodi gracias et privilegia ad om- 
nes magistros et scolares, in theologia, gramatica ac logica legentes 
et studentes Aureliano, volumus et, de gracia speciali, elargiri preci- 
pimus et extendi, quodque dictus prepositus, conservator a nobis 
super hoc deputatus, tam istos quam illos, gaudere faciat privile- 
giis et graciis supradictis, quamdiu ipsi, ut persone singulares, se- 
cundum antiquum modum, in dicto studio se habebunt ; cum autem 
nuper intellexerimus quod predicti doctores, juris canonici et civi- 
lis, inter se ordinaverint quod ipsi jurare teneantur se servaturos 
gracias et privilegia supradicta, et eciam statuta que ipsos doctores 
facere contigerit in futurum, et jam inceperint, tam per se quam 
per scolasticum Aurelianensem, quasdam compulsiones facere con- 
tra illos qui dicta nollunt juramenta prestare, quod non est dubium 
voluntati et ordinacioni nostre contra ire, cum per hoc indirecte 
statu universitatis eos appareat uti velle, et ex hujusmodi juramentis, 
tam nobis quam ipsis quam toti ville Aurelianensi liquido appareat 
posse prejudicium generari, tenore presencium inhibemus ne ipsi 
talia vel similia facere quomodolibet attemptent , injungentes els 
dem ut, quecumque super hiis attemptarunt, revocent absque diffi 
cultate quacumque, ita quod non oporteat nos super hoc aliud facere 
remedium adhibere ; damus insuper, tenore presencium, in man- 
datis, ballivo et preposito Aurelianensibus, ut ipsi, prout ad eorum 
spectat officium, provideant diligenter ne super hiis aliquid attemp 
tetur contra nostre predicte voluntatis et ordinacionis intentum; V?" 
lumus insuper, in studii predicti favorem quod, quemadmodum 
prepositi nostri , sic et illi qui preerunt excubiis dicte ville, qui erunt 
pro tempore, jurare palam et publice teneantur privilegia nostra 
quecunque, doctoribus, magistris et scolaribus predictis concessa, 
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fideliter et inviolabiliter, ut premissum est, custodire, et quod qui- 
libet ex eis, tam prepositi quam prefecti excubiis qui fuerunt pro 
tempore, prout ad eorum quemlibet pertinebit, favorabiliter et ho- 
neste, quantum, sine offensione justicie, comode poterunt, doctores, 
magistros et scolares studii predicti tractabunt, et ab injuriis ac vio- 
lenciis indebitis usquequaque defendent ; volumus eciam quod, ubi 
casus occurrerit, propter irrogatam forsan injuriam doctori, magis- 
tro, vel scolari cuiquam, vel aliam justam causam, doctores conve- 
nire valeant, prout ab antiquo facere consueverunt, et, si videbitur 
eis expediens, secum de baccalariis dicti studii et aliis personis ydo- 
neis vocare possint quotquot, pro casu contingente, sufficere vide- 
rint, cum quibus tractent vel prosequantur agenda, ipsique docto- 
res sciant antiquiorem ex eis, in professione, locum decani tenere 
debere, nisi alium communiter ad hoc duxerint assumendum, pro 
ceteris vocandis qui pro talibus debeant convenire; qui decanus eis 
exprimet cartas vocacionis predicte. In quorum testimonium et mu- 
nimen, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
Parisius, in parlamento nostro, anno Domini millesimo trecente- 
simo, mense decembri. 

Vigesima prima die decembris (103). 
Alias litteras dictis doctoribus concessas invenies inferius in sep- 
limo et octavo foliis [ p. 585 ]. 


VI. Philippe, par la grace de Dieu, roys de France, a touz ceaus 
qui verront ces presentes lettres , saluz : Nous faisons a savoir a touz, et 
presenz et a venir, que comme pluseurs contenz et debaz fussent meu 
entre religieuses personnes, l'abbe et le couvent de l'eglise Saint-Ri- 
chier-en-Pontieu , d'une part, et le maieur, les jurez et toute la com- 
mune de la dite ville, d'autre part; desquelz debaz plait pendoit, 
d'aucuns entre les dites parties en nostre parlement, a Paris, et 
d'aucuns en l'assise d'Amiens, et des autres en prevoste, pardevant le 
prevost de Saint-Richier; et les dites parties, pour bien de pais et 
pour eaus apaisier perpetuelment, se fussent acordees que le dit 
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puuars IV, content ou debat, tout de plain, oyes leurs raisons et veues leurs 
P". chartres et leurs privileges, soient determine et esclarci; les dites 
parties, en ce present parlement, proposanz sur ce pluseurs raisons, 
et monstranz leurs lettres et leurs privileges, et veu ce que li baillis 
d'Amiens avoit ordene sur pluseurs des articles contencieus entre 
les dites parties, par le pover que les dites parties li avoient donne, 
en proloignent sa jurisdicion, a la fin de faire tenir ce que la court 
verroit estre raisonablement ordene, et de corriger ce que elle y 
verroit a amender sus touz les debaz desus diz : Oyes diligemment 
les dites parties, et veues leurs lettres et leurs privileges, les diz debaz 
et content furent ordene, determine et esclarci par nostre court en 
la maniere qui s'en suit : e * 

Premierement de l'article la ou li dit religieus disoient que ou cas 
des prises qui estoient faites duran: les trois jours de la feste Saint- 
Richier, appartenanz a visconte, les prises, la cognoissance, la execu 
cion, et le emolument appartenoient a eaus seuls et pour le tout; 
le maire et les jures de la dite ville proposanz le contraire : Oyes les 
raisons de l'une partie et d'autre, et veuz leurs privileges, termine 
est, et par droit, que la prise, la cognoissance, la execucion et le 
emolument appartiennent as devanz diz religieus , et li jugement 
sera faiz par les diz maires et jurez toutes fois que jugier y con 
vendra. 

Item de l'article ou quel li dit religieux disoient que li habitant 
de la dite ville ne povoient edefier, faire, refaire, rapparelier, ne 
emipeschier les fros de la dite ville, en faisant, edefiant, refaissant 
ou rappareillant issues, saillies, huisseries, huvrelas, appentiz, es- 
taures ou manueles a puys, ne autres manieres de ouvrages où ede- 
fices, viez ou noviaus, és fros desus diz ne sur yceaus, ne es lieus 
marchissans as diz fros, senz prendre congie au froquier de la dite 
eglise; les diz maieur, jurez et commune proposanz au contraire : 
Oyes les raisons proposees d'une partie et d'autre, veu et con” 
sidere la vertu de leurs privileges, termine est, et par droit, que h 
habitant de la dite ville ne povent ne ne pourront des ore en avant 
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faire edefier, refaire, ne rapparelier tels manieres de edefices ne de 
ouvrages comme desus est dit, senz requerre le congie dou dit fro- 
quier; et se li requis, il n'en woloit donner congie, il le pourront 
faire, mais il l'en doivent premierement requerre, excepte que se 
il avenoit par aucune aventure que les manoueles des puis, seans es 
fros de la dite ville, cheoient ou brisoient, et touz li autres edefices 
de celuy puis demourast en son estat, et se aucune des parois des 
maisons de la dite ville, tenanz es fros desus diz, estoient percee 
ou crevee par faute de closture de verge, de late ou de mortier, 
le sueil, les potiaus, et toute l'autre charpenterie et mazconnerie de 
la dite paroy demoranz en leur estat; termine est et esclarci que li 
babitant de la dite ville pourront refaire, rapparelier, mettre et re- 
mettre les dites manoueles des puis, et refaire les pertuis des parois 
et edefices desus diz en la maniere que il est desus devise, et faire 
huis et fenestres, senz requerre le congie dou dit froquier, sauf ce 
que se toute la charpenterie et mazconnerie demouroient en leur 
estat, et les parois entre deuz cheoient jusques en la terre, li habi- 
tant de la dite ville ne les povent faire ne refaire senz requerre con- 
gie ou dit froquier, en la maniere desus ditez. Et n'est mie a oblier 
que se li mur et les portes dont la dite ville est fermee, joingnanz 
as fros, depezcoient en aucune partie ou cheoient dou tout jusques 
au reys de terre, li habitant desus dit les porront faire et refaire 
senz requerre le congie dou dit froquier, pour ce que la fermete 
de la dite ville est nostre. 

Item de l'article ou quel li dit religieus maintiennent que toutes 
foiz et quantes foiz li maires et li jure de la dite ville, ou leurs genz, 
prenoient aucune personne de la mesnie des diz religieus, fust en 
cas present ou non present, rendre leur devoient, et que a eaus én 
appartenoit la cognoissance, la execucion et tout li emolument ; les 
diz maieur et jurez proposanz au contraire : Oyes les raisons propo- 
sees des dites parties, et veuz leurs privileges , termine est par droit 
et esclarci que li diz maires et jure ne pourront retenir, ainz ren- 
dront as diz religieus leurs mesnies, mais que il soient a leur pain, 


De 


Pricirre IV, 
1312. 





564 LES OLIM. 
Pere IV, a leur pot et de leur propre mesnage, se il n'est ainsi que li cas 
7 soit si grant que li cors dou forfaisant deust perir, du quel cas li 
dit maieur et jure aront la cognoissance. Et se aucuns des dites 
mesnies nafroit ou blezçoit aucune persone, et il fust pris en cas 
present par les diz maieur et jurez, ou par leurs genz, la dite prize 
demourra par devers les diz maieur et jurez juques a tant que par 
noz genz sera seu se il y ha peril de mort ou non. 

Item de l'article ou quel li dit religieus se doloient de ce que li 
diz maires et jure avoient pris les biens muebles d'un leur franc 
homme lige, couchant et levant sus le fief tenu de la dite eglise; 
les diz maire et jurez proposanz que a bonne cause avoient fait la dite 
prise, parce que il l'avoient pris pour contribuer aveuc eaus as fra 
faiz par la dite ville pour l'ost de Flandres : Oyes les raisons des dites 
parties, et veuz leurs privileges, termine est, et par droit, que li dit 
maires et jure avoient bonne cause de faire la dite prise, et tendra 
la dite prise, et le pourront faire en cas semblable. 

Item de l'article ou quel il est contenu que li maires et jure de 
la dite ville se doloient des devant diz religieus, pour ce que il 
avoient pris et saisi les heritages de Guillotin dit dou Neu, leur 
bourgoys, pour ce que il estoit entrez en leur bourgoisie, et di- 
soient li diz religieus que, pour ceste cause, avoient acquis les heri- 
tages dou dit Guillotin tenuz de la dite eglise; et maintenoient au 
contraire li dit maires et jure que li dit Guillotins et touz autres 
de semblable condition povoient entrer en leur commune et de- 
venir leur bourgoys senz domage : Oyes les raisons des dites parties, 
et proposans sur ce usage contraire, il fu dit que la court, de son 
office et de plain, fera enquerre dou dit usage, et pour l'une partie 
et pour l'autre. 

tem de l'article ou quel il est contenu que li dit religieux se do- 
loient de ce que li maires et jure de la dite ville avoient pris une 
piece de terre que on nomme le Bruile, tenue de la dite eglise, e 
ycelle lessie en ries et plante ileuc arbres ou prejudice des diz re- 
hgieus; les diz maieur et jurez proposant au contraire, en disant 
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que faire le povoient, et que il avoi[en]t la dite piece de terre par juste 
titre et loial, et que demourer leur devoit : Oyes les parties, acorde 
est que la dite piece de terre demourra a la dite ville a faire leur vo- 
lente, si comme elle se comporte dedenz les bonnes que assises y 
sont, et, pourla place ou piece de terre desus dite, la dite ville rendra 
chascun an a la dite eglise sis Parisis, en nom de cens, au jour de 
la feste Saint-Richier, et paiez en la dite eglise, et ne pourront li dit 
maires et jure des ore en avant acroistre la dite place ou piece de 
terre es heritages de la dite eglise. 

Item de l'article ou quel il est contenu que li dit maires et jure 
se doloient de ce que li religieuz de la dite eglise avoient pris ventes 
a volente de Jehan de Hangart, filz de bourgois de la dite ville et 
estant en la mainburnie dou dit bourgoys, la quelle chose il ne 
pouvoient faire, si comme disoient li dit maires ct jure, et que 
content devoient estre li diz religieuz par avoir quatre solz de vente 
pour chascun journel de terre, que plus n'en devoient lever, lesdiz 
religieuz proposanz au contraire, en disant par pluseurs raisons que 
faire le povoient : Oyes les parties et veuz leurs privileges, acorde 
est des dites parties que ce que pris ont li dit religieuz, faire le 
povoient. 

Item de l'article ou quel il est contenu que li dit religieuz se do- 
loient de ce que toutes foiz et quantes foiz aucuns bourgoys ou bour- 
goyse de la dite ville moroit, ses enfanz souzaagiez estoient apporte 
ouamene pardevant le maieur et jurez de la dite ville, et leurfaisoit-on 
jurer bourgoisie, pour ce que il usassent de privileges de bourgoisie, 
et ne paiassent mie reliez a volente; et disoient di dit religieuz que 
ce estoit en amenusant leur droit, et que faire ne le povoient; les diz 
maieur et jurez proposanz au contraire, en disant par pluseurs raisons 
que faire le povoient : Oyes les raisons des dites parties, acorde est 
des dites parties que, a ce que li souzaagiez puissent joir dou privilege 
de bourgoisie, les amis prochains des diz souzaagiez et les diz reli- 
gieuz appellez pardevant noz genz, tuteur seront fait et bailliez as 
diz souzaagiez des plus profitables de leurs amis, li quel tuteur pour 
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les diz souzaagiez jurront bourgoisie pardevant les diz maieur et 
jurez. Et pour ce que apres la mort de ceaus de qui il ont cause, 
il est acoustume, au lieu que li souzaagiez doivent entrer en la sai- 
sine des diz religieuz dedenz les huit jourz apres la mort dou pere 
ou de celui qui morra saisi dou dit heritage, il est acorde des par- 
ties que li delaiz desus diz sera prolongiez juques a trois mois 
apres la mort dou tenent l'eritage, et les diz tuteurs entres en la 
commune, li dit souzaagie se passeront par paiant quatre sols pour 
chascun journel de terre; et se, par aventure, il n'estoit fait en la 
maniere desus dite dedenz le tems desus dit, li dit religieur jor- 
roient de leur relief a volente, et se les diz souzaagiez, venuz en 
aage, ne voloient ratefier le fait de leurs tuteurs dessus diz, il seront 
tenuz a paier a la dite eglise relief a volente, sauf que ce que par 
leurs diz tuteur auroit este paie, par cause du dit relief, leur ten- 
dra lieu. 

Item de l'article ou quel il est contenu que, toutes foiz que bour- 
goys ou bourgoisie, tenanz de la dite eglise, vendoit heritage tenu 
des diz religieuz, le quel heritage devoit hostise, que avoir en de- 
voient ventes a volente; les diz maieur et jures proposanz au contraire: 
Oyes les parties et veuz leurs privileges, termine est, et par droit, 
que se il vendent tout ensemble l'ostise et les terres appartenant ? 
l'ostise, les diz religieuz auront quatre solz pour chascun journel, et 
se il vendent l'ostise par soy, la quelle chose il ne povent faire senz 
le congie des diz religieuz, il paieront ventes a volente pour raison 
de l'ostise, et dou remanant des terres, quatre solz pour chascun 
journel. 

Item de l'article ou quel il est contenu que li diz religieuz main- 
tenoient que toutes foiz et quantes foiz bourgoys ou bourgoise de 
la dite ville donnoient li uns a l'autre heritages tenuz de la dite 
eglise, que avoir en devoient pour chascun journel quatre solz dou 
donnant et quatre solz de celi a cui li donz estoit faiz; les dir majeur 
et jure proposanz au contraire, en disant pluseurs raisons Pa le 
quelles il n'i estoient mie tenu, si comme il disoint : Oyes les ra- 
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sons proposees de chascune partie, acorde est que toutes foiz et 
quantes foiz li dons sera fait entre vis, li dit religieuz auront, pour 
chascun journel de terre ainsi donne, quatre solz dou donnant et 
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quatre sols de celui a cui li dons sera faiz; et quant li donz sera 


fait en derrainne volente, cil a cui li dons sera fait paiera as diz reli- 
gieuz tant seulement quatre sols parisis pour chascun journel de 
terre ainsi donne, et n'auront riens li dit religieuz de la partie dou 
donnant. 

Item de l'article ou quel il est contenu que li dit religieuz avoient 
pris la soue du puis seant es fros de la dite ville, pour cause de leurs 
cenz non pales, et se doloient li dit religieuz en disant que les 
genz des diz maieur et jurez leur avoient rescousse la dite prise, 
la quelle chose faire ne povoient; les diz maieur et jurez propo- 
sant au contraire : Oyes les raisons de l'une partie et d'autre, acorde 
est des parties que la prise que li dit religieuz avoient faite fu faite 
a juste cause, et que prendre y povoient, et que resaissi seront a 
plain de la dite prise. 

Item de l'article ou quel il est contenu que li dit religieuz se 
doloient de ce que li dit maires et jure talloient les fiez et les terres 
gaangnables vilainnes tenuz ou tenues des diz religieuz, la quelle 
chose faire ne povoient, car ce estoit ou prejudice de leur eglise; 
les diz maieurs et jurez proposans au contraire, en disant par plu- 
seurs raisons que faire le povoient : Oyes les resons proposees de 
chascune partie et aveuc ce veuz leurs privileges, accorde est des 
parties que li dit maires et jure ne pourront tallier les fiez tenuz de 
la dite eglise et demourront les terres vilainnes des bourgoys, seanz 
en la banlieue et dehors, tailliables a la dite ville, et contraindront 
li dit maires et jure leur bourgoys par la prise de leur cors et de 
leurs biens, estanz en leur jurisdiction, a payer la dite taille. 

Item de l'article la ou il est contenu que les diz religieuz deman- 
doient a avoir la cognoissance, le jugement et la execucion des heri- 
lages seanz en la bamlieue de la dite ville, tenuz de la dite eglise; 
et li dit maires et jure proposoient au contraire que, de tel tems 
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et si lonc que il avoient acquis propriete, il avoient heu la cognois- 
sance, le jugement et la execucion des heritages desus diz, movenz 
de la dite eglise, a la veue et a la sceue des devanz diz religieuz: 
Oyes les raisons des dites parties et proposanz sur ce usage contraire, 
il fu dit que la court, de son office et de plain, fera enquerre doa 
dit usage et pour l'une partie et pour l'autre. 

Item de l'article ou quel il est contenu que li dit maires et jure 
se doloient, en disant que les genz des diz religieuz avoient pris 
une fame, la quelle alloit a l'erbe es ablais son mestre, es terres te- 
nues de la dite eglise, depuis que les bans et deffense avoient este 
fait par les devans diz religieuz que nus n'entrat es ablais de leurs 
teneures pour herbes cuillir ne autre chose faire, si n'estoit pour 
yceaus soier, quant il seroient meur, et de cela voloient li dit reli- 
gieuz traire a amende; les diz religieuz opposans au contraire, en 
disant que faire le povoient : Oyes les raisons des dites parties, 
acorde est des parties que la dite eglise aura la cognoissance de 
la dite prise, et en cas semblables qui escheront des ore en avant, 
et feront li dit religieuz droit. 

Item de l'article ou il est contenu que li dit religieuz demandoient 
a avoir des diz maieur et jurez la moitie de diz et neuf vins livres 
parisis, pour ce que il disoient que, ou temps passe, il avoit este or- 
dene de noz genz, et de eaus approve, que toutes foiz que li roys 
de France, pour le temps, demandoit ou prenoit subvencion sur les 
diz religieuz, pour cause de ost, li dit maire et jure et ]a commune 
de la dite ville en devoient paier la moitie de ce que on demandoit et 
prenoit sur les diz religieuz, et que pour la cause de nostre ost de 
Flandre noz genz avoient pris sur eaus les diz et neuf vins livres desus 
diz; les diz maieur et jurez proposanz au contraire, et disanz Pd 
tenuz n'i estoient, pour ce que il apparoit par nos lettres que les diz 
et neuf vins livres parisis desus diz avoient este levees pour cause 
de garnisons et non pour cause de ost, et que ou tems de 'ost de 
adonc, il avoient este et envoye ou dit ost, et paye prest et subven- 
cion, par quoy tenuz n'i estoient : Oyes les raisons de l'une partie et 





ARRÊTS. 569 
d'autre, accorde est des parties que li dit maires et jure sunt absols 
de la demande desus dite, pour ce que nos genz avoient ce pris pour 
cause de noz garnisons. 

Item de l'article ou il est contenu que li dit maires et jure se do- 
loient de ce que li froquiers de la dite eglise avoit fait abatre la 
porte Robert de Villers, la quele il avoit faite sur son demaine, et 
en demandoit a avoir amende, senz ce que il eut summe le dit Robert 
de avoir abatue la dite porte dedens huit jourz, ce que faire ne po- 
voit li dit froquiers par la teneur de leurs privileges, si comme di- 
scient li dit maires et jure; les diz religieuz proposans au contraire, 
et disanz que a bonne cause avoit este fait ce que fait en avoit este : 
Oyes les raisons des dites parties, acorde est des parties que ce que 
fait ha este par le dit froquiers tendra, et n'en paiera le dit Robert 
point d'amende, et demorront les privileges que les dites parties ont 
sur cet article en leur vertu. 

Item de l'article ou quel li ditreligieuz maintenoient que les murs 
qui clooient leur basse court delez le fosse seant par devers la freste, 
estoient leur, et que faire et refaire les povoient, toutes foiz quantes 
foiz que il leur plaisoit; les diz maieuret jurez proposans au contraire, 
en disant que ce estoient les propres murs et forteresce de la dite 
ville, et que a eaus en appartenoit la refection : Oyes les raisons 
des dites parties, accorde est des parties que ce que fait a este par 
les diz religieuz tendra, et que les diz murs sont propres murs et for- 
teresce de la dite ville, et se il avenoit, par aucune aventure, que ou 
temps a venir il covenist faire ou refaire les diz murs, la refection de 
yceaus appartiendra as diz maieur et jurez, et seront tenuz a com- 
mencier a iceaus refaire a leurs propres couz, et touz jourz ouvrer 
sans intervalle, se il est temps que l'en puisse ouvrer, dedenz les huit 

jours que il en seront summe de noz genz demourant a Saint-Ri- 
chier, a la requeste des diz religieuz, etse les ditz maire et jure, de 
ce summe, en estoient en defaute, les wit jours passes, les diz reli- 
gieuz les pourront. refaire a leurs propres couz, se il leur plaist, et 
se il ne les volent refaire, la ville sera contrainte par nous a ce faire. 
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Item de l'article la ou li dit maires et jure se doloient de ce que 
les gens de la dite eglise avoient oste une bonne .seant.ou courtil 
Marie Flourie, la quelle chose faire ne povoient ; les diz religieuz 
proposans ou contraire : Oyes les raisons des dites parties et le lieu 
veu, acorde est que, les parties appellees et les prochains voisins, 
le lieu sera cerquemanez. 

Item de l'article ou quel li dit maires et jure se doloient de ce que 
li dit religieuz fesoient un pave en un lieu joingnant dou pont Hue- 
lin, en disant que ce estoit en leur banlieue, par quoi faire ne le pou- 
voient, aincois appartenoit a faire as diz maieur et jurez; les dits re- 
ligieuz proposans au contraire : Oyes les raisons des parties, et veu le 
lieu, acorde est que ce que fait est, tendra et demourra as diz reli- 
gieuz, parce que il est trouve que ce est hors de la banlieue de la 
dite ville, et sera li lieu resaisi des prises que la dite ville y fist. 

Item de l'article ou quel li dit maires et jure se doloient de ce que 
li froquiers de la dite eglise avoit pris en la rue aus Pareurs peles 
et heuiaus des gens de la dite ville, ce que faire ne povoient; les diz 
religieuz proposans au contraire, en disant que a juste cause l'avoient 
fait, parce que trouvez les avoient fouanz et piquanz es froz de la dite 
ville : Oyes les raisons des parties, et veu le lieu, accorde est que à 
juste cause fist li dit froquiers la dite prise, et demourra. par devers 
les diz religieuz, parce que li lieus ou cil fouoient est des froz de 
la dite ville. 

Item de l'article ou quel li dit maires et jure se doloient de ce que 
les genz de la dite eglise avoient pris le cheval Gerard de Hangart - 
leur banlieue, justice et seigneurie, ce que faire ne povoient; les diz 
religieuz proposans au contraire : Oyes les raisons des parties et veu 
le lieu la ou la prise fu faite, accorde est que li lieu sera resaisi à 
plain, car la prise fu faite en la banlieue et justice de la dite ville. 

Item de l'article ou quel li dit religieuz se doloient de ce que les 
genz de la dite ville avoient coupe sauz anciennes et autres sauz aITá" 
chees, les quelles estoient ou propre demaine de la dite eglise, cé que 
faire ne povoient; les diz maieur et jurez proposanz au contraire, € 
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disant que faire le povoient : Oyes les raisons des parties et veu le 
lieu, acorde est que le lieu sera resaisi a plain, parce que il est 
trouve que c'est dou propre demaine de la dite eglise; et des sauz et 
bonnes ostees qui estoient assises en l'aisement de la ville : Oyes les 
parties et veu le lieu, acorde est que li lieu sera cerquemanez. 

Item de l'article ou quel li dit maires et jure disoient que les diz 
religieuz avoient pris les biens muebles de Pierre Maillet, leur bour- 
goys, pour cause de tonlieu, ce que faire ne povoient car tous les 
bourgoys et les habitans de la dite ville en estoient, et devoient estre 
quittes ; lesdiz religieuz proposanz au contraire : Oyes les raisons des 
parties, acorde est que li dit Pierres ira en la court des diz religieuz 
proposer ses raisons, et attendre droit pour ce que il fu pris en leur 
justice. 

Item de l'article ou quel les diz religieuz se doloient, en disant que 
un malfaiteur qu'il avoient pris en un lieu la ou il se disoient avoir 
justice et seigneurie; et pour ce que les genz de La-Ferte s'i estoient 
oppose, que li lieu estoit pris en nostre main, amenoient par de- 
vers noz genz, le quel malfaiteur les genz des diz maieur et jurez 
leur rescourrent et osterent hors de leurs mains, ce que faire ne 
povoient; les diz maieur et jurez opposanz au contraire, en disant 
que il l'avoient pris et arreste dedenz leur banlieue, ce que faire 
povoient : Oyes les parties, acorde est que les diz religieuz seront 
resaissi a plain de leur prise, pour ce que les diz religieuz avoient 
faite la prise hors de la dite banlieue, et en estoient saisi. 

Item de l'article la ou li dit maires et jure se doloient de ce que 
les diz religieuz voloient prendre relief a volente de Pierres Mansel, 
des heritages de la dite eglise tenuz, ce que faire ne povoient, fors 
tel cens qui deu estoit selonc la coustume de la ville; les diz reli- 
gieux proposans au contraire : Oyes les parties et veuz leurs privi- 
leges, accorde est que il sera seu se ce est des cens de la prevoste, 
ou des cens de la charite; et se Ce est des cens de la prevoste, les 
diz religieuz auront quatre solz pour chascun journel de terre, et, 
se ce est des cens de la charite, il auront tels cens, tels relies 
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Item de l'article ou quel les diz religieuz se doloient de ce que li 
maires, jure et habitant de la dite ville, prenoient et levoient vezce 
vert es terres tenues des diz religieuz, ce que faire ne povoient senz 
leur congie, i comme il disoient; les diz maieur et jurez proposanz 
au contraire : Oyes les parties, acorde est que es terres desus 
dites, es quelles les diz religieuz ont terrage, les diz maires, jure et 
habitant ne pourront prendre ne emporter vezce ne autre ablais 
vers, senz le congie des diz religieuz ; et es terres qui ne doivent fors 
disme, li dit maires, jure et habitanz en pourront prendre et empor: 
ter pour leur usage, en leur hostel, sans congie. 

Et toutes les choses desus dites et chascune d'icelles furent faites, 
acordees, dites et pronunciees par nostre court, et en ycelle, en la 
fourme et en la maniere que il est desus devise et expresse. Et fu 
encore dit et acorde, de l'assentement des dites parties, que des ore 
en avant les dites parties ne se pourront ensaisiner, ne saisine ac- 
querre l'une contre l'autre, contre les choses desus dites ne au- 
cunes d'icelles, et se aucune des dites parties acqueroit aucune sai- 
sine, par avanture ou temps a venir, contre les choses desus dites, 
si seroit-elle nulle et de nulle valeur. , 

Et pour ce que toutes les choses desus dites et chascune d'icelles 
soient fermes et estables perpetuelment et a touz jours, nous avons 
en ceste presente lettre fait mettre nostre seel. Ce fu fait a Paris en 
nostre parlement, l'an de Nostre Segneur mil trois cenz et douze, ou 
moys de janvier. 

Lune post Epiphaniam. ; : 


VIL Philippus, etc. dilectis et fidelibus subdecano Pictavensi, 
magistro Andree Pocheron ; canonico Attrebatensi, clericis, et Guil- 
lelmo de Plaisiano, militi, nostris, salutem et dilectionem : Mittimus 
vobis, sub contrasigillo nostro clausos duos articulos de quibus est 


contencio inter religiosos viros abbatem et conventum Sancti-Richa- 
super 


rii, ex parte una, et majorem et juratos dicte ville, ex altera, 
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quibus, per curiam nostram dictum fuit quod ipsa curia nostra, ex of- 
ficio suo et de plano, inquiri faciet veritatem, pro utraque parte, de 
usagiis contrariis a dictis partibus super hoc propositis hinc et inde; 
mandantes et committentes vobis quatinus vos tres aut duo ves- 
trum, tercio non expectato, vocatis evocandis, super predictis inqui- 
ratis cum diligencia veritatem ; et inquestam, quam inde feceritis, 
sub vestris fideliter inclusam sigillis, curie nostre mittatis ad futu- 
rum proximo parlamentum. Actum Parisius, die vigesima secunda 
januarii, anno Domini millesimo trecentesimo duodecimo. 


VIII. Cum Erardus, dominus de Nantolio, miles, relictam et libe- 
ros defuncti Fulconis Popillart, de Chameriaco, diceret suos esse 
homines de corpore, dictis relicta et liberis contrarium asserentibus, 
et super hujusmodi discordia dicte partes consensissent et promisis- 
sent quod ipse, cum omnibus actis, privilegiis et munimentis earum, 
coram magistris dierum Trecensium comparerent, et ibidem propo- 
nerent, una pars contra alteram, quicquid vellent, et suas litteras et 
privilegia coram eis exhiberent, et auditis hinc inde propositis, visis- 
que litteris et privilegiis earumdem, dicte partes super debato hujus- 
modi starent consilio et ordinacioni magistrorum curie predicte ; com- 
parentibus super hoc in eadem curia dictis partibus, ex parte dicti 
militis fuit propositum dictos relictam et liberos homines suos esse 
de corpore servilis condicionis, petens eos, juxta consensum et pro- 
missionem predictos, per ordinacionem dicte curie tales pronunciari; 
dictis relicta et liberis e contrario proponentibus se esse liberos et 
libere condicionis, specialiter ab Erardo predicto, et ad hoc litteras 
Erardi, quondam de Nantholio, militis, cujus idem Erardus con- 
fessus fuit in dicta curia se esse heredem, exhibentibus, et plures 
alias proponentibus raciones : Tandem, auditis hinc et inde dicta- 
rum parcium racionibus et visis litteris supradictis, juxta consensum 
et promissionem predictos, per arrestum et ordinacionem dicte curie 
dictum fuit quod predicti relicta et liberi dicti Fulconis et eorum 
heredes, quantum ad dominum de Nantholio predictum , manu- 
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missi et liberi perpetuo remanebunt. À quibus ordinacione et ar- 
resto, tanquam falsis et pravis, dictus miles ad nostram curiam ap- 
pellavit. Constitutis igitur in curia nostra dictis partibus in causa ap- 
pellacionis predicte, et auditis hinc inde propositis, visisque dicti 
defuncti Erardi de Nantholio, quondam militis, litteris, necnon or- 
dinacione et arresto predictis dictorum magistrorum dierum Tre- 
censium, per curie nostre judicium dictum fuit predictos magistros 
male ordinasse et judicasse, dictumque. militem bene appellasse , 
quodque dicti judicantes nobis hoc emendabunt. 

Veneris post Sanctum Vincencium. 


IX. Notum facimus quod , super declaracione quam per curiam 
nostram fieri pecierunt, de communi assensu eorum, procurator 
noster, pro nobis, ac prior de Castris-subtus-Montem- Lethericum, 
super eo videlicet quod idem prior habere consuevit emolumentum 
constumarum in tota villa de Castris, ab hora prime diei sabbati cu- 
juslibet septimane usque ad horam nonam diei jovis subsequentis, 
et nos habere consuevimus: emolumentum constumarum in dict 
villa ab hora nona diei jovis predicti cujuslibet septimane usque ad 
horam prime diei sabbati subsequentis, racione mercati quod con- 
suevit esse in dicta villa die veneris cujuslibet septimane, accidat- 
que quanquam quod die veneris est festum Nativitatis Domini et 
Omnium-Sanctorum, et, propter solempnitatem dictorum festorum, 
est et esse consuevit die jovis precedenti dictum mercatum in villa 
predicta, qua die jovis, quando mercatum accidit illa die, racione 
dictorum festorum, predictus prior vult habere emolumentum dict 
rum constumarum, quia dictum mercatum accidit illa die qua ips 
percipere consuevit dictas constumas, videlicet usque ad horam n0- 
nam dicte diei jovis, et nos ex adverso volumus habere emolumen- 
tum predictum, racione mercati quod evenit die jovis predicta; Per 
nostram curiam fuit declaratum quod, quando sic acciderit quod 
dicta die jovis, propter dicta festa, erit mercatum, quod die venen 
esse consuevit, dicta die jovis, quantum ad hoc reputata pro dica 
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die veneris nos emolumenta predicta percipiamus, ad! hora nona diei 
mercurii precedentis usque ad. horam prime diei veneris subsequen- 
tis, et dictus prior predicta emolumenta ab eo percipi consueta per- 
cipiat ab hora prima diei veneris predicte usque.ad horam nonam 
diei jovis subsequentis. 

Lune ante Cathedram Sancti-Petri. 


X. Cum Bernardus de Marolio, miles, contra prepositum, deca- 
num et capitulum: ecclesie Suessionensis, coram ballivo Silvanec- 
tensi, peticionem suam fecisset super proprietate justicie: chemino- 
rum, viarum territorii et pertinenciarum ville de Ambleniaco, et in 
causa hujusmodi, post factam ostensionem, lis contestata fuisset, et, 
factis articulis hinc et inde, dicti prepositus, decanus et capitulum, di- 
centes se cartam nostram habere de qua se juvare volebant in causa 
predicta, cujus carte cognicio et declaracio ad nos seu curiam nos- 
tram solummodo pertinebat, obtinuissent dicto ballivo per litteras 
nostras mandari ut ipse dictam causam, quoad dictam cartam et 
ea que tangunt eandem, curie nostre remitteret, et dictas partes 
adjornaret super hoc ad diem ballivie Silvanectensis novissime pre- 
teriti parlamenti ; dictisque partibus ad diem predictam, sicut pre- 
missum est, adjornatis, prout de dicto adjornamento curie nostre 
constitit, per rescripcionem prepositi Petre-Fontis,; ad hoc a dicto 
ballivo deputati, dictus Bernardus, qui ad dictam diem non presen- 
lavit se, positus in defectu fuisset, et, super veritate dicti defectus, 
ad instanciam dictorum prepositi, decani et capituli, iterato adjorna- 
tus fuerit ad diem ballivie Silvanectensis parlamenti presentis, prout 
de dicto adjornamento curie nostre constitit per rescripcionem dicti 
prepositi Petre-Fontis, ad hoc a dicto ballivo seu ejus locum tenenti 
deputati, nec se presentaverit ad diem predictam, et reputatus fue- 
rit defectivus ; procuratore. dictorum prepositi, decani: et. capituli , 
in curia: nostra comparente, et instanter petente dicti defectus utili- 
tatem sibi adjudicari : Visis adjornamentis; defectibus et processibus 
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antedictis, per arrestum nostre curie, dicti defectus utilitas, consi- 

derato statu cause predicte, declarata et adjudicata fuit preposito, 

decano et capitulo predictis , videlicet quod dictus miles omnino ca- 

dit a dicta peticione sua, et super ea de cetero non audietur. 
Veneris post Sanctum Gregorium. 


XI. Cum Nichasius Hanequin, de Cluseres, Maria, ejus uxor, et 
Marota de Capi, eorum ancilla, pro suspicione mortis cujusdam 
valeti, vocati Guillelmi l'Escuier, de Monte-Pessulano, capti fuissent 
et in Castelleto nostro Parisiensi diu detenti, et, ad sciendum verita- 
tem super facto predicto, plures processus facti fuerint contra ipsos, 
tam per testes quam alias, prout fuit racionabiliter faciendum, et 
finaliter nichil inventum fuerit super hoc contra ipsos, predicti Ni 
chasius, uxor, et ancilla, a predictis sibi impositis, per curie nostre 
judicium, totaliter absoluti fuerunt, et precepit curia nostra quod 
ipsi, una cum Cassino et Eudeta, minoribus fiberis dictorum conju- 
gum, cum eis existentibus, liberentur et permittantur abire, quod- 
que bona eorum, si propter hoc teneantur, deliberentur eisdem, 
cum fructibus exinde levatis. 

Veneris predicta. 


XII. Philippe, par la grace de Dieu, roys de France: Nous faisons 
assavoir a touz, presenz et a venir, que, comme li habitant de la 
ville du Puy se complainsissent de noz genz, et deissent que, avant 
que li pariages fust faiz de nous et de l'evesque dou Puy, il avoient 
certaine mesure a ble en la ville dou Puy, a la quelle chascun bour- 
gois, clers et autres habitanz en la dite ville prenoient l'exemplaire 
de la mesure ajustee, et celle avoient en leur maison, a la quelle il 
vendoient et achatoient franchement senz nulle redevance ou c0U* 
tume paier ne devoir a seigneur ne a aultre, mais de nouvel, puis 
le dit pariage, noz genz et dou dit evesque ont ordene mesures not" 
velles autres que les anciennes, et mise certaine imposicion $U$ le 
ble qui sera venduz ou achatez en la ville dou Puy, et les mesures 
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mises en certain lieu ou il convient apporter le ble, pour mesurer Puurre IV, 
la, quant il est venduz ou achatez, et en autre lieu non, ne a autres me 
mesures. 

Si requeroient que cette nouvellete de ces mesures et la nouvelle 
imposicion fust ostee, et que ausint franchement comme il et li autre 
forain, venanz marcheander en la dite ville, soloient vendre et mesu- 
rer franchement le puissent faire : Oyes les raisons proposees sur ce 
d'une partie et d'autre, il fu ordene sur ce, par nostre court, o grant 
deliberacion, que les mesures anciennes a ble qui soloient estre en 
la dite ville, ou, se elles ne povent estre trouvees, au plus pres sem- 
blables que les anciennes soloient estre en icelle ville, seront mises 
en la dite ville, c'est assavoir de setier, de mine et de boissel, et celles, 
en lieu commun ou l'en ha ordene le marchie dou ble, si seront 
mises et ajustees de pierre, aus quelles mesures cil qui amenront 
leur ble au jour dou marchie et voudront mesurer a icelles mesures, 
ou a autres jourz, se il mesurent a icelles mesures, li achaterres et li 
venderres devront et paieront dou setier un denier tournoys; c'est 
assavoir li achaterres maille et li venderres maille, et de la mine il 
paieront une maille; c'est assavoir li venderres une Poitevine et li 
achaterres une. Poitevine, et dou mains, nient. 

Et si est a entendre, quar quicunques voudra prendre mesure 
ajustee a icelle par la justice commune a nous et a l'evesque, ou 
par celui a cui elle sera baillee a garder pour ajuster, la justice li 
est tenue a baillier ajustee et seignee de nostre seing et de l'evesque, 
et celle mesure ainsint prise de un ou de pluseurs, ou de ceuls a 
qui il plaira a demorer en la dite ville, il pouet vendre son ble, et 
mesurer en sa maison, par lui ou par sa gent, se il plaist a luy et a 
l'achateur, franchement, senz nulle redevance ne imposicion paier, 
et senz dongier et senz amende dou seigneur. 

Et se il ne plaisoit a l'achateur ou au vendeur a mesurer a la me- 
sure dou dit vendeur, ajustee et seignee si comme desus est dit, 
et il pleust a euls deus, ou a l'un de euls, aler mesurer a la mesure 
dou marchie, ou envoyer querre la mesure de la dite ville et le me- 
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sureour, il paieront la dite imposicion ausint comme se il avoient 
mesure le dit ble ou marchie et a la mesure dou marchie. 

Item, il fu ordene, pour ce qu'il est crie que chascuns porte son 
ble au marchie pour vendre et pour mesurer à la mesure dou mar- 
chie, que quicunques forains ameinne ble en la dite ville au jour dou 
marchie, il est tenuz dou mener en la place dou marchie et non miea 
autre jour, et le puet mesurer, se il lui plaist, ou se il plaist a l'acha- 
teur, a la mesure dou marchie, et paieront le denier dou setier, et de 
la mine , la maille, se il est mesurez a celle mesure , si comme dessus 
est dit; et seil leur pleist, dou commun assentement de euls deus, de 
porter ble vendu a la maison de l'achateur pour mesurer a sa mesure, 
qu'il aura prise de la justice ajustee et seignee, faire le povent senz 
amende et senz dongier dou seignour et senz imposicion paier. 

Item , il fu ordene que cil qui oront leur ble en leurs greniers, 
se il leur plaist, il le povent vendre en leurs greniers senz mener 
au marchie, et le povent mesurer a la mesure qu'il aura prise de 
la justice par lui ou par sa gent, se il plaist a l'achateur, et, se il 
ne plaist a l'achateur, il sunt tenuz de mesurer a la mesure dou 
marchie, ou envoyer querre la mesure et le mesureur de la dite 
ville, a toute sa mesure d'icelle ville, et lors il sunt tenuz a l'impo- 
sicion paler, si comme desus est dit. 

Item, il disoient que, en la ville dou Puy, souloit avoir certaines 
aunes, c'est assavoir aunes pour les bons draps, aunes pour les bu- 
reaus, et autres aunes pour les toilles, et que l'en leur ha ostees 
ces aunes et mises nouvelles; si requeroient que cette nouvellete 
leur fust ostees, et que leurs aunes anciennes leur fussent rendues: 

Oyes sur ce les raisons des dites parties, il fu ordene que e? 
la ville dou Puy n'aura que une aune pour bons dras et pour bu- 
reaus et pour toilles, c'est assavoir la plus grant des aunes qui 50 
loit estre au dras avant le pariage, la quele sera faite de fer pour 
exemplaire et mise par devers la justice pour exemplaire, ^! qur 
cunz voudra avoir aune pour vendre ou pour achater en la dite ville 
il la vendra prendre et ajuster a la justice, et la justice li est tenue ? 





'ARRÉTS. 579 
baillier toute ajustee et seignee; et ce fait, a celle aune, quicunques 
la prendra, il pourra vendre, achater et auner senz nulle redevance 
paier, et qui autrement le fera, il l'amendera a la justice. 

Item, il se plaignient d'une hale qui est faite en une place qui est 
en la dite ville, la quele place, si comme il disoient, estoit aysance au 
commun de la dite ville, et disoient que celle hale est fermee en 
telle maniere que il n'i povent entrer ne mettre leurs chevaus, ne 
leurs denrees, laquele chose est ou grant prejudice de la dite ville et 
dou commun, et ha fait faire la justice commune estaus en la dite 
balle dont i1 voulent contraindre les marcheanz de porter leurs den- 
rees et de louer leurs estaus ou de paier certaine imposicion qu'il 
mettent sus leurs denrees, la quelle chose est en leur grief et en 
leur grant prejudice, si comme il dient : Oyes sur ce les raisons des 
dites parties, il fu ordene par nostre court que la halle ne se mou- 
vrà, quar c'est commun profit aus demouranz et habitanz, et qui- 
cunques voudra mener et apporter ses denrees en la dite halle par 
son gre et par sa volente, faire le pouet, et qui apporter ou ame- 
ner ne les voudra, nuls n'en sera contrainz, et, se aucuns y amenoit 
ble pour vendre, et il fut mesure ala mesure dou marchie, en paiant 
l'imposicion mise, c'est assavoir un denier de setier, et de la mine 
maaille, et dou mains, nient, selon ce qu'il est ordene par desus, 
il ne payeroit point d'autre redevance pour chose qu'il eust son ble 
descendu en la dite hale; et sera mande au seneschal de Biau-Quaire 
que , de ceuls qui voudront amener et mettre leurs denrees en la dite 
hale, comme drapiers, peletiers, sueurs, tanneurs, panetiers, et 
loutes autres manieres de marcheanz qui voudront louer leurs es- 
laus a annee ou par semaine, ou vendre en la dite hale senz louer 
estaus en paiant leur tonli, tel comme il sera ordene par le dit se- 
neschal, que tels manieres des marcheanz la justice commune recoive 
à mettre leurs denrees et leurs marchandises en la dite hale; et pour 
mettre pris convenable sur les estaus et sur le tonli, senz grevance 
des bonnes genz, li dit seneschal se enformera par bonnes genz 
dignes de foy au mieuz et au plus diligemment que il pourra; et, l'or- 
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denance ainsi faite des estaus et dou tonli, quicunques en voudra 
prendre et louer par le pris et la taxacion faite, il en aura, et au- 
trement nuls n'i est tenuz de mettre ne de amener, ne apporter ses 
denrees. En tesmoing de la quele chose nous avons fait mettre 
nostre seel en ces presentes lettres. Donne a Paris, en nostre par- 
lement, l'an de grace mil trois cens et douze, ou moys de marz. 


XIII. Cum propter abhominaciones et errores Templariorum con- 
tra fidem catholicam in eis repertos, eorum ordo, nomen et habitus 
fuerint in perpetuum nuper in generali concilio Vienne, per apos 
tolicam sedem omnino sublati , et, domino Rege presente, instante 
atque requirente bona dictorum Templariorum seu eorum ordinis, 
que, pia devocione fidelium, pro Terre Sancte obsequio, destinata 
fuere, per eandem sedem apostolicam Magistro et Fratribus Hospitalis 
Sancti-Johannis Iherosolomitani ac eorum ordini , pro predicte Terre 
Sancte subsidio, concessa fuerint in perpetuum et in eos translata, 
per eos habenda, tenenda et perpetuo possidenda eo statu et jure 
quibus dicti Templarii ea possederant, cum omnibus honoribus et 
oneribus, juribus ac pertinenciis bonorum ipsorum, salvis ipsi do- 
mino Regi, prelatis, baronibus, nobilibus et personis aliis regni Fran- 
cie, juribus quibuscumque, que in bonis predictis quomodolibet 
ipsi'et eorum quilibet habebant, tempore quo bona ipsa prefati Tem- 
plarii possidebant ; dictus insuper dominus Rex fratrem Leonardum 
de Thibetis, fratrem ordinis dicti Hospitalis, procuratorem gener? 
lem Magistri, Fratrum et ordinis ejusdem, ac ad nanciscendum pos 
sessionem dictorum bonorum Templariorum quondam specialiter 
constitutum, petentem et supplicantem, investivit de bonis eisdem 
in regno Francie existentibus, et eum in possessione misit eorumdem 
nomine ordinis Hospitalis predicti, cum omnibus honoribus et om- 
nibus juribus et pertinenciis bonorum ipsorum, et salvis ipsi do- 
mino Regi, prelatis, baronibus, nobilibus et personis aliis regni Frán- 
cie, juribus quibuscumque, que ipsi domino Regi, seu dictis prelatis, 
baronibus , nobilibus et personis aliis regni Francie, tempore q^ 
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dicti Templarii eá possederunt, quomodolibet pertinebat, ut bona 
ipsa Magister, Fratre. et ordo predicti habeant, teneant et possideant, 
et eis fruantur, eo statu et jure, quantum ad se et alios attinet, qui- 
bus dicti Templarii habuerant et possederant bona ipsa, tempore 
quo, propter errores predictos, in regno Francie capti fuerunt et per 
Ecclesiam ceptum fuit contra eos procedi; investituram vero, missio- 
nem in possessionem, tradicionemque bonorum predictas, modo et 
forma predictis, dictus dominus Rex fecit per eum expresso pro- 
curatori predicto quod, de bonis predictis fiant et ministrentur ex- 
pense Templariorum qui, racione dictorum errorum, per disposicio- 
nem Ecclesie eapti tenentur seu tenebuntur, ac similiter expense que 
fient, racione processuum dicti negocii fidei contra personas singulares 
Templariorum, auctoritate apostolica, faciendorum, et quod mobilia, 
fructus, obvenciones et redditus bonorum predictorum , deductis suis 
oneribus et eciam expensis quas oportebit fieri pro eisdem regen- 
dis, administrandis, colligendis et custodiendis, ad obsequium Terre- 
Sancte negocii fideliter convertantur; forma igitur et modo supra- 
scriptis, et prout dominus Rex supra expressit, procurator predictus 
premissa acceptans nomine Magistri, Fratrum et ordinis predictorum, 
investituram, missionem in possessionem, tradicionem et delibera- 
cionem bonorum predictorum a domino Rege recepit, quare dictus 
dominus Rex precepit quatinus bona predicta et corum possessio- 
nem realem senescalli, ballivi, ceterique justiciarii ipsius domini 
Regis, quilibet prout in suis districtibus seu ressortis existunt, bona 
ipsa plenarie tradant, deliberent, tradi et deliberari faciant dictis 
Magistro, Fratribus, seu prioribus provincialibus , administratoribus 
seu procuratoribus eorumdem, et eos bonis predictis et eorum pos- 
sessione, quantum ad eos pertinet, gaudere faciant plenarie, eo statu, 
modo et jure quantum ad se et alios quibus, ut dictum est, olim 
Templarii predicti, tempore predicto, eisdem bonis gaudebant, qui- 
buslibet injustis occupatoribus seu detentatoribus bonorum ipsorum 
de plano, vocatis partibus et auditis, inde, prout racio suadebit, 
amotis; dando prelatis, baronibus, nobilibus et personis quibusli- 
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gentur, in mandatis ut ipsi in premissis et ea tangentibus eisdem 
justiciariis domini Regis pareant efficaciter et intendant. 
Mercurii post Annunciacionem Dominicam. 


XIV. Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, quod, cum in Aurelianensi civitate litterarum stu- 
dium in utroque jure, ac presertim in jure civili, laudabiliter vigue- 
rit ab antiquo, et ad presens, Domino faciente, refloreat, nos ipsum 
Aurelianense studium, ex hoc et aliis condignis consideracionibus, 
prerogativa gracie specialis, volumus oportunis confovere favoribus 
et specialibus presidiis communire, ut, quanto utilioribus fuerit 
directionibus stabilitum, tanto commodius, laudabilius et uberius 
docentes et studentes , ibidem edificare valeant ad profectum; cum 
igitur sanctissimus pater, summus pontifex, inter cetera statuerit ut 
de bonis doctorum et scolarium Aurelianis studencium, qui decesse 
rint intestati, vel rerum suarum ordinacionem alii non commiserint, 
taliter disponatur, non obstante contraria consuetudine vel abusu, 
videlicet quod episcopus Aurelianensis, qui pro tempore fuerit , et 
unus de doctoribus, recipientes omnia bona defuncti et ea in tuto 
loco et ydoneo deponentes, statuant certum diem quo illius obitus 
in patria sua valeat nunciari, et illi ad quos bonorum suorum erit 
successio devoluta, possint ad civitatem accedere prelibatam, vel yde 
neum nuncium destinare, et, si venerint vel miserint, restituantur els 
bona hujusmodi, cum cautela que fuerit adhibenda; si vero non com- 
paruerint aliqui, extunc dicti episcopus et doctor bona ipsa, pro de- 
functi anima, prout expedire viderint, erogabunt; nisi forsan ex ali- 
qua justa causa venire vel mittere nequiverint successores, et tunc 
in tempus congruum erogacio diferatur; ceterum, ut prefatum stu- 
dium in majori quiete refulgeat, cum ubi regnat quies, ibi salus exis 
tat, episcopus Aurelianensis sic delinquencium castiget excessus, 
quod scolarium servetur honestas et maleficia non remaneant 1” | 
pugnita; innocentes autem, occasione delinquencium nullatenus ^^ | 
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piantur, nec bona detineantur eorum, sed si contra quenquam sus- 
picio fuerit exorta probabilis, is honeste detentus, prestita caucione 
ydonea, cessantibus carcerariorum exactionibus, dimittatur; quod 
si forte tale crimen commiserit quod incarcerari sit opus, episcopus 
culpabilem tenebit in carcere; scolastico Aurelianensi proprium ha- 
bere carcerem penitus interdicto; nullus quoque scolaris pro con- 
tracto debito capiatur, sed neque episcopus aut officialis ejus sive 
scolasticus a doctore vel scolari penam pecuniariam, pro excommu- 
nicacionis emenda vel alia qualibet censura requirat;.per hec autem 
que premissa sunt, dictus summus pontifex specialiter expressit se 
non intendere juridictioni nostre in aliquo derogare, sed ea, in 
quantum a nobis dependent, nostre approbacionis et voluntatis ar- 
bitrio reservavit. Nos igitur premissa omnia et singula, quantum ad 
auctoritatem et jurisditionem ecclesiasticam pertinent, a quoquam 
justiciariorum vel subditorum nostrorum impediri vel infringi modo 
quolibet inhibemus; quatenus vero jurisdictionem, seu regiam auc- 
toritatem nostram premissa et eorum quelibet tangunt, seu perti- 
nent ad eandem, eadem, quantum ad intestatorum bona deceden- 
cium scolarium et doctorum graciose, concedimus doctoribus et 
scolaribus, qui nunc sunt vel erunt pro tempore in studio supra- 
dicto, per manum exercenda prepositi nostri Aurelianensis, modo et 
forma in episcopo Aurelianensi superius expressis, eidem preposito 
adjungendo, in hujusmodi doctore defuncti predicti; statuentes, 
quantum ad nos pertinet, ne innocentes, occasione culpabilium, 
molestentur in personis, vel bonis, nec quis doctor vel scolaris pro 
debito capiatur, vel in carcere detineatur pro crimine, qui caucionem 
ydoneam prestare paratus existat, nisi criminis gravitas id exposcat, 
et tunc in carcere, qui cedat ad securam custodiam non autem ad 
penam, victusque ministretur capto decenter, secundum qualita- 
lem criminis et persone; semper insuper ubi liquebit de crimine, 
micius agatur cum doctore vel scolari certam penam injungendam, 
emendam yel mulctam, quam cum alio ageretur, quamdiu spes 
de emendacione seu correctione persone racionabiliter possit ha- 
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Pure IV, beri; doctores insuper et scolares, pro talibus detentis instantes, pa- 
1312. 


cientur, audiantur favorabiliter, et honeste tractentur ; sic quod quis- 
que percipiat graciam et favorem, quibus in quantum fieri. possit 
sine offensione justicie, volumus affici ad doctores et scolares eos- 
dem. Ut autem premissa rata stabiliaque perseverent, nostrum pre- 
sentibus jussimus apponi sigillum. Actum in abbacia regali Beate- 
Marie, juxta Pontissaram, anno Domini millesimo trecentesimo 
duodecimo, mense julii. 


XV. Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, quod, cum in Aurelianensi civitate litterarum studium 
in utroque jure, ac presertim in jure civili , laudabiliter viguerit ab 
antiquo, et ad presens, Domino faciente, refloreat, nos ipsum Au- 
relianense studium, ex hoc et ex aliis condignis consideracioni- 
bus, prerogativa gracie specialis, volumus oportunis confovere fa. 
voribus, et specialibus presidiis communire, ut, quanto utilioribus 
fuerit directionibus stabilitum, tanto commodius, laudabihus et 
uberius docentes et studentes ibidem edificare valeant ad profectum. 
Cum igitur sanctissimus pater, summus pontifex, inter cetera statuerit 
ut scolasticus quilibet Aurelianensis, coram episcopo Aurelianensi, 
vel de ipsius mandato in capitulo Aurelianensi, vocatis ad hoc et 
presentibus duobus solum doctoribus ejusdem studii, in sua tenea 
tur institucione jurare quod, ad regimen decretorum et legum, bona | 
fide, loco et tempore, secundum statum prefate civitatis, non nisi 
dignis licenciam largietur, nec admittet indignos, personarum et 
nacionum accepcione subtracta, ante vero quam quenquam licen- 
ciet infra tres menses a tempore petite licencie, tam ab omnibus 
doctoribus utriusque juris in civitate presentibus, quam aliis vins 
honestis et litteratis, per quos veritas sciri possit de vita, sciencia, 
necnon proposito et spe proficiendi, ac aliis que in talibus sunt re 
quirenda , diligenter inquirat, et, inquisicione sic facta, quid de- 
ceat, quid expediat, det vel neget, bona fide, licenciam postulatam: 
doctores autem decretorum et legum, quando incipient legere, ye | 
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tabunt publice juramentum quod, super premissis, fideliter testi- 
monium perhibebunt; scolasticus eciam jurabit quod consilia doc- 
torum, seu deposiciones eorumdem, in malum ipsorum nullatenus 
revelabit , neque pro licenciandis baccalariis, juramentum, vel obe- 
dienciam seu aliquam exigat caucionem, neque aliquod emolumen- 
tum, seu promissionem recipiat, pro licencia concedenda juramento 
superius nominato contentus; ceterum, illi qui in civitate predicta 
examinati et approbati fuerint, ac docendi licenciam obtinuerint, ut 
est dictum, extunc, absque examinacione vel approbacione alia re- 
gendi et docendi ubique, in facultate illa in quam fuerint approbati , 
plenam et liberam habeant facultatem nec a quoquam valeant pro- 
hiberi; nos igitur volentes favoribus, beneficiis ac privilegiis regiis, 
ob honorem Dei utilitatemque publicam, dictum prosequi studium, 
ac doctores et scolares studentes ibidem, quatenus ad nostram auc- 
toritatem regiam premissa pertinere noscuntur, eadem graciose con- 
cedimus doctoribus et scolaribus in civitate predicta studentibus, 
presentibus et futuris, et regia auctoritate fulcimus, inhibentes om- 
nibus et singulis justiciariis, et aliis dictioni nostre subjectis, ne su- 
per premissis contrarium attemptent, nec quid ex eis impediant, nec 
in eis vel aliquo premissorum a quoquam contrarium attemptari , 
vel impedimentum apponi permittant. Ut autem premissa rata stabi- 
liaque perseverent, presentibus nostrum jussimus apponi sigillum. 
Actum in abbacia regali, juxta Pontissaram, anno Domini millesimo 
trecentesimo duodecimo, mense julii (104). 

Aliam litteram, dictis doctoribus concessam, que incipit : Philip- 
pus, etc. Cum ex juxtis, racionabilibus et honestis, etc. invenies su- 


pra proxime octavo folio. | P. 559.] 


XVI. Ballivo Aurelianensi, salutem : Ut doctores et scolares Au- 
relianis studentes, quos ex intimis cordis nostri prosequi. volumus 
favoribus et affectibus graciosis, quamdiu, secundum ordinacionem 
nostram , in dicto studio laudabiliter se habebunt, tanto vehemen- 
cius se valeant imbuere moribus et litterarum scienciis ad salutem, 


LES OLIM. 11. 74 


Puusrrs 1V, 
1312. 


Pune JV, 
1312. 





586 LES OLIM. 

quanto viderint efficacius nos intendere ad faciendum ipsis a nobis 
concessa privilegia firmius observari, volumus et mandamus tibi 
quatinus , palam et publice , in loco ubi, Aurelianis, jus consue- 
visti reddere, presentibus doctoribus supradictis qui adesse volue- 
rint, predicta privilegia nostra, que in litteris nostris patentibus 
continentur, jures te, prout a nobis concessa sunt, firmiter serva- 
turum, quodque doctores et scolares ipsos manu tenebis , custodies 
et defendes, prout ad te pertinet, et tractabis favorabiliter, quantum 
honeste ac sine offensione justicie, salvoque honore nostro, ac salvis 
ordinacionibus nostris, circa regimen ipsorum factis, poterit fieri 
bono modo (105). 


XVII. Item eidem : Cum, pro subditorum nostrorum tranquilitate 
et pace, delacionem armorum per totum regnum nostrum feceri- 
mus solempniter prohiberi , quia tamen id, quod specialiter injun- 
gitur, debet studiosius observari , ne quis in fraudem, commorans in 
loco facte prohibicionis hujusmodi, se velit super hoc per ignoran- 
ciam excusare, mandamus tibi quatinus, receptis presentibus, per 
totam villam Aurelianensem, ex parte nostra, edicto publico, delacio- 
nem armorum facias prohiberi, et eciam ensis et gladii cujuscum- 
que, nisisit viator peragens iter suum, et, contra transgressores pro 
hibicionis predicte, diligenter et studiose procedens, quantum ad 
te potest racionabiliter pertinere, ipsos transgressores, armis eorum 
nobis commissis, emendis punias condignis, prout facti qualitas id 
exposcet, per te, cum effectu, levandis, et nostris racionibus appli- 
candis, ut saltem, punicionis hujusmodi timore perterriti, sub- 
diti nostri a talibus insolerciis arceantur, requirens Aurelianensem 
episcopum, ex parte nostra, ut ipse prohibicionem similem clericis 
sibi subditis faciat, prout ad ipsum noverit pertinere, et quod ipse; 
ad punicionem dictorum clericorum, subditorum suorum. dictam 
probibicionem non servancium, taliter, previa racione, procedat 
quod , in sui negligenciam vel defectum, non oporteat aliud super 
hoc via racionabili remedium adhiberi. 
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XVIII. Item ballivo et preposito Aurelianensibus : Cum datum sit 
nobis intelligi quod cives Aurelianenses, qui corpus et communiam 
non habent, sepe et sepius, pro sue libito voluntatis, faciunt inter 
se congregaciones et tractatus communes, non servata forma per 
privilegium nostrum eis ab antiquo concessa, quomodo et qualiter 
ipsi inter se debeant congregari pro negociis communibus dicte ville , 
mandamus vobis et vestrum cuilibet quatinus diligenter super hoc 
intendentes, non permittatis quod dicti cives in hujusmodi faciant 
aliquid vel attemptent contra dicti privilegii nostri tenorem, illos 
qui contra fecerint condignis punientes emendis. 


XIX. Item eidem ballivo, adjuncto secum Adam Boylli, milite : 
Significatum est nobis quod cives Aurelianenses, inter se et cum 
villis civitati Aurelianensi vicinis, quamdam nuper conspiracionem 
fecerunt, in prejudicittm et dampnum doctorum et scolarium Aure- 
lianis studencium, ac in derrogacione privilegiorum a nobis con- 
cessorum eisdem, et quamdam imposicionem unius oboli de libra 
fecerint per totam balliviam Aurelianensem, ad finem prosequendi 
dicte sue conspiracionis intentum ; quocirca mandamus tibi quatinus, 
adjuncto tecum ad hoc Adam Boylli , milite, vocatis qui fuerint evo- 
candi, et omnibus quos hujusmodi tangit negocium, auditisque de- 
fensionibus eorumdem super predictis, et ceteris dicti facti circon- 
stanciis, inquiratis vos duo, cum diligencia , veritatem, et inquestam , 
quam super hoc feceritis, nobis mittatis quamcicius, sub vestris fide- 
liter inclusam sigillis. 


Mercurii post Ramos Palmarum. 


XX. Philippe, par la grace de Dieu, roys de France, a touz ceus 
qui ces presentes lettres verront, salut: Savoir faisons a touz que, 
comme il ait este trouve, par informacion sur ce faite de nostre com- 
mandement, que pluseurs extorsions et eutrageuses prises se soient 
faites et font encore de jour en jour en nostre Chasteleyt de Paris ; 


nous, eue sur ce deliberacion diligent avec nostre conseil, avons 
74. 
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ordene en ce present parlament , sus l'estat et les officiers dou dit 
Chastelet, en la maniere qui s'ensuit. Premierement, que les exami- 
nateurs dou dit Chastelet, pour ce que il est trouve par la dite infor- 
macion que ce est nostre domage et dou pouple de ce que il i sont, 
seront dou tout ostez, et seront les examinacions faites selonc la 
maniere ancienne ; c'est assavoir par noz notaires dou Chastelet qui 
seront souflisant a ce faire, ou par autres bonnes personnes, teles 
comme le prevost et les auditeurs voudront, mais que il ne soient 
pas leurs clers, ou qui a ce seront esleuz d'acort des parties, non 
contrestant lettres que il aient de nous, les quelles des maintenant 
nous rappellons et anullons ; item, nous avons ordene que le pre- 
vost et les auditeurs dou Chasteleit prendront pour eus tels clers 
comme il voudront, et metront et osteront toutes les foiz que il leur 
pleira, non contrestant ce que aucuns clers aient de ce noz lettres, 
les quelles dou tout nous rappellons et anullons des maintenant; 
item, nous ordenons que, pour les exces et les granz extorsions que 
les officiers dou Chastelet ont fait et font touz les jours, que l'en en- 
querra de ce, eus appellez, et cependant il seront soupenduz de 
leurs offices; item nous ordrenons que, pour les granz prises et ou- 
trageuses, et les granz extorsions que Jehan Paien, clerc dou pre- 
vost de Paris, ha faites, et fait de jour en jour, si comme il est 
trouve par la dite informacion, que des maintenant il est soupenduz 
de son office, et fera l'en inventoire de touz ses biens, et puis l'en 
enquerra de son fait, parties appelees; item, nous ordenons que 
pour ce que il i a pluseurs notaires moins souflisanz et de mauvoise 
vie, si comme l'en dit, que l'en enquerra de ce, et osteront les com- 
missaires a ce deputez, ceus qui tels seront et y mettra l'en bonnes 
personnes, et ceus contre qui les commissaires , qui a ce seront de- 
pute, enquerront, il les soupendront tout premierement de leurs 
offices ; item, nous ordenons que li auditeurs dou Chastelet ne jug* 
ront nulle cause de heritage ne qui touche estat, ne condicion de 
persone , ne des autres causes, fors de celles qui monteront ju 
ques a sexante sols ou au desouz; item, tous proces Se pourront 
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faire devant les auditeurs, et quant il seront en point de jugier, il 
envoieront les proces devant le prevost pour jugier; item, se aucuns 
frivoles amendemenz sont demandez des jugiez des auditeurs, le 
prevost, sitost comme il verra que il seront frivoles, il renverra la 
cause devant l'auditeur de qui l'amendement sera demande. En tes- 
moing de ce nous avons fait mettre nostre secl en ces presentes let- 
tres, qui furent faites et donnees a Paris, en nostre parlement, le 
mardi, jour de feste Saint-Philippe et Saint-Jaque, apostres , l'an 
de grace mil troiz cenz et treze (106). 


© me 
ARRESTA 


PER CURIAM DATA IN PARLAMENTO OCTABARUM HYEMALIS FESTI BEATI 
MARTINI, 


ANNO DOMINI MCCCXILI. 


I. Cum, pro subvencione maritagii regine Anglie domino Regi 
solvenda, prepositus mercatorum aque Parisiensis gagiari fecisset 
hospites habitantes in terra Sancti-Eligii Parisiensis, racione summe 
super eos propter hoc imposite, priorque dicte ecclesie, proponens 
se esse in saisina tenendi et habendi dictos habitantes suos liberos 
et immunes ab hujusmodi et simili prestacione quacumque , privile- 
gia sua, ad confortandum dictam saisinam suam, curie nostre super 
hoc exhibens, requireret quod, dicta causa pendente, gagia propter 
hoc capta super dictos habitantes redderentur vel recrederentur ei- 
dem ; parte adversa plures raciones e,contrario proponente, et sua 
judicata, arresta et litteras ostendente : Tandem, auditis hinc inde 
propositis, et visis privilegiis, judicatis et litteris exhibitis hinc et 
inde, per arrestum nostre curie dictum fuit quod de dictis gagiis, 
racione predicta captis, ex nunc fiet dicto priori recredencia cum 
ydonea caucione de solvendo subvencionem predictam, super dic- 
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tos habitantes impositam, si ipse prior succubuerit in causa predicta, 
et procedent ulterius dicte partes in causa predicta. 

Lune post octabas Epiphanie. 


IL. Cum dilectis et fidelibus nostris magistris, presens tenentibus, 
Parisius, parlamentum , significatum fuisset quod magister Guillel- 
mus Boucelli , unus de clericis nostris reportatoribus inquestarum et 
processuum parlamentorum nostrorum, a pluribus personis pecu- 
niam receperat, pro dictorum processuum et inquestarum revelan- 
dis secretis, et, propter hoc, ad eorum requisicionem, per officialem 
Parisiensem, ipsius ordinarium, captus fuisset, et ejus bona mobilia, 
Parisius existencia , saisita, facto certo inventario de eisdem; ipsique 
nolentes in facto hujusmodi ulterius procedi, nisi, scita prius nostra 
super hoc voluntate, nobis factum hujusmodi per suas litteras inti- 
massent ; nosque mandassemus eisdem ut ipsi , ad dicti facti punicio- 
nem, quantum ad nos pertinet , justicia mediante, procederent tali- 
ter quod istud cederet ceteris in exemplum : Tandem dicti magistri, 
super facto hujusmodi, tam per dicti Guillelmi confessionem quam 
alias sufficienter informati, predictum magistrum Guillelmum ab 
omni officio nostro imperpetuum privaverunt, adjungentes quod ipsi 
dictum officialem non intendebant impedire Quin ipse de dicto Guil- 
lelmo et ejus bonis predictis, prout ad eum pertinet, faciat quod ra- 
cionabiliter fuerit faciendum. 

Veneris ante Cathedram sancti Petri. 

Ita registratum. est in rotulo hujus parlamenti (1 07). 

IL. Cum, super peticione quam Geraldus de Buxeriis, miles, in 
nostra fecit curia contra Philippam de Sancto-Floro, Athonetum et 
Guillelmui , ejus filios, racione ville de Talande, dicta Philippa € 
ejus liberi in garandos advoassent Bernardum de Colia et Henricum 
de Brolio, milites, et, ad faciendum eisdem garandiam, super bo 
dictos milites adjornari fecissent ad diem ballivie Arvernie novissime 


preteriti parlamenti, et in eodem parlamento fuissent positi in de- 
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fectu et ad presens parlamentum iterato adjornati fuissent, tam su- 
per utilitate dicti defectus quam super garandia predicta ; comparen- 
tibus in curia dicto Geraldo pro se, ex una parte, et procuratore 
dictorum Philippe et ejus liberorum, ex altera, idem procurator 
contra predictos Bernardum et Henricum, in garandos advoatos, 
qui se non presentaverunt, peciit sibi dari defectum, dictosque ga- 
randos iterato adjornari super utilitate dictorum defectuum , et ad 
ferendum dictam garandiam super peticione predicta, dicto Geraldo e 
contrario proponente tercium adjornamentum hujusmodi non debere 
sibi concedi, et requirente quod dicta pars adversa compellatur ul- 
terius cum ipso procedere in causa predicta : Auditis igitur hinc inde 
propositis, et visis dictis adjornamentis et insuper considerato quod 
dicti defendentes diligentes fuerunt in prosecucione dictorum adjor- 
namentorum, per arrestum nostre curie dictum fuit quod dictum 
tercium adjornamentum dabitur contra garandos predictos ad diem 
ballivie Arvernie futuri proximo parlamenti , cum intimacione quod, 
si ipsi ad dictam diem non venerint, tale dampnum super hoc re- 
portabunt, quod ad dictam diem per nostram fuerit curiam decla- 
ratum , et quod interim dicte cause principalis prosecutio tenebitur 
in suspenso. 

Martis ante Cathedram sancti Petri. 


IV. Cum super peticione quam procurator noster in ballivia Arver- 
nie in nostra fecit curia contra Durandum, dominum de Bourresol, 
super alta et bassa justicia de Bourresol, dictus Durandus in garandos 
advoasset Adam Boulli, militem, Blancam, ejus uxorem, Egidium 
de Ponvilla, militem, Ysabellim , ejus uxorem, Johannem Garreau, 
militem, Perrotum de Langlee, filium quondam domine de Langlee, 
heredes, ut dicitur, defuncti Johannis le Latimier, quondam militis, 
et ad faciendum eidem garandiam super hoc, personas superius no- 
minatas: adjornari fecisset ad diem ballivie Arvernie novissime pre- 
teriti parlamenti, et in eodem parlamento. fuissent positi in defectu, 
et ad presens parlamentum iterato adjornati fuissent, tam super uti- 
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litate dicti defectus quam super garandia predicta, comparentibus 
in curia nostra dicto procuratore nostro, pro nobis, ex una parte, 
et dicto Durando, pro se, ex altera, idem Durandus contra predictos 
superius nominatos, in garandos advoatos, qui se non presentave- 
runt, peciit sibi dari defectum, dictosque garandos iterato adjornari 
super utilitate dictorum defectuum, et ad ferendum dictam garan- 
diam super peticione predicta, dicto procuratore nostro e contrario 
proponente tercium adjornamentum hujusmodi non debere sibi con- 
cedi, et requirente quod dicta pars adversa compellatur ulterius cum 
ipso procedere in causa predicta : Auditis igitur hinc inde propositis, 
et visis dictis adjornamentis, et insuper considerato quod dictus Du- 
randus diligens fuit in prosecucione dictorumadjornamentorum, per 
arrestum nostre curie dictum fuit quod dictum tercium adjorna- 
mentum dabitur contra garandos predictos ad diem ballivie Arvernie 
futuri proximo parlamenti, cum intimacione quod, si ipsi ad dictam 
diem non venerint, tale dampnum super hoc reportabunt quod ad 
dictam diem per nostram fuit curiam declaratum, et quod interim 
dicte cause principalis prosecucio tenebitur in suspenso. 

Martis predicta. 


V. Cum in causa quam Aymericus Senglier, nunc miles, super 
impociacione matris sue, contra Johannem Forget intentaverat, in cu- 
ria nostra, et super quo idem Aymericus contra dictum Johannem 
gagium duelli porrexerat, ipsa curia nostra dictum gagium anullas- 
set, et precepisset in causa hujusmodi per viam probacionum procedi: 
et, pluribus diebus super hoc dictis partibus assignatis, dictoque Jo- 
hanne causam hujusmodi continue prosequente, et eodem Aymerico 
in pluribus defectibus super hoc existente, dictus Johannes super 
utilitate dictorum defectuum predictum Aymericum fecisset pluries 
adjornari, dictam utilitatem, quam ipse petebat, exprimens inter ce- 
tera, videlicet quod idem Aymericus omnino caderet à pm 
cione cause predicte, ipsumque Johannem esse absolutum a fide et 
homagio quibus ipse dicto Aymerico tenebatur, et insuper in com- 
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missum venisse dicto Johanni illa que dictus Aymericus ab eodem 
Johanne tenebat ; dictaque curia nostra, per arrestum suum, pronun- 
ciasset quod dictus Aymericus, propter defectus predictos, omnino 
cecidit, nec admittetur de cetero contra dictum Johannem ad pro- 
secutionem peticionis predicte, quodque idem Aymericus, super aliis 
duobus articulis superius expressatis, adjornaretur iterato ad parla- 
mentum nostrum, cum intimacione quod, si ipse veniret, sive non, 
nichilominus curia nostra super hoc procederet prout videret racio- 
nabiliter faciendum ; dictusque Aymericus, pluries et competenter et 
in pluribus parlamentis nostris, et finaliter in parlamento presenti, 
super utilitate predicta adjornatus, virtute litterarum nostrarum, 
expresse continencium utilitatem predictam a dicto Johanne peti- 
tam, nundum comparuerit, sed positus fuerit in defectu; dicto Jo- 
hanne instanter petente dictorum defectuum utilitatem declarari, et 
sibi adjudicari ; Reginaldo Senglier, domini Aymerici fratre, ex ad- 
verso petente quod, non obstante dicti Johannis peticione super uti- 
litate defectuum predictorum, quoddam judicatum, pro se factum, 
per senescallum Pictavensem , contra dictum Aymericum, in causa 
applegiamenti et contraapplegiamenti mota inter dictos fratres super 
manerio quod dicitur la Barre-Senglier et pertinenciis ejusdem, 
mandaretur execucioni; dicto Johanne plures raciones e contrario 
proponente, et maxime quod dictus Aymericus erat in fide et ho- 
magio dicti Johannis de manerio predicto et ejus pertinenciis, et 
quod ipsi fratres dictam causam applegiacionis et contraapplegia- 
cionis fraudulenter inchoaverant, in prejudicium dicte cause jam 
pendentis in nostra curia inter Aymericum et Johannem predictos : 
Auditis igitur hinc inde propositis, et visis processibus antedictis, pro- 
cessus et judicata, pro dicto Reginaldo, racione dictorum applegia- 
menti et contraapplegiamenti, habiti, tanquam in prejudicium dicte 
cause in curia nostra pendentis, facti, curia nostra totaliter anulla- 
vit, et eis non obstantibus, predictam utilitatem a dicto Johanne pe- 
titam, declaravit videlicet eundem Johannem absolutum esse a fide 
et homagio quibus ipse dicto Aymerico tenebatur, et insuper in com- 
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missum venisse eidem Johanni ea que dictus Aymericus ab eodem 
Johanne tenebat, et quod idem Johannes, de bonis que ipse a dicto 
Aymerico tenebat, veniet ad fidem et homagium dominorum illo- 
rum a quibus debent teneri bona predicta, salvo dicto Reginaldo 
jure, si quod eidem ex persona sua competit in bonis de quibus dic- 
tus Aymericus erat in fide et homagio Johannis predicti. 

Lune post Cathedram sancti Petri. 


VI. Notum facimus quod, cum contencio verteretur inter magis- 
trum et fratres Domus-Dei Bituricensis, suo et dicte domus nomine, 
ex una parte, et homines et habitatores ac totam communitatem ville 
et parrochie de Nohanto, ex altera, super justicia alta et bassa ac 
voyeria dicte ville, ac parrochie de Nohanto, et quoddam judicatum, 
super hoc per Philippum Barbe, quondam ballivum Bituricensem, qui 
se pro nobis in hujusmodi opponebat, factum fuisset, ac postmodum 
ballivo nunc Bituricensi, predictas justiciam et voyeriam pro nobis 
tenente et explectante, dicti magister et fratres, ex una parte, et ho- 
mines et habitatores ac communitas, ex altera, super debato hujus- 
modi certos compromissarios elegissent, non vocatis ad hoc ballivo et 
procuratore nostris Bituricensibus, dictique compromissarii quandam 
ordinacionem fecissent super hoc inter compromittentes predictos 
et eandem dictarum Domus-Dei ac ville procuratores nostre curie 
exhibentes, peterent per ipsam nostram curiam confirmari ; dicto bal- 
livo Bituricensi, se pro nobis in huj usmodi opponente : Tandem, dic- 
tarum Domus-Dei ac ville et communitatis predicte de Nohanto pro 
curatores, necnon ballivus ac procurator nostri Bituricenses in curia 
nostra presentes , debatum hujusmodi volentes finaliter terminari in 
forma que sequitur, unanimiter concordaverunt super hoc, videlicet 
quod , totaliter anullatis dicti Philippi Barbe judicato, ac dictorum 
compromissariorum ordinacione predictis, dicti magister et fratres 
voyeriam dicti loci et jura ipsius, eo modo quo voyeria se potest a 
debet extendere, pacifice possidebunt in futurum, omni alia juste” 
alta et bassa dicti loci apud nos remanente, absque eo quod dicti m 
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gister et fratres in ipsa justicia jus aliquod in futurum possint recla- 
mare, salva semper eisdem magistro et fratribus voyeria predicta, et 
hoc salvo quod ipsi magister et fratres, pro constumis et redebenciis, 
sibi ab antiquo debitis, ibidem gagiare poterunt, prout hactenus con- 
sueverunt; item quod, pro laboribus et expensis quos dicti magis- 
ter et fratres habuerunt et sustinuerunt in prosecucione dicti nego- 
cii contra villam predictam, dicti habitatores reddere tenebuntur 
eisdem magistro et fratribus, infra instans proxime festum Nativita- 
tis Domini, sexaginta libras Turonenses, qui denarii implicabuntur 
in hereditagio, ad opus Domus-Dei predicte; quam concordiam, sic a 
dictis partibus in nostra curia recitatam et unanimiter.concordatam, 
ipsa curia nostra acceptavit et approbavit, et habere voluit perpetui 
roboris firmitatem, salvo in aliis jure nostro et jure quolibet alieno. 

Martis ante Cathed:am sancti Petri. 

Ista concordia est similiter inter cedulas istius parlamenti. 

VII. Anno Domini millesimo trecentesimo tercio decimo, die oc- 
tava marcii, Gilebertus, abbas de Becco-Heloyni, et frater Johan- 
nes de Sancto-Martino, procurator conventus dicti monasterii, ac 
frater Johannes dictus le Portier, prior prioratus de Confluencio, ad 
dictum monasterium de Becco-Heloyni pertinentis, presentes in cu- 
ria nostra, et super hoc per nostram curiam requisiti, presente eciam 
procuratore domini Montis-Morenciaci, advoaverunt dictum priora- 
tum de Confluencio, et, quantum ad ressortum et quantum ad gar- 
dam, nobis immediate subesse. 


VIII. Philippus, etc. Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, quod nos concordiam, inter partes infra scriptas fac- 
tam, vidimus, continentem tenorem qui sequitur in hec verba : 

Il est accorde entre le procureur, le chapistre monsieur Saint- 
Martin-de-Tours, d'une part, et le procureur le Roy en la beillie de 
Tourainne, d'autre, que l'emolument du naviage de la roupture du 


grant pont de pierre de Loyre de Tours, dont contenz estoit entre eux 
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pour le femps passe juques au jour de cest acort, traitte et ordene 
entre le ballif de Tours, pour le Roy, d'une part, et mestre Jehan 
de Chastiau-Renaut, chanoine de la dite eglise, pour le dit chapitre, 
d'autre, demoure tout quittement a la refection du dit pont, senz 
nulle repeticion que les diz doyen et chapitre en puissent faire et 
des ores en avant a touz jourz mais, toutes foiz que li cas y avendra, 
sera parti par moitie, et en demourra la moitie a l'eglise monsieur 
Saint-Martin, et l'autre a l'euvre dou dit pont; et, a lever et rece- 
voir celui emolument, le dit chapitre presentera une personne souf- 
fisant au ballif de Tourainne qui pour le tems sera, ou a son lieu- 
tenant a Tours; et le dit ballif ou son lieutenant fera jurer cette 
personne que bien et loyaument il levera le dit emolument, et dis- 
tribuera par moitie, si comme desus est dit, senz ce que l'une partie 
en ait plus que l'autre, et toutes foiz que roupture y'aura, toutes les 
personnes de la dite eglise, chanoines, chapelains, vicaires et clers 
ettous les sergens et mesnies d'iceus, et tóutes leurs choses, comment 
que elles puissent estre nommees et especefiees, seront passez fran- 
chement senz rien paier, et sera mis le naviage et faiz touz despens 
necessaires par commun, et le remanent sera devise par moitie, 
comme desus est dit, sauf le droit le Roy en toutes autres choses, 
et retenue la volente de la court. Donne de l'assentement Evrard 
Paine, vicaire de l'eglise Saint-Martin et procureur du dit chapitre, : 
souffisamment fonde, et du dit procureur le Roy en la baillie de 
Tourainne, les quels en furent jugiez par nous Jehan, sires de Vau- 
celes, ballif de Tours, comme ballif, souz les seaus de nous Raoul 
de Preaus, clerc le Roy, le baillif devant dit et Jehan de Chastiau- 
Renaut, chanoine de la dite eglise, auditeurs deputez de la court à 
enquerre et reporter la verite du contenz desus dit, l'an de grace 
mil trois cenz et treze, le diemenche apres la feste de la mi-aoust: 
Nos autem, ad requisicionem parcium predictarum, dictam con- 
cordiam, prout superius est expressa, volumus, laudamus et tenore 
presencium approbamus et confirmamus, hoc tamen observato quo^ 
ille qui, sicut premissum est, deputabitur ad levandum dicti naviagt! 
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emolumentum, semel anno quolibet bonum compotum et racio- Pire IV, 


nem legittimam tenebitur reddere de dictis emolumentis ballivo 
Turonensi et capitulo supradicto, vel illis personis quas ipsi bal- 
livus et capitulum pro se deputaverint ad dictum compotum au- 
diendum, salvoque in aliis jure nostro et jure quolibet alieno. 
Quod ut firmum et stabile permaneat in futurum, presentibus lit- 
teris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, in parla- 
mento nostro, anno Domini millesimo trecentesimo decimo tercio, 
mense marcii. 


Ista concordia est cum cedulis istius parlamenti. 


IX. A touz ceus qui ces presentes lettres verront et orront, Guil- 
laume de Hangest, conseillier nostre seigneur le Roy, salut : . 

Comme en une cause d'appel, fait du prevost de Paris a nos se- 
gneurs et maistres de la court tenenz le parlement, qui fu en l'an 
troiz cenz et onze, sus le debat meu entre Regnaut Barbou, le jeune, 
et Garnier de Trambloy, bourgois de Paris, d'une part, et Adam 
le Queu, Macy Pizdoe, Estienne Bourdon, Jehan de Trois-Molins et 
Raoul du Petit-Celier, pour eus et ou nom de leurs fames, d'autre 


. Part, pour cause de l'ascensement d'une maison assise sus grant 


Pont a Paris, pris par les devant ditz Regnaut et Garnier des desus 
nommez et de leurs fames, si comme il disoient, ou temps de la 
foible monnoie , pour le pris et la summe de cent et dis et huit 
livres Parisis, a rendre eta paier chascun an et a certains termes, et 
sus ce, les dites parties oyes en la cause de l'appel, dit fu, et par 
noz segneurs de la dite court, le dit prevost mal avoir jugie et les 
appellanz bien avoir appelle, et que sus ce la court y mettroit at- 


. trempement, et, les dites parties oyes, elle feroit accomplissement 


de-droiture; et ce ainsi fait et pronuncie, comme desus est dit, les 
desus nommes Adam le. Queu, Macy Pizdoe et leurs autres com- 
Paignons desus nomimez, eussent et aient empetre de nostre se- 
gneur le Roy que, de grace especial, non contrestant l'arrest et la 
pronunciacion de la dite court, que le proces qui, en la cause du dit 


1313. 


Purtippr IV, 
1313. 


598 LES OLIM. 
appel, avoit este veuz, seroit veuz et examinez derechief, la quele 
grace rapportee a la dite court et le dit proces veu derechief et di- 
ligemment examine par la vertu d'icelle grace, et sus ce certaine 
ordenence faite par la court, commande me fut et enjoint, de par 
ladite court, que ge Guillaume de Hangest, desus nommez, avecques 
monsieur Yve de Laudunac, qui lors vivoit, pour la court et ou nom 
de la court, les dites parties par devant nous appellees, leur deissien 
et signifiesien la dite ordenence que la court en avoit sus ce faite, la 
quele estoit tele, c'est assavoir que les devant diz Regnaut et Gar- 
nier, leurs hoirs, leurs successeurs et ceus qui ont et auront cause de 
euls en la dite maison, paieront heritablement, perpetuelment eta 
touz jours, cent livres Parisis tant seulement chascun an pour cause 
de la prise et de l'ascensement de la dite maison, as personnes de- 
sus nommees, a leurs hoirs ou a ceus qui de euls ont ou auront 
cause, ne em plus ne seront ne ne pourront estre tenu ne con- 
traint pour la cause et pour la raison de la prise et de l'ascensement 
de la dite maison ; sachent tuit que nous Guillaume de Hangest et 
monsieur Yve, desus nommez, au commandement de la dite court 
et pour elle, la dite ordenance en la forme et en la maniere que elle 
est desus dite et devisee, deymes et signifiames as dites parties, 
souffisanment presentes et comparenz par devant nous. En tesmoing 
de ce j'ai mis mon propre seel en ces presentes lettres, qui furent 
faites, escriptes et seelees le mercredi apres la Chandeleur, l'an de 
grace mil trois cenz et douze. 

Ista littera, de mandato curie, registrata fuit in libro arrestorun, 
anno Domini millesimo trecentesimo tercio decimo. 


X. Cum magister Alexander de Homme certam peticionem i 
curia nostra faceret, ad finem civilem contra Giraudum Trigan " 
Richardum de Valle, burgenses Cadomenses, super eo quod ipse di 
cebat se, per eos vel ipsis procurantibus, impocionatum fuisse, €! 
se ex hoc plura dampna et gravamina sustinuisse , petens predict 
gravamina et dampna sibi reddi et resarciri ; et e contra dicti burger 
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ses, proponentes se, ad instanciam dicti Alexandri, super hoc alias 
impetitos fuisse, et diu propter hoc et pluries prisionem in Castel- 
leto Parisiensi tenuisse, et hujus questionem, tam in dicto Castelleto 
quam in curia nostra, sufficienter deductam fuisse, ipsosque bur- 
genses, post multos processus super hoc habitos, finaliter, tam per 
Parisiensem prepositum quam per curiam nostram, super facto hu- 
jusmodi deliberatos fuisse, pluribus racionibus pretenderent dictum 
Alexandrum super hoc ulterius non debere audiri : Tandem, auditis 
hinc inde propositis, et visis pluribus litteris et processibus super 
hoc exhibitis hinc et inde, visaque deliberacione super facto hujus- 
modi alias facta , tam per prepositum Parisiensem quam per curiam 
nostram, pro burgensibus antedictis, curia nostra deliberacionem 
predictam, super facto predicto, pro dictis burgensibus, ut premis- 
sum est, factam, per suum judicium confirmavit, et super facto dicte 
impociacionis perpetuum imposuit silencium Alexandro predicto. 

Lune in vigiliis beati Gregorii. 


XI. Cum nuper, Parisius, in insula existenti in fluvio Secane, juxta 
pointam jardini nostri, inter dictum jardinum nostrum ex una parte 
dicti fluvii, et domum religiosorum virorum fratrum ordinis Sancti- 
Augustini Parisiensis, ex altera parte dicti fluvii, execucio facta fue- 
rit de duobus hominibus, qui quondam Templarii existerunt, in 
insula predicta combustis, et abbas et conventus Sancti-Germani- 
de-Pratis Parisiensis, dicentes se esse in saisina habendi omnimodam 
altam et bassam justiciam in insula predicta, super hoc conquere- 
rentur, requirentes eorum indempnitati super hoc provideri; nos, 
volentes corum juri super hoc providere, tenore presencium, decla- 
ramus quod nos nolumus, nec nostre intencionis existit, quod juri 
predictorum abbatis et conventus monasterii Sancti-Germani- de- 
Pratis, ex facto predicto, ex nunc vel futuris temporibus, prejudi- 
cium aliquod generetur. Quod ut firmum et stabile permaneat in 
futurum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum, salvo 
in aliis jure nostro et jure in omnibus alieno. 


Puiniepz IV, 
1313. 


Puitippg IV, 
nus. 





600 LES OLIM. 
Actum Parisius, anno Domini millesimo trecentesimo tertiode- 
cimo, mense marcii. 


XII. Cum abbas et conventus monasterii de Savigniaco, pro se et 
eorum famulis et hominibus, de eisdem religiosis tenentibus, in 
scacario nostro conquesti fuissent super eo quod, ut ipsi dicebant, 
prepositus ville Cadomi, injuste et de novo et contra tenorem privi- 
legii quondam eis concessi ab inclite recordacionis olim Henrico, 
duce Normannie et comite Andegavensi, ipsos impediebat et per- 
turbabat in eorum libertatibus per dictum privilegium concessis eis- 
dem, et in ipsorum saisina et usu dictarum libertatum , videlicet 
compellendo ipsos, infra terminos prepositure sue, ad solvendum 
constumas de rebus et mercaturis eorum, saisinam suam et longum 
usum suum super dictis libertatibus pretendentes, et dictum eorum 
privilegium exhibentes, et requirerent impedimentum predictum, 
per eundem prepositum super hoc eis appositum, amoveri, ita quod 
ipsi possent dicta saisina sua et longo usu suo, de non prestando 
dictas constumas de rebus et mercaturis suis pacifice gaudere; et 
e contra dictus prepositus pluribus racionibus proponeret dictos 
conquerentes ad predictas constumas solvendas teneri, non obstan- 
tibus privilegio, saisina et usu predictis ; magistri vero, dictum sca- 
carium tenentes, ad declarandum dictum privilegium nolentes pro- 
cedere, dictas partes, super earum debato predicto , remiserunt ad 
presens parlamentum, cum privilegio antedicto : Tandem, auditis 
super hoc, in parlaniento presenti, dictis partibus, et viso privilegio 
supradicto, ac audita gencium nostrarum, negocium hujusmodi pro 
nobis prosequencium , confessione super dictis saisina et usu com 
querencium predictorum, per arrestum nostre curie dictum fuit 
quod predictum impedimentum, eisdem conquerentibus per dictum 
prepositum in predictis, ut premissum est, appositum, amovebitur 
absque difficultate quacumque, et quod dicti conquerentes saisina 
sua et usagio suo predictis, de non solvendo constumas de rebus 
et mercaturis eorum gaudebunt et utentur prout ipsi hactenus gu 
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dere et uti consueverunt, quantum ad personas et loca ad que dic- 
tum privilegium se extendit. 

Actum mense marcii. 

Similia arresta data fuerunt, videlicet pro priore et fratribus Do- 
mus Leprosarie Sancti-Nicolay juxta Bejooasn et eorum hominibus 
in terra sua commorantibus ; 

Pro majore et hominibus ville de Falesia ; 

Pro majore et burgensibus ville de Vernolio, et pro Johanne, filio 
quondam Ranulphi, burgensis Cadomii ; 

Item, pro magistro et fratribus Hospitalis Sancti-Johannis Ieroso- 
limitani et eorum hominibus. 


XIII. Cum leprosi Sancti-Lazari Iherosolymitani, pro se et eorum 
hominibus et servientibus, in scacario nostro conquesti fuissent su- 
per eo quod, ut ipsi dicebant, prepositus ville Cadomi, injuste et 
de novo et contra tenorem privilegii quondam eisdem leprosis, pro 
se et eorum hominibus et servientibus, concessi ab inclite recorda- 
cionis olim Henrico, rege Anglie, duce Normannie et Acquitanie ac co- 
mite Andegavensi , ipsos impediebat et perturbabat in eorum liberta- 
tibus per dictum privilegium concessis eisdem, et in ipsorum saisina 
et usu dictarum libertatum, videlicet compellendo ipsos et eorum 
homines ac servientes predictos, infra terminos prepositure sue, ad 
solvendum constumas de rebus et mercaturis eorum, saisinam suam 
et longum usagium suum super dictis libertatibus pretendentes, et 
dictum eorum privilegium exhibentes, et requirerent impedimen- 
tum predictum, per eundem prepositum super hoc eis appositum, 
amoveri, ita quod ipsi possent dicta saisina sua et longo usu suo, 
de non prestando dictas constumas de rebus .et mercaturis suis, pa- 
cifice gaudere; et e contra dictus prepositus pluribus racionibus pro- 
poneret dictos conquerentes ad predictas constumas teneri solvendas, 
non obstantibus privilegio, saisina et usu predicts; magistri vero 
dictum scacarium tenentes ad declarandum dictum privilegium no- 
lentes procedere, dictas partes super earum debato predicto remi- 
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serunt ad presens parlamentum, cum privilegio antedicto : Tan- 
dem, auditis super hoc, in parlamento presenti, dictis partibus, et 
viso privilegio supradicto, ac audita gencium nostrarum, negocium 
hujusmodi pro nobis prosequencium , confessione super dictis sai- 
sina et usu conquerencium predictorum , per arrestum nostre curie 
dictum fuit quod predictum impedimentum, eisdem conquerenti- 
bus per dictum prepositum in predictis, ut premissum est, appo- 
situm, amovebitur absque difficultate quacumque, et quod dicti 
conquerentes saisina sua et longo usu suo predictis , de non sol- 
vendo constumas de omnibus rebus quas ipsi vel homines sui affidare 
poterunt proprias suas esse vel hominum aut servientum suorum, 
gaudebunt et utentur, prout ipsi hactenus gaudere et uti consue- 
verunt, quantum ad personas et loca ad que dictum privilegium se 
extendit. 
Actum Parisius, mense marcii. 


XV. Cum magister et fratres domus Grandi-Montis de Berleria. 
pro se et eorum hominibus, in scacario nostro conquesti fuissent su- 
per eo quod, ut ipsi dicebant, prepositus ville Cadomi, injuste et de 
novo et maxime contra tenorem privilegii, pro se et quibusdam eo- 
rum hominibus, sub certa forma et in certis et specialibus locis quon- 
dam eis concessi ab inclite recordacionis olim Richardo, rege Anglie, 
duce Normannie et Acquittanie ac comite Andegavensi , ipsos impe- 
diebat et perturbabat in eorum libertatibus per dictum privilegium 
concessis eisdem, et in ipsorum saisina et usu dictarum libertatum, 
videlicet compellendo ipsos homines, infra terminos prepositure sue, 
ad solvendum constumas de rebus et mercaturis eorum, gaisinam 
suam et longum usum suum super dictis libertatibus pretendentes, et 
dictum eorum privilegium exhibentes, et requirerent impedimentum 
predictum, per eundem prepositum super hoc eis appositum, amo- 
veri, ita quod ipsi possent dicta saisina sua et longo usu Suo; de 
non prestando dictas constumas de rebus et mercaturis suis pacifice 
gaudere; et e contra dictus prepositus pluribus racionibus propo 
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neret dictos conquerentes ad predictas constumas solvendas teneri, 
non obstantibus privilegio, saisina et usu predictis: magistri vero 
dictum scacarium tenentes ad declarandum dictum privilegium no- 
lentes procedere, dictas partes super earum debato predicto remi- 
serunt ad presens parlamentum, cum privilegio antedicto: Tandem, 
auditis super hoc, in parlamento presenti, dictis partibus, et visis 
privilegio supradicto et quodam judicato, per magistros scacarium 
Rothomagense tenentes, pro dictis fratribus dudum facto et audita 
gencium nostrarum , negocium hujusmodi pro nobis prosequencium, 
confessione super dictis saisina et usu conquerencium predictorum , 
perarrestum nostre curie dictum fuit quod predictum impedimentum, 
eisdem conquerentibus per dictum prepositum in predictis, ut pre- 
missum est, appositum, amovebitur absque difficultate quacumque , 
et quod dicti conquerentes saisina sua et usagio suo predictis, de 
non solvendo constumas de omnibus rebus et mercaturis, quas ipsi 
poterunt assecurare, fide data vel prestito sacramento, quod eas 
vendant vel emant, gaudebunt et utentur, prout ipsi hactenus gau- 
dere et uti consueverunt, quantum ad personas et loca ad que dic- 
tum privilegium se extendit. : 


XVI. Cumhomines de Lovingniaco, tenentes de feodo de Bretolio, 
in scacario nostro conquesti fuissent super eo quod, ut ipsi dice- 
bant , prepositus ville Cadomensis, injuste et de novo et contra te- 
norem privilegii quondam eis concessi, ut dicebant, a tali ipsos 
impediebat et perturbabat in eorum libertatibus per dictum pri- 
vilegium concessis eisdem, et in ipsorum saisina et usu dictarum 
libertatum, contra tenorem eciam cujusdam judicati pro ipsis in sca- 
cario nostro facti, videlicet compellendo ipsos ad solvendum cons- 
tumas de rebus et mercaturis eorum quas ipsi vendunt vel emunt 
in villa Cadomensi, saisinam suam et longum usum suum super 
dictis libertatibus pretendentes, et dictum eorum privilegium cum 
judicato predicto exhibentes, et requirerent impedimentum pre- 
dictum, per eundem prepositum super hoc eis appositum, amo- 
76. 
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veri, ita quod ipsi possent dicta saisina et longo usu suo, de non 
prestando dictas constumas de rebus mercaturis suis predictis, pa- 
cifice gaudere; et e contra dictus prepositus pluribus racionibus 
proponeret dictos homines ad predictas constumas solvendas teneri, 
non obstantibus privilegio, judicato, saisina et usu predictis; ma- 
gistri vero dictum scacarium tenentes ad declarandum dictum 
privilegium nolentes procedere, dictas partes super earum debato 
predicto , cum eorum privilegio et judicato, remiserunt ad presens 
parlamentum : Quibus ibidem presentibus et dictum judicatum exhi- 
bentibus, cum ipsi dictum privilegium suum non asportassent, audita 
quoque gencium nostrarum, negocium hujusmodi pro nobis prose- 
quencium, confessione super dictis saisina et usu hominum predic- 
torum, curia nostra precepit eis quod ipsi dictum privilegium secum 
asportent ad diem ducatus Normannie futuri proximo parlamenti, et 
tunc curia nostra, viso dicto privilegio, id quod racionabile fuerit 
super hoc ordinabit, et interim dicti homines saisina libertatis quam 
ipsi allegant, de non solvendo constumas de rebus et mercaturis €0- 
rum quas ipsi vendunt vel emunt in villa Cadomensi, gaudebunt per 
sufferenciam , secundum tenorem judicati predicti. 

Actum Parisius, mense marcii. 

XVII. Cum dominus Rex, per litteras suas patentes, magistro Jo- 
hanni de Gisorcio, carpentario suo, magisterii officium super om* 
nes carpentarios habitantes Parisius concessisset, et ipse, virtute 
concessionis hujusmodi, niteretur justiciare carpentarios et ceteros 
quodcunque de lignis artificium operantes, sub cujuscunque domini 
temporali justicia commorantes, predicti domini et alii quamplures 
gravem super hoc curie nostre querimoniam detulerunt, pluribus 
racionibus requirentes revocari concessionem predictam; parte dici 
magistri Johannis plures raciones e contrario proponente : Facta ig- 
tur super predictis dicto domino Regi per curiam relacione, dictus 
dominus Rex concessionem predictam totaliter revocavit, facta t 
men, pro ipso domino Rege, retencione de jure quod ipse habere 
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dicitur, Parisius, de habendo cognicionem et punicionem de omni- 
bus delictis que a quibuscunque artificibus, in cujuscunque domi- 
nio, Parisius commorantibus, in eorum artificio committuntur. 

Martis ante Ramos palmarum. 


XVIIL. Visis quibusdam articulis per errorem, ut dicebatur, fac- 
tis inter episcopum Pictavensem, ex una parte, et senescallum ac 
procuratores nostros Pictavenses, ex altera, temporalitatem nostram 
necnon superioritatem et ressortum nostros expresse tangentes; in 
quibus articulis continebatur, inter cetera, quod dictus episcopus 
proponebat quod ipse, de suo et predecessorum suorum tempore, 
erat in saisina tenendi terbporafitatem suam racione dicti episcopa- 
tus, ad eum pertinentem, cum omni justicia alta et bassa dicte tem- 
poralitatis, et eam explectandi per se, absque ressorto et superio- 
ritate seu justicia qualicumque domini Regis, curia nostra dictos 
articulos et inquestam super eis factam, et quicquid ex eis extitit 
subsecutum totaliter anulavit, et dixit quod, si dictus episcopus in 
aliquo conqueri voluerit de senescallo predicto, ipsa curia nostra , 
vocatis partibus; exhibebit eisdem justicie complementum. 

Martis predicta. 


XIX. Cum nos redditus, quos apud Mesnilium-Manasserii habe- 
bamus, Richardo dicto Cors-Domme, vicecomiti Vernolii, tradi- 
dissemus ad firmam, pro quadraginta octo libris decem et septem 
solidis et octo denariis Turonensibus, annui redditus, per informa- 
cionem de mandato nostro factam per ballivum Cadomensem super 
valore reddituum predictorum, et nuper Gaufridus de Argenciis, 
scutifer, asserens nos in estimacione predicta dictorum reddituum 
enormiter fuisse deceptos, dicto ballivo obtulit se ultra dictam 
summam ipsius firme paratum dare viginti libras Turonenses per an- 
num, requirens per incariamentum hujusmodi sibi tradi firmam pre- 
dictam, eujus oblacionis pretextu dictus ballivus firmam eandem 
posuit ad manum nostram; super quo dictus Richardus conquerens , 
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et se plures melioraciones in dicta firma fecisse proponens, impe- 
dimentum per dictum ballivum sibi super hoc appositum peciit 
amoveri; nos vero super valore dictorum reddituum mandavimus, 
iterato vocatis partibus , sciri veritatem, considerato tempore tradi- 
cionis predicte, et eciam super valore melioracionum factarum ibi- 
dem per Richardum predictum : Visis igitur per curiam nostram 
pluribus informacionibus super hoc factis, et auditis racionibus dic- 
tarum parcium super hoc propositis hinc inde, placuit nobis quod 
dicta firma pro sexaginta libris Turonensibus annui redditus rema- 
neat in perpetuum Richardo predicto. 

Martis ante Ramos palmarum. 


XX. Cum episcopus Lemovicensis nobis exposuisset quod, licet 
ipse, tanquam dominus feodalis manum suam apposuisset, ex certa 
causa, et positam teneret in castro et castellania de Combornio et 
pertinenciis eorumdem, et maxime in loco de Sadrano cum ejus 
pertinenciis, tanquam nobili feodo existente de castellania pre- 
dicta ac retrofeodo ipsius episcopi, racione ecclesie Lemovicensis , 
nichilominus Bernardus Jordani, dominus de Insula, miles, dictum 
locum de Sadrano, sine licencia et consensu dicti episcopi, vendidit 
Symoni Lachassanha, burgensi de Glotonis, innobili persone, in 
ipsius episcopi et dicte ecclesie sue prejudicium et dicti feodi sui 
diminucionem, propter quod maxime idem episcopus manum suam 
ibidem appositam tenebat; quodque ballivus Lemovicensis manun 
nostram supra manum dicti episcopi apposuerat in loco de Sadrano 
predicto , impediendo ipsum episcopum super hoc, injuste et de 
novo, in ipsius episcopi et ecclesie sue prejudicium et gravamen. 
ut ipse dicebat; quare requirebat idem episcopus dictam manum 
nostram et dictum impedimentum, per eundem ballivum sic app* 
situm , amoveri ita quod ipse super hoc jure suo posset uti et git 
dere; dicto ballivo plures raciones pro nobis super hoc e contrari? 
proponente, et maxime quasdam convenciones inter gentes nostras. 
ex una parte, et Guischardum de Combornio, militem, ex altera, 
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habitas, ut ipse dicebat, super jure quod eidem, racione Marie, 
uxoris sue, competere posset in vicecomitatu de Combornio, post 
obitum sororis ipsius Marie : Auditis igitur hinc inde propositis, et 
facta nobis, per curiam nostram , relacione de predictis , auditoque 
postea super hoc Symone predicto, qui se in hujusmodi opponebat, 
per arrestum nostre curie dictum fuit et dicto ballivo injunctum 
quod ipse ab impedimento predicto desistat, et manum nostram 
amoveat de loco predicto, ita quod dictus episcopus uti et gaudere 
possit super hoc jure suo. 

Martis predicta. 


XXI. Cum prepositus mercatorum Parisiensium, pro se et aliis ci- 
vibus Parisiensibus, compelleret Ytalicos et Lumbardos, mercatores 
et campsores, Parisius commorantes, ad contribuendum cum dictis 
civibus in solucione subvencionum nobis a civibus Parisiensibus de- 
bitarum, tam pro maritagio regine Anglie, nate nostre, quam pro 
milicia regis Navarre, primogeniti nostri, super hoc nobis conquesti 
fuerint Paganus Barthelemi, de Pistoria, pro se et ejus sociis; item 
procuratores societatum de Lespine, de Florencia, des Bardes, des 
Perruches, de Lescale, de Lancelle, de Metebilot, necnon Lap Ar- 
dinguiel, de Florencia; item magister Andreas, de Guyniselle, A. Be- 
nedicto, du Bar, Opechin Seul, Bethe Maricon, Francisco Guenys, 
Guillelmo Faucon, Laude Rodolf, Huberto Ges, Nicholao Che- 
naille, Franco Carboillan, Toye-Saint- Toie, Quelluche Trente- 
Coste, Jacobo Bouque-Foe et Chenello Christofori, mercatoribus, 
ut dicitur, de Luca, a dictis personis, pro se et earum sociis, procu- 
rator constitutus, dicentes se et prenominatos ad contribucionem 
hujusmodi non teneri , pro eo maxime quod ipsi solvunt nobis de suis 
mercaturis denarium, obolum et pictam de libra, secundum teno- 
rem convencionum habitarum inter ipsos et gentes nostras; racione 
quarum convencionum, concessimus eisdem speciale privilegium, per 
quod inter cetera, ipsos et eorum quemlibet perpetuo exemimus et 
liberavimus ab omnibus talliis, exercitibus, mutuis et imposicioni- 
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bus quibuscunque, preteritis , presentibus et futuris, que in toto 
regno nostro, per nos vel per burgenses quorumlibet locorum vel 
villarum nostri dominii sint imposita vel petita, sive que imponen- 
tur vel petentur ab eis vel aliquo predictorum, nisi de oneribus 
realibus que pro rebus immobilibus a predictorum aliquo deberen- 
tur, dictum privilegium nostre curie exhibentes; dicto preposito 
mercatorum plures raciones e contrario proponente, et quedam ju- 
dicata et arresta, contra Lucanos et quosdam alios, pro se et dictis 
civibus, tam per curiam nostram quam per prepositum Parisiensem, 
lacta, super certis prestacionibus exhibente; ad que predicti procu- 
ratores plures raciones opponebant , et maxime quod, post omnia 
dicta judicata et arresta, concessum fuit eisdem privilegium antedic- 
tum : Auditis igitur hinc inde propositis, et visis privilegio, judicatis 
et arrestis predictis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod pre 
nominati mercatores non compellentur ad contribuendum in subven- 
cionibus predictis, et, si aliqua de bonis eorum propter hoc tenean- 
tur, deliberabuntur eisdem , salvo dictis civibus Parisiensibus jure 
quod ipsi habent, virtute dictorum judicatorum et arrestorum, con- 
tra illos contra quos data fuerunt judicata et arresta predicta. 
Martis ante Ramos palmarum. 


XXII. Cum Johannes Teisson, miles, curie nostre exhibens quan- 
dam litteram sigillo nostro vicecomitatus Abricensis sigillatam, su- 
per donacione quam Henricus de Avalgor, miles, tempore quo ipse 
vivebat, in matrimonio quod idem Johannes contraxit cum Maria, 
dicti Henrici filia, fecerat eidem Johanni de ducentis minis fru- 
menti, redditus annui, ad certam mensuram et in certo loco in 
vicecomitatu Ábricensi, certo tempore annuatim solvendis, quibus- 
dam aliis condicionibus adjectis in donacione predicta, prout in 
dicta littera plenius continetur, litteram predictam requireret exec 
cioni mandari, et impedimentum super solucione dicti redditus. 
per Henricum, nunc dominum de Avalgor, militem, sibi apposi- 
tum, amoveri; dicto domino plures raciones e contrario proponente, 
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et maxime quod ipse manum suam appositam tenebat in dicto red- 
ditu propter defectum hominis, cum, ut ipse dicebat, dictus Jo- 
hannes homagium, quod sibi, de consuetudine Britannie, pro dicto 
redditu tenebatur facere, non fecisset; dicto Johanne plures ex 
adverso proponente raciones, et maxime quod dicte donacionis 
contractu, secundum consuetudinem ducatus Normannie, in quo fa- 
cienda est ipsius donacionis solucio, censeri debet et deduci, quod- 
que, secundum dicti ducatus Normannie consuetudinem, pro dicte 
donacionis percepcione, nullum homagium est prestandum : Audi- 
tis hinc inde propositis, et visa littera predicta, per arrestum nos- 
tre curie dictum fuit quod dicte donacionis contractus, inspectis 
condicionibus appositis in eodem, secundum consuetudinem duca- 
tus Normannie, censebitur et deducetur et, secundum eam, dicta 
littera mandabitur execucioni, et amovebitur impedimentum super 
hoc appositum per dominum antedictum. 

Veneris ante Ramos palmarum. 


XXIII. Senescallo Belli-Cadri, vel ejus locum tenenti, salutem : 
Dudum ad nostram accedente presenciam Poncio de Suciolis, de 
Monte-Pessulano , et nobis exponente quod quidam pirate de Janua, 
videlicet Brancha de Oria, quondam filius Balisonis de Oria, patro- 
nus cujusdam galee armate, Johannes de Salveto, Johannes de la 
Sorba de Saona, Jacobus Carle, Johannes Santini, et plures eorum 
complices in hac parte, duas balas pannorum, tres balas telarum, tres 
balas fili de Burgundia, duas tassas argenti, sex coclearia et plures 
alias res atque merces dicti Poncii, usque ad valorem mille et du- 
centarum librarum Turonensium, quas ipse, causa transfretandi in 
Sardiniam , in quadam galea Aycardi Lurde Marciliensis posuerat, 
manu armata ceperant violenter, ipsum Poncium de rebus et bonis 
hujusmodi spoliando; potestati, abbati, ancianis et communi Ja- 
nuensi non semel tantum sed per iteratas pluries litteras nostras scrip- 
simus, et eos sufficienter requisivimus per easdem ut, ipso dicto Pon- 
cio, vel ejus certo mandato seu procuratori, res et bona predicta, si 
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extarent, alias eorum valorem legitimum, facta prius eisdem fide 
legittime de premissis restitui, dampnaque, misias et expensas, que 
et quas eundem Poncium incurrisse, premissorum occasione, cons- 
taret, eidem integre facerent resarciri, et, licet eisdem presentatis 
dictis litteris nostris, dictus Poncius seu ejus procurator eis plenam 
fidem faceret , vel se statim facturum offerret legittime de premissis, 
ipsi tamen, nostris requisicionibus obauditis, dictas res et bona, 
seu valorem eorum, dicto Poncio restitui, dampnaque, misias et 
expensas predictas resarciri facere totaliter recusarunt, et jus sibi 
facere super hoc noluerunt, dictumque Poncium, multis eidem et 
suo procuratori illatis. propter hoc injuriis, gravaminibus atque 
dampnis, vacuum super hoc remiserunt, ex quibus dictos potesta- 
tem, abbatem, ancianos et commune fuisse in manifesto defectu non 
in dubium revocatur; propter quod supplicavit nobis humiliter dic- 
tus Poncius, qui, ex longa premissorum prosecucione non modicum 
sumptuosa ad magnam devenisse se asserit paupertatem, licet an- 
tea bonis temporalibus habundaret, ut eidem justicie debitum, 
prout ad nos pertinet, exsolventes, contra dictos Januenses, juxta 
tenorem convencionum Nemausi factarum cum Januensibus et aliis 
Ytalicis mercatoribus , marcham concedere dignaremur: Nos igitur, 
dicti Poncii supplicacionibus, prout debite possumus, annuentes, 
cum ipse de premissis omnibus plenam per instrumenta publica fe- 
cerit curie nostre fidem , ex quibus manifeste constat dictos Januen- 
ses fuisse et esse in manifesto defectu faciendi emendari predica, 
mandamus vobis quatenus illos de civitate Januensi et ejus manda 
mento, in vestra senescallia existentes , de regno nostro expellatis, 
concesso tamen eisdem, secundum dictarum convencionum tenorem, 
unius anni et quadraginta dierum spacio recedendi, infra quod debita 
sua recolligant et valeant sua negocia expedire, et istam dilacionem 
sic eis, virtute dictarum convencionum, concessam, publicari, faciaus 
apud Nemausum et in aliis locis publicis vestre senescallie, prout 
est in talibus fieri consuetum; si vero, post lapsum dicti tempo 
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riri contigerit, vos eosdem, cum eorum bonis et rebus, capiatis et 
explectetis usque ad plenam et integram satisfactionem omnium pre- 
missorum. Áctum Parisius, die mercurii, in vigilia Ascensionis Do- 
mini, anno ejusdem millesimo trecentesimo decimo quarto. 


XXIV. Senescallo Belli-Cadri, vel ejus locum tenenti, salutem : 
Dudum ad nostram accedente presenciam Petro Martini, mercatore 
Montis-Pessulani, et nobis exponente quod, cum ipse, sive alius ad 
hoc deputatus ab ipso, decem et novem saccos lane, quinquaginta 
quinque quintallia ponderantes, et quinquaginta septem rotulos 
barbarescos, sexaginta unum quintallia ponderantes, ac eciam quin- 
quaginta rotulos, valentes trecentas et septuaginta libras Januenses, 
apud Januam, in botigis Petri Amalrici et Mathei de Salicatis, deponi 
fecisset , deputati a potestate, abbate, ancianis octo sapientibus, 
tractatoribus mercansie consilio et communi Janue super facto rau- 
berie, racione deverie Majoricarum, ceperunt res predictas ad manum 
predictorum Januensium, ea occasione quod dicebant res ipsas per 
partes Majoricarum transivisse, contra prohibicionem eorumdem su- 
per hiis factam, ipsum P. Martini de rebus et bonis hujusmodi spo- 
liando injuste, cum, re vera, res predicte in portu Tunicii fuissent 
onerate , et deinde, recta via, ad portum Marsilie asportate, et inde 
ad civitatem Januensem supradictam , sine ingressu seu transitu per 
partes Majoricarum, prout de hoc sufficienter facta fuit fides Januen- 
sibus predictis , potestati , abbati, ancianis octo sapientibus, tracta- 
toribus mercansie, consilio et communi Janue, non semel tantum, 
sed per iteratas litteras, tam nostras quam predecessorum vestrorum 
senescallorum Belli-Cadri, qui fuerunt pro tempore, scripsimus, et 


eos sufficienter requisivimus per easdem ut ipsi dicto P. Martini, vel 
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Petrus seu ejus procurator eisdem plenam fidem faceret, vel se sta- 
tim facturum offeret legittime de premissis, ipsi tamen, nostris et 
dictorum. senescallorum nostrorum requisicionibus obauditis, dic- 
tas res et bona seu valorem eorum dicto Petro restitui, dampnaque, 
misias et expensas predictas resarciri facere totaliter recusarunt, et 
jus super hoc sibi facere noluerunt, dictumque Petrum, multis 
eidem et suo procuratori illatis, propter hoc, injuriis, gravaminibus 
atque dampnis, vacuum super hoc remiserunt; ex quibus dictos 
potestatem , -abbatem, ancianos et commune fuisse et esse in mani- 
festo defectu non in dubium revocatur; propter quod supplicwit 
nobis humiliter dictus Petrus. Et cetera sicut supra. 
Mercurii predicta. 


XXV. Senescallo Belli-Cadri, vel ejus locum tenenti, salutem: 
Dudum ad nostram accedentibus presenciam Arnaldo Sapyneyra et 
Petro Boyssoni, pro se et quibusdam aliis mercatoribus de Monte- 
Pessulano, de Narbona et de quibusdam aliis locis circumvicinis, et 
dicentibus quod, cum ipsi quandam teridam, in portu Majorica- 
rum, pluribus mercimoniis onerassent, in regni nostri portubus 
exonerandam , dum dicta terida portum nostrum Aquarum-Mortua- 
rum intrare vellet, Symon de Romaneto, de Janua, cum quibusdam 
complicibus suis, in quadam galea armata, positis insidiis, in dictam 
teridam et nautam ipsius hostiliter irruentes, nautas dicte teride 
ceperant, et retro dorsum manibus ligatis, aliquos torxerant de eis- 
dem, et dictam teridam, cum dictis mercaturis, rapuerant et se- 
cum duxerant, usque ad valorem decem millium florenorum, et 
triduo post nautas dicte teride in quodam loco deserto spoliatos re- 
liquerant, ipsos mercatores de dictis mercimoniis et bonis hujusmodi 
spoliando; potestati, capitaneo et communi Janue, non semel tantum, 
sed per iteratas litteras nostras scripsimus, et eos sufficienter re* 
quisivimus per easdem ut.ipsis Arnaldo et Petro et aliis predicts 
mercatoribus, dictam teridam, cum rebus et bonis predictis, si ev 
tarent, alias eorum valorem legittimum , facta prius eisdem fide le 
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gittime de premissis restitui , dampnaque, misias, et expensas que 
et quas eosdem Arnaldum et Petrum et alios mercatores predictos 
fhcurisse premissorum occasione constaret, integre facerent resarciri ; 
et licet eisdem presentatis dictis litteris nostris. Et cetera ut supra. 


—— — 
ARRESTA 
PER CURIAM DATA IN PARLAMENTO OCTABARUM OMNIUM-SANCTORUM, 


ANNO DOMINI MCCCXIV. 


I. Anno Domini millesimo trecentesimo decimo quarto, die do- 
minica ante festum Nativitatis ejusdem, frater Petrus de Bertecuria, 
canonicus regularis Sancte-Genovefe Parisiensis, de precepto magis- 
trorum parlamentum tenencium, detulit et posuit in manu dicte cu- 
rie quatuor paria litterarum, faciencium mensionem , ut ipse dicebat, 
de quibusdam composicionibus seu tractatibus habitis inter univer- 
sitatem magistrorum et scolarium Parisiensium, ex una parte, et 
abbatem et conventum Sancti-Germani-de-Pratis, ex altera; et dicta 
curia easdem litteras recepit in presencia dicti abbatis ac magistro- 
rum, per dictam universitatem ad hoc specialiter destinatorum; pos- 
tea vero, dominica post dictam Nativitatem Domini, presentibus in 
curia nostra abbate predicto ac rectore dicte universitatis, curia nos- 
tra exhibuit eisdem et fecit legi dictas litteras, quibus lectis placuit 
ambobus quod curia nostra redderet dicto rectori unam de dictis 
litteris sigillis abbatis et conventus Sancti-Germani sigillatam, et 
dicto abbati alteram, sigillo dicte universitatis sigillatam, et quod 
alie due, sigillo domini Regis sigillate, que continent dictarum dua- 
rum litterarum, ut ipsi dicebant, tenorem, in deposito penes nos- 
tram curiam remanerent. Et ita factum fuit. 


II. Anno Domini millesimo trecentesimo decimo quarto, die lune 
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ante festum Nativitatis Domini , apud Vicenas, ubi dominus Rex ad 
dictam diem, ex causa, suum mandavit teneri parlamentum, dicto 
parlamento ibidem, in ipsius domini Regis presencia, existente , 
propter quorumdam advocatorum contrarietatem, dicto parlamento 
curia declaravit et declarando pronunciavit quod, quando duo sunt 
in anno parlamenta, commissio super articulis parcium primo facta 
concedi debet sub prima productione , et in secundo parlamento re- 
novari debet sub secunda productione, et pars que negligens fuerit 
in prima productione eam perdit, sed secundam habebit. 

. Si vero in quacumque productionum intervenerit excusacio le- 
gittima, per quam dicta productio non fuerit prosecuta, vel propter 
impedimentum commissariorum vel obitum alterius partis, vel dif- 
ficultatem testium habendorum, de quibus habendis pars producens 
eos fuerit diligens, vel aliud impedimentum legitimum, de quo 
constet, de hoc habebitur racio in renovanda commissione, ita quod 
cursus temporis, propter dictum impedimentum , non prejudicet 
parti diligenti, sed quantum ad ipsam partem diligentem, commis- 
sio sua renovabitur sub eadem productione. 

Quando vero unicum est parlamentum in anno, in commissione, 
que fit vel renovatur super articulis parcium, non debet fieri men- 
cio de prima vel secunda productione, quia in illo anno facere de- 
bent partes omnes suas productiones; commissarii tamen debent 
eis dare, pro dictis productionibus, plures dilaciones, et, cum inter- 
vallis competentibus, sufficientes, secundum condicionem cause et 
difficultatem testium producendorum, quia pars, que illo anno n& 
gligens inventa fuerit, cadit omnino a suis productionibus et a com- 
missione sua, quantum ad suam utilitatem, salvo sibi de dicendo 
contra testes partis adverse, secundum quod consuetum est, vel se 
cundum quod de hoc inter partes fuerit concordatum (108). 


III. Super debato quod pendet in curia nostra inter Hardoynum 
de Mayrolles, domicellum, ex una parte, et Petrum Mayrolen 
ejus nepotem, ex altera, racione terrarum de Mayroles et de Àr- 
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denna, que terre, propter debatum parcium, pluries ad manum ka- 
rissimi genitoris nostri, tanquam superioris, posite fuerunt, et in 
quibus terris, tam per dictum Petrum quam per Alanum de Che- 
mire, plura impedimenta apposita fuerunt, ut dicitur : Auditis hinc 
inde propositis, et visis processibus super hoc habitis, visisque, tam 
parlamenti Parisiensis quam ballivi Turonnensis judicatis super hoc 
factis pro Hardoyno predicto, per curie nostre judicium dictum fuit 
quod dicta terra de Mayrolles eidem Ardoino deliberabitur et red- 
detur, et quod manus dicti genitoris nostri, ad dictam terram de 
Ardenna, propter debatum dicti Alani, nunc defuncti, duodecim 
sunt anni elapsi, posita, propter defectum prosecucionis, tam dicti 
Alani quam heredum suorum, inde amovebitur, et ejusdem terre de 
Ardenne saisina deliberabitur Hardoino predicto, et amovebuntur 
impedimenta quelibet in dictis terris de Mayroles et de Ardenna, 
per dictum Petrum et quoslibet alios apposita, ita quod idem Ar- 
doinus pacifice possit dictis terris gaudere , secundum tenorem hu- 
jusmodi judicati , et in eis defendetur per ballivum Turonensem, et 
reddentur eidem fructus et exitus ex dictis terris de Mayroles et de 
Ardenna per dictam manum ipsius genitoris nostri percepti , deductis 
expensis factis pro custodia earumdem. 
Sabbato in festo Cathedre sancti Petri. 
Non habui processum. 


IV. Cum episcopus Bajocensis, dicens se esse et predecessores 
suos fuisse, a longo tempore, in bona saisina, nemus suum, quod 
dicitur parcum Nulliaci, absque nostra et predecessorum nostrorum 
licencia et absque tercio et dangerio, vendendi, conquestus fuisset 
ex eo quod, ut ipse dicebat, gentes carissimi genitoris nostri super 
hoc impediebant eundem injuste, et idem genitor noster, propter 
opposicionem gencium suarum, inquestam quandam super hoc fieri 
precepisset; nos, ad requisicionem dicti episcopi, instanter requi- 
rentis se super-hoc expediri, dilecto et fideli magistro Philippo Con- 
versi, clerico nostro, precepimus quod ipse dictam inquestam di- 
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ligenter videret, et, per gentes camere compotorum nostrorum Pa- 
risiensis ac inspectionem scriptorum dicte camere, que videri et sibi 
exhiberi propter hoc mandavimus, se super hoc plenius informaret; 
qui magister Philippus nobis ea que super hoc invenerat reportavit; 
cujus audito reporto, dilectis et fidelibus gentibus nostris presens 
tenentibus parlamentum , per litteras nostras, mandavimus ut ipsi re- 
lacionem dicti magistri Philippi, utpote super hiis plenius informati, 
audirent, et, audita ipsius relacione, eundem episcopum super 
hoc celeriter expedirent : Audita igitur in dicto parlamento nostro, 
secundum dicti mandati nostri tenorem , ejusdem magistri Philippi 
super hoc relacione, et negocio hujusmodi, secundum ipsius re- 
lacionem, ad consilium posito et diligenter examinato , per arrestum 
nostre curie dictum fuit quod impedimentum, eidem episcopo per 
gentes dicti genitoris nostri super hoc appositum, amovebitur, et re- 
manebit idem episcopus in saisina dictum parcum suum, dumtaxat 
absque licencia nostra et absque tercio et dangerio, vendendi, salva 
nobis in hujusmodi questione proprietatis. 

Sabbato predicta. 


V.. Cum procurator noster, proponens pro nobis quod Ludovicus 
de Flandria, quondam comes Nivernensis, vivente karissimo domino 
et genitore nostro, per ipsius curie judicium condempnatus fuit de 
crimine lese regie majestatis, et per idem judicium dictum fuit 
et pronunciatum , omnia bona sua, racione dicti criminis, ipsi ge 
nitori nostro.in commissum venisse, quodque idem genitor noster 
certam deputavit, cum litteris suis patentibus, personam ad pres 
tandum et faciendum, pro ipso et ejus nomine, homagium episcop? 
Autissiodorensi, pro castellania et terra de Dauziaco et pertinencis 
suis, que, ex commisso predicto, virtute dicti judicati, venerant ad 
eundem genitorem nostrum, et debent ab eodem episcopo ad he 
magium teneri; requireret quod idem episcopus Johannem de Bar” 
ris, militem nostrum, quem ad hoc specialiter deputavimus, : 
homagium suum pro nobis et nomine nostro reciperet de terri pe 
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dictis, maxime cum reges Francie subditis suis homagium facere 
nunquam fuerit consuetum, quod homagium a dicto milite nostro 
fieri voluimus eo modo quo ceteri dicte terre et castellanie posses- 
sores domini illud consueverunt prestare, quod, si facere nollet 
idem episcopus, curia nostra, ad conservacionem juris nostri super 
hoc, prout esset racionabile, provideret, plures ad hoc raciones et 
generalem ac notoriam Francie consuetudinem et observanciam al- 
legando; dicto episcopo plures raciones e contrario proponente : Tan- 
dem, auditis hinc inde propositis, et deliberacione super hiis habita 
diligenti, curia nostra, attendens dicti procuratoris nostri reques- 
tam predictam liquido fundatam esse, tam de racione ac jure com- 
muni.quam de consuetudine Francie notoria et generaliter in simi- 
libus casibus observata, per suum judicium pronunciavit quod idem 
episcopus, militem predictum, pro nobis et nostro nomine, vel alium 
ydoneum quem ad hoc duxerimus deputandum, tenetur ad ho- 
magium suum recipere de rebus predictis, illis videlicet que con- 
sueverunt in homagium ab ipso teneri; quod, si facere recusaverit, 
ipsa curia nostra remedium oportunum super hoc adhibebit. Quo 
audito, dictus episcopus respondit quod ipse paratus erat judicato 
hujusmodi obedire; requisivit tamen instanter quod ipsa curia nostra 
indempnitati sue ecclesie vellet.super hoc providere. Cui respondit 
curia nostra quod ipsa volebat quod idem episcopus habeat omnes 
redebencias et servicia pro dictis rebus dicto episcopo consueta pres- 
tari, et tunc idem episcopus, ad dicti procuratoris nostri requisi- 
cionem, assignavit diem ad quindenam instantis Resurrectionis Do- 
mini, apud Autissiodorum, ad recipiendum homagium predictum. 

Jovis ante Letare Jherusalem. 


VI. Ludovicus, etc. ballivo Gisorcii, etc. Cum comitissa Rou- 
ciaci, in curia nostra parlamenti presentis, fidejussores dederit, vi- 
delicet comitem Rouciaci, filium suum, Gaufridum de Balehan, 
Reginaldum Delor, Johannem d'Auvresigny, Crespinum de Frainville 
et Arnulphum de Montigny, milites, et eorum quemlibet in soli- 
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dum, de reponendis ad manum nostram exitibus et emolumentis 
porcionis sue comitatus Montis-Fortis, que et quos ipsa, lite inter 
nos et ducissam Britannie, sororem suam, super homagio porcionis 
predicte, pendente , de dicta porcione sua levaverit vel eorum va- 
lorem, dictique fidejussores in curia nostra presentes intraverint,, 
ut premissum est, fidejussionem predictam ; mandamus tibi qua- 
tinus dictam porcionem suam, dicta lite pendente, recredas eidem. 
Dominica in Brandonibus. 
Sic registratur in rotulo hujus parlamenti. 


VIL Ludovicus, etc. universis, etc. Notum facimus quod nos 
omnes et singulos tabelliones publicos, per nos seu predecessores 
nostros, aut nostra vel predecessorum nostrorum auctoritate, crea- 
tos, et in terris aut locis que reguntur per consuetudinem institutos, 
certis ex causis et de certa sciencia, tenore presencium, revocamus 
omnino, dantes omnibus justiciariis nostris presentibus litteris in 
mandatis quatinus hujusmodi revocacionem in sibi commissis dis- 
trictibus publicari faciant et teneri, non permittentes ulterius ta- 
belliones hujusmodi tabellionatus officium in dictis terris aut locis 
aliquatenus exercere. In cujus, etc. 

Actum Parisius, die duodecima aprilis, anno trecentesimo de- 
cimo quinto. 


VIIL. Ludovicus, etc. senescallo Petragoricensi : Cum consules 
et universitas locorum de Lauduno et de Sancto-Bartholomeo, ra 
cione appellacionum, per ipsos ab audienciis et curiis senescallorum 
Agennensis et Vasconie pro duce Acquittanie, ad nostram curiam i 
terjectarum, et que pendent in ipsa curia nostra, sint, a juridictione 
dictorum senescallorum et ducis, dictis appellacionibus pendentir 
bus, de stilo et consuetudine curie nostre, tam agendo quam d 
fendendo, exempti; mandamus vobis quatenus ipsos appellantes, 
tanquam exemptos a juridictione dictorum senescallorum et duc 
pendentibus appellacionibus predictis, agendo et defendendo, n^ 
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nuteneatis et defendatis, ac exempcione faciatis gaudere predicta, et 
si ipsi appellantes, contra aliquos de subditis dictorum senescallo- 
rum et ducis, voluerint experiri, vel aliqui contra ipsos, exhibeatis 
inter ipsas partes, vocatis evocandis, pendentibus appellacionibus 
predictis, celeris justicie complementum. 

Octava die maii, anno decimo quinto, 


IX. Ludovicus, etc. senescallo Pictavensi vel ejus locum tenenti, 
necnon Guidoni de Monte-Acuto , armigero, salutem : Cum nos Per- 
rotum, nepotem magistri Petri, mercatoris, canonici Sancte-Rade- 
gundis Pictavensis, una cum bonis suis, pro suspicione quorum- 
dam sortilegiorum, in persona magistri Johannis Cerchemont, dicte 
ecclesie Sancte-Radegundis canonici, commissorum, capi inter cetera 
mandassemus, per litteras nostras super hoc vobis missas, vosque, 
seu alter vestrum vel alie gentes nostre, ad aliquas proclamaciones 
seu banna contra dictum Perrotum , qui, audito rumore de impo- 
sicione predicta, una cum dicto patruo suo, Parisius accesserat, se 
super hoc purgaturus, et ad capcionem bonorum ipsorum dicamini 
processisse, et Petronilla de Valleta , que pro dictis sortilegiis fuit 
justiciata, Parisius, et que dictos magistrum Petrum et ejus nepo- 
tem inculpaverat maliciose, seu accusaverat de premissis, ipsos pos- 
tea extra omnia tormenta et tempore mortis sue deinculpaverit et 
excusaverit de premissis, et eos fore dixerit, in anime sue periculo, a 
predictis sibi impositis innocentes , et alias eciam super premissis de- 
purgaverint competenter; mandamus vobis et vestrum cuilibet qua- 
tenus proclamaciones et banna predicta et processum quemcumque, 
qui, occasione premissorum, facti fuerint contra ipsos magistrum 
Petrum, aut ejus nepotem aut aliquem eorumdem, penitus revo- 
celis, et, si aliquid de bonis suis, vel alicujus eorumdem, occasione 
premissa, captum fuerit aut saisitum , illud sibi reddi et restitui, 
sine dilacione qualibet, faciatis. 

Die predicta. 
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X. Cum carissimus dominus et genitor noster causam pendentem 
coram senescallo Carcassonensi, et processum in causa factum et ha- 
bitum inter nobiles viros Johannem de Claro-Monte, dilectum con- 
sanguineum nostrum, et Johannem de Barbansone, milites, racione 
uxorum suarum, ex parte una, et Thomam de Brueriis , militem, 
ex altera, super porcionibus terre de Podio-Viridi, senescallie Car- 
cassonensis, et ejus pertinenciarum , mandasset, ex causa, ad parla- 
mentum Parisiense remitti et eam determinari, et partes ibidem 
adjornari ad diem senescallie predicte presentis parlamenti, et dicte 
partes ibidem comparentes plures raciones in causa hujusmodi invi- 
cem proposuissent; nos, sicut tenemur, affectantes dictam causam de 
plano dirimi, et dictas partes relevari super hoc a laboribus et expen- 
sis, post decessum dicti genitoris nostri, gentibus nostris, Parisius, 
tenentibus parlamentum dedimus in mandatis quod, si, per litteras 
et instrumenta, a dictis partibus producta, posset super principali 
questione, de jure dictarum parcium liquido apparere, ipsi dictam 
causam, non obstantibus allegacionibus et subterfugiis parcium pre- 
dictarum ac processu predicto, fine debito terminarent : Visis igitur 
per curiam nostram litteris, sigillis dictarum parcium et aliis sigillis 
autenticis sigillatis, et instrumentis publicis a dictis partibus pro 
ductis, tam super convencionibus inter dictas partes habitis, quam 
super divisione terre de Podio-Viridi facta in quatuor partes per dictos 
nobiles et tradicione ipsarum parcium facta, ipsi Thome, opcione 
seu electione ipsius Thome facta de tribus partibus dicte terre, pro 
jure suo et dimissione quarte partis pro jure dictorum nobilium, 
per que constat evidenter dictum Thomam tres partes dicte terre, 
prout integre tradite sibi fuerant per dictos nobiles, elegisse, et 
quartam partem , non prout integre facta fuerat et eidem tradita, 
sed defalcatam et in aliquibus diminutam, dictis nobilibus pro jure 
suo dimisisse, per curie nostre judicium, dictum fuit et eciam de- 
claratum quod dicte tres partes, quas idem Thomas elegit, sibi re 
manebunt, et dictam quartam partem , quam ipse dictis Johanni et 
Johanni dimisit , reintegrabit, prout sibi tradita fuit in scriptis, el ad 
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hoc compelletur, et eam reintegratam, prout eidem Thome per 
dictos nobiles fuit tradita, ipsi nobiles habebunt, et sic reintegrata 
eis remanebit, et compelletur idem Thomas tradere senescallo Car- 
cassonensi particionem predictam sigillatam, que fuit sibi tradita a 
nobilibus predictis, ut ipse melius possit facere fieri dicte quarte 
partis integracionem , secundum quod eidem Thome fuit tradita per 
dictos nobiles sigillata. 

Octava die maii. 


XI. Cum lis penderet in curia nostra inter scabinos et commu- 
niam ville Insulensis, ex una parte, et Robertum, dominum de 
Waurin, ex altera, super eo quod dicti scabini et communia propo- 
nebant ipsos esse et eorum predecessores ab antiquo fuisse in paci- 
fica saisina, quociens casus se obtulit, certam vindictam capiendi, 
sub certis forma et modis, contra quemcumque foraneum, in qua- 
cumque villa infra castellaniam Insulensem, sub cujusvis jurisdic- 
tione, manentem, qui extra villam mansionis sue, animo injuriandi, 
in aliquem burgensem dicte ville Insulensis manum injecerit violen- 
tam; quodque ipsos, qui suam continuando saisinam predictam, 
contra Herlinum des Sarciaus, in villa de Waurin, infra castellaniam 
Insulensem manentem, qui Herlinus, ut ipsi dicebant, Thomam de 
Curtraco, burgensem Insulensem, vileniaverat, et manum violentam 
injecerat in eundem ; volebant, prout ipsi consueverant, procedere 
ad injuriam vindicandum predictam; ballivus Insulensis, pretextu 
quarumdam litterarum, a curia karissimi genitoris nostri, veritate 
tacita, ut dicitur, impetratarum per dictum Robertum, super hoc im- 
pediebat indebite et de novo, requirentes dictum impedimentum 
amoveri; dicto Roberto plures raciones e contrario proponente, et 
inter cetera dicente procedi debere in causa hujus, secundum teno- 
rem dictarum litterarum per ipsum super hoc obtentarum, et de- 
bere compleri illa que per dictas litteras fieri mandabantur; super 
quo, antequam dictorum scabinorum et communie fuissent super 
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hoc raciones audite, per arrestum nostre curie fuit dictum quod 
illa que per dictas litteras, a dicto Roberto impetratas, mandaban- 
tur fieri, que nundum fuerunt mandata execucioni, complerentur; 
dicti vero scabini et communia de dicto arresto conquerentes, ins- 
tanter pecierunt suas raciones audiri, dicto arresto non obstante, 
ad quod ipsi fuerunt per curiam nostram admissi , qui proposuerunt 
inter cetera dictum Robertum non debere super hoc audiri, et dic- 
tas litteras, per eum impetratas, et quicquid ex eis secutum est, 
debere totaliter anullari, pro eo maxime quod super debato pre- 
dicto ipsi habuerunt judicatum pro se contra dictum Robertum per 
Petrum de Galhardo, militem, capitaneum Flandrie, qui certam 
commissionem super dicto negocio habuerat a dicto genitore nostro, 
factum, vocatis dictis partibus et auditis, judicati predicti litteram 
ostendentes; dicto Roberto plures raciones e contrario proponente 
ad illum finem quod dicta littera et contenta in ea non debebant 
dici judicatum, nec habere vim judicati : Tandem, auditis hinc 
inde propositis, et visis litteris, arresto et judicato predictis, per [a 
dicium nostre curie, totaliter anullate fuerunt predicte littere, et 
tam dictum arrestum quam cetera que, virtute dictarum littera- 
rum, secuta fuerunt; et per idem judicium fuit dictum predictam 
litteram, judicatum dicti commissarii continentem, habere vim ju- 
dicati , et debere teneri, et execucioni mandari. 

Octava die maii, anno trecentesimo decimo quinto. 


XII. Cum carissimus dominus et genitor noster communiam Ro- 
thomagensem, et ipsius communie statum et jura, propter excessus 
civium et habitatorum dicte ville, ad manum suam posuisset, et per 
aliqua tempora tenuisset, ac postea dictam communiam et qui 
tum graciose reddidisset eisdem, hoc siquidem proviso et retento. 
pro utilitate publica regni sui, quod mercatores quicunque, c"? 
suis mercaturis, absque quolibet impedimento, possent de cetero 
transire Rothomagum , per Secanam assendendo et descendendo, e 
eciam apud Rothomagum applicare et immorari, et merces SU 
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exonerare, et ibidem vendere et explectare, et alias emere et easdem 
exoneratas vel emptas ibidem, prout et quando eis placeret , iterum 
onerare, et secum perSecanam ducere, assendendo et descendendo, 
solvendo tamen, pro ipsis, deveria consueta, et insuper vina apud 
Rothomagum in cellariis decargare, et dicti mercatores, provisione 
et retencione predicta, per aliqua tempora, pacifice usi fuissent; 
tandem idem genitor noster, ad dictorum civium requisicionem et 
quorumdam aliorum, ut intelleximus, instanciam importunam, non 
informatus in facto hujusmodi de tocius rei publice lesione et enormi 
prejudicio juris sui, provisionem et retencionem predictas amovit, 
et eas revocavit, qua revocacione dicti cives postea per paucos annos 
usi fuerunt; demum ad nostram presenciam accedentes cives Pari- 
sienses, et alii quamplures barones et nobiles regni nostri, nobis 
exposuerunt qualiter, ex revocatione predicta, tota res publica et po- 
pulares eciam ville Rothomagi multipliciter et enormiter ledeban- 
tur, asserentes predicta adeo esse notoria quod nulla poterant ter- 
giversacione celari , requirentes instanter quod nos anullaremus 
totaliter revocacionem predictam, ita quod mercatores jure com- 
muni, quod eis in hujusmodi competit, possent uti, pluribus racio- 
nibus ostendentes nos ad hoc de racione teneri; dictis civibus Ro- 
thomagensibus ex adverso saisinam suam super hoc allegantibus, et 
dicentibus se usos esse dicta saisina a tempore cujus in contrarium 
memoria hominum non existit, et ad eam confortandam litteras do- 
nacionis ducis quondam Normannie, super hoc, et predecéssorum 
nostrorum regum Francie, confirmacionis exhibentibus, et dicenti- 
bus dicta privilegia sibi fuisse concessa ad ditandum et ampliandum 
villam predictam , et cum instancia requirentibus se in predicta 
eorum saisina teneri et custodiri, maxime secundum predicti geni- 
toris nostri concessionem : Auditis igitur hinc inde propositis, 
quamquam extra parlamentum et ex causa, in presencia magistro- 
rum parlamenti nostri, quos ad hoc fecimus coram nobis specialiter 
congregari, et visis litteris donacionis, confirmacionis et concessio- 
nis predictarum, habitaque discussione super hujusmodi negocio dili- 
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genti, per quam notorie et liquido fuit ostensum maximum evidens 
et notorium dampnum et prejudicium, ex dictis saisina et conces- 
sione tocius rei publice generari , nosque , ex officio nostro, teneri, in 
facto tam notorio indempnitati, dicte rei publice de plano quamto- 
cius providere, deliberato super hoc consilio pleniori et maxime 
cum pluribus fidelibus nostris, qui rei hujusmodi habebant noticiam 
pleniorem, et attento quod , licet ab inicio in concessione predicta 
non appareret rei publice tanta lesio, ex eventu tamen rei et successu 
temporis liquido apphrere poterat ipsius rei publice lesio intolerabi- 
lis et enormis, consideratis eciam pluribus: aliis que nos et nostram 
curiam in facto hujusmodi movere racionabiliter debuerunt, per ar- 
restum nostre curie, et de speciali mandato nostro, qui dictam pro- 
visionem karissimi genitoris nostri, ut premissum est, tanquam ra- 
cionabiliter factam, insequi volumus, dictum fuit et pronunciatum 
quod, non obstantibus saisina, litteris , privilegiis et aliis per dictos 
cives Rothomagenses super hoc propositis et ostensis, mercatores 
quicumque , cum suis mercibus, prout eis de jure communi compe- 
tit, apud Rothomagum per Secanam ire et redire, assendendo et 
descendendo , poterunt, et ibidem exonerare et mercari, et in cel- 
lariis vina sua ponere, et iterum onerare et secum ducere, solvendo 
tamen, pro suis mercaturis deveria consueta. 

Jovis post Penthecosten , anno trecentesimo decimo quinto. 
Extra parlamentum, ut dictum est (109). 


XIII. Cum cives et communitas habitatorum ville Parisiensis cu- 


rie nostre conquesti fuissent ex eo, ut ipsi dicebant, quod, in ipso" 


rum et tocius rei nostre publice ville Parisiensis prejudicium, gr" 
vamen et dampnum, panetarii dicte ville Parisius in suo ministerio 
faciendi panes quam plurimum excedebant , specificando et dech- 
rando casus et modos in quibus ipsi fieri dicebant excessus predic 
tos, requirentes per curiam nostram corrigi et puniri dictos exces" 
sus, et de remedio oportuno celeriter et absque dilacione, propter 
imminens qualibet die grande et evidens periculum ipsorum e 
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querencium et tocius ville Parisiensis, super hoc provideri ; et ad 
mandatum dilectorum et fidelium nostrorum magistrorum Parisius 
in camera requestarum presidencium, prepositus Parisiensis, seu lo- 
cum ejus tenens, incepisset procedere in predictis, dilectus et fide- 
lis Harpinus, dominus de Herquin, panetarius Francie, miles noster, 
ad nos accedens, proponens ad ipsum, racione officii dicte paneta- 
rie, facti hujusmodi cognicionem et punicionem pertinere debere, 
et se esse in bona saisina de talibus factis cognicionem et punitionem 
habendi, cum instancia requisivit dictos conquerentes super hoc ad 
se remitti; nós vero, dicti panetarii, requesta audita, mandavimus 
quod magistri predicti dicte camere nostre, qui commode possent 
haberi, convenirent ibidem, et, auditis partibus super requesta pre- 
dicta, facerent et preciperent quod viderent racionabiliter facien- 
dum; coram quibus, dictis partibus constitutis, idem panetarius plu- 
res proposuit raciones, et inter cetera sua privilegia exhibuit, et 
suam allegavit saisinam, ad illum finem quod, secundum quod ipse 
requirebat: sibi fieret remissio predicta; ex adverso vero, tam dicti 
conquerentes quam procurator noster, ad illum finem quod dicti pa- 
netarii predicta requesta fieri non deberet, immo quod prepositus 
Parisiensis, vel ejus locum tenens, curiam et cognicionem de pre- 
dictis haberet, plures proposuerunt raciones, et quandam ordina- 
cionem karissimi domini et genitoris nostri, factam alias super hoc 
sive super facto consimili, et sub cera viridi sigillatam, exhibue- 
runt, quam dicebant per nos fuisse postmodum confirmatam; con- 
tra quam ordinacionem dictus panetarius plures proposuit raciones, 
ad illum finem quod dicta ordinacio sibi prejudicare non deberet; 
parte adversa plures raciones e contrario replicante : Auditis igitur 
hinc inde propositis, et visis litteris et privilegiis que dicte partes, 
quelibet pro se, super hoc exhibuerunt, habita deliberacione super 
hoc diligenti, et consideratis excessuum et factorum propositorum 
personarum conquerencium et annone presentis condicionibus et 
statu, dicti magistri per suum pronunciaverunt arrestum quod dicti 
panetarii nostri requesta predicta non fiet, immo super dictorum con- 
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querencium predicta querimonia, quantum.ad casum predictorum 
excessuum, qui pendet in presenti , prepositus Parisiensis, secundum 
tenorem ordinacionis predicte karissimi genitoris nostri, curiam et 
cognicionem habebit, salvo in aliis casibus super eorum cognicione 
et punicione , quando contingent jure parcium predictarum, super 
quo nos ordinabimus prout viderimus racionabiliter faciendum. 

Actum Parisius, martis post Penthecosten , scilicet prima die ju- 
nii, anno trecentesimo decimo sexto. 

Extra parlamentum. 

Ad hoc fuerunt presentes : 

Episcopus Macloviensis, cancellarius, prior de Karitate, magister 
Philippus de Mornayo, magister Philippus Conversi, magister G. Ar- 
renardi, magister scolasticus Pictavensis, magister R. Thibotot, 
magister Droco de Karitate, magister P. de Capis, magister J. de 
Gerchemont, inagister Henricus de Meso, magister P. de Bituris, 
dominus G. de Haricuria, dominus G. Corte-Heuse, dominus P. de 
Villeblouan, P. de Dycy, Guido Florent, Freminus de Goquerel et 
Petrus Remigii. 
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ARRESTA 


PER CURIAM DATA IN PARLAMENTO OCTABARUM OMNIUM-SANCTORUM, 
ANNO DOMINI MGCCXVI, 


Quia anno xv° precedenti non fuit parlamentum. 


I. Copia. — Philippus, Dei gracia, Francorum rex, senescallo Pe- 
tragoricensi, vel ejus locum tenenti, salutem : Cum, propter con- 
tencionem seu questionem que est inter karissimum consanguineum 
et fidelem nostrum regem Anglie illustrem, ex una parte, et abbatem 
et conventum monasterii Silve-Majoris, ex altera, possessionem garde 
et superioritatis ejusdem monasterii, ad manum nostram , tamquam 
dominus superior teneamus, mandamus vobis quatinus, per vos vel 
per alios ydoneos a vobis deputandos, de novitatibus quas alterutra 
dictarum partium asseret sibi fuisse per partem adversam factas, 
inquiratis, vocatis qui fuerint evocandi, diligencius veritatem, et 
illud quod clarum inveneritis, prout justum fuerit, emendari et ad 
statum reduci debitum faciatis; dubia vero ad proximum parlamen- 
tum, ad dies senescallie vestre, nobis remittatis, sub vestro, vel il- 
lorum qui dictam inquestam facient, sigillis fideliter inclusa; scien- 
tes quod nostre intencionis non est quod, racione mandati hujusmodi , 
vos intromittatis de aliquibus novitatibus, nisi de illis que, ab anno 
et die:citra usque ad tempus citacionis facte, vel querimonie super 
hoc coram nobis vel gentibus nostris in judicio- proposite, dicentur 
fuisse facte, nec eciam de aliquo quod per modum peticionis ordi- 
narie fuerit propositum, et pendeat coram nobis, et, si contra boc 
per vos vel vestros aliqua facta fuerint, volumus quod illa in statum 
pristinum reducatis. 

79: 


Punipre V, 
1316, 


Paire V, 
1316, 





628 LES OLIM. 

Actum Parisius, die mercurii ante Penthecosten, anno Domini 
millesimo ducentesimo nonagesimo primo. 

Istam litteram, non signatam per cameram, et de manu extra- 
nea scriptam, sicut prima facie apparebat, in qua erat modica pars 
de sigillo regio appensa, exhibuit curie procurator ducis Acquitanie, 
petens eam per curiam renovari. Cujus littere viso tenore visisque 
articulis, per procuratorem dicti ducis traditis anno Domini mille- 
simo trecentesimo decimo, in quibus ipse confitetur gardiam dicti 
monasterii in injuriis et violenciis notoriis et manifestis ad dominum 
regem Francie pertinere, curia respondit sibi quod ipsa dictam lit- 
teram non renovabit, et precepit michi curia, die sexta junii, anno 
Domini millesimo trecentesimo decimo septimo, in pleno parla- 
mento, quod ego Sstud registrarem. — Bituris. 

II. Copia.—Philippus, Dei gracia, Francie et Navarre rex, dilectis 
et fidelibus géntibus nostris nostrum tenentibus parlamentum Pari- 
sius, ceterisque justiciariis nostris, salutem et dilectionem : À fide 
dignis didiscimus quod, pro episcopo Bryocensi, dilecto et fideli nos- 
tro, unus de familiaribus gentibus suis, temporibus retroactis, ad 
litigandum in curiis nostris, ejusdem episcopi nomine, qui pro tem- 
pore fuit, auditus est et admissus sine procuratori vel alterius man- 
dati exhibicione, partis adverse contradicione non obstante ; nos au- 
tem, pro dilecto nostro Alano, nunc episcopo Briocensi, volumus 
et concedimus quatinus unus de gentibus suis familiaribus, ejus 
nomine, in nostro parlamento et aliis curiis nostris audiatur et ad- 
mittatur sine procuratorii vel alterius mandati exhibicione, quavis 
contradicione non obstante, ad evitandum periculum sui status. 

Datum Parisius, decima quinta die maii, anno Domini millesimo 
trecentesimo decimo septimo. 


III. Copia. — Philippus, Dei gracia, Francie et Navarre rex, dilec- 


tis et fidelibus gentibus nostris nostrum presens tenentibus parl 
mentum , salutem et dilectionem : Cum nos, ex deliberacione nost! 
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consilii, duxerimus ordinandum ut omnes terre nostre in regno 
nostro Francie existentes, quas habebamus antequam ad nos deve- 
nirent regna Francie et Navarre, eodem modo et sub eisdem ressor- 
tis deinceps regantur quibus, antequam essent nostre, regebantur; 
quodque senescallia Engolismensis per Xanctonensem, et ballivia 
Lemovicensis per Pictavensem, senescallos, teneantur et regantur, 
senescallum Engolismensem et ballivum Lemovicensem exinde to- 
taliter amoventes; mandamus vobis quatinus, ordinacionem hujus- 
modi publicantes, eam teneri faciatis et firmiter observari. 

Actum apud boscum Vicenarum, vigesima prima die decembris, 
anno Domini millesimo trecentesimo decimo sexto. 


IV. Cum dilectus et fidelis Robertus de Attrebato, miles, comes 
de Bello-Monte-Rogeri , consanguineus noster, certam fecisset re- 
questam, tam nobis quam contra dilectam et fidelem nostram Ma- 
thildim, comitissam Attrebatensem, in quantum ipsam tangit, per 
quam ipse requirebat, offerens nobis os et manus, quod nos ipsum 
ad fidem et homagium nostrum reciperemus de parria et comitatu 
Attrebatensibus, et eidem faceremus reddi omnes fructus, redditus 
et proventus ex dicto comitatu perceptos hactenus, a tempore obitus 
Roberti, ipsius avi, quondam comitis Attrebatensis, quos ipse ad 
certam pecunie summam estimabat ; plures raciones, tam juris quam 
facti, necnon usus et consuetudines ac quasdam convericiones, inter 
nos €t ipsum Ambianis nuper habitas super hoc, allegans ad illum 
finem quod nos predictam ejus faceremus requestam ; dicta comi- 
tissa se in hujusmodi opponente , et plures raciones, tam juris quam 
facti; neenon usus et consuetudines contrarias ex adverso propo- 
nente, primitus ad illum finem quod dictus Robertus super hoc 
nullatenus audiri debebat, et secundario quod, si ipse super hoc 
esset audiendus, saltem per viam requeste super hoc non debebat 
audiri, facta retencione, ex parte dicte comitisse, de defendendo dic- 
lam requestam, si per nostram curiam diceretur eundem Robertum 
esse per viam requeste super hoc audiendum; predicto Roberto plu- 
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res raciones e contrario replicante, ad illum finem quod ipse super 
hoc audiri debebat, et per viam requeste, et quod nos facere de- 
bebamus predictam ejus requestam, protestato per ipsum, si per 
viam requeste super hoc non audiretur, quod ipse, per viam pelicio- 
nis, super predictis audiatur; dictaque comitissa, ex adverso, ad fines 
quos ipsa, ut premissum est, intendebat, plures raciones in hujus- 
modi proponente : Tandem, auditis omnibus que dicte partes, una 
contra aliam, tam de jure quam de facto, quam de usu et consue- 
tudine ac alias in hujusmodi proponere voluerunt, ad illos fines 
quos quelibet dictarum parcium intendebat, visisque convencionibus 
predictis nuper, ut premissum est, habitis Ambianis inter nos et Ro- 
bertum predictum , habitaque deliberacione super hoc diligenti, per 
arrestum nostre curie, paribus Francie et aliis officialibus ac minis- 
terialibus et consiliariis nostris sufficienter munite , nobis presenti- 
bus, et de mandato nostro, dictum fuit et pronunciatum quod dic- 
tus Robertus super hoc per viam requeste non audietur, sed, si ipse 
velit per viam peticionis super hoc agere contra dictam comitissam, 
curia nostra ipsum super hoc audiet, et, auditis partibus, faciet jus- 
ticie complementum. Et per idem arrestum dictum fuit quod placet 
curie nostre quod raciones, tam juris quam facti , super biis ab utra- 
que dictarum partium proposite, locum habeant ubi et quando de- 
bebunt de racione locum habere. 

Lune posf Sanctum-Gregorium. 

Et sciendum est quod, ad dictam causam seu requestam audjen- 
dam, dominus Rex curiam suam de paribus Francie habuit muni- 
tam, pro eo solummodo quod, in accordo Ambianis facto novissime. 
dominus Rex hoc promiserat Roberto predicto, quamquam forsitan 
videretur alias non fuisse necesse dictos pares esse vocandos, nis 
foret accordum predictum (110). 


V. Philippus, etc. Notum facimus quod, cum homines feodales 


nostre curie Insulensis, in curia nostra proponentes quod karissims 


laniam 


dominus et genitor noster, tempore quo ipse villam et castel 
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Insulensem acquisivit, ipsis hominibus et habitatoribus dicte cas- 
tellanie promisit et concessit, pro se et suis successoribus, quod ipse 
et ejus successores manutenerent ipsos homines et eos custodirent, 
secundum usus et consuetudines quibus ipsi per comites Flandrie, 
tunc dominos castellanie, soliti sunt et consueverunt regi et custo- 
diri; quodque, tempore quo comes Flandrie dictam tenebat castel- 
laniam, ipsi homines dicte curie Insulensis, quando, pro reddendis ju- 
diciis in causis coram eis placitatis, super hoc discordiam inter se vel 
dubitacionem habebant, consueverunt ad dictum comitem vel ejus 
cameram recursum habere pro consilio seu chargia eis imponendis de 
dictis judiciis per eos proferendis, secundum formam et tenorem 
qui super hoc imponebantur eisdem, instanter requirerent quod, ser- 
vando dictam promissionem, curia parlamenti nostri, Parisius, secun- 
dum consuetudinem predictam, inter ipsos et comites Flandrie super 
hoc observatam , ipsos homines reciperet ad dandum eis consilium seu 
chargiam super eorum judiciis faciendis, quando super hoc per cos 
requireretur, aut de remedio oportuno super hoc provideret eisdem : 
Audita per curiam nostram requesta predicta, et visis litteris super 
hoc per dictos homines exhibitis, et attento quod, tam a comitibus 
Flandrie quam a dicta curia Insulensi, ad parlamentum nostrum, 
Parisius, consuevit appellari, in quo plurimum attenditur nostrorum 
utilitas subditorum, curia nostra, super hoc volens nostris subditis 
providere, et eis viam reservare per quam, sicut consuetum est, per 
appellacionis remedium, ad ipsam valeant recurrere curiam pro jus- 
ticia obtinenda, et ejusdem curie superioritas illesa servetur, super 
hoc utiliter sic providit et ordinavit quod homines feodales predicti, 
sicut antiquo tempore, in casu predicto, consueverunt ad comitem 
Flandrie vel ejus cameram recursum habere, ita recursum super hoc 
habeant ad senescallum Insulensem, pro nobis deputatum ibidem, 
quodque senescallus noster predictus, secundum dictam consuetu- 
dinem cum dictis comitibus observatam, faciat eisdem, super dictis 
consilio et chargia, prout racionabile fuerit, id quod super hoc hacte- 
nus extitit consuetum. Martis post Sanctum-Gregorium. 
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VI. Cum dilectus et fidelis noster comes Bolonnie, in curia nos- 
tra proponens quod , dudum questione mota inter ipsum, ex parte 
una, et gentes karissimi domini et genitoris nostri Philippi, quon- 
dam regis Francie, nomine suo, ac religiosos viros abbatem et con- 
ventum monasterii Sancti-Ulmari-in-Bosco , ex altera, super garda 
dictorum religiosorum et bonorum suorum infra comitatum Bo- 
lonnie et ejus pertinencias existencium, quam gardam dictus comes 
ad se pertinere dicebat, parte adversa pluribus racionibus contra- 
rium asserente, facta inquesta super hoc, visa et diligenter exami- 
nata, visisque litteris et privilegiis super hoc a dictis religiosis exhi- 
bitis, certum judicatum super hoc per curiam parlamenti , Parisius, 
factum fuerit, per quod dicto comiti garda predicta fuit adjudicata, 
per eum exercenda sub certa forma , in dicto judicato contenta ; con 
quereretur ex eo, ut ipse dicebat, quod, veniendo contra dicti judi- 
cati tenorem, gentes nostre, ad ipsorum religiosorum instanciam, 
obmisso dicto comite, nitebantur gardiare eosdem, in prejudicium 
comitis ipsius ; quare requirebat quod gentes nostre ab hujusmodi 
desisterent, et eundem comitem uti permitterent super hoc jure 
suo, plures ad hoc raciones proponens et judicatum predictum os 
tendens; procuratore nostro ac dictis religiosis plures raciones propo- 
nentibus ex adverso, et, pro parte sua, similiter exhibentibus dictum 
judicatum, cum ipsius modificacione et cum tenoribus litterarum 
et privilegiorum in eodem contentis : Tandem, auditis hinc inde 
propositis, visisque judicato predicto et tenoribus litterarum et pr 
vilegiorum dicti monasterii in eodem judicato contentis, negocio h- 
jusmodi diligenter examinato, ac invento liquide quod, per dictum 
judicatum, dictum fuit gardiam dicti monasterii et bonorum suoru 
omnium. sitorum in comitatu Bolonnie et ejus pertinenciis, ad dic 
tum comitem pertinere, ita tamen quod, in casibus contentis el c" 
tis seu privilegiis dicti monasterii, quorum tenores in eodem cof 


-tinentur judicato, dictus comes non poterit nec debebit se de gardit 


hujusmodi intromittere, nisi ex parte dicti monasterii super hoc 


requisitus, per arrestum nostre curie dictum fuit quod gentes zl 
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tre dictum comitem uti permittent dicta garda, secundum tenorem 
judicati predicti , nec ipsum in hujusmodi impedient, quodque dicti 
religiosi, ad nos seu gentes nostras, pro casu specialis garde , obmisso 
dicto comite, non poterunt recursum habere , nisi in defectu dicti co- 
mitis, vel in aliis casibus ad nos pertinentibus, racione superiori- 
latis vel ressorti. 

Decima nona die marcii. 


VIII. Cum executores testamenti defuncte Agnetis, quondam co- 
mitisse Bigorre, requirerent quod nos faceremus eisdem fieri satis- 
factionem de residuo quod debetur eisdem de summa duorum mil- 
lium et quingentarum librarum, de qua, vivente karissimo domino 
et germano nostro, Ludovico, quondam Francie et Navarre rege, 
tempore quo ipse dictum comitatum Bigorre tenebat, inter ejus 
procuratorem, ex una parte, et dictos executores, ex altera, conven- 
tum extitit, et pro qua pecunie summa dicti executores ab omni 
actione, quam, racione dotis seu dotalicii dicte comitisse, aut dona- 
cionis propter nupcias vel alia quacumque de causa, contra dictum 
germanum nostrum habere poterant, ipsum et ejus successores per- 
petuo quittaverunt; cum autem dicte convenciones facte fuerint vi- 
cesima sexta die julii, anno Domini millesimo trecentesimo duode- 
cimo, et postea dictus germanus noster dictum comitatum Bigorre 
transtulerit in dilectum et fidelem germanum nostrum Karolum, 
comitem Marchie, qui Karolus eidem suum fecit hommagium pro 
dicto comitatu Bigorre, in vigilia festi beati Andree apostoli, anno 
Domini millesimo trecentesimo decimo quarto, eodem comite recu- 
sante satisfacere de dicto debito executoribus predictis, idem Ludo- 
vicus mandavit levari et explectari, ad utilitatem suam, omnes restan- 
cias reddituum, explectorum , emendarum et composicionum, sibi 
debitorum in terra comitatus Bigorre pro temporibus preteritis ante 
diem facti homagii predicti, et de hujusmodi restanciis dictis execu- 
toribus deresiduo quod eis de dicta summa debetur satisfieri terminis 
ad hoc statutis, et residuum dictarum restanciarum ejus thesaurariis 
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Parisius assignari, non obstante quod ipse terram dicti comitatus Bi- 
gorre assignaverit dicto Karolo, fratri nostro ; nichilominus ejusdem 
Karoli, germani nostri, gentes, iterato requisite de solvendo dictis 
executoribus debitum predictum, pluribus racionibus proposuerunt 
ipsum Karolum ad hoc non teneri : Auditis igitur hinc inde propo- 
sitis, et visis litteris super hoc exhibitis hinc et inde, per arrestum 
nostre curie dictum fuit quod, non obstantibus racionibus proposi- 
tis ex parte dicti Karoli, germani nostri , predictis executoribus satis- 
factio fiet de eo quod restat ad solvendum eisdem de dicto debito, 
de exitibus et emolumentis terre comitatus Bigorre. 

Mercurii ante Pascha. 

In hoc fuerunt presentes et concordaverunt : Macloviensis, Àm- 
bianensis, Mimatensis, Briocensis episcopi. — Dominus G. de Har- 
recuria, dominus H. de Cella, dominus G. Flote, Mouton de Blain- 
villa, dominus Guichardus de Marzi, J. Boichier, R. Barbou, dominus 
P. de Dyci, dominus G. de Marcilly, decanus Senonensis, scolasti- 
cus Pictavensis, magister Andreas Poicheron, magister G. Arre- 
nardi, magister Droco de Karitate, cantor Claromontensis, magister 
J. Paste, Thomas de Sabaudia, magister Aubertus de Roya, magis- 
ter Richardus Thibotot, magister J. de Dyvione. 


IX. Cum abbas et conventus ecclesie beati Benedicti Floriacen- 
sis curie nostre conquererentur ex eo quod commissarii, nuper à 
nobis deputati pro assidendo dotalicium karissime sororis nostre, 
regine Clemencie, gardam et ressortum dicte ecclesie et ejus per- 
tinenciarum, pro certo precio, posuerunt in assisia dotalicii predicti, 
pluribus racionibus requirentes factum hujusmodi dictorum com 
missariorum, quantum ad predicta gardam et ressortum totaliter 
revocari, dicentes inter cetera se, cum dicte ecclesie pertinencns: 
esse et ab antiquissimo tempore hactenus fuisse immediate sub garda 
et ressorto regum Francie, qui pro tempore fuerunt, et, ad fundan- 
dum intencionem suam super hoc, eorum litteras et privilegia noe 
curie exhibentes, per que ipsi dicebant nos non debere eos, ponere 
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extra gardam et ressortum nostros, jus sibi fieri super hoc cum ins- Pure V, 
lancia postulantes; procuratore dicte regine Clemencie plures racio- — "'^ 
nes e contrario proponente, et finaliter requirente quod, si exigente 
justicia dicte assisie revocacionem, que petitur fieri, contingat, suffi- 
ciens recompensacio super hoc fiat eidem regine : Tandem, auditis 
hinc inde propositis, et visis dictis litteris et privilegiis, deliberacio- . 
neque super hoc habita diligenti, curia nostra, per arrestum suum ,* 
predictorum gardie et ressorti assisiam totaliter revocavit et pronun- 
ciavit dicta gardiam et ressortum sub nobis immediate remanere 
debere, precepitque quod super hoc sufficiens fiat recompensacio 
regine predicte. 

Quarta die julii, anno trecentesimo decimo septimo. 


X. Cum abbas et conventus ecclesie beati Benedicti Floriacensis 
curie nostre conquererentur ex eo quod commissarii, nuper a nobis 
deputati pro assidendo dotalicium karissime sororis nostre, regine 
Clemencie, jus quod habemus in castello de Molineto, cum omni- 
bus appendiciis suis, quod castellum inter nos et ipsum abbatem 
est commune per omnia, pro certo precio posuerunt in assisia dota- 
licii predicti , pluribus racionibus requirentes factum hujusmodi dic- 
torum commissariorum totaliter revocari, curie nostre eorum privi- 
legium exhibentes, inter cetera continens Ludovicum, quondam 
Francorum regem, statuisse et firmiter concessisse quod ipse et ejus 
successores dictum castellum in manu sua tenebantur retinere, nisi 
forte sepe dicte ecclesie Scti-Benedicti, ex regia largicione totum con- 
feratur, quare dicebant nos non debere dictum jus nostrum ponere 
extra manum nostram, nisi illud transferendo in religiosos predictos, 
jus sibi fieri super lioc cum instancia postulantes; procuratore dicte 
regine Clemencie plures raciones e contrario proponente , et finaliter 
requirente quod, si, exigente justicia, dicte assisie revocacionem , que 
petitur fieri, contingat, sufficiens recompensacio super hoc fiat ei- 
dem regine : Tandem, auditis hinc inde propositis, et viso privilegio 
predicto, deliberacioneque super hoc habita diligenti, curia nostra, 
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per arrestum suum, assisiam predictam juris quod babemus in dicto 
castello de Molineto, cum omnibus appendiciis suis, totaliter revo- 
cavit, ac pronunciavit predicta sub nobis immediate remanere de- 
bere, secundum dicti privilegii tenorem, precepitque quod super 
hoc sufficiens fiat recompensacio regine predicte. 

Quarta die julii. . 


XI. Cum nos, pretextu grati servicii quod nobis et predecessori- 
bus nostris impendit Menaudus de Barbazein, castellanus noster 
castri d'Arkignam, sibi et ejus heredibus centum viginti libras Turo- 
nenses, annul et perpetui redditus, assignandas et assidendas eis- 
dem in villa seu bastida de Biau-Marchays, senescallie "Tholose, et 
universis pertinenciis ejusdem, ab ipso Menaudo et ejus heredibus 
habendas et perpetuo possidendas et tenendas a nobis et nostris suc- 
cessoribus, ad homagium ligium concessissemus et donavissemus, 
Arnaudus Guillelmi, comes Perdiaci, cujus pater, cum, inclite re- 
cordacionis, karissimo domino et genitore nostro pariagium fecit de 
certis territoriis, in dicto pariagio contentis, in quibus dicta bastida 
de Biau-Marchays postea fuit constructa, opponens se dicte dona- 
cioni pluribus racionibus, proposuit dictam donacionem non tenere, 
immo debere «evocari et totaliter annullari, pro eo maxime quod in 
dicto pariagio actum fuit et expresse conventum quod dicta bastida 
sit in perpetuum unita Tholose et comitatui Tholosano, ita quod 
rex Francie partem quam ipse habet ibidem non possit extra manum 
suam ponere, vel in aliam personam transferre, aliqua racione sive 
causa, nisi in illas personas que erunt pro tempore domini Tholose 
et comitatus Tholosani; parte dicti Menaudi plures raciones e cor 
trario proponente : Cum autem certis personis de gentibus nostris 
parlamenti Parisiensis mandassemus ut ipse dictas partes super bo 
audirent, et hujusmodi negocium fine debito terminarent, in pre 
sencia dictarum personarum ac aliorum magistrorum parlamenti 
nostri, in camera dicti parlamenti, predictis partibus super hoc ad 
plenum auditis, visisque litteris predictis, tam pariagii quam don 
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predictorum, negocioque predicto diligenter examinato, per ipso- Pauvre V, 
rum judicium dictum fuit et pronunciatum predictam donacionem, TA 
quantum pertinet et se extendit ad dictam bastidam et ejus perti- 
nenclas; non valere nec habere roboris firmitatem. 


Jovis in vigilia nativitatis beati Johannis Baptiste. 


XII. Cum dominus Rex, certus existens quod expense lacte pro 
sua coronacione sibi debebantur, certos commissarios deputasset ad 
compellendum, pro solucione dictarum expensarum, illos qui ad hoc 
tenentur; dictique commissarii nostros magistros camere placitorum, 
Parisius, consuluissent contra quos ipsi procedere deberent ad fa- 
ciendum compulsionem predictam , nos magistri predicti ad cameram 
compotorum, Parisius, misimus pro scienda, per registra dicte ca- 
mere, super hoc veritate; in quibus registris inventum fuit inter ce- 
tera quod de debito archiepiscopi Remensis, pro coronamento regis 
Philippi, novissime defuncti, ballivus Viromandensis in dicta camera 
computavit se recepisse octo millia septingentas sex libras decem so- 
lidos unum denarium, et tunc nos, Remensi archiepiscopo, ad hoc 
coram nobis vocato, legi fecimus registrum predictum ; quo sibi 
lecto, ipse respondit quod ipse bene confitebatur dictum registrum 
continere veritatem ; veruntamen , quamquam ipse per manum suam 
solvere debeat dictas expensas, ipse tamen et ejus predecessores con- 
sueverunt, ut dicebat, super solucione dictarum expensarum habere 
recursum ad scabinos et cives ville Remensis et plures alios que te- 
nentur contribuere in expensis predictis, et exhibuit coram nobis 
copiam duorum judicatorum, que, pro Remensi archiepiscopo, super 
consimilibus expensis et eorum contribucione facta fuerant, ut ipse 
dicebant, contra scabinos et cives Remenses : Quibus auditis curia 
predicta placitorum precepit quod, pro solucione dictarum expen- 
sarum, ballivus Viromandensis recursum habeat ad archiepiscopum 
predictum, et, si dictus archiepiscopus super hoc velit recurrere ad 
dictos scabinos et cives Remenses, vel alios, quos ipse dicat teneri 
contribuere in expensis predictis, et debatum super hoc inter eos 
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oriatur, curia predicta, prout ad eam pertinuerit, super hoc exhibe- 
bit eisdem celeris justicie complementum. 
Prima die augusti. | 
Capitulum et villa Remenses pecierunt sibi dari de hoc litteram, 
sed curia respondit quod de hoc littera non daretur. 


XIII. Significavit nobis dilectus et fidelis noster archiepiscopus 
Remensis, de speciali garda nostra existens, quod, cum ipse contra 
scabinos et cives Remenses, ad illum finem quod ipsi solvant, prout 
consuetum est, partem expensarum factarum pro coronacione lam 
karissimi germani nostri quam nostra, plures ex ipsis, cum eorum 
bonis, captos tenendo, compulsiones debitas facere inchoaverit, 
prout sibi competit, et maxime. virtute judicatorum per curiam nos- 
tram in similibus casibus alias factorum, tam pro Remensi archiepi- 
scopo quam pro custodibus regalium dicti archiepiscopatus, contra sca- 
binos et cives Remenses, nichilominus dicti scabini et cives, contra 
judicata predicta temere veniendo, duo paria litterarum, a nostra 
curia, in auditorio requestarum , nuper impetraverunt in quibus lit- 
teris inter cetera mandatur eidem archiepiscopo quod ipse predic- 
torum captorum corpora et bona recredat quamquam in judicatis 
contineatur predictis quod, auditis partibus et visa carta civium Re- 
mensium, pronunciatum fuit, per curie nostre judicium, quod scabini 
et cives Remenses qui, racione expensarum coronacionis regis Fran- 
cie, capti tenebantur, .non liberarentur nec recrederentur, et quod 
non obstantibus ab eis propositis, ipsi partem de dictis expensis 205 
contingentem solvent et ad hoc, si necesse fuerit, compellentur. 
Item, in dictis litteris continetur adjornamentum contra dictum archi- 
episcopum, et generaliter super eo quod ipse contra scabinos et cives 
Remenses, tam in corporibus quam in bonis eorum, justiciando, facit 
compulsiones , quamquam, ut proponebat idem archiepiscopus : dan 
non debeat adjornamentum contra ipsum super eo quod contra sca- 
binos et cives predictos liquido constat ad eum pertinere, virtute 
judicatorum predictorum. Item, quod ipsi quandam litteram terciam 
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obtinuerunt a dicta curia nostra, ad ballivum Viromandensem vel 
ejus locum tenentem, quod ipse, in defectu dicti archiepiscopi, re- 
credenciam faciat antedictam ; quare requirebat idem archiepiscopus 
dictas litteras anullari et quicquid sequtum est ex eisdem, quodque 
mandetur ballivo Viromandensi quod ipse, si ex parte dicti archi- 
episcopi super hoc fuerit requisitus , ad civitatem Remensem accedat, 
vel sufficienter mittat, pro fortificando et adjuvando brachium se- 
culare ipsius archiepiscopi ad faciendam compulsionem predictani, 
ita quod accelerari valeat dictarum solucio expensarum, que hacte- 
nus per dictorum scabinorum et civium subterfugia minus raciona- 
biliter extitit retardata. Item, requirebat idem archiepiscopus quan- 
dam aliam litteram nostram, Matheo Lienardi directam, revocari, 
per quam mandatum fuit dictum archiepiscopum, per capcionem et 
explectacionem tocius temporalitatis sue, compelli ad solvendum no- 
bis, vel mandato nostro, totale residuum quod restat solvendum 
de expensis coronacionis, tam karissimi germani nostri quam nostre, 
plures ad hoc raciones proponens : Factis igitur dictis requestis, et 
auditis omnibus que ex parte dictorum scabinorum et civium, quan- 
tum ad eos pertinet, ex adverso proposita fuerunt, visisque judica- 
tis et litteris omnibus supradictis, curia nostra ad predicta respon- 
dit quod littera predicta, contra dictum archiepiscopum obtenta, 
de compellendo ipsum ad solvendum illud quod de expensis dicta- 
rum coronacionum debetur, non revocabitur, quodque judicata pre- 
dicta, contra scabinos et cives Remenses, facta super compulsione so- 
lucionis dictarum expensarum eos contingentis, observabuntur et 
execucioni mandabuntur, et anullavit ipsa curia nostra litteras pre- 
dictas, contra tenorem dictorum judicatorum obtentas, et quicquid 
ex eis extitit subsequtum, et respondit eciam curia nostra quod ipsa 
juvabit. et fortificabit manum dicti archiepiscopi, si necesse fuerit, 
ad faciendum dictam compulsionem, pro solucione dictarum expen- 
sarum integre facienda. 

Martis, post decolacionem beati Johannis Baptiste, anno trecen- 
tesimo decimo septimo. 
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XIV. Philippus, etc. universis, etc. Notum facimus quod, cum 
dilectus et fidelis noster archiepiscopus Remensis a nobis requisierit 
ut, ad fortificandum manum suam ad levandum expensas que ra- 
cione coronacionum, tam karissimi domini et germani nostri Ludovici 
quam nostre, debentur, et ad compellendum ad hoc illos qui ad 
hoc tenentur, aliquam seu aliquas certam seu certas personas ydo- 
neas concederemus et deputaremus eidem; nostraque curia, requesta 
facta predicta, responderit quod ipsa juvabit et fortificabit manum 
dicti archiepiscopi, si necesse fuerit, ad faciendam dictam compul- 
sionem pro solucione dictarum expensarum integre facienda; nos 
Gaufridum de Vitriaco, Johannem de Aurelianis, valetum camere 
nostre parlamenti et placitorum , et Petrum dictum Severin, exhibi- 
tores presencium et quemlibet eorum in solidum, ita quod non sit 
melior condicio occupantis, ad juvandum et fortificandum manum 
dicti archiepiscopi ad faciendam compulsionem predictam, pro solu- 
cione dictarum expensarum, pro rata quemlibet contingente, integre 
facienda et ad premissa tangencia, tenore presencium deputamus, dan- 
tes omnibus justiciariis et subditis nostris, tenore presencium, in man- 
datis quod ipsi, eisdem deputatis et eorum cuilibet in solidum, su- 
per premissis et premissa tangentibus, pareant et efficaciter intendant. 

Prima die septembris. 


XV. Philippus, etc. Matheo Leonardi et Haberto Coquebart, ejus 
locum tenenti, salutem : Supplicavit nobis dilectus et fidelis noster 
Remensis archiepiscopus ut cum tu, Leonarde, ad compellendum 
ipsum archiepiscopum ad solvendum id quod solvendum supere 
de expensis coronacionum karissimi domini et germani nostri el 
nostre, deputatus a nobis, de mandato nostro, temporalitatem suam 
et maxime justiciam temporalem ipsius archiepiscopi , ad manum 
nostram posueris, et propter hoc impediatur idem archiepiscopus: * 
dicit, ne subditos suos, qui ad dictas expensas tenentur, ut assent, 
compellere possit, mandaremus manum nostram hujusmodi de dic 
justicia amoveri, et ipsum justicia predicta permitti gaudere: - 
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circa mandamus et precipimus vobis et vestrum cuilibet quatinus 
manum nostram, hac occasione appositam in dicta justicia, amovea- 
tis indilate, et ipsa justicia predictum archiepiscopum gaudere permit- 
tatis, ita quod dictos subditos suos, qui ad dictas tenentur expensas, 
possit compellere ad eas solvendas, prout ad eas tenentur, et fuerit 
racionis. Non est tamen intencionis nostre quod per hoc ab alia dicti 
archiepiscopi temporalitate amoveri debeat manus nostra, quousque 
super hoc aliud a nobis fuerit ordinatum. 

Prima die septembris. 


XVI. Cum scabini de Banno dilecti et fidelis nostri Remensis ar- 
chiepiscopi nobis dedissent intelligi, conquerentes, quod idem ar- 
chiepiscopus plures de dictis scabinis in suo carcere captos detinet, 
racione solucionis expensarum factarum pro coronacione, tam karis- 
simi germani nostri Ludovici, quondam Francie et Navarre regis, 
quam nostre, et insuper archas eorum, in quibus sunt, ut ipsi di- 
cunt, littere et instrumenta quibus se volunt juvare dicti scabini in 
facto hujusmodi contra dictum archiepiscopum, tenet firmitas, quam- 
quam ipsi bonas, ut dicunt, habeant raciones, litteras, judicata et 
arresta, per que ipsi nituntur se defendere quod ad solucionem ex- 
pensarum hujusmodi non tenentur, non obstantibus quibusdam lit- 
teris et judicatis curie nostre, ex parte dicti archiepiscopi super hoc 
exhibitis , quas litteras, judicata et arresta sua ipsi exhibere non po- 
tuerunt, ut dicunt, cum capti teneantur, et eorum littere, judicata 
et arresta per dictum archiepiscopum teneantur firmata, per que 
Judicata et arresta sua ultimo data, ipsi volunt ostendere quod ju- 
dicata et arresta, per dictum archiepiscopum contra ipsos exhibita, 
sunt totaliter revocata; quodque, licet ipsi scabini in aliquo forsi- 
tam super hoc tenerentur, dici tamen non debent esse in mora sol- 
vendi quousque fuerit, auditis partibus, declaratum si et in quan- 
tum ipsi scabini in hujusmodi teneantur; nos, ad eorum instanciam, 
certis commissariis deputatis a nobis, mandavimus et commisimus 
ut ipsi per manum nostram, tanquam superioris, dictas archas fa- 
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cerent aperiri, litteras et instrumenta dictorum scabinorum, in eis 
existentes, facientes ad causam hujusmodi, sibi traderent, personas- 
que et bona eorum, occasione dictarum expensarum captas, recrede- 
rent, non obstantibus arrestis, pronunciacione seu ordinacione contra 
dictos scabinos super expensis predictis per curiam nostram factis, 
prius tamen impleta manu nostra usque ad valorem septem millium 
librarum Parisiensium, quas, ut ipsi dicebant, dictus archiepiscopus 
petit ab eis, pro expensis predictis. Cum autem dictus archiepiscopus, 
de concessione predicte commissionis, tam coram dictis commissariis 
quam postea coram nobis, conquestus fuisset, plures raciones pro- 
ponens ad finem revocandi eamdem, faciens nobis exponi dictus ar- 
chiepiscopus quod summa quam ipse, pro expensis hujusmodi, petit 
a dictis scabinis, ad valorem decem et septem millium librarum 
Parisiensium ascendit ; nos eisdem commissariis mandavimus et com- 
misimus ut ipsi manum nostram, usque ad summam in qua dicti 
scabini et cives Remenses tenentur vel teneri possunt, racione dicta- 
rum expensarum, facerent impleri priusquam recredenciam facerent 
de personis et bonis predictis; postea vero dicte partes ad certam 
diem ad nos accesserunt, super dictis processibus conquerentes; nos 
vero dilectis et fidelibus nostris magistris camere placitorum, Parisius, 
precepimus ut ipsi, dictis partibus auditis, super hiis exhiberent eis- 
dem, quamquam non sit parlamentum, debite justicie complemen- 
tum : Auditis igitur super hiis, in curia nostra, coram dictis magistris, 
predictis partibus, et visis litteris per eas exhibitis et commissioni- 
bus predictis, auditaque responsione ballivi et procuratoris ipsius 
archiepiscopi, per eorum juramenta, usque ad quam summam dict 
scabini teneri possunt et compelli pro expensis predictis, habitaque 
deliberacione super hoc diligenti, per arrestum nostre curie dictum 
fuit quod scabini et persone per dictum archiepiscopum, propler 
solucionem dictarum expensarum, detenti, recredentur, cum bons 
eorum propter hoc arrestatis, prius tamen per eosdem scabinos 11 
pleta manu nostra de quindecim millibus libris Parisiensibus in bona 
moneta, quodque usque ad dictam summam cessabit compulsio què 
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sis, et, quantum ad hoc, de bonis eisdem-amovebitur manus nostra, 
et super residuo quod de dictis expensis debetur, gentes nostre ad 
bona temporalia dicti archiepiscopi recursum habebunt, sed ipse 
super hujusmodi residuo, si voluerit, ad alias personas, que ad hoc 
tenentur, poterit habere recursum, quibus scabinis, ut premissum 
est, recreditis, ipsi super dicto principali negocio, quamquam non 
sit parlamentum, vocatis partibus, audientur de plano, et videbun- 
tur arresta , littere et judicata que ipsi voluerint exhibere, et auditis 
hinc inde propositis, curia nostra super hiis exhibebit dictis partibus 
justicie complementum. Super inobedienciis vero contra dictum ar- 
chiepiscopum et gentes suas propositis, de quibus fit mencio, com- 
missione predicta per dictos scabinos impetrata, super quibus, ut 
dicitur, due facte sunt inqueste, una per prepositum Laudunensem 
et altera per commissarios supradictos , quas inquestas pars dicti 
archiepiscopi dicit non esse completas, per curiam nostram dictum 
fuit quod curia nostra dictas inquestas aperiet et videbit, ad illum 
finem ad quem poterunt videri , et si non sint complete, perlicien- 
tur, si vero-complete sint, curia nostra super eis faciet id quod fuerit 
racionabiliter faciendum. 
Sabbato post sanctum Dyonisium. 


XVII. Philippus, etc. universis, etc. Notum facimus quod, cum pro- 
curator domus Hospitalis Sancti-Johannis Jerosolimitani conquerere- 
tur ex eo quod gentes nostre nitebantur habere duas partes omnium 
fructuum et exituum terrarum et vinearum que quondam fuerunt 
domus Templi , infra regnum Francie consistencium, de anno ultimo 
lius temporis quo finite fuerunt firme dictorum bonorum tradite 
per curatores eorum seu gentes regias, antequam dictorum bonorum 
saisina dicto Hospitali deliberata fuisset, dicens idem procurator 
fructus et exitus predictos ad ipsum Hospitale integre pertinere, et 
nos nullum jus in eisdem habere, ac requirens impedimentum sibi 
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maxime, ut ipse dicebat , cum hujusmodi fructus pendentes pars fundi 
censeri debeant, et dici non debeat quod tales fructus, solo adhe- 
rentes, sint mobilia vel arreragia debitorum; procuratore nostro 
pluribus racionibus e contrario proponente dictorum fructuum et. 
exituum duas partes ad nos pertinere, presertim virtute composicio- 
nis facte novissime inter fratres Hospitalarios et gentes karissimi do- 
mini et germani nostri Ludovici , quondam dictorum regnorum Re- 
gis, de omnibus et singulis bonis et debitis, ac firmarum omnium 
arreragiis in quibus teneri poterant curatores, gubernatores seu admi- 
nistratores aut quivis alii officiales olim super bonis quondam Templi, 
in regno Francie deputati, a die capcionis Fratrum quondam Templa- 
riorum usque in diem quo dictorum bonorum corporalis possessio 
tradita fuit Hospitalariis predictis, ac racione obligacionis qua teneban- 
tur obligati firmarii bonorum predictorum, cum ipsi in primo anno 
firmarum suarum, qua, per modum mutui sibi facti , receperint vi- 
neas et terras cultas et imbladatas de fructibus pendentibus in eis- 
dem, quos fructus dominus Rex, predecessor noster, tamquam suos, 
posset fecisse colligi et sibi applicasse, seque obligaverunt dicti fir- 
marii, firmas hujusmodi recipiendo, ad dimittendum et reddendum 
in ultimo anno firmarum suarum , dictas vineas et terras excultas et 
imbladatas in recompensacionem culture et imbladacionis prioris 
anni firmarum earumdem per eos receptarum et in solucionem pre- 
dicti mutui, culture et imbladacionis prioris anni predicti ; predicto 
procuratore dicti Hospitalis plures raciones ex adverso replicante : 
Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis dicte composicionis 
ac aliis litteris super hoc exhibitis, habitaque deliberacione super 
hoc diligenti, per arrestum nostre curie dictum fuit quod, quan 
tum ad illas firmas in quarum tradicione firmarii qui eas receperunt, 
se obligaverunt erga dictos curatores vel gentes regias ad dimitten- 
dum et reddendum in ultimo anno firmarum hujusmodi, dictas v" 
neas et terras cultas et imbladatas, nos debemus habere duas parles 
fructuum et exituum predictorum de ultimo anno, quo finitum fui 
aut finiet tempus firmarum predictarum ,. tam de preteritis illius 
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anni ultimi terminis quam. de. presentibus et futuris, quando adve- Pure v; 


nerint hujusmodi futuri termini, sive. per dictos: firmarios, aut per 

dictos Hospitalarios, qui absque defectu dietorum firmariorum, du- 

rante firmarum hujusmodi tempore, posuerunt ad manum suam fir- 

mas predictas, culte et imbladate fuerint vinee et terre predicte. 
Lune post Sanctum Dyonisium. 
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PER CURIAM DATA IN PARLAMENTO QUOD INCEPIT IN CRASTINO FESTI 
BEATI ANDREE APOSTOLI, 


ANNO DOMINI MCCCXVIT. 


I. Cum comes Sabaudie, dicens se injuste et de novo impediri, 
per gentes karissime sororis nostre, regine Glemencie, in saisina sua, 
quam dicebat se habere domus de Plesseyo, necnon jurisdictionis 
reddituum et aliarum pertinenciarum ipsius , que domus, cum dic- 
tis ejus pertinenciis, fuit quondam Ingerranni de Marrigniaco, mi- 
litis, requireret in curia nostra dictum impedimentum amoveri, plu- 
res raciones ad hoc proponens; parte dicte regine, que ad dictam 
deffendendam requestam extitit vocata, pro se saisinam contrariam 
allegante, et plures raciones super hoc in contrarium proponente : 
Auditis hinc inde propositis, et visis litteris ab utraque dictarum 
parcium ad finem dicte saisine productis, positoque ad consilium 
negocio predicto, deliberacioneque super hoc habita diligenti, tan- 
dem, de voluntate curie nostre, dicte partes, ad hoc amicabiliter in- 
ducte, videlicet dictus comes, pro se, et magister Guillelmus de Re- 
mis, procurator dicte regine, pro ipsa regina, finaliter consenserunt 
et in nostra curia concordaverunt quod dictus comes predicte do- 
mus. de Plesseyo, necnon jurisdicionis reddituum et aliarum perti- 
nenciarum ipsius toto teinpore vite sue, saisinam habeat et pacifice 
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gaudeat de eadem, salva sibi nichilominus defensione et prosecu- 
cione juris.sui super proprietate rerum predictorum, quodque dicte 
regine. Clemencie sit jus salvum super peticione et prosecucione 
juris sui, in proprietate rerum omnium predictarum, quas protesta- 
ciones curia nostra, de consensu dictarum parcium admisit, et sub 
eisdem protestacionibus precepit. bonorum predictorum saisinam 
dicto comiti, sicut premissum est, deliberari. 

Decima quinta die decembris. 


II. Cum procurator decani et capituli ecclesie Senonensis, de spe- 
ciali garda. nostra existencium, dicens ipsos sub predicta garda et 
ressorto nostro immediato tenere et habere, et ab antiquissimo tem- 
pore, cujus memoria non existit hactenus, pacifice tenuisse imme- 
diate sub nobis ac predecessoribus nostris , qui pro tempore fue- 
runt, villam eorum de Brueurre, cum ejus pertinenciis, sitam in 
castellania de Gressibus, sub ressorto Senonensis ballivi, ex dono 
felicis recordacionis beati Luppi , quondam archiepiscopi Senonensis, 
septingentis annis et amplius elapsis a tempore-donacionis predicte, 
longam saisinam et pacificam ab antiquissimis temporibus super 
hoc allegando; propter quod ipse dicebat nos non debere predictas 
res ponere extra specialem gardam nostram et ressortum nostrum 
immediatum ; conquereretur ex eo quod commissarii , nuper à nobis 
deputati pro assidendo dotalicio karissime sororis nostre, regie 
Clemencie, gardam et ressortum dictarum rerum, pro certo precio, 
posuerunt in assisia dotalicii predicti , pluribus racionibus requirens 
factum hujusmodi dictorum commissariorum totaliter revocari, JS 
sibi fieri super hoc, cum instancia, postulando; procuratore dicte 
regine plures raciones e contrario proponente, ad illum finem quod 
teneat assisia predicta, et pro eo maxime quod dicti capituli proc 
rator nullum privilegium pretendebat continens quod rex Fun 
predicta extra manum suam ponere non posset, nec dicebat dictam 
saisinam, quam ipse allegabat, contradictorio judicio obtentu 
fuisse, et finaliter concludente quod si, exigente justicia dicte 159 
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sie revocacionem , quantum ad'res predictas in aliquo fieri contin- Pipe V, 


gat, sufficiens recompensacio super hoc fiat eidem regine : Tandem, 
auditis hinc inde propositis, et visis litteris ex parte procuratoris 
dicte regine exhibitis super promissione seu donacione dicti sui do- 
talicii confectis, deliberacioneque.super hoc habita diligenti, per ar- 
restum nostre eurie dictum fuit quod, assisia ville predicte et ejus 
pertinenciarum, quantum ad dictam gardiam, non tenebit, immo 
remanebunt res predicte sub nostra gardia speciali. Quantum vero 
ad ressortum justicie dicti loci et ejus pertinenciarum, nos super hoc 
nostram faciemus voluntatem, dictum ressortum dimittendo in assi- 
sia predicta, vel illud nobis specialiter retinendo. 

Martis ante nativitatem Domini. 

Item, infra (p- 660) invenies aliud arrestum pro ipsis. 


III. Cum, pro debitis in quibus Michael Pynel, tam nostris pre- 
decessoribus Francie regibus quam nobis, tenebatur, racione firme 
vicecomitatus aque Rothomagensis, ballivus Rothomagensis certas 
hereditates ipsius Michaelis, factis super hoc debitis subastacioni- 
bus et proclamacionibus, secundum quod patrie consuetudo requirit, 
venales exposuisset, et easdem hereditates Richardus de Hestreya , 
tamquam plus offerens, emisset pro certo precio ab eodem persoluto 
et nostris usibus applicato, dictasque hereditates teneret et possideret 
titulo empcionis predicte ; nichilominus dictus Michael, conquerens 
dictas res suas minus racionabiliter venditas fuisse, nostras litteras, 
quod ipse super hoc audiretur, impetravit ad magistros compotorum 
nostrorum in scacario Rothomagensi; qui magistri, virtute dictarum 
litterarum , vocatis partibus, in hujusmodi negocio procedentes , 
auditis hinc inde propositis, vendiciones per dictum ballivum de 
predictis rebus factas perarrestum suum confirmaverunt. Postea vero 
dictus Michael, asserens iterato se in predictis graviter lesum fuisse, 
quod super lesione hujusmodi audiretur nostras ad magistros scaca- 
rii litteras impetravit , qui magistri. negocium: hujusmodi , pro ple- 
niori ejus expedicione, ad parlamentum, Parisius, cum dictis partibus 
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remiserunt : Auditis igitur, in parlamento nostro, super hoc, dictis 
parlibus, visisque dictarum vendicionum litteris, sigillo Rothoma- 
gensis ballivie sigillatis, et arresto predicto, et hujusmodi negocio 
plenius examinato, per curie nostre judicium dictum fuit et pronun- 
ciatum dictarum hereditatum vendiciones predictas, prout in litteris 
continentur predictis, debito modo et legittime fuisse factas, et va- 
lere et tenere debere, et imposuit curia nostra super hoc silencium 
Michaeli predicto. 

Martis ante nativitatem Domini. 


IV. Cum major et jurati ville Sancti-Quintini in Viromandia 
conquererentur in nostra curia de ballivo Viromandensi, dicentes 
quod, cum ipsi Petrum Ludovici et Amile Poilete, coram ipsis in 
judicio convictos de crimine falsitatis, quam ipsi commiserant, quod- 
dam falsum conficiendo testamentum, per suum judicium, tamquam 
falsarios, de dicta villa et ejus banlivia imperpetuum bannivissent 
et eos condempnassent ad amittendum omnia bona sua, que ips 
sub juridicione dictorum majoris et juratorum habebant, et idem 
major et jurati-essent in saisina forisfacture dictorum bonorum, in- 
tendentes eam expendere in refectione murorum ejusdem ville; ni- 
chilominus dictus ballivus bona predicta posuerat et tenebat ad ma- 
num suam, in prejudicium eorumdem ; 

Item, cum ipsi quamdam mulierem, que scienter falsam mone- 
tam, ut dicebatur, allocabat, cepissent, et ejus confessionem super 
hoc vellent audire, dictus ballivus prepositum nostrum miserat, * 
ipse, cum eis interesset ad audiendum confessionem predictam, in 
eorum prejudicium, ut dicebant. , 

Item, cum ipsi quoddam parvum sigillum habere consueverint, 
de quo ipsi sigillabant memorialia que conficiebantur super confes- 
sionibus et recognicionibus que fiebant inter eorum subditos coram 
ipsis, idem ballivus dictum sigillum et ejus exercicium posuerat 4 
manum suam, in prejudicium eorumdem. 

Item, cum ipsi Rogerium de Fleguieres, infra terminos eorum 
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communie, mesleyam facientem, cepissent, ut justiciam facerent de 
eodem, idem ballivus dictum Rogerium de manibus eorum amove- 
rat, in prejudicium eorumdem; proponentes dicti major et jurati se 
esse in bona saisina et longa de dictis casibus et similibus cognos- 
cendi et explectandi, et emolumenta casuum hujusmodi sibi appli- 
candi; quare instanter requirebant dicta impedimenta, super hiis 
sibi per dictum ballivum apposita, amoveri, et ipsos permitti gau- 
dere pacifice cognicionis et exercicii casuum predictorum saisina 
et explectis eorum , plures ad hoc raciones allegando, et offerendo 
se paratos probare saisinam predictam, quam ipsi allegabant, exhi- 
bentes eciam cartam dicte communie ad dictam saisinam suam con- 
fortandam. Procurator vero noster ad predicta respondit quod 
predictorum casuum , videlicet de falsitate dicti lestamenti, de allo- 
cacione false monete, et de dicto parvo sigillo habendo, exercicium 
et explecta nulla racione pertinere poterant ad majorem et juratos 
predictos, et quod ipsi non erant admittendi ad saisinam aliquam 
super hoc allegandam, cum, inspecta eorum carla, et visis casibus 
qui per dictam cartam conceduntur eisdem, liquido possit apparere 
predictos tres casus non contineri inter casus eis concessos, nec posse 
descendere ex eisdem ; quare dicebat dictos tres casus ad nos perti- 
nere, eciam ex tenore carte predicte, quodque ipsi, qui dictis casi- 
bus in nostri prejudicium sunt abusi, debebant suam amittere com- 
muniam, et eorum statum, tamquam abusores potestatis eisdem 
per dictam cartam concesse ; quare petebat idem procurator noster 
predicta nobis adjudicari, et jus sibi fieri super omnibus supradictis; 
et ad quartum articulum de dicto Rogerio, respondit idem procu- 
rator noster quod dictus Rogerius erat serviens et justiciarius noster 
pro vicecomite nostro de Sancto-Quintino, et quod ipse, suum offi- 
cium exercendo, vileniatus fuerat in villa predicta, cujus facti co- 
gnicio et punicio, non ad ipsos, sed ad nos, pertinere debebat ; ad 
que omnia dicti major et jurati plures replicaverunt raciones, fa- 
cientes retencionem de defendendo illud quod. procurator noster 
proposuit, videlicet ipsos, propter eorum abusum, suam amittere 
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communiam debere, dicentes eciam quod dictus Rogerius erat pri 
vata persona, nec erat serviens noster, et quod, esto quod ipse ser- 
viens noster esset, ipse tamen extra officium suum captus fuerat 
mesleyam faciendo, quare debebat, in hoc casu, privata repulari 
persona, et sic de ipso pertinebat justicia ad majorem -et juratos 
predictos, quod offerebant se paratos probare : Auditis igitur re- 
questis predictis et racionibus super hoc propositis. hinc et inde, 
visisque dicte communie carta, et articulis in ea contentis, tam illis 
qui per eamdem cartam dicte communie sunt concessi quam illis qui 
per eam nobis sunt reservati, per curie nostre judicium dictum fuit 
quod, quantum ad articulum de dicto Rogerio, qui dicitur vileni- 
tus fuisse nostrum servicium exercendo, cum dicte partes plura facta 
contraria proponant, super eis veritas inquiretur, et fiet jus; quam- 
tum vero ad alios tres predictos articulos, videlicet de falsitate dicti 
testamenti, de allocacione false monete, et de dicto parvo sigillo ha- 
bendo, dictum fuit quod, cum dicti tres casus et articuli non conti- 
neantur inter casus dicte communie per eorum cartam concessos, 
nec possint descendere ex eisdem, dicti major et jurati non recipien- 
tur ad probandum saisinam quam ipsi super hoc allegant, el rema 
nebunt nobis articuli et casus predicti, cum explectis et emolumen- 
tis que secuta sunt et provenient ex eisdem, et anullavit dicta curia 
nostra totaliter parvum sigillum predictum; et pro eo. quod dich 
major et jurati abusi sunt casibus et articulis predictis in prejudi- 
cium juris nostri, curia nostra dictam communiam et statum ejus 
dem, per idem judicium, posuit ad manum nostram, ut, super dici 
communia et ejus statu omnino amovendis, vel de speciali gracia 
remanendis, nostram faciamus totaliter voluntatem. 

Veneris ante nativitatem Domini. 

Confirmacio istius arresti invenietur infra ad hoc signum , 60 
putatis tribus foliis (p. 663). 


V. Cum, ex parte hominum et habitatorum communie Senone 
sis, seu majoris et sanioris partis ejusdem communie, karissimo do- 
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mino et germano nostro Ludovico, quondam Francie et Navarre 
regi, fuisset expositum conquerendo quod, propter inconveniens 
regimen majorum, scabinorum et aliorum ministrorum dicte commu- 
nie, tota dicta communia et'ejus habitatores universaliter et singula- 
riter, a quindecim annis citra, male tractati fuerunt, et adeo depau- 
perati quod, nisi de oportuno remedio celeriter provideretur eisdem , 
ipsam communiam et ejus habitatores, tam in capite quam in mem- 
bris, neccessario oporteret ad irreparabilis desolacium! extermi- 
nium deduci ; quare supplicaverunt ut ipse germanus noster, salvis 
dictorum habitatorum privilegiis a Francie regibus eisdem concessis, 
ipsam communiam, cum ejus juribus et pertinenciis, ad manum 
suam caperet et teneret, dictosque habitatores manuteneret, secun- 
dum eorum privilegia, et eos gubernari faceret per aliquem ydo- 
neum, quem ipse ad hoc duceret deputandum, et majores et scabinos 
ac alios, qui a quindecim annis citra dictam gubernaverunt commu- 
niam et ejus bona administrarunt, ad reddendum compotum legit- 
timum de predicta administracione sua, faceret compelli; quibus 
auditis, idem germanus noster litteras suas ballivo Senonensi super 
hoc misit, inter cetera continentes quod, si idem ballivus, ex parte 
majoris et sanioris partis dicte communie et ejus habitatorum, esset 
super hoc requisitus, ipse statum, cartas et privilegia dicte commu- 
nie ad manum suam poneret et teneret, et majores, scabinos et alios, 
qui a quindecim annis citra dictam rexerunt communiam, compel- 
leret ad reddendum legitimum compotum de ipsorum administra- 
cione predicta. Quarum litterarum virtute, dictus ballivus majorem, 
pares et juratos dicte communie, et omnes ejus habitatores, per no- 
mina et cognomina specialiter nominatos, ad certos diem et locum 
coram se fecit adjornari. Quibus coram se comparentibus et eisdem 
lectis et sufficienter expositis litteris predictis, requisivit idem bal- 
livus ut dicti adjornati voluntatem suam, super contentis in dictis lit- 
teris, responderent, et Johannes de Dicy, tunc temporis major dicte 
communie, ad hoc respondens, requisivit instanter quod dicta com- 
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munia in statu in quo erat teneretur, plures ad hoc raciones proponens; 
cujus requisicioni viginti duo de predictis juratis et habitatoribus 
adheserunt; omnes vero alii jurati et habitatores dicte communie, 
ibidem presentes, qui majorem et saniorem partem dicte communie 
et ejus habitatorum faciebant, prout visum fuit eidem ballivo, et 
prout idem ballivus in nostra curia retulit, presentibus partibus ante- 
dictis, cum grandi instancia et una voce concorditer, requisierunt 
ut idem ballivus ea que sibi per dictas mandabantur litteras adim- 
pleret; quibus auditis, dictus ballivus predictam communiam, ejus 
statum, cartas et privilegia, cum dictorum habitatorum major pars 
in hujusmodi consentiret, posuit et tenuit ad manum karissimi ger- 
mani nostri predicti, et ex parte sua certum gubernatorem instituit 
in villa predicta. Postea vero quidam de dictis juratis et habitatori- 
bus ad nos, qui processum ignorabamus predictum, accedentes, dede- 
runt nobis intelligi quod status dicte communie ad manum nostram 
positus fuerat ad tempus, propter discordiam que fuerat inter babi- 
tatores dicte communie et illos qui dictam gubernaverunt commu 
niam et ejus bona administrarunt, quodque dicte partes super hoc 
ad concordiam venerant, et inter se fecerant bonam pacem, et, a 
cita veritate de processu predicto, per quem, de mandato dicti ka- 
rissimi germani nostri, sicut premissum est, ad instanciam et una- 
nimem requisicionem babitatorum dicte communie, seu majoris et 
sanioris partis eorum, dictus Senonensis ballivus predictam commu- 
niam, ejus statum, cartas et privilegia posuit et tenuit ad manum 
dicti karissimi germani nostri, litteras nostras ad eorum requisicio- 
nem obtinuerunt, tam primas quam secundas, dicto ballivo Seno- 
nensi directas, per quas mandabatur eidem quod si, vocatis e 
candis, sibi constaret de dicta concordia et aliis premissis, nobis 
per dictos requirentes intimatis, ipse permitteret eligi majorem 1? 
dicta villa, secundum consuetudinem ibidem ab antiquo super hoc 
observatam ; dictus vero ballivus, visis dictis litteris, quas ipse, Ye" 
ritate tacita, impetratas cognoscere debebat, pro eo maxime qu^ 
ipse dictum fecerat processum de quo non fiebat mentio in litteris 
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predictis ad execucionem dictarum litterarum veritate tacita, ut pre- 
missum est, obtentarum inprovide, procedens tamquam dissimulans 
se nescire ea que per dictum processum, de mandato karissimi ger- 
mani nostri predicti, per eum facta fuerunt in premissis, dedit li- 
cenciam quod in dicta villa eligeretur major, die ad hoc consueta, 
que nondum advenerat, prout in preterito tempore consuetum exti- 
tit, eligi majorem in villa predicta, et pro tenendo regimine dicte 
ville usque ad diem predictam, pro majore dicte ville eligendo con- 
suetam, usquequo adveniret ipse, certam deputavit personam ; quo 
facto, postea plures habitatores dicte ville Senonensis, in parlamento 
presenti comparentes et de predicto processu ultimo dicti ballivi 
conquerentes, presentibus ipso ballivo et quibusdam aliis, ipsi bal- 
livo adherentibus in hac parte, requisierunt dicti ballivi processum 
ultimum totaliter anullari, et dictum priorem processum, virtute 
mandati dicti regis Ludovici factum, teneri et inviolabiliter observari, 
et quecumque in contrarium facta fuerunt totaliter anullari, plu- 
res raciones super hoc proponendo; parte adversa pluribus racioni- 
bus e contrario proponente predictum factum ultimum dicti ballivi 
valere, et in statu suo remanere debere, dicto tamen ballivo, quan- 
tum ad factum suum hujusmodi pertinet, finaliter dicente quod si 
in facto suo predicto foret aliquid emendandum, curia nostra, prout 
sibi videretur, illud corrigeret et emendaret: Tamdem, auditis hinc 
inde propositis, et visis litteris, mandatis et processibus omnibus 
antedictis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod. prior proces- 
sus, virtute litterarum dicti regis Ludovici, super statu dicte com- 
munie et ejus pertinenciarum, factus, tenebit et habebit perpetui 
roboris firmitatem, et processum postea in contrarium subsecutum 
curia nostra per idem arrestum totaliter anullavit, et dicit eciam 
quod dicta communia, ejus status, carte et privilegia remanebunt 
totaliter in manu nostra, et quod nos dictos habitatores faciemus, 
ut personas singulares, per Senonensem prepositum gubernari, jus- 
ticiari et regi, dicta communia et ejus statu totaliter sublatis, salvis 
dictorum habitatorum privilegiis, a predecessoribus nostris Francie 
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regibus eisdem concessis, et quod majores, juratos, scabinos ac alios, 
qui a quindecim annis citra dictam gubernaverunt communiam et 
ejus bona administraverunt, ad reddendum compotum legittimum 
de predicta administracione sua faciemus compelli. 

Martis post octabas Candelose. 


VI. Cum abbatissa et conventus monasterii de Faris-Monasterio, 
dicentes dictum monasterium, cum omnibus rebus, possessionibus 
et juribus suis, esse et ab antiquo tempore hactenus fuisse imme- 
diate sub speciali garda nostra et predecessorum nostrorum Francie 
regum, eorum litteras et privilegia curie nostre exhibentes, per que 
ipse dicebant nos eas extra specialem et immediatam gardam nostram 
ponere non debere, curie nostre conqueste fuissent ex eo quod, ra- 


'cione assisie facte karissimo germano et fideli nostro Karolo, co- 


miti Marchie, in certis rebus et domaniis de comitatu Campanie et 
de extra dictum comitatum existentibus, idem comes monasterii 
predicti gardiam nitebatur habere, requirentes quod nos eidem co- 
miti super hoc perpetuum imponeremus silencium, nobis immediate 
predictam gardiam retinendo; predicti comitis gentes, se in hujus- 
modi opponentes, dixerunt karissimum dominum et germanum nor 
trum Ludovicum, quondam Francie et Navarre regem, per suas 
litteras declarasse quod omnium ecclesiarum, existencium in terris 
dicto comiti assignatis, garda, sub appreciacione, remaneret dicto 
comiti et heredibus ac successoribus ejusdem, excepta garda cathe- 
dralium ecclesiarum et illarum que sunt privilegiate , quod extra 
manum nostram et successorum nostrorum Francie regum por 
non possent, salvoque jure nobilium regni nostri, si essent aliqui 
ad quos certarum ecclesiarum gardia pertineret, finaliter concluden- 
tes eis placere quod, visis declaracione predicta ac dicti monaster! 
privilegiis, curia nostra super hoc decerneret id quod ipsa videret 
racionabiliter faciendum : Tandem, auditis hinc inde propositis, a 
visis dictis privilegiis et litteris, curie nostre super hoc exhibitis, 4€ 


declaracione predicta, habitaque deliberacione super hoc diligenti: 
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per arrestum nostre curie dictum fuit quod, dicta garda monasterii 
de Faris-Monasterio et ejus rerum, possessionum et jurium, sub 
nobis immediate remanebit, et imposuit ipsa curia nostra perpe- 
tuum super hoc silencium comiti predicto. 

Sabbato post Cathedram sancti Petri. 


VII. Cum abbas et conventus monasterii Rebacensis, dicentes dic- 
tum monasterium, cum omnibus menbris suis et hominibus dicti 
monasterii et menbrorum suorum, esse et ab antiquo tempore hac- 
tenus fuisse immediate sub speciali garda nostra et predecessorum 
nostrorum, comitum Campanie, racione comitatus Campanie pre- 
dicti, eorum litteras et privilegia nostre curie exbibentes, per que 
ipsi dicebant nos eos extra specialem et immediatam gardam nostram 
ponere non debere, curie nostre conquesti fuissent ex eo quod , ra- 
cione assisie facte karissimo germano et fideli nostro Karolo, comiti 
Marchie, in certis rebus et domaniis de comitatu Campanie et de 
extra dictum comitatum existentibus, idem comes monasterii pre- 
dicti gardiam nitebatur habere, requirentes quod nos eidem co- 
miti super hoc perpetuum imponeremus silencium, nobis immediate 
predictam gardam retinendo ; predicti comitis gentes, se in hujus- 
modi opponentes, dixerunt karissimum dominum et germanum nos- 
trum, Ludovicum, quondam Francie et Navarre regem, per suas 
litteras declarasse quod omnium ecclesiarum, existencium in terris 
dicto comiti assignatis, garda, sub appreciacione, remaneret dicto 
comiti et heredibus ac successoribus ejusdem, excepta garda cathe- 
dralium ecclesiarum et illarum que sunt privilegiate, quod extra 
manum nostram et successorum nostrorum Francie regum poni non 
possunt, salvoque jure nobilium regni nostri, si essent aliqui ad 
quos certarum ecclesiarum garda pertineret, finaliter concludentes 
eis placere quod, visis declaracione predicta ac dicti monasterii pri- 
vilegiis, curia nostra super hoc decerneret id quod ipsa videret racio- 
nabiliter faciendum : Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis 
dictis privilegiis et litteris super hoc curie nostre exhibitis, ac de- 
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claracione predicta, habitaque deliberacione super hoc diligenti, per 
arrestum nostre curie dictum fuit quod dicta garda monasterii Re- 
bacensis, cum omnibus menbris suis et hominibus dicti monasterii 
et menbrorum suorum, sub nobis immediate, racione comitatus 
Campanie, remanebit, et imposuit ipsa curia nostra perpetuum su- 
per hoc silencium comiti predicto. Sabbati predicta. 


VIII. Cum prior de Choysiaco in Bria, ordinis Cluniacensis, di- 
cens dictum prioratum, racione monasterii Cluniacensis, cum omni- 
bus bonis et rebus suis existentibus in regno nostro, esse et ab an- 
tiquo tempore hactenus fuisse immediate sub speciali garda nostra 
et predecessorum nostrorum Francie regum, ipsius litteras et privi- 
legia curie nostre exhibens, per que ipse dicebat nos ipsum extra 
specialem et immediatam gardam nostram ponere non debere, curie 
nostre conquestus fuisset ex eo quod, racione assisie facte karis- 
simo germano et fideli nostro Karolo, comiti Marchie, in certis rebus 
et domaniis, de comitatu Campanie et de extra dictum comitatum 
existentibus, idem comes prioratus predicti gardiam nitebatur ha- 
bere, requirens quod nos eidem comiti super hoc perpetuum impo 
neremus silencium, nobis immediate predictam gardiam retinendo; 
predicti comitis gentes, se in hujusmodi opponentes, dixerunt ka- 
rissimum dominum et germanum nostrum Ludovicum, quondam 
Francie et Navarre regem, per suas litteras declarasse quod omnium 
ecclesiarum existencium in terris dicto comiti assignatis garda, sub 
appreciacione, remaneret dicto comiti et heredibus ac successoribus 
ejusdem, excepta garda cathedralium ecclesiarum et illarum que 
sunt privilegiate, quod extra manum nostram et successorum n0$- 
trorum Francie regum poni non possunt, salvoque jure nobilium 
regni nostri, si essent aliqui ad quos certarum ecclesiarum gard 
perüneret, finaliter concludentes eis placere quod, visis declars- 
cione predicta ac dicti monasterii privilegiis, curia nostra SUpe 
hoc decerneret id quod ipsa videret racionabiliter faciendum : Tar- 
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curie nostre super hoc exhibitis, ac declaracione predicta, habitaque 
deliberacione super hoc diligenti, per arrestum nostre curie dictum 
fuit quod dicta garda monasterii de Choysiaco, et ejus bonorum 
et rerum, sub nobis immediate remanebit, et imposuit ipsa curia 
nostra perpetuum super hoc silencium comiti predicto. 


Sabbati predicta. 


IX. Cum prior prioratus de Cella in Bria, ad monasterium abba- 
cie Majoris-Monasterii Turonensis, cum omnibus bonis et rebus suis, 
in potestate nostra existentibus, de speciali garda nostra et predeces- 
sorum nostrorum Francie regum existens, pertinentis, curie nostre 
exhibens litteras et privilegia predecessorum nostrorum Francie re- 
gum, per que ipse dicebat nos eumdem prioratum, et ejus perti- 
nencias, extra specialem et immediatam gardam nostram et ressor- 
tum nostrum ponere non debere, curie nostre conquestus fuisset ex 
eo quod, racione assisie facte karissimo germano et fideli nostro 
Karolo, comite Marchie, in certis rebus et domaniis, idem comes 
prioratus predicti et ejus pertinenciarum gardiam et ressortum nite- 
batur habere, requirens quod nos eidem comiti super hoc perpe- 
tuum imponeremus silencium, nobis immediate predictas gardiam 
et ressortum retinendo ; dicti vero comitis gentes, se in hujusmodi 
opponentes, dixerunt karissimum dominum et germanum nostrum 
Ludovicum, quondam Francie et Navarre regem, per suas litteras 
declarasse quod omnium ecclesiarum , existencium in terris dicto 
comiti assignatis, garda, sub appreciacione, remaneret dicto comiti 
et heredibus ac successoribus ejusdem, excepta garda cathedralium 
ecclesiarum et illarum que sunt privilegiate, quod extra manum nos- 
tram et successorum nostrorum Francie regum poni non possunt, 
salvoque jure nobilium regni nostri, si essent aliqui ad quos certa ec- 
clesiarum gardia pertineret, finaliter concludentes eis placere quod, 
visis declaracione predicta et litteris ac privilegiis ex parte dicti 
prioris super hoc productis, curia nostra super hoc declararet et de- 
cerneret id quod ipsa videret racionabiliter faciendum : Tandem, 
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auditis hinc inde propositis, et visis dictis privilegiis et litteris curie 
nostre super hoc exhibitis, ac declaracione predicta, habitaque deli- 
beracione super hoc diligenti, per arrestum nostre curie dictum 
fuit quod garda et ressortum dicti prioratus de Cella et ejus perti- 
nenciarum sub nobis immediate remanebit, et imposuit ipsa curia 
perpetuum super hoc silencium comiti predicto, precepitque curia 
nostra quod si dicta gardia et ressortum , pro certo precio fuerunt 
eidem comiti tradita, super hoc sufficiens fiat recompensacio comiti 
predicto. 

Mercurii post Brandones. 


X. Cum prior prioratus de Peneriis, ordinis Cluniacensis, curie 
nostre conquereretur ex eo quod commissarii, nuper a nobis depu- 
tati pro assidendo dotalicium karissime sororis nostre, regine Cle- 
mencie, gardam et ressortum dicti prioratus et ejus pertinenciarum, 
pro certo precio, posuerunt in assisia dotalicii predicti, pluribus 
racionibus requirens factum hujusmodi dictorum commissariorum, 
quantum ad predictam gardam et ressortum, totaliter revocari, di- 
cens inter cetera dictum prioratum, cum ejus pertinenciis, esse et 
ab antiquissimo tempore hactenus fuisse immediate sub garda et 
ressorto regum Francie, qui pro tempore fuerunt, et ad funden- 
dam intencionem suam super hoc monasterii Cluniacensis litteras e! 
privilegia nostre curie exhibens, per que ipse dicebat nos non debere 
dictum prioratum ponere éxtra gardam et ressortum nostros, jus sibi 
fieri super hoc cum instancia postulando ; procuratore dicte regine 
Clemencie plures raciones e contrario proponente, et finaliter requr 
rente quod si, exigente justicia dicte assisie revocacionem , que p^ 
titur fieri, contingat, sufficiens reconpensacio super hoc fiat eidem 
regine : Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis dictis litte 
ris et privilegiis, deliberacioneque super hoc babita diligenti, uem 
nostra, per arrestum suum, predictorum garde et ressorti assisiaD! 
totaliter revocavit, et pronunciavit dictam gardiam et ressortun 
nobis immediate remanere debere, et imposuit curia nostra perp* 
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tuum super hoc silencium regine predicte, precepitque ipsa curia 
nostra quod, si dicta gardia et ressortum, pro certo precio, fuerunt 
eidem regine Clemencie tradita in assisia predicta, super hoc suffi- 
ciens fiat recompensacio regine predicte. 

Mercurii predicta. 


XI. Cum prior prioratus de Canes, ordinis Cluniacensis, curie 
nostre conquereretur ex eo quod commissarii, nuper a nobis depu- 
tati pro assidendo dotalicium karissime sororis nostre, regine Cle- 
mencie, gardam et ressortum dicti prioratus et ejus pertinenciarum, 
pro certo precio, posuerunt in assisia dotalicii predicti, pluribus ra- 
cionibus requirens factum hujusmodi dictorum commissariorum, 
quamtum ad predictam gardam et ressortum, totaliter revocari, di- 
cens inter cetera dictum prioratum cum ejus pertinenciis esse et ab 
antiquissimo tempore hactenus fuisse immediate sub garda et ressorto 
regum Francie qui pro tempore fuerunt, et ad fundendam intencio- 
nem suam super hoc, monasterii Cluniacensis litteras et privilegia 
nostre curie exhibens, per que ipse dicebat nos non debere dictum 
prioratum ponere extra gardam et ressortum nostros, jus sibi fieri 
super hoc cum instancia postulando; procuratore dicte regine Cle- 
mencie plures raciones e contrario proponente, et finaliter requi- 
rente quod si, exigente justicia, dicte assisie revocacionem, que 
petitur fieri, contingat, sufficiens recompensacio super hoc fiat ei- 
dem regine : Tandem auditis hinc inde propositis, et visis dictis 
litteris et privilegiis, deliberacioneque super hoc habita diligenti, 
curia nostra, per arrestum suum, predictorum garde et ressorti as- 
sisiam totaliter revocavit, et pronunciavit dictam gardiam et ressor- 
tum sub nobis immediate remanere debere, et imposuit curia nostra 
perpetuum super hoc silencium regine predicte, precepitque ipsa 
curia nostra quod si dicta gardia et ressortum pro certo precio fue- 
runt eidem regine Clemencie tradita in assisia predicta, super hoc 
sufficiens fiat recompensacio regine predicte. 


Mercurii predicta. 
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XII. Dominus P. de Dicy, dominus Hugo de Cella, magister P. Ber- 
trandi, magister Philippus Conversi, magister Droco de Karitate, 
magister Philippus de Mornayo, cantor Claromontensis, magister 
Amisius, dominus de Avaugor, Johannes Boichier, dominus Guillel- 
mus Flote, dominus Ferricus de Ville-Peske, Reginaldus Barbou, 
dominus Guillelmus de Harrecuria, episcopus Ambianensis, abbas 
Sancti-Dyonisii, abbas Sancti-Germani, episcopus Autissiodorensis 
et cancellarius; 

Omnes sunt concordes quod de rigore ex quo dominus Rober- 
tus de Attrebato non requisierat ut pares Francie vocarentur ad diem 
ad quam requisivit adjornari comitissam Attrebatensem, dominus 
Rex non tenebatur ipsos vocare ad diem predictam. 

Undecima die februarn. 


XIIL. Cum Robertus de Attrebato, miles, comes de Bello-Monte- 
Rogerii, ad diem ballivie Ambianensis parlamenti presentis ajornari 
fecisset Matildim, comitissam Attrebatensem , eidem Roberto, su- 
per jure comitatus Atrebatensis et aliis que ipse vellet ab ea petere, 
responsuram, et postea dominus Rex, causam hujusmodi coram se 
volens deduci, dictam diem usque ad suum adventum Parisius con- 
tinuari mandasset, deinde, presente domino Rege, certa die in ca- 
mera parlamenti Parisiensis, pluribus prelatis, baronibus et aliis 
dicti domini Regis consiliariis sufficienter munita, comparentibus 
ibidem dicto Roberto, pro se, ex una parte, et dicta Mathildi, pro 
se, ex altera, dictus Robertus proponens quod, cum ipse suum adjor- 
namentum impetrasset contra dictam Mathildim superjure comitatus 
Attrebatensis, et comes Attrebatensis , quicumque sit. ille, sit " 
Francie, et ad cognoscendum et judicandum de causis parium Francie 
curia parlamenti debeat esse paribus Francie munita, requisivit quod 
dominus Rex, ad cognoscendum de dicta causa et ad eam deciden- 
dam, curiam suam haberet paribus Francibus! sufficienter munitam, 
ut sic ipse procedere posset in tuto in causa predicta, plures raciones 


1 H . 
Lisez Francie. 
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ad finem predictum de dictis paribus habendis proponens , facta re- 
tencione de procedendo ulterius in predictis si hoc nostre curie vi- 
deretur, requirens tamen jus sibi prius fieri super requesta sua quam 
ipse faciebat, videlicet quod curia parlamenti paribus Francie in causa 
hujusmodi esset sufficienter munita, parte adversa plures raciones 
e contrario proponente : Tandem, audita requesta predicta, visisque 
dicto adjornamento et ejus continuacione, auditisque racionibus 
super hoc propositis hinc et inde, per arrestum nostre curie dictum 
fuit quod, absque vocacione parium Francie, quamtum ad presens, 
curia parlamenti Parisiensis, maxime domino Rege ibidem existente 
cum suis prelatis, baronibus et aliis consiliariis, sufficienter erat mu- 
nita; verumtamen, si dictus Robertus suam faciat peticionem con- 
tra comitissam predictam, facta dicta peticione, tam super ea quam 
super eis que a dictis partibus requirentur, ac super eis, si sint 
aliqua que curie nostre officio facienda incumbant, et maxime super 
paribus Francie habendis in dicta causa vel aliis quibuscumque, cu- 
ria nostra faciet id quod fuerit racionabiliter faciendum. 

Quo arresto sic pronunciato, dictus Robertus dixit se velle deli- 
berare qualiter ipse deberet ulterius procedere in predictis; dicta 
vero comitissa, dicens se adjornatam ad instanciam dicti Roberti, re- 
quisivit ut si ipse contra eam nichil peteret, daretur sibi contra eum 
licencia recedendi ; dictus vero Robertus, per curiam requisitus, ut 
ipse, super iis que proponebantur contra ipsum diceret quod vellet, 
respondit quod ipse non intendebat aliquam facere peticionem con- 
tra dictam comitissam, quousque curia parlamenti Parisiensis, pari- 
bus Francie sufficienter esset munita, cum nemo, ut ipse dicebat, 
petere compelletur; quo audito, dicta comitissa peciit iterato dari 
sibi contra dictum Robertum licenciam recedendi: Posito igitur ad 
consilium hujusmodi negocio, et deliberacione super hoc habita dili- 
genti, per arrestum nostre curie data fuit eidem comitisse, contra 
dictum Robertum , licencia recedendi (111). Jovis ante Brandones. 


XIV. Philippus, etc. universis, etc. Notum facimus quod, cum 
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in curia nostra contencio verteretur inter Guidonem et Guillelmum 
Guenauz, milites, et Giletum de Meigne, armigerum, ex una parte, 
et Joannes des Bans, curatorem Philippi Rouy, ydiote, eidem &- 
tum et a partibus approbatum, ex altera, super quibusdam dona- 
cionibus , alienacionibus et tradicionibus certarum rerum immobi- 
lium per dictum Philippum eisdem militibus et Gileto factis, quas 
dictus curator, nomine dicti Philippi, dicebat pluribus racionibus 
esse invalidas sive nullas; militibus et Gileto antedictis contrarium 
asserentibus, et eas proponentibus esse validas atque justas, et in suo 
robore remanere debere, tandem, cum amicorum utriusque partis 
consilio et assensu, talis inter partes predictas transactio seu amica- 
bilis composicio intercesserit, videlicet quod tota terra que quondam 
fuit matris dicti Philippi, una cum conquestibus factis in parrochia 
de Peraux, ab eadem matre et Philippo Rouy defuncto, quondam 
patre dicti Philippi, et cum hoc decem libre Turonenses redditus 
annui, in denariis, in locis competentibus assignande infra festum 
Penthecostes proximo venturum in terra dicti Philippi, dictis mi- 
litibus et eorum heredibus perpetuo remanebunt, residuum vero 
hereditatis quam predicti milites, dono vel alias, habuerant ab eo- 
dem Philippo, ad eumdem Philippum et ejus heredes revertetur et 
perpetuo remanebit; dictus vero curator, curatorio nomine dici 
Philippi, dictas decem libras redditus assignandas dictis militibus 
garentire tenebitur contra omnes, reddendo eidem Philippo et ejus 
heredibus, pro dictis decem libris annui redditus, quatuor denarios 
annuatim liberi deverii, sine fide vel homagio vel redevencia, alias in 
futurum eidem facienda; acto et convento inter ipsas partes quod 
dictus Giletus de Megnie res immobiles, de quibus erat contenció 
inter ipsum, ex una parte, et dictum curatorem, racione dicti Phi- 
lippi, ex altera, sub manu Hugonis de Cella et Guillelmi Guenat, 
militum, tenebit et explectabit; qui milites de rebus predictis cot" 
tenciosis inter dictos curatorem et Giletum ordinare poterunt p 

sue libito voluntatis, quocienscumque et quandocumque sibi vide 

bitur expedire. Nos vero curam predictam et omnia et singuli 9t 
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pradicta ad requisicionem dictarum partium et supplicacionem ami- Puuavre V, 


corum predictorum laudamus et approbamus, et tenore presencium 
confirmamus. In cujus rei, etc. 
Datum Parisius in parlamento nostro, sexta decima die marcii. 


XV. Hec est copia ordinacionis que sequitur, michi tradite in 
quadam cedula per dominum H. de Cella, ex parte domini Regis, 
ut ipse dicebat. 


ORDENANCE FAITE PAR LE RO. 


Premierement, que les causes des Normanz qui sont ceanz com- 
manciees demorront ceanz. 

Item, que des choses de quoy les parties seront de assentement 
de plaidoier ceanz, qui ne sont commanciees, les causes demorront 
ceanz. 

Item, que les causes de l'eschiequier, lesquelles de l'eschiequier 
sont ceanz mises pour conseillier, seront ceanz conseilliees, et la sen- 
tence ou arrest en sera rendu à l'eschiequier (112). 


XVI. Cum major et jurati ville Sancti-Quintini in Viromandia gra- 
ciam a nobis obtinuissent, de proponendo errores quos ipsi dicebant 
intervenisse in quodam judicato contra ipsos dato pro procuratore 
nostro in parlamento presenti; per quod judicatum inter cetera dic- 
tum fuit quod, quantum ad tres articulos, videlicet de falsitate cu- 
jusdam testamenti , de quadam allocacione false monete, et de quo- 
dam parvo sigillo sive signo habendo, quod, cum dicti tres casus et 
articuli non contineantur inter casus dictis majori et juratis per eo- 
rum cartam concessos, nec possint descendere ex eisdem, dicti major 
et jurati non recipientur ad probandum saisinam quam ipsi super 
hoc allegabant , et remanebunt nobis articuli et casus predicti, cum 
emolumentis omnibus eorumdem, et anullavit dicta curia nostra 
totaliter parvum. sigillum seu signum predictum , quodque, pro eo 
quod dicti majores et jurati abusi sunt casibus et articulis predictis in 
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prejudicium juris nostri, curia nostra, per idem judicatum suum, 
communiam dicte ville et statum ejusdem posuit ad manum nos 
tram, ut super dicta communia et ejus statu nostram faciamus tota- 
liter voluntatem; constitutis in curia nostra , super hoc, dictorum ma- 
joris et juratorum, ex una parte, ac nostro, ex alia, procuratoribus, 
et visa littera nostra super concessione gracie supradicte, dictorum 
majoris et juratorum procurator plures proposuit raciones, per quas 
ipse dicebat in pluribus erratum fuisse per curiam nostram, dando 
judicatum predictum ; dicto procuratore nostro plures raciones e con- 
trario proponente , ad illum finem quod in nullo fuerat erratum per 
curiam nostram judicatum dando predictum : Tandem, auditis hinc 
inde propositis, consideratoque diligenter dictarum parcium placi- 
tato, per quod fuit datum judicatum predictum, habitoque super 
hoc magistrorum curie nostre qui dicto placitato interfuerunt re- 
cordo, visisque carta et privilegio dicte communie ac judicato predic- 
tis, deliberacioneque super hoc habita diligenti, per curie nostre 
judicium dictum fuit judicatum predictum juste datum fuisse, et in 
nullo, dando ipsum, erratum fuisse, et quod dictum judicatum, 
prout jacet, tenebit. 

Quindecima die marcii. 


XVII Cum Johannes dictusDou-Cay adjornari fecisset in parlamento 
nostro dominam de Creseques, Eustachium de Creseques, militem, 
Johannem et Guillelmum, ejus fratres, liberos ejusdem domine, 
super mutilacione dicti Johannis Dou-Cay, quam sibi per ipsos vel 
eorum procurationem credebat illatam fuisse, et super aliis pluribus 
articulis criminalibus, quos contra eos proponere intendebat: dic- 
tus Johannes Dou-Cay, in curia nostra personnaliter constitutus, 
recognovit et confessus fuit in judicio quod , dicto adjornament? 
pendente, de malefactoribus qui ipsum mutilaverant diligenter - 
quisiverat veritatem, et veraciter invenerat ipsos dominam et 9 
liberos super dicto maleficio fore penitus innocentes, et ob hoc 1” 
sos super hoc prosequi vel agere contra eos nullatenus intende 
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sed pocius ipsos, tamquam innocentes, super hoc quittabat et quit- 
tavit omnino, asserens per juramentum suum personnaliter ibidem 
prestitum, se nullo metu, vel terrore , prece, precio, vel promissis 
inductum, premissa fecisse seu dixisse, sed solum propter. puram 
et simplicem veritatem, quam asseruit talem esse. 

Vicesima die marcii, trecentesimo decimo septimo. 


XVIII. Cum nos, ad instanciam dilecte et fidelis nostre Mathildis, 
comitisse Attrebatensis, ad certam diem, in parlamento presenti, 
adjornari fecissemus dilectum et fidelem consanguineum nostrum 
Robertum de Attrebato, militem, dicte comitisse, super injuriis et 
violenciis eidem, ut dicebatur, per ipsum Robertum illatis, ac super 
penis quibusdam commissis, et super aliis que ipsa ab eo petere, vel 
contra eum vellet proponere, responsurum; comparentibus in curia 
nostra dictis partibus, procurator dicte comitisse proponens quod, 
cum dudum mota questione per dictum Robertum contra comitis- 
sam eamdem, super comitatu Attrebatensi et super quibusdam aliis 
questionibus tangentibus ipsas partes, coram inclite recordacionis 
karissimo domino et genitore nostro Philippo, quondam Francie 
rege, dicte partes finaliter fecerant super hiis certum compromis- 
sum, in dominum genitorem nostrum predictum, certis obligacioni- 
bus et penis super hoc per easdem partes appositis dictum com- 
promissum vallando, cujus compromissi virtute dictus genitor noster 
inter cetera pronunciavit quod comitatus Attrebatensis, cum omni- 
bus pertinenciis suis, integraliter eidem Matildi et ejus heredibus 
remanebit, dictoque Roberto per eamdem pronunciacionem plura 
adjudicavit, prout in pronunciacione continetur predicta, quam pro- 
nunciacionem dicte partes emologaverunt et expresse approbave- 
runt; quodque dictus Robertus, veniendo contra pronunciacionem 
predictam et contra obligacionem quam ipse prestiterat de tenendo 
eamdem, violenter et cum armis se intruserat in comitatu predicto, 
et plures injurias et dampna super hoc eidem comitisse intulerat, 
incurrendo nichilominus penas in dicto compromisso appositas, to- 
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ciens quociens fieri contingeret contra compromissum et pronuncia- 
cionem predictas; pro quibus injuriis et dampnis ac penis, idem 
procurator requirebat, contra dictum Robertum, per viam execu- 
cionis procedi usque ad.certas pecunie summas, tam pro diclis 
dampnis, quam pro dictis injuriis, quam pro dictis penis, per eum 
declaratas, plures raciones proponens, per quas ipse dicebat dic- 
tam execucionem debere fieri super hoc contra Robertum predic- 
tum, ac plures exbibens curie nostre litteras ad intencionem suam 
super hoc fundendam, facta retencione per dictum procuratorem co- 
mitisse predicte, si curia nostra ipsum non admitteret in hujusmodi 
per viam execucionis, de procedendo super hiis contra dictum Ro- 
bertum per viam actionis; quibus litteris parti adverse lectis, ejus- 
dem Roberti procurator pluribus rationibus proposuit dictam Matil- 
dim non debere super hiis per viam execucionis audiri : Auditis igitur 
super hoc hinc inde propositis, et visis litteris predictis, per arres- 
tum nostre curie dictum fuit quod dicta comitissa non audietur su- 
per hiis per viam execucionis ; sed, quando ipsa voluerit super hiis 
aliquid petere per viam actionis contra dictum Robertum, curia nos 
tra, partibus auditis, exhibebit eisdem justicie complementum. 
Sexta die aprilis. 


XIX. Cum quoddam arrestum per curiam nostram nuper datum 
fuisset super discordia mota inter majorem, scabinos et communiam 
Abbatis-Ville, ex una parte, et senescallum comitatus Pontivi, ex al- 
tera, racione quarumdam prisiarum per dictum senescallum et ejus 
gentes factarum, de quibus pars adversa conquerebatur; per quod 
arrestum inter cetera dictum fuit quod, de prisiis que per dicus 
senescallum et ejus gentes facte fuerunt contra dictam partem ad- 
versam, infra banleucam dicte ville, sive ante manus nostre appos 
cionem, sive post, dictus senescallus retornum curie non habebit; 
senescallus predictus nobis conquerendo dixisset quod curia nostr 
erraverat dando dictum arrestum, maxime quamtum ad clausulam 
supradictam ; nos eidem, de gracia, concessimus quod ipse super €" 
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rore predicto , vocatis partibus, audiretur ; partibus.itaque predictis 
super hoc in nostra cüria constitutis, dictus senescallus, ad finem 
docendi de dicto errore quem ipse proponebat, plures allegavit ra- 
ciones, et multas ostendit litteras, et specialiter quoddam arrestum 
dudum apud Compendium per curiam karissimi domini et genitoris 
nostri datum, per quod, super cognicione cujusdam casus inter dic- 
tas partes pendentis et in dicto arresto contenti, reddita fuit curia 
senescallo predicto ; dicta parte adversa plures raciones e contrario 
proponente, et ejus cartas nostre curie exhibente quas ipsa alias ex- 
hibuerat, quando datum fuit dictum arrestum de quo conqueritur 
idem senescallus, ac dicente pluribus racionibus dictum arrestum 
apud Compendium datum, quod in casu suo loquitur, non debere eis 
obstare contra predictum arrestum pro eis datum, de quo dictus 
conqueritur senescallus, maxime cum idem arrestum datum fuerit, 
ut ipse dicebat, sequendo cartarum suarum predictarum tenorem : 
Tandem, auditis hinc inde propositis, et visis litteris, cartis et ju- 
dicatis super hoc exhibitis, deliberacioneque super hoc habita dili- 
genti, nobis eciam presentibus, per curie nostre judicium dictum fuit 
quod ipsa curia nostra, dando dictum arrestum de quo conqueritur 
idem senescallus, in aliquo non erravit, quodque dictum arrestum, 
prout jacet, tenebit, et mandabitur execucioni. 

Sexta die aprilis. 


XX. Cum procurator decani et capituli ecclesie Senonensis de 
speciali garda nostra existencium, dicens ipsos sub predicta garda et 
ressorto nostro immediatis tenere et habere, et ab antiquissimo tem- 
pore, cujus memoria non existit, hactenus pacifice tenuisse imme- 
diate sub nobis ac predecessoribus nostris, qui pro tempore fuerunt , 
villam eorum de Brueurre, cum ejus pertinenciis, sitam in castellania 
de Gressibus sub ballivo Senonensi, curie nostre conquesti fuissent 
super eo quod dicta garda et ressortum predicta in assisia dotalicii 
karissime sororis nostre regine Clemencie posita fuerunt, pluribus ra- 
cionibus requirentes factum hujusmodi dicte assisie totaliter revo- 
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cari: procuratore dicte regime plures raciones e contrario propo- 
nente; et tandem, auditis hinc inde propositis, per arrestum nostre 
curie dictum fuerit quod assisia ville predicte et ejus pertinencia- 
rum, quamtum ad dictam gardam, non tenebit, immo remanebunt 
res predicte sub nostra gardia speciali ; quodque, quamtum ad res- 
sortum justicie dicti loci et ejus pertinenciarum, nos faciemus nos- 
tram super hoc voluntatem, dictum ressortum dimittendo in assisia 
predicta, vel illud nobis specialiter retinendo. Postea vero nos, deli- 
beracione super hoc habita diligenti, ordinavimus super istis, volen- 
tes et tenore presencium concedentes, quod ressortum predictum 
una cum dicta garda remaneant nobis specialiter et immediate, sub 
ballivo Senonensi, tenendis et exercendis per ipsum vel per prepo- 
situm Senonensem; et quod si predictarum rerum garda et ressor- 
tum fuerint eidem regine sub certo precio, in assisia dicti dotalicii 
assignata, de hoc fiat eidem per nos reconpensacio condigna. 
Martis ante Candelosam, anno millesimo trecentesimo decimo 
septimo. 


XXI. Cum nos Johanneto dicto le Gaynier, de Parisiis, pro suspi- 
cione mortis defuncti Johannis quondam dicti le Plastrier, ad jura 
nostra vocato, quia non comparuit a regno nostro Francie bannito, 
asserenti se esse de morte predicta penitus innocentem, supplicanti 
nobis humiliter ut super hoc ageremus misericorditer cum eodem, 
bannum predictum et quicquid ex eo secutum fuerat remiserimus de 
gracia speciali, et ipsum restituerimus ad patriam et ad famam, dum 
tamen infra festum Penthecostes nuper preteritum, in nostra curi, 
Parisius, se captum redderet in ipsa curia, juri super facto hujusmodi 
pariturum , prout hec in nostris aliis litteris super dicta revocacione 
banni confectis plenius continentur; ipseque Johannetus infra pre- 


fixum sibi terminum se captum in dicta curia reddiderit, juri super 
per servare 


dicta morte pariturum; curia nostra, justiciam illesam sem 


desiderans, nolens alicui in sua justicia prejudicium facere, jid 
talibus 


primere innocentes, proclamari fecit solempniter, prout in 
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fieri consuevit, per quadrivia ville Parisiensis, non solum semel, se- 
cundo et tercio, sed usque sepcies, quod si quis vellet ab eodem Johan- 
neto vel contra ipsum aliquid petere, seu proponere, occasione pre- 
dicta aut ex alia causa quacumque, certis diebus ad hoc prefixis, in 
ipsa nostra curia compareret, prout eidem curie per relacionem pre- 
positi nostri Parisiensis, per litteras sigillo Castelleti Parisiensis sigilla- 
tas, de premissis extitit facta fides; quibus diebus in dicta curia nostra 
non comparuit aliquis contra ipsum; fuit insuper eidem curie, per lit- 
teras, sigillo nostro prepositure Silvanectensis sigillatas, relatum quod 
Maria, uxor quondam dicti Johannis le Plastrier, et Egidia, ejusdem 
defuncti filia, commorantes apud Silvanectum, coram dicti sigilli nos- 
tri custodibus propter hoc constitute, de mandato dicte curie nostre 
super hoc adjurate, per suum juramentum dixerunt et sponte reco- 
gnoverunt quod , licet dictum Johannetum de morte prefati Johannis 
le Plastrier alias habuissent suspectum , per fide dignos tamen postmo- 
dum fuerant informate diligenter et bene quod dictus Johannetus erat 
innocens omnino de morte predicta, et ipsum quittum super facto hu- 
jusmodi clamaverunt : Hiis itaque et aliis que circa premissa conside- 
randa fuerunt diligenter attentis, per arrestum dicte curie nostre dié- 
tum fuit prefatum Johannetum superfacto mortis predicte esse penitus 
innocentem, et super facto hujusmodi perpetuo absolvit eumdem. 

Quarta die julii, anno decimo octavo. 


XXII. Die lune ante Ascensionem Domini, in presencia domini 
Regis, cum magistri camere parlamenti posuissent se ad consilium, 
pro tractando de quodam articulo super negocio cause pendentis 
in curia inter villam et ecclesiam Laudunenses, magister Petrus de 
Cappis, cancellarius domini Regis et thesaurarius Laudunensis, voluit 
inde exire , sicut alii magistri parlamenti, canonici Laudunenses , inde 
exhibant. Dicebant plures de magistris quod non erat consuetudo 
curie quod cancellarius domini Regis pro quacumque causa recede- 
ret de consilio, et quod cancellarius domini Regis non debet reputari 
in aliqua causa persona suspecta , maxime cum, ratione officii sigilli 
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domini Regis, ipse sit persona publica et domini Regis fidelis; et tunc 
dominus Rex precepit quod ipse non recederet , sed ad consilium re- 
maneret (113). 


XXIII. Philippus, etc. universis, etc. Notum facimus quod, presen 
tibus in curia nostra dilecto et fideli nostro abbate monasterii Sancti- 
Germani-de-Pratis juxta Parisius, pro se et dicto monasterio, ex una 
parte, et rectore universitatis magistrorum et scolarium Parisiensium 
et pluribus aliis pro dicta universitate, ex altera, propter debatum 
quod est inter ipsas partes, racione saisine justicie prati Sancti-Germani 
quod dicitur Pratum-Clericorum, siti juxta muros dicti monasterii, et 
fossati dicti prati; item, platee site inter capellam Sancti-Martini-de- 
Ordeis et muros jardini de Nigella; item, platee que quondam fuit 
magistri Radulphi de Albusone, ac quarumdam domorum et edifi- 
ciorum eidem platee contiguorum, et domus et jardini ubi moratur 
capellanus Sancti-Martini predicti , juxta capellam predictam; in quo- 
rum locorum saisina justicie dictus abbas se esse dicebat , et in qui 
bus locis dictus abbas dicebat se esse in saisina omnimodam altam 
&k bassam exercendi justiciam temporalem ; dicto rectore, pro dicta 
universitate, se super hoc opponente, et dicente dictam universita- 
tem esse in saisina justicie prati et locorum predictorum ; nos saisi 
nam dicte justicie, ut premissum est, contenciosam, ad manum nos 
tram, tamquam superioris, posuimus, et teneri precepimus, debato 
durante predicto, et precepimus quod super debato saisine predicte 
justicie, et super quibusdam excessibus, violenciis, murorum 
tone et rebus mobilibus portatis, que novissime (acte fuerunt in lo- 
cis predictis, super quibus dictus abbas, racione garde nostre, ?* 
querebatur, requirens quod predicta, quantum ad gardam nostram 
pertinet, faceremus previa racione ad statum debitum reduci, nec 
non super quibusdam injuriis et violenciis quibusdam scolaribus, i 
cione dicti debati, ut dicitur, illatis, vocatis partibus, veritas 10quI- 
ratur de plano, ut per dictam inquestam curia nostra ordinet super 
hiis id quod fuerit racionabiliter faciendum ; item, precipimus 
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serviens deputatus, ad dicte saisine justiciam in manu nostra tenen- 
dam, dictum pratum honeste conservet, nec permittat illud fedari , 
nec animalia seu pecudes in eo depasci, ita quod tam dicti scolares 
quam ceteri ville Parisiensis habitatores, sicut consuetum est, ho- 
neste valeant in eo spaciari. 

Vicesima secunda die maii. 


XXIV. Philippus, etc. Dilectis et fidelibus nostris Ambianensi et 
Briocensi episcopis, Carnotensi et Pictavensi decanis, ac Egidio Ace- 
lini , militi, salutem et dilectionem : Cum, presentibus in curia nostra 
dilecto et fideli nostro abbate monasterii Sancti-Germani-de-Pratis 
juxta Parisius, pro se et dicto monasterio, ex una parte, et rectore 
universitatis magistrorum et scolarium Parisiensium et pluribus aliis, 
pro dicta universitate, ex altera, propter debatum quod est inter ipsas 
partes racione saisine justicie prati Sancti-Germani, quod dicitur 
Pratum-Clericorum, siti juxta muros dicti monasterii; item fossati 
dicti prati; item platee site inter capellam Sancti-Martini-de-Ordeis 
et muros jardini de Nigella; item platee que condam fuit magistri 
Radulphi de Albusone, ac quarumdam domorum et edificiorum ei- 
dem platee contiguorum, et domus et jardini ubi moratur capellanus 
Sancti-Martini predicti, juxta dictam capellam; in quorum locorum 
saisina justicie dictus abbas se esse dicebat, et in quibus locis dictus 
abbas dicebat se esse in saisina omnimodam altam et bassam exer- 
cendi justiciam temporalem ; dicto rectore, pro dicta universitate, 
se super hoc opponente, et dicente dictam universitatem esse in sai- 
sina justicie prati et locorum predictorum; nos saisinam dicte justicie, 
ut premissum est, contenciosam, ad manum nostram, tamquam supe- 
rioris, posuerimus, et teneri preceperimus, debato durante predicto, 
et preceperimus quod super debato saisine predicte justicie, et super 
quibusdam excessibus, violenciis, murorum fractione et rebus mobili- 
bus portatis que novissime facte fuerunt in locis predictis, super qui- 
bus dictus abbas, racione garde nostre, conquerebatur, requirens 
quod predicta, quantum ad gardam nostram pertinet, faceremus pre- 
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via racione ad statum debitum reduci, necnon super quibusdam 
injuriis et violenciis quibusdam scolaribus, racione dicti debati, ut di- 
citur, illatis, vocatis partibus, veritas inquiratur de plano, ut per dic- 
tam inquestam curia nostra ordinet super hiis, quantum ad ipsam per- 
tinet, id quod fuerit racionabiliter faciendum. Item, precipimus quod 
serviens deputatus, ad dicte saisine justiciam in manu nostra tenen- 
dam, dictum pratum honeste conservet, nec permittat illud fedari, 
nec animalia seu pecudes in eo depasci, ita quod tam dicti scolares 
quam ceteri ville Parisiensis habitatores, sicut consuetum est, ho- 
neste valeant in eo spaciari. Quo circa mandamus et committimus 
vobis quod vos quinque, quatuor, tres, vel duo ex vobis, aliis non 
expectatis, vocatis partibus et aliis qui fuerint evocandi, super pre- 
dictis inquiratis cum diligencia veritatem, et inquestam quam super 
hiis feceritis curie nostre quam cicius mittatis, quamquam non sit 
parlamentum, sub vestris inclusam sigillis, certam diem dictis parti- 
bus assignantes, Parisius, in curia nostra, ad videndum inquestam 
judicari predictam; de qua diei assignacione curiam nostram cerli- 
ficare curetis. 

Vicesima secunda die maii. 


XXV. Cum abbas et conventus monasterii Karroffensis, Pictaven- 
sis diocesis, in curia nostra conquererentur quod, cum ipsi carissimo 
domino genitori nostro pro se et ejus heredibus et successoribus 
Francie regibus communicassent et eos associassent, ac in corhmu- 
nione et pariagio cum ipso domino genitore nostro posuissent totum 
locum, cum suis pertinenciis omnibus, qui dicitur platee de Cham- 
bonio, et de Cruce, prope fluvium qui dicitur Insula, in parrochia de 
Sorzaco, Petragoricensis diocesis, cujus quidem loci et plateares 
predictarum, cum suis pertinenciis omnibus, proprietatem, posses" 
sionem, dominium, jurisdictionem altam et bassam, merummque e 
mixtum imperium dicti religiosi ad se pertinere dicebant, et in ipsum 
dominum genitorem et successores suos transtulissent in kc 31 
nione, pariagio et associacione predictis medietatem, pro indi. 
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racionum, aliorumque emolumentorum quorumcumque que exinde, 
ex causa vel racione quacumque, provenirent et provenire possent in 
futurum, ad opus et ob causam cujusdam bastide in loco et plateis 
predictis fundande, sub iis condicionibus et forma videlicet quod 
ipsa bastida per officiales, ministros seu rectores communes, de com- 
muni assensu dictarum parcium eligendos et instituendos, perpetuo 
regeretur, jurisdicioque carcer et locus in quo placita tenerentur 
essent communes, et emolumenta, proventus, exitus et explecta que- 
cumque, que de dicta bastida et ejus pertinenciis, ex quacumque causa, 
provenirent, per medium dividerentur, prout hec in litteris dicti do- 
mini genitoris nostri inde confectis inter cetera plenius continentur ; 
et postea prefatus dominus genitor noster dictis religiosis, pro omni 
jure quod ipsi in bastida Sancti-Ludovici , fundata in dicto loco, ha- 
bere poterant et debebant, centum libras Turonenses annui et perpe- 
tui redditus concessisset de voluntate ipsorum, et per suas litteras 
mandavisset apud Karrofium assignari, quinquennio et amplius jam 
elapso, predictus tamen redditus eisdem religiosis non fuit hactenus 
assignatus, nec a dicto quinquennio citra, nec a tempore quo sibi 
debuit assignari, aliquid de emolumentis et redditibus dicte bastide 
receperunt, de quibus medietatem habere debebant, juxta formam 
pariagii antedicti; et propter hoc peterent religiosi predicti se in 
statu in quo erant ante dictum quinquennium, habendi, tenendi, 
exercendi et explectandi, una nobiscum pro indiviso, medietatem 
dicte bastide et pertinenciarum ipsius et omnimode juridictionis et 
emolumentorum ejusdem, de quibus per gentes nostras, a dicto 
tempore citra, fuérant spoliati, reponi, et medietatem emolumen- 
torum dicte bastide et ejus pertinenciarum, juxta formam dicti pa- 
riagii, una cum arreragiis, sibi reddi, aut sibi dictas centum li- 
bras annui redditus apud. Karrofium assignari, et sibi satisfieri de 
arreragiis earumdem a tempore a quo medietatem emolumentorum 
dicte bastide recipere cessayerunt : Auditis super hiis senescallo et 
procuratore nostro senescallie Petragoricensis et procuratore nostro 
LES OLIM. 11, 85 
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Parisiensi, et nichil proponentibus ex adverso, nisi solum quod ipsi 
dicebant quod plura ressorta plurium villarum et locorum, que ad 
nos in solidum pertinebant, et que bastide predicte non suberant, 
eidem bastide et jurisdicioni et cohercioni dicti loci adjuncta fue- 
rant, propter que emolumenta ipsius bastide plus valebant quam 
valere solebant, in quorum ressortorum emolumentis dicti religiosi 
aliquid percipere non debebant; et visis litteris dicti pariagii et aliis 
supradictis, per arrestum nostre curie dictum fuit quod dicti reli 
giosi, in statu in quo erant tempore quo fuerunt per gentes nostras 
de hiis que habebant et habere debebant, secundum formam dic 
pariagii, in premissis reponentur, et, secundum formam dicti paris- 
gii, medietatem omnium emolumentorum dicte bastide percipient 
et habebunt cum arreragiis que exinde debentur eisdem, exceptis 
emolumentis dictorum ressortorum adjunctorum eidem, de quibus 
senescallus Petragoricensis inquiret, vocatis procuralore nostro et 
aliis evocandis, celeriter et de plano, utrum nobis melius expediat 
quod ibidem remaneant, aut quod ad loca de quibus ante fuerant 
reponantur, ad que reponet eadem, si hoc nobis inveniat melius er 
pedire; et si reperiat quod nobis pocius expediat quod remaneant 
bastide predicte, ipse inquiret, vocatis dicto procuratore nostro dicte 
senescallie et dictis religiosis, de valore emolumentorum ressorio- 
rum ipsorum plenius veritatem, et valor hujusmodi, ultra medieta- 
tem quam habemus et habere debemus, racione dicti pariagii, in 
emolumentis dicte bastide, nobis, tanquam nostrum proprium, in 
solidum remanebit, dictique religiosi nichil percipient exinde; sed 


ipsi religiosi percipient, ut premittitur, et habebunt medietatem alio 
rum emolumentorum ipsius bastide, juxta formam dicti pariagiis d 
cut ante habere debebant, virtute ipsius pariagii, quousque dictas 
centum libras annui redditus sibi apud Karroffium duxerimus 2% 


gnandas, quibus centum libris eisdem, ut premissum est, -— 
erun 


tota bastida predicta et omnia ejus emolumenta ex integro 
nostra. 
Nona die augusti. 
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———— MÁMÁÀ—— 


ARRESTA 
PER CURIAM DATA, IN PARLAMENTO QUOD INCEPIT IN CRASTINO FESTI 
BEATI MARTINI HYEMALIS, 


ANNO MCCCXVIII. 


L Philippe, par la grace de Dieu, rois de France et de Navarre, 
a nostre ame et feal G. conte de Haynaut, salut et dilection : Savoir 
vous faisons que, comme nostre procureur proposa en nostre court 
par-devant nous, non pas en figure de jugement, que comme Er- 
noul d'Enghiem, chevalier, tenist en sa prison Amaurri de Meul- 
lent, chevalier, et pluseurs des amis d'icelui Amaurri eussent traitie 
et acorde avecques le dit Ernoul que le dit Amaurri seroit recreuz 
et relaschiez de la dite prison jusques a un certain terme, en tele 
maniere que, se le dit Amaurri dedens ce terme ne retournoit en 
la prison du dit Ernoul, ou paes n'estoit entre eus, le dit Amaurri 
et ses amis dessuz diz seroient encheuz envers le dit Ernoul en la 
paine de vint mil livres Parisis, si comme vostre dit procureur af- 
fermoit estre contenu en lettres sus ce faites, pour la quele paine 
rendre et paier au dit Ernoul, se elle estoit commise, vous et Jehan 
de Haynaut, conte de Soissons, vostre frere, vous establistes pleges 
et rendeurs envers le dit Ernoul, a la requeste des diz amis du dit 
Amaurri, de laquele paine les diz amis et le dit Amaurri promistrent 
a delivrer et garder de damage vous et vostre dit frere envers le dit 
Ernoul, si comme proposoit vostre dit procureur; et comme le dit 
Ernoul poursuist vous et vostre dit frere pour la paine dessus dite, 
et requisist que vous la li paisseiz, demandoit et requeroit vostre dit 
procureur hors jugement toute voies que nous contrainsissiens les 
diz Amaurri et ses amiz a delivrer et garder de damage vous et 
85. 
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vostre dit frere de la paine dessus dite; le dit Amaurri present par- 
devant nous, en nostre court, a sa deffense et afin que la dite paine 
ne peust estre dite commise, proposa pluseurs raisons et monstra 
unes lettres contenanz un acort fait en certaine fourme entre le dit 
Ernoul et les diz amis du dit Amaurri, ou il avoit contenu cerlainz 
poinz par lesquels ou l'un d'iceus paes pooit et devoit estre entre 
les diz Ernoul et Amaurri, dont le dit Amaurri avoit l'un garde et 
acompli, par quoi la dite paes devoit estre accomplie, si que la 
paine ne pooit estre commise, si comme il disoit, et ce avoit-il bien 
senefie et fait savoir souffisamment a vous et au dit Ernoul, avant 
que le temps feust venuz, que la paine peust ou deust estre com 
mise, si comme en un instrument fait sus ce, lequel il monstra en 
nostre court, estoit contenu; et sus ce oïes toutes les raisons que 
vostre dit procureur, d'une part, et le dit Amaurri, d'autre, voustrent 
proposer, et veues toutes les lettres que les parties monstrerent Sus 
ce, et eue sus ce diligente deliberacion avecques nostre grant con 
seill en nostre plain parlement , il fu esgarde et dit par nostre court 
que le dit Amaurri n'estoit pas encheus en la dite paine envers le 
dit Ernoul, et que il ne la puet demander a lui ne a vous ne à 
vostre frere, ne vous aussi ne la poez demander au dit À. ne a 
ses diz amis; et toute voles pour l'amour de vous, nous avons fait 
dire au dit Amaurri que il envoie par devers vous son procureur 
pour dire et monstrer devers vous hors jugement toute voies les 
deffenses et les raisons que pour le dit Amaurri furent proposees 
par-devant nous, pour lesqueles nous n'avons pas faite la contrainte 
que vostre dit procureur demandoit, quar par raison ne la poien 
faire. 

Donne a Paris en nostre parlement , le tiers jour de mars troi 
cenz dis et huit. 


II. Philippus, Dei gracia, Francie et Navarre rex, universis Justi- 
ciariis regni nostri, ad quos presentes littere pervenerint, saluten: 
Cum in parlamento nostro fuerit declaratum quod gente hospi 
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nostri et nostris insistentes obsequiis de victualibus et aliis provi- 
sionibus que ad usum suum adduci Parisius faciunt, pedagia vel 
constumas solvere non tenentur, nonnullique pedagiarii de victua- 
libus et aliis que dilecti et fideles nostri magistri P. de Condeto, 
Parisiensis, et Almarricus de Charmaya , Sancti-Quintini ecclesiarum 
canonici, et Balduinus de Royaco, Parisius faciebant adduci pro 
usibus eorumdem, nostris insistencium obsequiis, pedagia recepe- 
rint et constumas seu pignora retinuerunt pro eisdem pedagiis et 
constumis; mandamus vobis et vestrum singulis quatinus quic- 
quid occasione pedagii seu constume receperint aut retinuerint 
pro predictis prefatis gentibus nostris seu earum mandato, reddi et 
deliberari sine difficultate qualibet faciatis. 

Datum Parisius, decima die januarii, anno Domini millesimo tre- 
centesimo septimo decimo. 


III. Cum nos, majori et communie ville Compendiensis, per alias 
litteras nostras concessissemus ut ipsi per duodecim annos, de quo- 
libet dolio vini adducendo et vendendo ibidem, duos solidos, de 
qualibet cauda vini, duodecim denarios, et de quolibet loto vini 
quod vendetur ad tabernam, et expendetur in singulis domibus 
ejusdem ville, unum obolum exigerent et levarent in acquittacio- 
nem debitorum et onerum ville ipsius convertendo; nos postea plu- 
rimorum super hoc nobis conquerencium, audita querimonia, et 
deliberacione cum dilectis et fidelibus gentibus parlamenti nostri 
Parisiensis habita diligenti, consideratoque statu negociorum rei 
publice regni nostri, dictam concessionem, quantum ad quoslibet 
foraneos non morantes nec residenciam apud Compendium facien- 
tes, ex causa et ex certa sciencia, tenore presencium revocamus; 
dantes ballivo Silvanectensi presentibus litteris in mandatis ut ipse 
dictos majorem et communiam non permittat uti dicta concessione 
contra foraneos predictos. 

Vicesima die marcii. 

Lecta in Camera, presente domino Rege et consenciente. 
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IV. In quadam causa Parisius in Castelleto mota inter Salvinum, 
Lumbardum, ex una parte, et Johannem de Silvanecto, draperium, 
ex altera, super quadam pecunie summa quam dictus Lumbardus, 
ex certa causa, petebat sibi reddi a Johanne predicto, pluribus fac- 
tis contrariis a dictis partibus hinc inde propositis, liteque super 
hiis legittime contestata, factaque responsione a dictis partibus ad 
facta predicta per sua juramenta, assignata fuit certa dies eisdem 
partibus ad probandum primo hinc inde; ad quam diem dicto 
Lumbardo sufficienter in judicio comparente, dictus Johannes qui 
non comparuit nec pro se misit, fuit positus in defectu, et readjor- 
natus coram Parisiensi preposito ad instanciam dicti Lumbardi, ad 
videndum declarari et adjudicari sibi dicti deffectus utilitatem, 
quam utilitatem dictus Lumbardus dicebat de consuetudine notoria 
curie laycalis talem esse quod in peticione sua dictus Johannes sibi 
condempnari debebat: Tandem, post plures dies ad hoc dictis par- 
tibus assignatas, ad quos dies idem Lumbardus sufficienter com- 
parens contra dictum Johannem non comparentem plures obti- 
nuit defectus, dictus Lumbardus peciit, sicut prius, dicti deffectus 
utilitatem sibi adjudicari, maxime, ut ipse dicebat, cum ad pric- 
rem diem eisdem partibus ad probandum primo assignatain, in 
qua ipse dictum priorem deffectum obtinuit, idem Lumbardus se- 
cum adduxerat et in judicio obtulerat , ad probandum intencionem 
suam, plures testes, quorum nomina in quadam cedula, quam 
ipse super hoc, ut dicebat, obtulit, continentur; et tandem p 
jure audiendo super predictis finaliter certa dies fuit dictis part 
bus assignata, ad quam diem comparentibus partibus antedictis, 
et auditis hinc inde propositis, dictus prepositus sufficienter, ut di 
cebat, informatus de consuetudine super hiis allegata, visis dicta 
peticione et defectibus supradictis, per suum judicium condemp 
navit dictum Johannem, racione consuetudinis notorie supradicte. 
ad solvendum dicto Lumbardo summam predictam per eun p 
tam; a quo judicato, tanquam falso et pravo, dictus Johannes ? 
parlamentum Parisiense appellavit. Constitutis igitur in curia noslra 
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dictis partibus in causa appellacionis predicte, dicte partes in eo- 
rum placitato satis fuerunt concordes, exceptis duabus consuetudi- 
nibus super hoc a dictis partibus allegatis; proposuit enim dictus 
Lumbardus talem esse consuetudinem notoriam Castelleti Pari- 
siensis, quod si inter duas partes, inter se litigantes in Castelleto 
Parisiensi, post litem contestatam, certa dies ad probandum primo 
dictis partibus assignetur, et ad dictam diem una parte comparente, 
altera non comparens in defectu ponatur, dicta pars, in defectu 
posita, perdit omnino querelam suam, videlicet si sit petitor ille 
qui positus est in defectu, reus qui comparuit debet abso!vi a pe- 
ticione dicti actoris, et si sit defensor ille qui positus est in defectu, 
ipse debet in peticione facta contra eum condempnari. Virtute cu- 
jus consuetudinis, dicebat idem Lumbardus dictum prepositum 
bene judicasse et dictum Johannem male appellasse. Idem vero Jo- 
hannes dictam consuetudinem talem esse negavit, proponens quod 
immo talis est consuetudo notoria Castelleti Parisiensis quod, si 
post litem inter duas partes contestatam, certa dies ad probandum 
primo assignetur eisdem, et ad dictam diem una parte deficiente 
et posita in defectu, si pars, que comparet, et habet diem ad pro- 
bandum, primo non adducit secum testes suos, nec facit aliquos 
jurare virtute talis defectus, pars que non comparuit perdere non 
debet querelam suam, et quod consuetudo per dictum Lumbar- 
dum alleguata habet locum tantummodo in illo casu quando pars 
comparens et que habet probare, primo secum adducit et facit ju- 
rare testes suos contra partem deficientem; virtute cujus consue- 
tudinis dicebat idem Johannes dictum prepositum pro dicto Lum- 
bardo, qui nullos testes secum adduxerat, ut dicebat, male judicasse, 
et ipsum Johannem bene appellasse. Quibus auditis, curia nostra 
ad inquirendum super dictis consuetudinibus veritatem certos de- 
putavit auditores, videlicet magistrum Droconem de Karitate et 
Ferminum Coquerel, coram quibus dictos Lumbardus ad proban- 
dum consuetudinem per eum allegatam testes suos produxit, vide- 
licet magistrum Theobaldum, curatum ecclesie Sancti Nicolay de 
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Pare V, Campis Parisiensis, magistrum Guillelmum de Magdelena, prepo- 
-— situm. Sancti-Maglorii Parisiensis, magistrum Reginaldum le Bel, 
magistrum P. Harenc, magistrum Gerbaudum, magistrum Guillel- 
mum de Remis, magistrum Jacobum de Remis, magistrum Eg- 
dium de Lauduno, magistrum Guillelmum de Joyaco, magistrum 
Adam l'Anglois, magistrum J. de Longo, magistrum G. le Petit, 
magistrum J. Pescaut, magistrum Jacobum Bernerii et magistrum 
Symonem de Bussiaco; quibus testibus juratis de dicenda super 
hoc veritate, presente parte adversa et nihil contra eos proponente, 
dicti auditores tradiderunt eis in scriptis consuetudinem predictam; 
qui testes, trahentes se ad partem, collacionem suam inter se su- 
per hoc habuerunt, et postea, coram dictis auditoribus revertentes, 
dixerunt se totaliter esse concordes in deliberacione quam ipsi ha- 
buerant quid ipsi deponerent super consuetudine predicta ; et de 
consensu ipsorum omnium ipsi unum ex eis concorditer elegerunt 
ad referendum et deponendum, vice omnium, suam super hoc ve- 
ritatem; qui sic electus onus hujusmodi in se assumens, vice sua 
et omnium predictorum, ad interrogacionem dictorum auditorum, 
deposuit el respondit quod predicta consuetudo, per dictum Lum- 
bardum proposita, notoria est et vera, et quod ipsi hoc sciebant et 
sic viderant in Castelleto, Parisius, pluries observari. Postea vero, 
ipsi singulariter de causa sciencie eorum super hoc specialiter in- 
. terrogati , responderunt, quilibet per se, quod a viginti et pluribus 
annis citra ipsi viderant inter plures partes et in pluribus causis no- 
torie dictam consuetudinem observari, et secundum eam in Castel- 
leto, Parisius, pluries judicari; de nominibus vero parcium se non 
recolere dixerunt; dictus vero Johannes de Silvanecto, ad proban- 
dum dictam consuetudinem per eum propositam testes suos pro 
duxit, videlicet magistrum G. ‘de Comehan, magistrum Yvonem, 
magistrum Boifleve, majorem Morinensem, magistrum Henricum 
de Remis, magistrum Reginaldum le Bel, Johannem de Sancto 
Dyonisio, Johannem de l'Estoile , magistrum P. de Stilo, majore? 
Sancte-Genovefe, G. de Sancto-Martino, J. de Mosterolio, Dyoni- 
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sium le Corfe, et magistrum G. le Petit; qui testes, presente dicto 
Lumbardo et nichil contra eos proponente, juraverunt super hoc 
dicere veritatem quam scirent; et eis tradita in scriptis consuetu- 
dine predicta, secesserunt in partem, et collocacionem suam super 
hoc habuerunt; et postea, coram dictis auditoribus revertentes, fue- 
runt inter se discordes, adeo quod non fuerunt nisi sex ex eis asse- 
rentes dictam consuetudinem , per eundem Johannem propositam, 
esse veram, prout hec omnia supradicta auditores predicti nostre 
curie retulerunt; quorum relacioni curia nostra fidem adhibuit 
pleniorem : Quibus omnibus auditis et diligenter examinatis, per 
curie nostre judicium dictum fuit dictam consuetudinem per eun- 
dem Johannem propositam non esse probatam, et predictam consue- 
tudinem per dictum. Lumbardum allegatam plene et sufficienter 
esse probatam, dictumque prepositum, qui, secundum consuetudi- 
nem predictam, per dictum Lumbardum propositam, suum tulit 
judicatum predictum, bene judicasse, dictumque Johannem male 
appellasse, et quod ipse hoc emendabit. 

Decima die februarii (114). 


V. Cum Escafredus de Vinzelle, scutifer, peteret in curia nostra, 
sibi et suis dare assecuramentum de Johanne Huepis de Cham- 
bliaco, milite, et suis, et dictus miles, pluribus racionibus, dice- 
ret se non teneri dictum assecuramentum prestare, pro eo maxime 
quod dictus scutifer est homo ligius militis predicti; auditis hinc 
inde propositis et habita super hoc, in presencia nostra, diligenti 
deliberacione, curia nostra dicto militi precepit quod , non obstante 
quod dictus scutifer sit ejus homo ligius, ipse dictum assecuramen- 
tum prestaret eidem, et idem miles, ad mandatum dicte curie nos- 
tre, de se et suis, dicto scutifero, pro se et suis, secundum usum et 
consuetudinem curie nostre, jus tamen capiendo et faciendo, per 
suum juramentum legittimum prestitit assecuramentum. 

Quindecima die marcii. 
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Ad hoc fuerunt presentes et consenserunt in presencia domini 
Regis : 

Ambianensis, Noviomensis et Briocensis, episcopi; Sancti Dyo- 
nisii et Sancti Germani abbates; prior de Karitate, prior de Longo- 
Ponte; cancellarius, Alfonsus de Hispania; magister P. Britannie, 
magister Philippus de Mornayo, decanus Carnotensis, magister 
Amisius, decanus Senonensis, magister Michael Malconduit, magis 
ter J. de Forgetis, magister J. Mande-Vilain, magister B. de Albi, 
magister Philippus Conversi, dominus Valesie, dominus de Noeris, 
dominus G. de Harecourt, dominus G. Corteheuse, dominus Ferri- 
cus de Ville-Pesque, dominus G. de Chandenay, dominus J. Re- 
berti, Freminus Coquerel. 


VI. In appellacionis causa, ad parlamentum Parisiense interposile 
a quodam judicato, per prepositum Parisiensem lato, in causa que 
coram eo vertebatur inter abbatissam et conventum monasterii de 
Kala, ex una parte, et quosdam qui gerebant se pro majore et jura- 
tis communie dicte ville, ex altera, dictarum parcium procuratori- 
bus in nostra curia constitutis, dictarum religiosarum procurator 
dicte partis adverse procuratorium peciit exhiberi et legi ; quo exhi- 
bito et lecto, quod sigillatum erat quodam sigillo quod dicebatur 
majoris et juratorum predictorum, pars dictarum religiosarum, plu- 
ribus racionibus, proposuit dictum procuratorium non valere, et 
debere per nostram curiam anullari, ac sigillum quo sigillatum era! 
tamquam falsum et usurpativum debere frangi, pro eo maxime 
quod, ut dictarum religiosarum procurator dicebat, habitatores 
ville de Kala communiam non habebant, et falso nomen majoris 
juratorum et communie sibi usurpabant, requirens insuper quod. 
propter usurpacionem hujusmodi, curia nostra contra ipsos proc 
deret prout videret racionabiliter faciendum; dicta parle adversi 
plures raciones in contrarium proponente, et, inter ceter? dicente 
quod ipsi a pluribus annis citra consueverunt in dicta villa $3? 
rem, juratos et commune sigillum habere, et dicto sigillo sua D 





ARRETS. 685 
curatoria sigillare, et quod talia eorum procuratoria in parlamentis 
nostris alias fuerant sine contradictione recepta; quibus auditis, 
curia nostra precepit dicte ville procuratori quod ipse omnia privi- 
legia, litteras et instrumenta, per que ipse posset docere quod ha- 
bitatores predicti communiam haberent regia auctoritate concessam , 
nostre curie exhiberet; qui, quecumque ipse voluit, super hoc curie 
nostre exhibuit, et postea sigilla quibus utebantur habitatores pre- 
dicti nomine communie, de mandato nostre curie ad ipsam curiam 
nostram apportavit : Auditis igitur hinc inde propositis et visis pri- 
vilegiis, litteris, instrumentis et procuratoriis predictis, cum habi- 
tatores predicti non docuerint se communiam a regibus Francie 
concessam habere, curia nostra, per arrestum suum, dicta procura- 
toria anullavit, et sigilla predicta frangi precepit; et insuper, per 
idem arrestum, precepit quod dicti habitatores amodo communia 
vel aliquibus ad communiam pertinentibus non utantur, et inhibuit 
ne ipsi de cetero dicant se habere majorem, juratos, communiam 
aut sigillum commune vel alia que ad statum communie pertinere 
noscuntur; et quia ipsi falso usurpaverunt sibi nomen majoris, jura- 
torum et communie quod illi qui nomina majoris et juratorum sibi 
attribuebant, et eis utebantur, necnon gubernatores et procuratores 
dicte ville, pro emenda excessus predicti ducentas libras Turonen- 
ses nobis solvent. 

Vigesima quarta die aprilis, trecentesimo decimo nono. 


VII. Philippus, Dei gracia, Francie et Navarre rex : Notum faci- 
mus universis, tam presentibus quam futuris, quod, cum lis seu 
controversia, diu est, mota fuisset in curia nostra, inter dilectum et 
fidelem nostrum dominum Soliaci, ex una parte, et abbatem et 
conventum monasterii de Nigro-Lacu, ballivie Bituricensis, et pro- 
curatorem nostrum pro nobis, ex altera, racione garde dicti monas- 
terii, et presentibus in curia nostra dicto domino, ex una parte, et 
fratre Reginaldo de Vico, abbate dicti monasterii, ex altera , dictus 
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lis in curia nostra duraverat, nec in ea traditi fuerant articuli; 
quodque ipse, per litteras et privilegia sui monasterii, et per col- 
lacionem et deliberacionem, quam ipse super hoc habuerat, cum 
pluribus fide dignis et personis antiquis, informatus erat quod ipse, 
cum bona consciencia, prosequi non poterat causam predictam, prop 
ter quod ipse desistebat totaliter a prosecucione cause predic; 
quo audito, ipse, per curiam nostram specialiter interrogatus, per 
suum juramentum respondit quod ipse ad hoc dicendum et facien- 
dum non fuerat adductus, nec prece, nec precio, nec minis aut 
terroribus seu promissionibus quibuscumque, sed per hoc solum- 
modo quod ipse causam injustam prosequi non volebat, et quod 
dictum monasterium suum fundatum fuerat a dominis de Charen- 
tonio, a quibus dictus dominus Soliaci causam habet, et de garda 
ipsius domini Soliaci dictum suum monasterium advoabat; quibus 
sic factis, predictus dominus Soliaci nos instanter requisivit ut ipsum 
garda dicti monasterii gaudere permitteremus, et impedimentum 
per dictum procuratorem nostrum in hujusmodi sibi appositum, 
amoveri faceremus : Nos vero super hoc cum consilio nostro de- 
liberacione habita diligenti, ob causam predictam, gardam ipsam 
dicti monasterii eidem domino Soliaci dimisimus, et impedimen- 
tum, per dictum procuratorem nostrum super hoc appositum, om- 
nino duximus amovendum, jus, si quod in dicta garda quavis Tà- 
cione vel causa habebamus, sibi et heredibus ac successoribus suis 
et causam habituris ab eis de speciali gracia concedentes. Datum 
apud Vicenas, anno Domini millesimo trecentesimo decimo nono, 
mense aprilis, prima die veneris. 


VIII. Philippus, Dei gracia, Francorum et Navarre rex, univers 
presentes litteras inspecturis, salutem : Notum facimus quod, cum 
mercatores ville Ambianensis dicentes se in bona saisina esse et ptt 
tantum tempus de cujus contrario non existit memoria, vel sali? 


quod debet sufficere, ad bonam saisinam acquirendam, fuisse y 
mare © 


bona saisina ducendi qualescumque mercaturas suas per 
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terram de Flandria apud Ambianum, per quecumque loca placet 
eis, et de Ambiano in Franciam vel in Burgundiam, vel ad alias 
partes regni Francie, non transeundo per Bappalmas, nec per ter- 
ram, nec solvendo in dictis locis transversum, solvendo tamen con- 
suetudines locorum per que transeunt mercature predicte, requi- 
rerent impedimentum , quod super hiis apponebant eis indebite et 
de novo, ut ipsi dicebant, pedagium de Bappalmis et de Peronna, 
amoveri, offerentes se paratos sufficienter probare saisinam suam 
predictam; et e contra dicti pedagiarii proponerent ipsos merca- 
tores ad probandum factum per eos propositum recipi non debere, 
maxime cum hujusmodi questio per antiquum registrum nostre curie 
valeat declarari et terminari (115), facta retencione de respondendo 
ad factum predictum, et de proponendo factum contrarium, si hoc 
nostre curie videretur; dictis mercatoribus pluribus racionibus ex 
adverso dicentibus dictum registrum non debere sibi prejudicare 
contra suam saisinam predictam, ymo se debere recipi ad eam 
probandam, facientibus tamen retencionem si ipsi non reciperentur 
ad dictam saisinam probandam, quod ipsi non renonciant in aliquo 
in hiis de quibus ipsi possunt se juvare ex registro predicto : Tan- 
dem auditis hinc inde propositis, et viso diligenter dicto registro, 
per arrestum nostre curie dictum fuit quod mercatores predicti ad 
dictam saisinam, prout eam proponunt, probandam non recipien- 
tur, et quod super hujusmodi questione stabitur dicto registro, cu- 
jus registri tenor sequitur in hec verba, videlicet quod omnia averia 
que transeant de terra Flandrie, sive in Franciam , Sive in Burgun- 
diam, sive in Campaniam, sive ultra montes, sive in Provinciam, 
debent pedagium apud Bappalmas; et omnia vina veniencia de 
Francia vel de Burgundia, in Flandriam euncia, debent pedagium 
apud Bappalmas; omnes autem illi qui debent pedagium apud Bap- 
palmas debent pedagia apud Peronnam, apud Royam, apud Com- 
pendium et Crispiacum; Ternenses vero et Bononienses, et Normani 
et Corbienses, Ambianenses, Pontivenses, Belvacenses, Tornacen- 
ses, Cameracenses et Falquenburgenses, omnes isti vadunt quo vo- 


Pare V, 
1318. 


Puarre V, 
1318. 





686 LES OLIM. 
lunt reddendo suas rectas consuetudines; sed si isti asportarent ave- 
ria de Flandria in terras predictas, ipsi redderent pedagium apud 
Bappalmas sicut alii, vel reportando vina, sicut supra dictum est. 
In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum fecimus ap- 
poni sigillum. 

Actum Parisius, in parlamento nostro, die penultima novembris, 
anno Domini millesimo trecentesimo decimo octavo. Ainsi signé: 
per arrestum curie, dupplicata. Bituris. 


IX. In parlamento quod fuit anno Domini millesimo trecente- 
simo octavo, in libro inquestarum , invenies judicatum factum su- 
per consulatum. de Competro, et quomodo fuit dictus consulatus 
amotus, quia privilegium non habebant. 


X. Item, in parlamento quod fuit anno Domini millesimo tre- 
centesimo decimo, in dicto libro inquestarum, similiter invenies 
judicatum factum contra homines Castri Sancti-Pauli, de Cada-Jo- 
vis, de consulatu suo amoto, quia privilegium non habebant. 


Xl. Item, in parlamento quod fuit anno Domini millesimo tre- 
centesimo decimo septimo, in presenti libro arrestorum, invenies 
arrestum factum super amocione communie ville Sancti-Quintini 
et confirmacionem dicti arresti. 


XII. Item, in parlamento quod fuit anno Domini millesimo tre" 
centesimo decimo octavo, in presenti libro arrestorum, invenies ar- 
restum quomodo illi de villa de Kala perdiderunt statum suum ma- 
joris et communie, quia privilegium non habebant. 


XII. Die lune ante festum Assensionis Domini, anno Dom" 
millesimo trecentesimo decimo octavo, reperies quod cancellarius 
Francie debet remanere in consilio Regis, licet tractetur de re que 
tangit ecclesiam in qua est beneficiatus. 
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dinacionem factam fuisse per Regem super Albanis et Bastar- 


dis (116). 


XV. De pedagio de Bappalmis, supra p. 684. 
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L De la franchise des feus et des cloyeres. 

II. De la franchise pour oster les boix de son heritage. et de la voie des bestes 
pour aler en wault. 

III. De la franchise donnée pour le sael des eschevins. 

IV. De la franchise comment la cognoissance des gens de monseignour ap- 
partient à ly, des chozes qui font en faisant leur service: et comment elle ap- 
partient as eschevins en besoingnant et esploitant de leur besoingnes. 

Item s'aucuns bourgois est pris, comment li poins de la chartre li soit gardez. 
Item comment li bourgois de Saint-Disier ne sont tenu à prester lis de 
plume ne chevalz. 

V. De la franchise comment la ville n'est riens tenue, se li sire marie ou fait che- 
valier aucuns de ses enfans. 

Item, se il ou sui enfant prennent la croix d'outremer ou estoient pris per 
guerre ou autrement, 
Item, comment li eschevins puelent faire tailles et imposition, et les lever. 

VI. De quans tesmoings li baillis, ou partie contre autre, puelent produre sur 
une article. 

VII. De dire reproche contre tesmoing. 

VIII. De savoir se santance se doit rendre sur les hoirs des mors. 

IX. De savoir se cil ce mesfont qui, sens prandre congié au signour, mestent ar- 
gent ens boitez out font assembléez pour faire festes. 

X. De parson d'avoir faicte par amis, depuis la quelle parson per aucunz des hoirs 
fust alleguée deception. 

XI. De savoir se advoé paeent bailler à perpetuité l'avoir d'aucun orphenim sens 
assent d'amis, 

85. 


692 LES OLIM. 


XII. De savoir se li sires, sens les eschevins, puet donner congié aucun de faire 
edifice aucun en prejudice des voiez de la ville. 

XIII. De savoir se li clerc marchant et aient heritage doivent contribuer as frais 
de la ville avec les autres bourgois. 

XIV. De savoir comment li cler doivent estre constraint de respondre contre les 
bourgois per devant le bailly et les eschevins. 

XV. De savoir se eschevins lairont à seoir en jugement, quant aucun de leurs 
compaignon seront mort. 

XVI. De recepvoir les meselz en la maison des malades. 

XVII. De quel temps persone estrange puet avoir aquise bourgoisie à Saint-Di- 
sier pour estre recepus en la dicte maison. 

XVIII. De cely qui averoit estey bourgois, et aloit demourer hors de Saint-Di- 
zier par loing temps sens paier bourgoisie, et puis revenoit meselz, se il seroit 
recepus. 

XIX. De dire as regardeurs dou pain : « Faulz malvais. » 

Item, de refuzer à ouvrir son wis as dis resgardeurs. 
Item, de mestre la main au pain pris par eulz. 

XX. De recognoistre en jugement se que on doit à son crediteur. 

XXI. De savoir se li sires puet aquerir possession sur la ville ou la ville sur ly. 

XXII. De savoir se li bourgois de Saint-Disier peulent tenir de fiez et d'arriers-fiez. 

XXIII. Des tailles que li marrelier des esglizes font pour leurs esglizes. 

XXIV. De desobeir d'aler em prison au commandement le sergent dou signour 
fait par nuyt, et de hurter par ire le dit sergent. 

XXV. De aquerir possession sur heritage sens lettres. 

XXVI. De ly acorder à sa partie de la choze qui est en eschevins. 

XXVIL De mettre à execution une lettre recognitoire, et jurer sa demende estre 
vraie, et fut par opposition monstrés li contraires. 

XXVIII. De escripre en ses raisons un autre nom que cely qui est plaidiez. 

XXIX. De peser, le jour des foires, à autre poix que au poix le signeur. 

XXX. Des amendes que li eschevins ont per devers eulz et n'en ont autre - 
tancié, se li eschevins en puelent perdre leur part pour quitance que lj sire 
en face à partie. 

XXXI. Des relations que li sergant le signour font en jugement de ceux quil at 
ajournez, dont li sires, lez parties non comparens, weult avoir douze deniers 

XXXIL. Des extorcions que li sires pourroit faire à la ville, comment l'en st 
pourroit chevir. 

XXXIII. Des biens [qu'Jas bourgois (li dis sires] pourroit panre sens cause t 
comment l'en s'en pourroit chevir. 
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XXXIV. De l'amende à un eschevin qui fierroit un bourgois. 

XXXV. De li seoir et faire samblant de ferir un autre couchié en lit et hors des 
fiez et arrieres-fiez. 

XXXVI. De cely qui noyot son afforage, et se avoit vendu vim si comme il fu 
prové. 

XXXVIL De apporter lettres d'eschevins en jugement pour demander sens, 
contre les quelles lettres autres lettres furent apportées en jugement, contenant 
riens d'avoir dou dit sens. 

XXXVIII. Dou commandement dou bailli et des eschevins d'un post que il fust 
ostés de certain jour, li quelz ne fut miez ostez. 

XXXIX. De cely qui promit à un autre, par son sairement fait en la main dou 
bailli, que, pour un escu que il li bailloient, il ne le poursuiroit plus, per de- 
vers monseigneur et ses gens, de ce d'où il contendoiet, et depuis l'en poursuy 
en la main de monseignour. 

XL. Des maistres de la drapperie qui tennent juridiction d'un qui demandoit 
dix pierres d'aignelins à un autre. 

XLI. De savoir li quelz averat la retraite que ont faicte li freires et la niepce. 

XLII. De celi qui enpourtat en chiez li certaine danreez qui estoient conten- 
cieuses à ly et à un autre et comme au plus offrant, et les emportat sens 
congié. 

XLIII. De la non declaration faicte per le bailli encontre un bourgois, de ce 
que icilz bourgois avoit errey contre la cort de bailli et des eschevins. 

XLIV. De l'obligation faicte sens advoez puis l'emancipement de pere et de mere. 

XLV. De cely qui fut poursuis per son fil qui estoit clers, li quelz avoit getey une 
pierre à un autre. 

XLVI. De une opposition faicte contre seel d'eschevins, de la quelle opposition li 
opposans faillit. 

XLVII. Des maisons que li sires at faites abatre pour les guerres dou Roy. 

XLVIII. De vendre cervoise per le mois dou ban. 

XLIX. De approprier per devers ly, et ardoir des lices de la ville. 

L. De cely qui se obligoit où il estoit au lit malades, qu'il devoit à son frere 
dix livres. 

LI. De dire à un autre en jugement : « Vous seriez mielz creus et plus tost par- 
* devers monseignour que je ne seroie. » 

LII. De damentir un eschevin à leur consoil, en la maison de la ville. 

LIII. D'un eschevin et un bourgois qui revelerent le consoil fait per eschevins. 

LIV. De envoier ens os et ens chevauchiez de la requeste le signour. 

LV. D'avoir faicte une paroy dont plais se mut. 
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LVI. De un advoué qui demanda pour un orphenin jour de consoil , après ce que 
per eschevins fut sentancié que li dis orphenins devoit respondre. 

LVIL De non restablir la choze prise per justice. 

LVIIL. De debatre lettres de vendue, pour acroissement fait la dite vendue. 

LIN. De debatre heritage passé per jugement, per vertus de lettres obligatoires. 

LX. De noier en jugement avoir héu certains chateilz en garde, et fut li contraires 
monstrés. 

LXI. Des mesfais que cil font qui sont desous quinze ans. 
LXI. De celi qui appropriat en son heritage la vigne qui n'estoit pas sienne. 
LXIII. De l'avoué qui dist en jugement à un eschevin qu'il n'yroit plus as par- 
cons faire, que cilz eschevins li despessoit toutes les parçons qu'il faisoit. 
LXIV. De dire à un autre en jugement qu'il li at fait damage de certainne 
somme. 

LNV. De non respondre au repport fait per eschevins. 

LXVI. Des wys ostés per sergent pour sens, et yceulz rependre par le santier 
sens la licence dou sergant. 

LXVIL. De dire en jugement contre le compte dou sergant au signour, li quel 
compes! fut per eschevins bailliez au bailli. 

LXVHI. De dire en jugement : « Tu n'iez miez bons Crestiens, quant tu yez e 
 commeniez. » 

LXIX. De brisiures faictes en la maison oü on apert, la quelle ne fot omques partie. 

LXX. De detenir et mestre en prison sens sergans autrus chatelz. 

LXXL De requerir la lettre où on at esté obligé, devant la quelle requeste fust 
acordé par les parties d'avoir quitance. 

LXXIL De rendre les damages non promis au marchié faire. 

LAXIL. De contredire en jugement la lettre de quitance, con at otriée ensois que 
on l'ait oy lire. 

LXXIV. De dire au bailli en jugement: « Voulez-vous que nos paiens les owriers 
» ensois qu'il entrient en oevre? » 

LXXV. De dire en jugement : « Vous avez doney à vos enfans ce que VOUS avez, 
» pour diffamer vos plesges. » : : 
LAXVI. De cely qui empeschoit en jugement à un autre le raport dez eschevins. 

LXXVII. De dire en jugement : « Vous n'alez pas bien. » 

LXXVIIT. De donner en jugement une buffe à sa feme. ; 

LXXIX. De dire par son sairement certainne chose, et contre ycelle allegueir. 

LXXX. De ceulz qui sont en eussaillez, assavoir sil sont hors de la gouverna- 
tion des advouez. 


! Lisez comptes 
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LXXXI. De dire contre les lettres leuez-en jugement; en disant: « Vous n'avez 
* que cognoistre en cel heritage. » 
LXXXIL De vendre as planches le gaige que on retint pour ly. 
LXXXIIL De appeller autrui, en jugement, entroigneur: 
LXXXIV. De dire aus plais: « Foul musart, li dyables t'ont appourté as plais. « 
LXXXV. De vendre heritage d'autruy pour sens que on li doit. 
LXXXVI. De trouver la chose, et rendre sens le bailli. 
LXXXVII. De gagier sens aucun mesfait. 
LXXXVIII. De ferir en chastel le sergant qui l'amene en prison. 
LXXXIX. De demander au plesge ensois que au principal. 
XC. De respondre de l'eritage, puis qu'il at esté passés en jugement. 
XCI. De rendre lez damages euz pour autrui, 
rendre. 
XCII. Des hoirs se il satisfierent à partie des coustanges venuez de la choze que la 
dite partie doit avoir paié. 
XCIII. De dire en jugement : « Vous ne paiastes omques bien. à 
XCIV. De transporter d'un lieu en un autre la mesure commune, outre la vo: 
lenté dou mesureur. 
XCV. Dou seellaire le sergant pour execution. 
XCVI. Dou sergant qui fit sa relacion en jugement qu'il avoit Martin adjourné 
depuis dist que non avoit, mais Jehan. 
XCVII. De savoir se on doit respondre au bailli pour l'injure faicte à un clerc, de 
la quelle on soit en procez de la court de crestienté. 
XCVIIL. De dire en jugement à un, qu'il li ait fait damage. 
XCIX. De faire le palis d'un meiz jusques en chemin. 
C. De dire en jugement : « Tu sceiz bien tournoier aucune fois. « 
CI. De entrer en une maison, et puis yssir hors et dire : « Vesci le larrecin que 
* j'ay ataint, si l'en reporte. » 
GIL. De dire à un que falcement et mailsement il avoit esteis tailliez. 
CIII. De dire en jugement : « Tu m'ez vendu une maison pour my crapeller. » 
CIV. De appourter en marchié danreez , et puis furent condampneez à ardoir. 
CV. De dire as eschevins en jugement : « Je vous enjoing, per vos sairemens, que 
* vous aiez bon consoil et, per vostre ressort, de jugier celi qui mors est en pri- 
* son, li quelz estoit en votre jugement. » 
CVI. De dire au bailli en jugement : « Vous ne me volez entandre. . 
CVII. De dire en jugement : « Voulez-vous avoir de tel sa terre, pour tant sens 
* raison? » 
CVIII. De contredire en jugement la lettre de la vendue faicte as planches, la 
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quelle lettre estoit jà signie, en disant que li ban ne li avoient omques esley 
signifié. 

CIX. De empeschier l'execution faite per vertus dou rapport d'eschevins. 

CX. De lancier feu sus autrui. 

CXI. De savoir se eschevins tanront court dou condampné hors de loy. 

CXIl. De savoir ce cil de morte-main partiront avec les bourgois de Sint. 
Disier. 

CXIIL. De deus qui acheterent heritage ensamble. 

CXIV. De demander autre journée aprés ce qu'il fut dit per eschevins que on 
respondera. 

CXV. De dire en jugement as eschevins que il turoient bien la ville. 

CXVI. De fourmariage. 

CXVII. De vend.e et rendre la lettre que on at en garde à la personne qui en 
ycelle estoit obligiez. 

CXVIII. De dire en jugement : « Je ameroie mielz estre meselz que je resp 
« disse devant tel; » le quel li baillis avoit laissié pour son lieu-tenant. 

CXIX. De dire en jugement : « Fy, je responderay contre un falz monnoier. + 

CXX. De dire en jugement à un eschevin : « Vous ne serez pas creus. * 

CXXL De vendre les biens dou debteur après la paie dou plesge. 

CXXII. Dou commandement le sergant fait de per le bailli. 

CXXIII. De enroier et mestre estos en estrange heritage. 

CXXIV.. De brisier la saisine faicte per vertus d'un rapport des eschevins. 

CXXV. De abatre le fossey d'autruy. 

CXXVL Des abrocheurs qui contredirent le commandement des eschevins. 

CXXVII.. De tenir poix et pesser en son hostel. 

CXXVIIL Des promesses de mariage. 

CXXIX. De baillier en garde aucunz biens à la feme ou à la maignie el non ps 
au mari. 

CXXX.. De li opposition contre la recognoissance d'eschevins , la quelle fu! reco 
gnue au temps de sa feme qui est morte. 

CXXXI. De li faire paier deus foix d'une debte. 

CXXXII. De apporter en jugement lettres d'eschevins sens cause, per les quelle 
on asoupoit vendaige et sens cause. , 

CXXXIII. De panre en li chateilz et yceulz perdre avec ses propres chateili. 

CXXXIV. De demander aucunz chateilz à ceulz qui ont estei advouez et plus n 
le sont. 

CXXXV. De celi qui dist que uns qui fut pendus pour 
donné et appourté en sa maison. 


falce monnoie l'en avoit 
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CXXXVI. De la preuve d'un tesmoing fait pour le bailli, et de ceulz qui sont oy 
pour le mesfait que on leur at fait. 

CXXXVII. De panre un coutel à un escot et le reponre en saint son compaingnon, 
et le redemander en disant c'on li avoit emblé, 

CXXXVIII. Des venduez que li sergant font as planches. 

CXXXIX. Dou commandement que li sergans des eschevins fit sans painne, d'un 
acort fait par baillis et eschevins. 

CXL. De la succession de celi qui est mors et fi'at hoirs à Saint-Disier que de per 
sa mere. 

CXLI. De ceulz qui se donnet à leurs viez ou au sorvivant une leur maison. 

CXLII. Des sorvenus qui se marient à Saint-Disier. 

CXLIII. De la franchise des sergans le signeur. 

CXLIV. De deus bourgois, que uns chascuns d'eus avoit certain sens sur un he- 
ritage. 

CXLV. De vendre godelle sens la licence dou signour. 

CXLVI. De ferir sa feme d'un coutel. 

CXLVII. Dez acreuez que la rivière fait. 

CXLVIII. De dix livres que doivent avoir li eschevins de ceuiz qui se sont meffait 
en ce. 

CXLIX. De ordenance faicte par bailli et eschevins en jugement. 

CL. De contredire l'obligation d'eschevins en la quelle uns c'est obligié avec 
autres, et chascuns pour le tout. 

CLI. De ferir sur sa robe, en li rescouant des mains à un sergant. 

CLII. De non vouloir garentir l'eritage que on at laissié à sens. 

CLIT. De baillier à l'oste certains chatelz d'autrui pour et en nom de celi à cui il 
estoient. 

CLIV. Dou tesmoignage le sergant fait de sa relation. 

CLV. De dire encontre un cyrographe. 

CLVI. D'acort fait presens eschevins. 

CLVII. Item de tel fait. 

CLVIII. De repanre certains chatelz en l'ostel d'autrui et de nuit. 

CLIX. De dire : « Je voulroie que on pandist tous les treize eschevins. » 

CLX. Dou congié donné per le lieu-tenant dou bailli, le dit bailli estant au lieu. 

CLXI. De dire as advouez : « Vous y estes advouez pour les riches et non pour 
les povres. » 

CLXIL De desmantir aucun en jugement. 

CLXIII. De estranges que li sires at retenu en la ville, et ne sont point bourgois — 
assavoir se il paieront dez debis de la ville. . 
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CLXIV. De vendre son heritage par deus foix. 
CLXV. De requirir au bailli la choze qu'il n'at pas. 
CLXVI. De demander jour aprés les lettres oyes lire. 
CLXVIL De savoir si li paratres aura la succession de son enfant, ou se ses fil- 
lastres l'averat, qui freires estoit à son enfant de perla mere. 
CLXVIII. De savoir se la feme averat la moitié de la succession. de son enfant. 
CLXIX. De dire que tesmoignages ne doivent miez estre oy se tuit li eschevin ne 
sont presant. 
CLXX. Dou don fait à ses fillastres et en testament où qu'il lait superscription. 
CLXXI. De faire sairement à plusours hoirs que on les ait bien partis. 
CLXXIL. De rendre compte à ses hoirs dez deniers recepus. 
CLXXIII. De faire parson de la choze dedans loy et de celi hors loy. 
CLXXIV. Des dons et aumonez faiz en testament sur heritage. 
CLXXV. De faire premiers parson ou dez biens hors la banlieue ou des biens 
dedans la banlieue. 
CLXXVI. De faire parcons selonc les coustumes des villes. 
CLXXVIL De entrer en la maison ouverte, et ferir de batons et huchire : « Ho! 
« hoirs Braibançon à moy l'averas ! » 
CLXXVIII. De demander jour de assavoir, en aprés ce que eschevins ont jugié 
que on responce. 
CLXXIX. De refusser à estre eschevins. 
CLXXX. De savoir se li sires doit cognoistre des mesfais que on fait à ses sergans 
ou as bourgois qui sont ausi en son servise. 
CLXXXI. De deus persones qui se crachent ens visages. 
CLXXXII. De dire, presens eschevins , « Je vouroie avoir chié sur la table, sur le 
« pain, vim et sel; » et de mestre main à un eschevin. 
CLXXXIII.. De dire : « Je say bien des secreis des eschevins. » 
CLXXXIV. Des reprises que on fait aprés l'an passé. 
CLXXXV. De acrue faite per trois foix sur heritage pour retraire sa debte. 
CLXXXVL. Comment on doit user de la vendue d'eritage ou par sael ou par c 
rograffe. 
CLXXXVIL.. Des eschevins, se il puent consillier aucun ens plais. 
CLXXXVIIL. De sairement laissié d'aucunez chozes, et le sairement fait alleguet 
convenances dez dictes chozes. 
CLXXXIX. De dire : « Je vouroie avoir chié sur le marc de la ville. * 
CXC. De deisnier à un trop grand demy-muy. à 
. CXCI. De dire en jugement au bailli : « Sire, vous ostés à mon freire le cons 
» de la court. » 
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CXCII. Des acordez que les partiez font de l'eritage mis en saisine per le bailli. 

CXCIII. De noier sens, avent que les lettres dou dit sens soient leuez. 

CXCIV. Dou commandement le bailli, fait sens eschevins et sens denomer 
amende. 

CXCV. Item de tel fait. 

CXCVI. Des ordenances de paier les sens. 

CXCVII. De respondre au demandeur : « Je te doit un estronc de chien. » 

CXCVIII. De l'amende de celi qui dist vilenie à un, depuis que cilz li dist pre- 
miers vilenie. 

CXCIX. De savoir se la feme au mort doit respondre de la plesgerie que ses ma- 
ris at faite pour autrui. 

CC. De despecier les murs de la ville pour faire son aisement, sens la licence dou 
bailli ne des eschevins. 

CCI. De dire à deus sergans qu'il estoient faulz et malvaix de faire la relation que 
faicte avoient, la quelle fut bien monstrée. 

CCII. De referir tantost celi qui l'averat feru. 

CCIII. De arrester pour debte ceulz de dehors. 

CCIV. De la reprise dou bailli, faite puis c'on soit partis de jugemant. 

CCV. De promestre covenances pour autrui. 

CCVI. De demander argent sur un heritage, dou quel heritage lettres soient de- 
vers eschevins pour oir un autre jugement. 

CCVII. De la deception faicte en prenant les otrois per devant les eschevius. 

CCVIII. De panre terrage en la terre qui n'en doit point. 

CCIX. De celi qui n'avoe miez son enfant de la choze qu'il at vendue dou sien , et 
puis le advoue aprés. 

CCX. Dou commandement le lieu-tenant au bailli. 

CCXI. De dire en jugement aprés le sairement fait : « Mal veingne cestuy seire- 
« ment et qui l'at fait. » 

CCXIL. De ramener à l'escot celi qui s'en vat sens paier. 

CCXIII. De oster le poix à un autre outre son grey. 

CCXIV. De l'enqueste que eschevins ont faicte entre deus partiez. 

CCXV. De drap ou la liziere soit recousue. 

CCXVI. De un eschevin qui dist à un autre eschevin : « Se vous le deistes, vous 
* deistes que faulz et malvais. » 

CCXVII. De savoir qui doit panre les sairemens des offices de la ville. 

CCXVIII. De l'amende de ceulz qui font empeschement ens voiez de la ville. 

CCXIX. Comment la feme à un clerc serat franche. 


CCXX. De la retenue de heritage faite pour autruy. 
88 
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CCXXI. De maisonner sus heritage d'autruy, outre la deffense de bailli et des- 
chevins. 

CCXXII. De savoir se li hons en doit pourter eschoite de sa feme à la quelle il ne 
jut omques. 

CCXXIII. De la choze baillié en jugement, et puis ycelle renoier en jugement. 

CCXXIV. De savoir se eschevins doivent jugier l'an passé. 

CCXXV. Dou don que on fait à mez enfans. 

CCXXVI. De couper à aucun l'un de ses membres. 

CCXXVII. De savoir se uns hons puet obligier à sa mort sa partie dez herilages 
qu'il at avec sa feme, sens ce que la partie de la dicte feme en pairat rien. 

CCXXVIII. D'avoir consoil pour jugement. 

CCXXIX. D'aler au consoil d'autrui. 

CCXXX. Des causes con li baillis doit estre. 

CCXXXI. Des sairemens que jureour offrent. 

CCXXXII. Des dettes et des autres chozes. 

CCXXXIIL Des rebelles de la comugne. 

CCXXXIV. Des clers mariez. 

CCXXXV. Des damäges de gelines. 

CCXXXVI. De mariage aucuns enfans. 

CCXXXVII. De gagieres. 

CCXXXVIII. De complaintes au bailli. 

CCXXXIX. De heritage vendu en contredisant. 

CCXL. De plaiez et de navrez. 

CCXLI. De batailles et de mesleez. 

CCXLII. De.descorde apaisier par eschevins. 

CCXLIII. De farder jugement par le bailli. 

CCXLIV. De deus freires eschevins. 

CCXLV. De damages de bestes. 

CCXLVI. De parler eschevins au bailli. 

CCXLVII. De l'emqueste le bailli. 

CCXLVIII. Dou don eschevin à aucun. 

CCXLIX. De la quitance faiete à un eschevin. 

CCL. De complaintes d'aucuns. 

CCLI. Des estrainges ou dez privez. 

CCLII. De faire la semonce. 

CCLIII. De la contenance celui qui demande. 

CCLIV. D'avoir advocas. 

CCLV. De la parole l'avocat. 
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CCLVI. D'amender la parole son avocat. 
CCLVII. De l'amende et de la corpe. 
CCLVIII. De celz qui sont as plais. 
CCLIX. De defaute de jour. 
CCLX. De proposer exceptions. 
CCLXI. De prover exceptions. 
CCLXII. De prover ce que on demande. 
CCLXIII. De combien de jors il convient à prover. 
CCLXIV. De dire et refuser tesmoingnage. 
CCLXV. En quelz causes il sont à refuser. 
CCLXVI. Se giex ou malvais puet tesmoingner. 
CCLXVII. De combien de temps il convient debouter tesmoignage. 
CCLXVIII. De tesmoins contre tesmoignages. 
CCLXIX. D'estrumens communs saelez. 
CCLXX. Des lettres del sael de la ville. 
CCLXXI. De recepvoir le sairement de celui con demande. 
CCLXXII. Des navrez qui ne cognoisent celz qui l'aura navré. 
CCLXXHI. De mescroire autrui lui avoir emblé. 
CCLXXIV. De quel fourfait cil sera qui ne porra ce prover. 
CCLXXV. D'apeller à Yppre, et de l'apellant. 
CCLXXVI. De la painne que li mal apellans doit. 
CCLXXVIL De poursuire son apel. 
CCLXXVIIL. Dou privé qui trueve l'estrange qui li doit. 
CCLXXIX. De queus eschevins soufissent en plais de moeuble. 
CCLXXX. De queus eschevins soufissent en plais d'eritage. 
CCLXXXI. De rendre jugement. 
CCLXXXII. En quel temps on doit jugier et tenir plais. 
CCLXXXIII. De paier ce qui sera jugié et comment. 
CCLXXXIV. De mettre banz en choses venduez az planches. 
CCLXXXV. De tenor de la banliue. 
CCLXXXVI. D'establissémens pour la ville amender. 
CCLXXXVII. De mal dont on ne se clainme. 
CCLXXXVIII. De celz qui moerent sens hoir. 
CCLXXXIX. De plesgerie de feme qui at mari. 
CCXC. De sauver dez vins ! dez vendaigez 

* Lisez biens. 





702 LES OLIM. 


0 


LETTRES DE GUY DE DAMPIERRE, PAR LESQUELLES IL AGCORDE DES PRIVILÉGES À 
LA VILLE DE SAINT-DIZIER. 


Ego Guillermus, dominus de Dampetra, et ego Marguareta, uxor 
dicti Guillermi, notum facimus universis quod nos, pensata utili- 
tate nostra et nostrorum burgensium, et villam Sancti-Desiderii per- 
petue tradidimus libertati, ita quod de cetero nec nos nec succes 
sores nostri dictis burgensibus aliquas exactiones inferre poterimus, 
nisi secundum legem et consuetudinem quam eisdem burgensibus 
dedimus et concessimus, que talis est : 


1. Quod si quis alicui infra crucem usque ad monasterium de 
Betencuria , sicut plaissetum se extendit in divisione venditionis ne- 
moris, et a templo usque ad finem plaisseti pratorum de Oloma, 
versus nemus de Betencourt, et sicut plaisseta se extendunt ad 
plaissetum de Villario, et a plaisseto Villarii, usque ad chausiam 
grangie Villarii, versus Sanctum-Desiderium, et sicut finis Olome 
se extendit a chausia usque ad Maternam ; et sicut finis de Gyneio, 
se dividit a fine de Valacourt, et sicut nemora se dividunt a fine 
Gygneii et de Valacourt, et sicut finis de Gygneio se dividit a fine de 
Roche, convicia dixerit, si testimonio duorum scabinorum convin- 
catur, illi cui convicia dixerit quinque solidos dabit , justicie vero 
duodecim denarios. 

Il. Qui pugno vel parma aliquem percusserit seu per capillos 2c 
ceperit, inde per scabinos convictus , sexaginta solidos pro 
dabit; de quibus dominus quadraginta solidos habebit, 
quindecim solidos , burgenses quinque solidos. 


forefacto 
percussus 
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IL Qui aliquem. per capillos ad terram traxerit seu per lutum 

trahendo pedibus conculcaverit, decem libras pro forefacto dabit : de 

quibus tractatus quindecim solidos habebit, villa quinque solidos, 
dominus vero residuum. 


IV. Qui aliquem fuste vel baculo percusserit, et convictus a scabi- 
nis in forefactum, decem librarum incidit; de quibus dominus sex 
libras habebit, ille qui percussus est sexaginta solidos, burgenses 
viginti solidos, ad opus castri. 


V. Qui cum armis involutis infra prefinitos terminos aliquem fu- 
averit, si veritate scabinorum convincatur forefacto, sexaginta libras 
8 8 
tenebitur. 


VI. Si quis assiliatur, quicquid ipse faciat in defendendo corpus 
suum, nullo tenebitur forefacto. 


VII. Si quis alicui vulnus fecerit infra prefinitos terminos, et il- 
lud veritate scabinorum cognoscatur, de quacumque re factum sit, 
ad domum in qua ille manet qui vulnus imposuit, per scabinos et 
per justiciam domini submoneatur, nisi. infra istos terminos ali- 
quod feodum sit ad aliquem pertinens quod liberum esse debeat. 
Qui submonitus scabinis se presentaverit, veritate inquisita de illo 
qui vulnus fecerit, per sexaginta libras forefactum illud. emendabit : 
et si scabini sciunt quod vulnus non fecerit, liber et in pace rema- 
nebit. Si autem die qua submonitus fuerit se non presentaverit , 
remanebit in forefacto sexaginta librarum. 


VIII. De domibus autem qui per legem Yprensem destrui debent, 
si dominus eas redimere voluerit de sexaginta solidis ad opus castri, 
dicta domus domino remanebit, sin autem: fiet'de domo quod fieri 
debet per legem Yprensem. 
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IX. Si vero quis aliquem in domo sua assiluerit, unde clamor fac- 
tus sit, scabini et justicia domum ibunt inspicere, et si scabini po- 
tuerunt in domo assultum videre apparentem , ille, de quo clamor 
factus est, debet submoneri ; qui si scabinis se presentaverit et illum 
intellexerit assultum fecisse, sexaginta libras amittet; si vero non 
cognoverit illum assultum fecisse , liber recedet et in pace; et, si ad 
diem submonitionis venire noluerit, fiet de domo ejus sicut supra- 
dictum est, et sexaginta libras reus erit. Quod si alii assultui inter- 
fuerint de quibus clamor non sit factus, si dominus veritatem sca- 
binorum inquisierit, super hoc scabini veritatem inquirere debent, 
et quotquot veritate scabinorum de assultu tenebuntur, unusquisque 
eorum sexaginta librarum reus erit, ac si de eo clamor factus essel. 
Si vero scabini in domo nullum potuerint agnoscere assultum , ab 
ipsis super hoc est veritas inquirenda, et ille in domo cujus assul- 
tus factus fuerit ad supradictam penam tenebitur, nisi conqueratur 
de illis qui assultum fecerint, si eos cognoverit. 


X. Qui occiderit aliquem bannitum, in hoc nullum faciet fore- 
factum, si ille ex toto fuerit bannitus. 


XI. Qualemcumque concordiam bannitus faciat domino, rema- 
nebit tamen bannitus, donec burgensibus de Sancto-Desiderio, ad 
opus castri, sexaginta solidos dederit, nec burgenses potuerunt illum 


recipere, nisi prius domino satisfecerit, nec dominus ipsum banni- 
tum in terra sua poterit retinere. 


XII. Qui bannitum de forefacto sexaginta libras hospicio suscepe- 
rit, veritate scabinorüm convictus, sexaginta libras amittet. 


XIII. Quicumque pugnaverit in villa Sancti-Desiderii, si here 
tatem sive feodum habuerit infra villám valentem sexaginta libras 
de quocumque forefacto reclamatus fuerit, plegios non dabit. 
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XIV. Quicumque reclamatus fuerit, sive sit de sexaginta libris, 
sive de viginti, sive de decem, si hereditatem sive feodum infra 


villam Sancti-Desiderii habuerit , qui tantum valeat, plegios non 
dabit. 


XV. Si autem ita esset quod aliquis reclamatus esset de vulnere, 
et hereditatem vel feodum valentem sexaginta libras non haberet, et 
burgensis qui haberet hereditatem vel feodum valentem sexaginta li- 
bras illum plegiare vellet , si vulneratus de vulnere moreretur, ille qui 
vulnus dederat esset in venia domini de vita et de omnibus bonis suis, 
et plegius, si reus fugeret, non plus amitteret quam sexaginta libras. 


XVI. Quicumque reclamatus fuerit, de quocumque forefacto sit, 
si hereditatem sive feodum non habuerit , plegios dabit. 


XVII. Si vero aliquis reclamatus fuerit de sexaginta libris, et he- 
reditatem vel feodum tantum valentem non habuerit, de eo quod 
minus valet hereditas sive feodum suum, plegios dabit. 


XVIII. Quicumque plegios dederit vel quicumque hereditatem 
sive feodum habuerit, licet ad placitum. venire noluerit, veritatem 
suam sicut presens habere debet. 


XIX. Quicumque hereditatem non habuerit nec plegios dederit, 
si preco illum submonuerit ut veniat ad placitum, et non venerit, 
imbanniri debet, et debet esse convictus de omni eo quod fuerit 
reclamatus. 


XX. Quicumque testimonio scabinorum convictus fuerit de ra- 


pina, sexaginta libras de forefacto dabit, et dampnum rapine res- 
tituet. 


XXI. Quicumque. duobus scabinis aut. pluribus inducias pacis, 
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que vulgo treuve dicuntur, de qualibet discordia dare noluerit, 
illud emendabit per sexaginta libras. 


XXII. Si dissensiones aut discordie aut guerre aut aliquod aliud 
malum inter probos viros exoriatur, unde ad aures scabinorum cla- 
mor perveniat, salvo jure domini, scabini illud componere et pad 
ficare potuerunt. 

Qui vero composicionem vel pacem quam super hoc scabini con- 
srderaverint sequi noluerit, forefactum sexaginta librarum incurret. 


XXIII. Qui ea dedixerit que scabini in judicio vel testimonio af- 
firmaverint, sexaginta libras amittet, et unicuique scabinorum qui 
ab eo dedictus erit, decem libras dabit. 


XXIV. Quicumque per malum manum suam in scabinos miserit, 
si scabini illud testificentur, sexaginta libras dabit. 


XXV. Quicumque per vim feminam violaverit, si de eo veritale 
scabinorum convincatur, ipse et omnia bona sua in voluntate do- 
mini erunt. 


XXVI. Preterea scient omnes quod vir qui sit de libertate Sancti- 
Desiderii, cujuscumque forefacti rem fecerit, non amplius quam 
sexaginta libras amittere potest, nisi legitime per scabinos convic- 
tus fuerit de rapina, ut dictum est, vel de latrocinio, vel de falsitate, 
vel hominem occideret. Quod si quis hominem occiderit, caput p? 
capite dabit, et omnia sua, absque omni contradictione, domini 
erunt, si de omicidio veritate scabinorum teneatur. 


XXVII. Nemo infra preteritos terminos manens, vel alter hom? 
extraneus, infra villam gladium vel cutellum acutum ferat, n5 É- 
. Si vero 

cutel- 


cator vel alius qui, gratia negotii sui, per villam transeat. 
villam transeat causa ibi morandi, gladium in hospicio suo et 
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lum dimittat. Quod si non fecerit, sexaginta solidos dabit ; de quibus 
dominus habebit quinquaginta solidos, villa decem solidos, et gla- 
dium et cutellum amittet. 

Justiciis vero domini et ministeriis ville, quum ville pacem ob- 
servare debent, nocte ac die per villam arma ferre licebit. Burgen- 
sibus vero Sancti-Desiderii gladium portare et reportare licebit, dum- 
modo exeant a villa festinanter. Si quis vero eorum, moras faciendo 
vel per villam vagando, gladium portaverit, sexaginta solidos dabit; 
de quibus dominas habebit quinquaginta solidos, villa residuum , 
et gladium amittet. 


XXVIII. Si scabini, gratia emendationis ville, assensu justicie do- 
mini, bannum in pane et vino et ceteris mercibus constituerunt, tres 
partes, que ex banno illo venient, erunt domini , altera pars opidi. 


XXIX. Sciendum quod in predicta villa, ex parte domini, de ce- 
tero bannum aliquod non enit, nisi quod in vino habebit dominus 
bannum per mensem, et incipiet illud in crastino natalis Domini, et 
durabit continue per quatuor septimanas, et non plus. 

Pena autem infringentis bannum erit viginti solidorum, qui erunt 
domini , et dolium erit in voluntate ejus, de quo villa quartam par- 
tem habebit. 

Recipiet quoque dominus in eadem villa de unoquoque dolio 
vini, ad modiationem Áltisiodorgnsem, unum sextarium vini, ad 
mansuram Sancti-Desiderii, si venditum fuerit ad brocam, et, si plus 
continetur in dolio quam dicta modiacio se extendat, sepedictus 
dominus, secundum quod plus continebitur in dolio ad respectum 
sextarii, plus recipiet, si minus, minus recipiet. 


XXX. Item, non licebit die mercurii alieni aliquid vendere in 
staulis vel fenestris, nisi in communi foro, secundum quod disposite 
et ordinate fuerint res per scabinos ejusdem ville et ballivum , nec 
dominus in aliam villam forum ejusdem ville transferre posset. Uni- 


89. 
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cuique autem, aliis diebus, licebit vendere in fenestris et staulis, sub 
tectis eorum , sine impedimento vie et ville, quecumque voluerint , 
excepto pane et carne. 


XXXI. Nemini in villa Sancti-Desiderii staulos habere vel locare 
licebit, salvis supradictis staulis. 


XXXII. Si mercator sive alius homo extraneus ante scabinos , 
causa justicie , venerit, si illi de quibus conqueritur presentes sint 
vel inveniri possint, statim ei plenariam justiciam scabini faciant 
justa legem castri, nisi conveniatur super terris, pratis et rebus im- 
mobilibus ad alium forum spectantibus. 


XXXIII. Etsi extraneus, qui non sit de terra domini vel de feodo 
ejus, aliquod forefactum infra lucam bannatam fecerit, secundum 
legem ville, si ad hoc potest induci, judicabitur; si vero hoc fieri non 
potest sine magna discordia procerum imperii vel regni, judicabitur, 
sicut antea solebant judicari homines extranei, secundum legem mar- 
chialem; et sic e converso, de burgensibus vel de illis qui erunt de 
libertate ville. Si aliquis eorum alicui extraneo aliquam injuriam fe- 
cerit, non tenebitur in aliquo, nisi in quantum extraneus, si eam- 
dem injuriam inferret, teneretur. 


XXXIV. Si aliquis de infracturjs castri coram scabinis falsum tes- 
timonium portaverit, et si scabini illud cognoverint, sexaginta libras 
amittet. 


XXXV. Quolibet vero anno novi scabini in eadem villa a domino 
instituantur, et de villa et non duo fratres insimul. Et erunt ibi tres- 
decim, nisi burgenses cum domino in aliquem vel in aliquibus pr* 
dictorum consenserint. : 

Et si aliquis de scabinis decedat infra annum, alius ei electione 
domini sustituetur, nec aliter. 


4* 
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XXXVI. Si scabinus testimonio scabinorum suorum per vim de 


falsitate convictus fuerit, ipse et omnia bona sua in voluntate domini 
erunt. 


XXXVII. Si scabini, a domino sive a ministro domini submoniti, 
falsum sub aliqua re judicium fecerint, veritate scabinorum de Ypra 
dominus convincere eos potuerit, si convicti fuerint, ipsi et omnia 
bona sua in voluntate domini erunt. 

Et quotienscumque super hujusmodi falsitate submoniti fuerint, 
ullatenus poterunt contradicere, quin diem sibi a domino vel a ballivo 
prefixum teneant, ubicumque dominus voluerit, in terra quam domi- 
nus ville habet in Campania. Et si dominus eos vellet convincere 
de aliquo, tenerentur mittere apud Ypram duos scabinos cum nun- 
cio domini, et tale judicium quale judicaverint scabini Yprenses, 
ipsi reportarent per litteras vel per nuncios ydoneos; et si scabini 
illud reportare nollent, nuncius domini illud per litteras scabino- 
rum Yprensium vel per legitimos testes reportabit, et credetur ei 
sicut crederetur scabinis si illud reportarent. 


XXXVIII.' De omnibus vero aliis causis ad dominum pertinenti- 
bus, burgenses de Sancto-Desiderio in castello domini vel in domo 
placita tenebunt, in presentia domini, vel illius quem loco suo ad 
justiciam faciendam instituerit. Instituto etiam ad ejus submonitio- 
nem de omnibus tamquam domino respondebunt, quamdiu in hoc 
servitio domini erit. 


XXXIX. Unusquisque de villa poterit matrimonium contrahere 
ubicumque voluerit, si feminam libere et absolute acquirere potue- 
rit sine aliqua contradictione dominorum vel procerum regni, vel 
alterius qui eam de jure posset reclamare. 


XL. Aliquis vero vel aliqua de libertate Sancti-Desiderii aliquem 
vel aliquam de hominibus vel mulieribus terre domini Sancti-Desi- 
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derii vel feodi sui habere non poterit in matrimonio, nisi de vo- 
luntate et assensu domini. 


XLI. Et si aliquis burgensium, dimissa villa, recederet, et infra 
quadraginta dies revocatus a domino vel a burgensibus, redire nollet, 
dominus, ubicumque ipsum invenerit, tamquam hominem suum 
reclamare poterit, non obstante juramento et fidelitate ville; nec 
tenebitur dominus erga ipsum observare juramentum suum, et tota 
ejus remanencia domino remanebit, nisi remanencia fuerit pignori 
obligata per baillivum et scabinos, et dominus pro tanto eam habére 


poterit, si voluerit. 


XLII. Si quis autem in pratis, terris, vineis et rebus hujusmodi 
aliquod dampnum fecerit vel ejus animalia si infra leucam bannatam 
factum fuerit, scabini dampnum considerabunt, taxabunt ac resti- 
tuere faciant. Pro forefacto vero reddet Ovis, capra, porcus, denarium 
unum ; vacca et asinus, tres denarios; bos, sex denarios; equus, duo- 
decim denarios; et si in manifesta custodia deprehensa fuerint ani- 
malia, unumquoque tam boum quam equorum reddet duodecim 
denarios, et custos quinque solidos vel auriculam, et in talibus ha- 
bebit villa quintam partem, dominus vero residuum. 

Si vero extra bannum illarum fuerit dampnum , per bonos viros 
restituet illud, nec pro forefacto tenebuntur dicti burgenses nisi in 
quantum expressum est in carta, si hoc factum fuerit in terra domini: 


si vero extra terram domini, secundum legem marchialem. 


XLIII. Si quis vero viam comunem arando seu alio aliquo modo 
destruxerit, et super hoc veritate scabinorum convincatur, forelac 
tum illud per sexaginta solidos emendabit; de quibus dominus a 
bebit quinquaginta solidos, villa decem solidos. 


XLIV. Dicti vero burgenses debent editus ponere in firmatóin* 
iderationem € 


ville, et post exitus secundum aisantiam ville per cons 
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juramentum scabinorum dietam villam firmare tenentur, et dominus 


lenetur eis marrenum necessarium in nemoribus suis exhihere ad por- 


tas, et ad turres, et ligna ad hordatum portandum, et marrenum 
necessarium pro. pontibus- quamdiu inveniretur. in. nemoribus do- 
mini, et hoc per baillivum, et villa debet tegere: portas et turres de 


tegulis. 


XLV. Et si aliquando guerre ingruerint vel urgens necessitas, si 
dominus hordare villam noluerit , ipse dictis burgensibus ad horda- 
tum ville minuta nemora , exceptis plaissetis, infra leucam bannatam 
quamdiu ibi inveniretur, dabit. 


XLVI. Si vero aliquis servientium domini vel ipse dominus vel 
aliquis ex parte sua aliquam invenerit in nemoribus suis abbaten- 
tem, pro forefacto illo, equi, boves et biga qui ibi inventi fuerint, 
erunt in voluntate domini. 


XLVII. Si vero ita esset quod ipsum qui abatarat in dictis nemori- 
bus, infra leucam bannatam inveniret, ipsum, per scabinos, si pos- 
set, atroncaret, et si atroncare posset, equi, boves et biga qui ibi 
deprehensi essent, erunt in voluntate domini. 


XLVII. Ille vero qui collo portabit, si in dictis nemoribus depre- 
hensus fuerit et atroncatus sicut supradiximus, forefactum illud per 
sexaginta solidos emendabit. 


XLIX. Pascua vero in nemoribus pro porcis propriis habebunt 
burgenses ejusdem: ville; sub eodem foro quo habebunt homines 
ejusdem terre. 


L. In exercitibus vero et calvacatis domini, debent homines ejus- 
dem ville mittere. duas partes hominum ejusdem ville, propriis 
sumptibus, illorum inquam qui arma portare debént et poterunt per 
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etatem, secundum considerationem et juramentum scabinorum , ubi- 
cumque dominus in propria persona iret; vel si impeditus esset le- 
gittimo impedimento, cum tali qui legittime esset amittendus pro 
domino, ipsi mitterent bona fide, sicut supradictum est, et si non 
mitterent ut deberent, ad talem emendam tenerentur ad qualem 
' tenerentur homines Ypre, si non mitterent in exercitibus et calva- 
catis comitis Flandrie. 
Et hoc tenetur dominus exigere ab ipsis bona fide. 


LI. Si vero clamor factus sit in terra domini, si baillivus vel 
nuncius ejus venerit ad duos scabinos vel ad plures, ipsi scabini 
ibunt ad baillivum, et ducent secum de hominibus ejusdem ville, 
secundum possibilitatem ipsius ville, ubicumque ierit baillivus in 
terra domini ad deffensionem terre. Quod si non facerent, ad ean- 
dem penam quam prediximus tenerentur. 


LII. Aqua vero erit communis ad piscaturas a pascu Sancti-Mar- 
tini usque ad pontem de Mediolano, exceptis fossis molendinorum 
et clusis, et les biez, et fossatis, et stannis et aqua concessa abbacie 
sanctimonialium Sancti-Desiderii. 


LIII. Item, aliquem de hominibus suis vel de feodo suo vel ali- 
quem de sub se manentibus, cujuscumque condictionis sint, dicta 
villa de cetero retinere non poterit, nisi de assensu et voluntate 
domini. 


LIV. Si autem aliquis de regno Francie vel alius, qui ab alique 
esset reclamandus, in predicta villa manere veniret, burgenses eju 
dem ville, eum secundum usum marchiarum per dominum ville 
juri habere tenerentur. 


LV. Molendina vero habebit dominus in dicta villa bannalia, €! 


erunt ibi cupelli rationabiles et mensurabiles, quorum cupelloru 
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sexdecim faciunt sextarium, et solvetur de unoquoque sextario, tam 
bolengiorum quam aliorum, in omni tempore, unus cupellus cu- 
mulatus et non plus, nec aliquis extraneus poterit molere quamdiu 
aliquis de villa habebit ad molendum, nisi extraneus molere ceperit, 
salva libertate concessa abbatie sanctimonialium Sancti- Desiderii, 


prout in carta ipsarum continetur, libertate inquam ipsarum a nobis 
concessa. 


LVI. Etsi aliquando aliquis hominum suorum vel de feodo suo in 
imperio transiret, ille homo qui transiret et rediret in eadem villa, 
dominus ipsum reclamare posset, et villa ei eum restituere teneretur. 


LVII. Unusquisque de foco proprio qui uxoratus est vel uxoratus 
fuit aliquando , solvet domino quinque solidos monete currentis in 
Campania et caponem unum vel octo denarios, nisi fuerit sub po- 
testate vel tutela patris vel matris. 


LVIII. Si aliquis extraneus, causa morandi in villa, venerit, infra 
annum et diem, censum dominus, pro foco, ab ipso petere non pos- 
set. Elapso vero anno, si in eadem villa remaneret, teneretur ad 
solutionem foci et caponis, prout alii tenentur. 

Clerici vero nec milites nec homines militum et clericorum in 
villa morancium, ad solutionem focorum non tenentur nec caponis; 
et si aliquem de hominibus militum vel clericorum villa de cetero 
reciperet, ad solutionem foci et caponis teneretur. 


LIX. Sunt autem census reddendi in festo beati Remigii vel infra 
octo dies sequentes; et nisi solverentur ad diem debitam, nuncii 
domini, qualibet die, haberent, pro expensis, viginti solidos monete 
currentis in Campania. 

Capones vero reddendi sunt in octavis nativitatis Domini. 


LX. Item, villa non potest sibi facere alium dominum, nec eli- 
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gere alium advocatum preterquam nos et heredes nostros, et si ali- 
quando faceret, nos neo heredes nostri ad observandum juramen- 
tum nostrum erga villam non teneremur. 


LXI. Item, si aliqui hominum detenti fuerint ab aliquibus vel res 
eorum, dominus, bona fide, eos deliberare debet quamcito poterit. 


LXII. Detinuimus autem nobis infra leucam bannatam furnos, 
molendina, halas, cloerias et staulos, et hec omnia erunt bannalia 
domino, nec aliquis preterquam nos infra leucam bannatam furnos, 
molendina, cloerias, halas habere vel facere poterit, exceptis cloe- 
riis que tempore confectionis litterarum istarum infra leucam facte 


erant. 


LXIII. Judeos vero habebit dominus in dicta villa, secundum le 
gem et consuetudinem Laudinenses. 


LXIV. Et si dominus vel domina aliquem de pueris suis marita- 
verit vel militem fecerit, vel crucem de transmarinis partibus accepe- 
rit, vel de guerra, quod absit, captus fuerit, burgenses dicte ville 
tenentur ei subvenire et adjuvare convenienter, prout tenentur bur- 
genses Yprenses comiti Flandrie. 


LXV. In-eadem vero villa habebit dominus appreciatores moe 
rum suarum, sub eodem modo quo comes Flandriensis habet 1 
villa Ypre, et expectabitur de debito sicut expectatur dictus comes 


in dicta villa. 


LXVI. De aliis autem rebus que dictis burgensibus vel domino 
judicando, utendo vel declarando fuerint necessaria 


istam declarari non poterunt, recursum habebunt ad legem et cor 
udicabunt e 


que per cartam 


suetudinem Ypre, et secundum dictam legem scabini j 
utentur. 
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LXVIL Si vero scabini aliquod judicium dicere noluerint, super 
quo consilium Ypre velint requirere, secundum legem de Ypra vel de 
Brugis, si forsan per legem Ypre declarari non posset, ipsi ad illud 
infra quadraginta dies mittere et reportare debent; quod nisi infra 
predictum. terminum fecerint, termino elapso, dominus eum ju- 


dicabit. 


LXVIII. Dominus vero census et domos, quas in dicta villa habe- 
bat, sibi retinuit. 


LXIX. Omnia forefacta valentia sexaginta libras vel plus, domini 
sunt. In minoribus vero sexaginta librarum habet dominus secun- 
dum quod continetur in carta. 


LXX. Remanencie illorum qui sine ligittimo herede decedunt do- 
mino remanebunt. 


LXXI. Item, homines dicte ville emere non poterunt carbonern 
nisi de nemoribus domini, de illo scilicet de quo dominus vendere 
voluerit, quamdiu sibi nemora sua vendere placuerit. Vannellus car- 
bonis minuti vendetur quinque solidos; tamen et continebit in se 
duodecim vannos per mensurationem scabinorum. Vannellus vero 
carbonis convercleti vendetur sex solidos; tamen et utrique carbones 
debent esse legittimi per respectum scabinorum; nec cogetur aliquis 
emere carbonem nisi voluerit; et, si venditores nemoris carbonem 
dictis hominibus vendere noluerint, dominus de proprio nemore 
tenetur eis carbonem vendere; et, si dominus hoc facere recusaret, 
ipsi possent ubicumque vellent carbonem emere, sine contradictione 
aliqua. 


Sciendum insuper quod nos dictam libertatem, legem , consuetu- 
dinem, sicut superius in ista carta expressum est, per juramentum 
nostrum fideliter tenemur observare, et ad boc heredes nostri et do- 

9o. 
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mini ejusdem ville, quicumque fuerint , illi similiter tenebuntur; nec 
dicta villa heredibus nostris vel successoribus nostris aliquam faciet 
fidelitatem quousque ipsi burgenses ejusdem ville per juramentum 
suum promiserint se cartam istam fideliter servaturos. 
Et hec omnia burgenses predicte ville, tam erga dominum quam 
heredes suos, per juramentum suum fideliter observare tenentur. 
Quod ut ratum permaneat et firmum, sigillorum nostrorum mu- 
nimine presentem paginam roboravimus. 


Actum anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo octavo, pri- 
die nonas maii (2). 


Collatio facta ab originali de omnibus contentis in septem folletis, 
inmediate precedentibus, ubi scriptum est in principio et primo fo- 
lio : Ego Guillermus dominus de Dampetra, et de continuatis in dicto 
textu per ordinem ut habetur infra, usque in finem hujus presentis 
pagini, per nos notarios et juratos regios inferius scriptos. Anno Do- 
mini millesimo quadringentesimo sexagesimo decimo, die vicegima 
secunda mensis maii. 


LIGIER. ROUYER. 


IL. 


Je Jehans, chevaliers, sires de Dempierre et de Saint-Disier, etc. 
Ce fut fait l'an de grace mil deux cens soixante - dix - neuf, nm 
mois d'octembre. ( Fouage de Saint-Dizier.) 





. 
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Ill. 


Je Jehans, chevaliers, sires de Dampierre, etc. 
L'an de grace mil deux cens quatre-vins et deux, ou mois de mars. 
( Droit d'essarter. ) 





IV. 
Je Jehans, chevaliers, sires de Dampierre, etc. 


L'an de grace mil deux cens quatre-vins-quatorze, ou mois de 
mars. (Idem.) 


Y. 


Je Jehans, sires de Dampierre et de Saint-Disier, chevaliers, etc. 
L'an de grace mil deux cens quatre-vins-quatorze, ou moix de 
janvier. ( Etablissement du tabellionage. ) 


VI. 


À touz ces qui cez presentes lettres verront et oiront, Jehans de 
Dampierre, sires de Saint-Disier, etc. 

L'an de grace mil trois cens et six, le samedi apres les octaves de 
la Saint-Martin, ou moix de novembre. ( Métiers de Saint-Dizier.) 


VII. 


À tous ceulz qui cez presentes lettres verront et oiront, Jehäns 
de Dampierre , sires de Saint-Disier et de Waignouri, etc. 

L'an de grace mil trois cens dix et neuf, ou mois d'octembre. 
(Droit à payer pour le mariage du seigneur.) 
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RAISONS ET ARTICLES 


ENVOYES 
PAR LES ESCHEVINS DE LA COMMUNE DE SAINT-DISIER, 
A TRÈS-REVERENTES , SAGES ET DISCRETES PERSONNES, 


LES SEIGNEURS ESCHEVINS DE LA VILLE D'YPPRE'. 


I, II, III, IV et V manquent. 


VI. Chier signour, laissez nos savoir quans tesmoings li bailli ou 
partie contre autre puent traire et produre sur un article. 

Jugemens donnez à Yppre la vigille de saint Lorant, l'an trois 
cens cinquante et un. 

Eschevin d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville d'Ypre, que. 
quant li signeur ou partie contre autre veut prouver aucune mespr- 
sure ou force, qu'il ait sept tesmoings; et se il n'i conduit que cinq: 
à l'autre journée en aura encore deux; mais se ce soit de plaie dont 
l'amende porroit estre soixante livres, li sires ou la partie aura au 
premier plait sept persones, et se adonc loy li falloit, à l'autre 
journée en aura non plus; et se li sires ou la partie mettoient sus À 
autre fait de vie, il auroit trois jours de plais et a vingt et v2? " 
sonnes, et bien fust que li aucun jour deffallissent que tant que - 


* Ce titre manque dans le manuscrit. 
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n'i venist soulement, se n'en auroit mie plus pour ce à l'autre jour- 
née que dit est. 


VII. Chier signour, li bailli trait aucune fois en nos mains grant 
quantité de tesmoings encontre aucuns des bourgois de Saint-Di- 
sier, pour certains delis qu'il ont fais; or dit partie desfenderesse et 
requiret que on li baille per escript les nons des tesmoings trais et 
conduis contre li, pour dire reproches sur les dis lesmoings, se 
il plaist; li bailli dit au contraire que non, quar il voit en sa pre- 
sence les dis tesmoings, et doit dire tantost et en present ses re- 
proches, et sur ce prannet droit : Si nos laissiez savoir comment 
vous en usés. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que partie doit veoir les tesmoings qui vont à verité sour li, 
et illeuc il les puent contredire, s'il y ont cause, et celle cause il 
doivent dire; et sour ce la loy a à prendre regard se li debas soit de 
value ou nom; mais nulz tesmoings ne ce qu'il raporteront de tes- 
moingnage ne sera donné à partie ne au signour, bien fust contre 
li, pour ce que li tesmoing porroient venir en debat, se on savoit 
ce qu'il auroient confessé. 


VIII. Chier signour, no sires de Saint-Disier si poursuit et at pour- 
suy aucune fois aucuns bourgois de Saint-Disier pour certains mes- 
fais qu'il avoient fais, si comme nos dis sires disoit et dit à pre- 
sent; et la dicte poursuite durant et le procelz certaine, aucuns 
d'yceux bourgois se sont laissé morir avant se que sentance en fust 
ou soit rendue; or welt nos dis sires a present que nos sentanciens 
sur les hoirs d'yceulz trespassés des malefices que li dit mort ont 
fait, non obstant ce que nous n'en avons point usé de santencie, 
puis que lez personnes soient mortes : Si nous weilliez laisser savoir 
comment vous en usés. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que, se aucune personne soit calengié d'alcun fait et il mo- 
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rut ainz que li jugemens en cuert, eschevin ne doivent riens jugier 
aprés la mort d'ycelli. 


IX. Chier signour, maintenant et de novel, no sires de SaintDi- 
sier deffant et welt deffandre à aucuns dez mestiers de la ville de 
Saint-Disier à faire boites et y mestre argent, li quel avoient acus- 
tumé de lonc temps de les faire quant il l'en plaisoit, sens panre 
congié à nuly; et quant il les avoient faites, il s'asambloient en- 
semble et faisoient une feste de l'une des partiez de l'argent, et de 
l'autre achetient juyaux pour donner à l'esglize; et dit nos sires que 
de ce tel gent pourroient faire ban et aliance contre li ou contre la 
ville, et qu'il ne le puent faire sens son congié : Si nous laissiez sa- 
voir se il puent faire sens son congié ou se il en doivent demander 
congié à nuly; et se il le faissoient sens congié, en quel amende il 
seroient. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, il ne puent faire boites ne asambleir argent par mestiers, 
se ne soit per le congié d'eschevins, et ausi ne le doivent requerre 
devant ce qu'il aient mis aucun cous à sainte esglise, et on à acun 
sourvenant; et de ce doivent demander congié as eschevins se 
celle cortoisie faire puent, et se celle argent coillier puent et que 
permi ce soit seu des eschevins le conte de leur dons et le conte 
de leur recortes, quant congié en ont; et se autrement le faisoient, 


si les en porroient eschevin corrigier à leur plaisir, selonc ce que 
bein leur sambleroit. 


X. Warniers Doulins, bourgois de Saint-Disier, est aleis de vie 
à mort, et at laissié quatre anffans, deux mariez, un preste [et un] 
manre d'aage; as quelz enfans la succession dou dit Warniers est 
descendue. As parçons faire, furent partie des amis des enfans, €! 
feirent pour eux quatre deux parçons, regardé bien et loyalment 
que autant en eust d'une part comme d'autre; et par T'acort des di 
hoirs et le regart des dis amis qui present estoient, par le grey 359 


-— 
A 
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des advouez pour cause de l'orphenin, les dictes deux partiez enpor- 
terent agreablement et prindrent pasiblement leurs parcons, et les 
tinrent comme separées l'une de l'autre. Avint que depuis assez pe- 
tit de temps aprés, l'une des partiez, c'es assavoir li prestes et li uns 
des mariez, qui estoient ensamble, vinrent à nous en disant et com- 
plaignant que il estoient dechu, et queroient revenir à parcon : Chier 
signeur, si nous veilliez laisier savoir se il y puet revenir ou nom. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que tout tenront leur parson ensi comme il le recepurent 
per acort, ensi comme il fust fait en jugement, car assent. de par- 
ties ont plaine loy. : 


Xl. Uns enfès menre d'aage si demoura orphenins de pere et de 
meire; avint que li ami, par lez advouez, le couventerent à norrir 
jusques à deux ans: ce fait, li advoué baillerent et louerent ycelly 
enfant en un autre leu, et l'osterent dou premier lieu, et le louerent 
jusques à quinze ans pour li norrir et governer, par ansi que cilz à 
qui il le bailloient tanroit tous ses biens quescomques, et les gou- 
verneroit, les dictes anneez durans, et feroit son profit des dis 
biens; et se dedans les diz quinze ans ycilz mouroit, li bien de li 
demouroient et seroient aquis à cely à qui li advoué l'avoient dar- 
riennement loué ; et de ce se feirent oitroy devant deux eschevins, 
et le feirent li advoué sens le seu des amis; or est avenu que li 
dis enfés est trespassés le temps durant des dis quinze ans, et 
viennent li ami prochain et wellent avoir la succession d'ycelli en- 
fant, non obstant le bail fait par les advouez, octroié devant esche- 
vins : Chier signour, si nous weilliez laissier savoir se y puent re- 
venir ou nom. . 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que li advouet ne puent nullement louueir un enfant à tout 
son avoir, pour demourer à perpetuité à celi qui l'orpheny tient, 
com petis que li avoirs soit, par l'ascent des hoirs d'ycelli orpheni, si 
que hoir d'icelli orpheni auront et partiront l'avoir. de l'orpheny 
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tout entierement; et n'en aura celi qui l'a tenu plus «que:cequil en 
a receu des esplois des biens de l'orpheny, soit petit ou grand. 


XII. Chier signour, laissez-nous savoir, se:il vous plait, se-nous 
sires pout donner licence sens nous à aucum bourgois de Saint-Di- 
sier de edifier ou faire salie de maison sur plaine rue, ou prejudice 
des voiez communes et de la ville, pour sens ou autre profit con li 
assiet sus. 

Eschevin d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville d'Ypre, que 
li sires ne puet nul congié donner, et que nulz ne puet maisonner ne 
faire salie devant autre, s'il ne soit à soixante s. contre le signeur et 
soixante s. contre celi qui s'en plainderoit; et se ]i sires en donnast 
congié, sens la volenté d'eschevins et de la loy à qui yl porroit nuyre, 
eschevin ne feroient nulle loy de ce que profit portast au signour 
devant ce que tout seroit osté. 


XIII. Chier signour, il sont à Saint-Disier plussieurs clerc mar- 
chant ou aient heritage que, quant il avient choze qu'il convient 
faire per necessitey aucune choze de despens, et fraier toute la ville, 
ycil clerc s'en wellent exanter, et dient qu'il ne sont tenu ne doivent 
en riens contribuer avec nous; et se il avient choze que nous les 
weilliens contraindre par gagie ou autrement, tantost 1l font cesser 
l'office de l'esglize, et covient que, par force, nous lor rendiens lor 
gages, ou autrement li servises de Dieu demorroit à faire; et moult 
de fois nous font citér et ammonester, et mettent en:sentance d'es- 
commeniement de lor official : si nous laissez savoir comment nous 
nous en pourrons chevir. ; 

Eschevin d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville d'Ypre, qui! 
contribueront de tous ceulz de la ville ; et seil le contredient, on les 
jetera hors de leur bourgoisie tantost, et il pairont à la neccessitey de 
la ville le dixiesme dernier de tous leurs biens; fiefs, yretages etii 
teiz, et per ce il demourront paisiule seant; car ains c'on les jet? e 
deleur bourgoisie, on leur demandera au quel il se vouront adi 
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tenir, ou à leur clergie ou à leur-bourgoisie; et convenra qu'il dient 
ou l'um ou l'autre, ains. c'on voise avant en loy; et s'il se tienent à 
leur bourgoisie, se paieront avec les autres et demourront paisible, 
comment qu'il aient dit à l'encontre; et s'il sé tienent à la clergie, 
on les contraindera à faire et à paier yssue; et seront des bourgois 
si que dit: est. 


XIV. Hem, il avient aucune fois que, quant alcuns bourgois de 
Saint-Disier fait appeller un clerc bourgois par devant le bailli et nous 
aussi en jugement, et ycilz bourgois fait sa demande à ycelli clerc, 
ycilz clers desobbeit de respondre, et quiert à ravoir son retour perde- 
vant son official, en disant telz parolles ou les samblables : « Je suis 
: clers, se vous me savés que demander, faites moy appeller parde- 
« vant mon ordenaire et je responderay. » Et par se retour qu'il ont, 
le quel il ont acoustumé de l'avoir, sont et ont esté malement et 
griefment grevé li bourgois de Saint-Disier, et ne puellent joir d'i- 
ceulz clers que se ne soit à grant painne et grant damage : Chier 
signour, si nous weilliez signifier que nous en porrons faire, quar 
la complainte en retourne à nous. 

‘Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, con leur demandera au quel il se voloient ou à la clergie 
ou à la bourgoisie, et en ouvera-on ensi que deseure est dit; et se 
aucunz se jete ensi hors de sa bourgoisie, soit contre le signour 
pour ses amendes ou rentes ou. autres redevalités, soit encontre 
autre, jamais ne porra revenir à sa bourgoisie. 


XV. Chier signour, en la ville de Saint-Disier doivent chascun an 
estre mis treize eschevin par le signour; et, se aucun de eschevins 
trespassoit dedans l'an, autre y seroient sustitué par l'election dou si- 
gnour et non d'autre, quar ainsi est-il contenu en nostre chartre; or, 
sumes-nous en doubte se, le temps durant que autre eschevin ne se- 
roient sustitué en leu des trespassés, nous porriens excercer de l'of- 
fice de l'eschevinage, comme nous aiens de coutume et usage que 
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sept puent faire autant en toutes chozes comme treize : Chier et 
reverant signour, si nous weilliez laissier savoir comment nous en 
pourriens faire. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que tant que on ait sept eschevins, bien se deportast li 
sires d'autre mettre pour lez trespassés ou que li six fussent tout 
l'an hors dou paiis ou de la ville, se porroient le sept eschevin 
excercer de toutes offices et de tous jugemens que li treize eussent 
pout faire, se tout eussent esté present. 


XVI. Chier signour, laissiez-nos savoir, se il vous plait, se, quant 
nous recepvons aucunz bourgois de Saint-Disier meselz en la mai- 
son des malades de Saint-Disier, se il doivent riens mestre dou leur 
en la dicte maison. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre: s'il n'ont riens, se convient qui pourchacent pour deu six l. 
Parisis à donner à le edifice de la maison et vingt S. 45 malades 
pour une pitance; et, s'il ont avoir, femme et enfans, li avoirs serat 
partis en trois, et en aurat la maladerie le tiers; et s'il n'a nul en- 
fant, la maladerie aura la moitié; et se avoir li survient, il puet 
issir hors, mais qu'il doingt de rechief six ]. et vingt s. pour la pi- 
tance; et s'il il demeure, tout ses avoirs y demourrat, et le recepve- 
ront li maistrez qui les gouverneront. 


XVII. Item, per quel temps personne estrange, pour avoir aquis 
à Saint-Disier bourgoisie, doit estre recepus en la dicte maison? 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que, quant un homme ou personne à cinq ans residé amunt 
en la ville, et il vient, à cinq tesmoings bourgois, par devant la loy te 
moingner, par leur sermens, qu'il est bons, et que onques ne oyrent 
blame en luy, ne dehors ne dedans, eschevin le font jurer de 1 estre 
obeissans au singnour et à la loy et de soustenir les franchises de 
la ville, et cilz est recépus en bourgoisie pour douze d, paiant $^ 
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clerc qu'il le met en registres; et s'il y maint sept ans ou desous 
cinq ans, il at sa bourgoisie pour quarante s. à la ville et douze d. 
le clerc, parmi teil tesmoignage. — 


XVIII. Item, se aucuns qui seroit bourgois de Saint-Disier se de- 
partoit de la ville et demouroit hors, sens retourner et paier de la 
bourgoisie per l'espace de cinq, dix, quinze, vingt, trente, quarante 
ans ou le plus, et puis retournoit à Saint-Disier malades, se per 
raison on li pourroit deveer et refuser la reception et bienfait de la 
dicte maison? 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville d'Ypre, 
que quicomques est à marier, et seit en autre paiis ou ville sens re- 
marier, quant ans que ce soit, il demeure bourgois, et ce il recep- 
veroit, ou au revenir en la dicte maison, ou se gent fuissent la ville 
pour cause de deptes, toudis on les y recepveroit s'il paiassent à 
leur crediteurs, et demouroient bourgois; mais se aucun se mariast 
hors de la ville, il seroit desbourgoisiez, et il ne seroit jamais rece- 
pus en la maison de la maladerie, se il ne revenist à sa bourgoisie 


par mariage. 


XIX. Chier signour, laissiez-nous savoir se Warniers le boulen- 
gers c'est mesfais, et en quel choze, de ce que sa feme at dit aus 
regardours dou pain qu'il estoient faulz et malvais de panre son 
[pain] qui estoit bons et de bon poix; item, de ce que ycil regar- 
deur entrairent en la maison dou dit Warniers, et y aloient panre 
ambedui pain c'on leur avoit dit qui n'estoit pas bons ne souffizans, 
et voulient entrer en une chambre ou ycilz pains estoit, et lors leur 
cloit l'uis au devant d'eux, tant que il n'y povoient entrer, et tous 
jours li requiroient qu'elle ouvrit l'uyx; finablement li huys fut ou- 
vers, prindrent le pain et l'enporterent en un corbillon, en portant 
yceli pain, et passant par devant bones gens, la feme d'icelli War- 
niers prist d'ycelli pain, en disant : « Veez qu'il faut ce pain qu'il ne 


“soit bon et de bone fason. » 


ax 
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Eschevin de la ville d'Ypre ontjugié, selonc la loy dela villedYpre, 
que elle a fourfait dix s. contre chascun. regardeur de pain de son 
mesdit; item , elle est en fourfait de soixante s. contre le singnour 
et soixante s. contre les wardeurs, de ce que elle leur contredist 
à ouvrir l'uys de la chambre où li pains estoit. Item, ses barons 
sera jugiés en soixante s. de repongner pain, et serat li pains partis 
la moitié au singnour, le quart à la ville et le quart as regardeurs. 
Item, elle serat jugie en soixante s. contre le signour et soixante s. 
contre les awardeurs de ce quelle prist le pain hors le corbillon. 


XX. Chier signour, laissiez-nous savoir [se] nos sires doit avoir 
amende de ceulz qui recognoissent à leurs crediteurs, en jugement, 
leurs debtes ou demandes. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que li sires n'en doit riens avoir. 


XXI. Chier signour, laissiez-nous savoir se nos sires puet aquerir 
possession contre nous et nous aussi contre li. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville d'Ypre, 
que li sires ne puet nulle saizine acquerre ne possession sur la ville 
ne sur ses bourgois, ains, doit 1 estre reputé pour forche, puis que 
la chartre de Saint-Disier contient que, de, ce que eschevin ne sont 
sage, qu'il s'ent puent aviser par la loy d'Ypre; mais tout ce que es 
chevin puent monstrer ou bourgois qu'il aient usé et acoustumé, ce 
leur doit pourter saizine et possession, quar, quant li sires voit e 
fait encontre li, et il ne le contredist, il met eschevins et bourgois 
de celil cause en possession et en saisine. 


XXII. Chier signour, laissiez-nous savoir se li bourgois ou enfant 
dez bourgois de Saint-Disier puent tenir de fiez et arriers-lie de 
Saint-Disier ou autre part, se il leur plait. 


Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc laloy de la ville dm 
er e 


que tuit bourgois de Saint-Disier puent tenir fiez et arriers- 
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toutes manieres de fiez de quelcomques signour, et ci] eskient à leurs 
hoirs pour leur reliefs, si que autre noble les recepveroient. 


XXIII Chier signour, en la ville de Saint-Disier a trois per- 
roches; est avenu que, pour edifices et reparacions necessaires faire 
ès dictes esglises, li perrochien plus souffisant et lei marreclier ont 
fait en leur perroches taillier sur les parrochiens, ont fait sonner 
leurs cloches pour apourter ycelles tailles et pour yceulz parro- 
chiens assambler, pour eux consillier l'un à l'autre des dis edifices: 
or, dit nos dis sires qu'il se sont mesfait, et encourru en amende, 
parce qu'il ont faites ces oeuvrez, les quelles chôzes il ne puent 
faire : si nos vueilliez laissier savoir, se il vos plait, se il le puent 
faire, sens son congié, ou se il en doivent panre congié à nos, sens le 
signeur, quar nos avons par chartre que li eschevin puent faire im- 
positions, tailles ou prest à Saint-Disier, pour les necessitez et 
debtes de la ville. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville d'Ypre, 
que, si li moustier ont necessitey de i estre amendey, li mareclier 
et li parrochien doivent venir à eschevin demander congié pour faire 
tailles sur les parrochiens, et s'ils ne le vausissent faire, et necessitez 
fust de refaire, eschevin les doivent constraindre de tailles, mais 
nulles cloches ne puent sonner pour assambler, mais doivent se- 
monre les parrochiens per le coustre qui les commande, de per 
les eschevins à paier leur tailles à la messe, as jours de festes; et 
s'il ne paient, adonc eschevin doivent envoyer un de leur valles 
à chascune maison, pour assembler l'argent; et se adonc ne le 
donnent, li sires les doit deswagier chascun pour douze deniers au 
signeur. À 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selone la loy de la ville 
d'Ypre, que il. n'ont jusques à ore riens mesfait.: 


XXIII. Chier signour, laissiez-nous savoir en quélle amende Gi- 
rars dis Boiffumelz serat de ce que il at desobey de aler em prison 
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au commandement de maistre Jehan le Trompeur, sergant de mon- 
seignour, li quelz le trouva de nuyt outre heure en la taverne, et 
hurta ycilz Girars au devant dit maistre Jehan le Trompeur, per ire 
et per mal talent en son office faisant. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de ville d'lpre, 
que li dis Gerards paiera vingt s. d'aler par nuyt, et qu'il soit en 
l'amende de soixante s., pour ce qu'il hurta le sergent; et pour ce 
qu'il desobeit le doit metre en prison quinse jours; et doit venir 
au premier jour de plait proier merci au signeur de son mesfait, et 
de ce qu'il ne obey selonc la miytié, et le jugeront eschevin à estre 
quarante jours hors le metez de la ville; et s'il revient dedans son 
terme, on li doubleroit son termine. 


XXV. Chier signeur, laissiez-nous savoir par quel temps bour- 
gois de Saint-Disier puent acquerir possession sens lettres, li uns 
sus l'autre, si comme d'eritages. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que acquerre le puent par trente ans et trente jours. 


XXVI. Li baillis poursuit Jehan le Quichat de ce qu'il avoit fau- 
cillié et meney en sa grange le bleif Girardt Boiffumel, outre le go 
et la volentey dou dit Girardt, et sur ce fut la main de monse- 
gneur mise au dit bleif; et prist droit Jehans qu'il n'avoit riens 
meffait dou dit bleif faucillier ne de l'amener en sa grange: pour ce 
qu'il estoit venus sus l'eritage de sa feme qu'il avoit nouvellement 
prise; si fut scentancié par nous, qu'il estoit à six ], de faucillier 
le dit bleif et à soixante s. pour le dit bleif qu'il avoit batu, pour 
ce qu'il estoit en la main de monseigneur; si propose Ji dis bill 
et dit, contre le dit Jehan, qu'il est cheus en amende, pour cé Lf 
li dis Jehans c'est acordez au dit Gerardt, avant ce que nos -— 
nissiens de leur descort, le quel nos aviens pris en nos: Chier $* 
gnour, si nous laissiez savoir se li dis Jehans c'est mesfais; eil cet 
mesfais, quelle amende est. 
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Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que li dis Jehans n'at riens meffait. 


XXVII. Jehans Puny, bourgois de Saint-Disier, faisoit execution, 
pour la somme de soixante-huit 1., des biens des enfans feu Parres- 
son le Proat, menrez d'aage, par vertus d'unes lettres obligatoires 
saellé de nostre sael, faisant mantion de cent l., et cognoissoit li 
dis Jehans avoir recepu de la dicte somme, trente-deux l. par la 
main dou dit feu Parresson, et jura ycilz Jehans Punys en juge- 
ment, sur les saintes evvangiles de Deu, que il n'en avoit plus re- 
cepu que les dictes trente-deux 1.; et fut monstré encontre li, per 
les advouez de Saint-Disier, pour lez orphenins, en nostre main, 
que li dis feu Parressons, peres as dis orphenins, avoit bien paié le 
dit Jehan Puny jusques à la somme de sept l. et dix s., si comme 
nous l'avons scentancié en jugement ; et reservesmes la tauxation de 
l'amende ou amendez per devers nos, pour ce qu'il nous sambloit 
qu'il fut perjurs, et pour ce qu'il executoit sa dicte lettre obliga- 
toire pour plus grant somme que li devoit sus : Trés-chier et reverant 
signeur, si nous weilliez consillier et faire savoir en quelz mesfais 
li dis Jehans at mesfait. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que li dis Jehans doit estre jugiés parjurs à tous jours, et 
qu'il le doit amender deus fois soixante s. 


XXVIII. Messire Joffrois de Saint-Disier, chevaliers , poursuioit 
per devant nous en jugement Estienne, fil Jehan Croce, bourgois 
de Saint-Disier, nepveu feu Thiebaut de Valacourt, fil de feu Ysabel 
dou dit Valacourt, qui fut feme de main-morte au dit monseigneur 
Joffroy, chevalier; et li demandoit la succession dou dit Thiebaut, 
son oncle, disans à li appartenir pour cause de ce que ycilz feu 
Thiebaus estoit nez de la dicte Ysabel sa feme de main-morte, comme 
dit est; li advoué de Saint-Disier disans au contraire pour et ou nom 
dou dit Estienne, orphenin, quar li; dis messires Joffrois ne doit 
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point avoir de la succession dou dit feu Thiebaut , pour ce que ei 
feu Thiebaus at esté manens, residens et demourans en la ville de 
Saint-Disier paisiblement, comme bourgois de Saint-Disier, par l'es- 
pace de vingt, de vingt-cinq ans ou le plus, li dis messires Joffroy 
au contraire, perce que dit est dessus; et de ce baillerent raisons li 
dit messire Joffrois et li advoué pour le dit Estienne, li uns contre 
autre; si fut trouvé és raisons des advouez , qu'il bailloient pour le 
dit Estienne un autre nom que le nom d'icely Estienne, pour quoy li 
dis messires Joffrois dit que on doit jugier à son entancion, et ce 
[pour] les raisons bailliez per li, pour la cause dou dit nom rechan- 
gié, mis és raisons contre li : Chier signeur, si nous weilliez, se il 
vous plait, certiffier se li dis messires Joffrois doit avoir la dessus 
dicte succession, ou se li dis Estiennez la doit avoir. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que messires Joffrois aurat la succession, pour ce que li 
advocas au dit Estienne deffailli de son nom, le quel li dis messires 
Joffrois reprist. 


XXIX. Li baillis at poursui Jehan Noel de ce que le lundemain 
de la foire de l'Ascencion Nostre-Seigneur, foire à Saint-Disier, sa 
feme pesat lainne en l'ostel Oudinet le Louvat, à autre poix que à! 
poix monseigneur de Saint-Disier, ce qu'elle ne povoit, pour ce que li 
poix de Saint-Disier sont à mon dit signour, et est en saisine et pos 
session de avoir lez amendes de ceulz qui poisent à autre poix que 
au sien, si comme dit li dis baillis; et dit, c'il l'y cognoissent, amen- 
dat la; c'il le noient, il l'offroit à prover; ad ce respont li dis Jehans 
Noelz qui est choze vraie et de si lonc temps qu'il n'est memoire dou 
contraire, que toutes les foirez de Saint-Disier sont franches de- 
puuys le midy de la voille dez dictes foires, jusques au midi do: 
lundemain des dictes foires enssuivant; et per ce que chose qu'il 
ait fait en ce, n'at riens mesfait, pour ce que tout ausi bien comme 
l'en puet vim abrocher et vendre, sens congié de nulz, le dessus dit 
temps durant, puent uns chascunz de Saint-Disier per le dit tem 
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peser lainne à quelque poix qu'il ly plait, sens riens mesfaire; et 
mesmemant li dis baillis ne dit my ne n'at maintenu que li dis Je- 
hans ait ycelle lainne pesée à son poix ne en son ostel; pour quoy li 
dis Jehans dit qu'il n'at riens mesfait en ce, et en prant droit, li 
baillis at pris droit au contraire, per ce que dit est dessus : Chier 
signour, si nous laissiez savoir, se il vous plait, en quelle amende 
ycilz Jehans serat, se amende y at. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loi de la ville 
d'Ypre, que Jehans Noel n'at riens mesfait. 


XXX. Chier signour, no sire de Saint-Disier, quand nous avons à 
sentancier et raporter per jugement devant no dit signour des chozes 
don nos summez saige de nous et de celles don nous avons ehu 
vostre consoil , aucunes des parties qui sont en nostre jugement se 
traient per devers nos dit signeur, et composent à li de ce don il 
sont en nostre jugement; et, ce fait, nos dis sires si nous dit : « Ne 
«rapportez point de tel, quar il at accordey à moy ; » et par ainsis 
le droit que nos avons és amendes nous est exurpez, et otelz tout, 
des amendes pecuniaires comme de la institucion dez persones : Si 
vous supplions, trés-chier signour, qu'il vous plaise à nous faire 
savoir se, pour l'acort que nos dis sires fait à eux, se li drois que 
nos avons és amendes nous est ostez, et se, pour le dire de nostre 
dit sire, nous lairons à rapporter, ou se nous en povons lever et 
avoir nostre droit sens sentancier. 

Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que parties ne puent nule pais faire au signeur de ce qui 
pent en jugement d'eschevins, se ne soit per la volenté des esche- 
vins; et, s'il se consentent, ce sera toudis sauve en tous point le droit 
des eschevins et de la ville. 


XXXI. Li baillis de Saint-Disier maintenant et de novel si at 
commandé as sergens monseigneur de Saint-Disier que, de tous les 
adjournemens qu'il feront de partie contre autre, c'est assavoir 
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bourgois contre autre, que, au jour que il averont assigné, le jour 
fascent leurs relations d'yceulz adjournemens. Le relation faite, et 
les dictes parties non comparens, au dit jour appelleez per les dis 
sergens, li baillis en tant vuelt yceulz mestre en dellaut, non 
obstant ce que les dictes parties adjourneez se soient acordéez à 
l'ajournement pendant, sens eux venir devant le juge, ne ainsi 
comme il ont accoustumé d'eux acorder de tout temps passey, quar 
omques mais ne fut riens fait ne demandé par le bailli ne par ses 
autres gens : Chier signour, si nous veilliez faire savoir se li bailli 
puet faire ceste nouvelleté à present, et se les dictes partiez se puent 
acorder, sens ce qui vaignent en jugement, sens rien avoir de profit 
au dit signeur. | 
Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que cest commandement ne doivent estre de valour, et bien 
vaillent son commandement, il ne prendera nul profit des def- 
fautes qu'il il s'apaisent l'un à l'autre. 


XXXII. Chier signour, no sire si nous fait tout plain de extor- 
tions, si comme il nos semble; c'est assavoir d'aucun des bourgois 
de la ville, quar il les fait mestre em prison, quand il li plait, pour 
ascuns malefices qu'il leur mest sus qu'il ont fait, non contrestant 
qu'il aient bien vaillent soixante l. ou se wellent bien aplesgier par 
leur amis de la somme de soixante |. ; comment qu'il soit contenus 
en nostre chartre, que uns bourgois ne ce puet forfaire en amende 
que jusques à soixante 1l. , se il ne forfait le corps; et at li sires usé 
de nos faire telz grief et plusieurs autres par lonc temps, si — 
weilliez laissier savoir se nos dis sires puent acquerir celle saisine 
sur nous, pour la cause de ce qu'il est contenu en nostre charte, et, 
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. ou cas où nos dis sires ne se voulroit tenir de nous faire tel griès 


nous weilliez laissier savoir que nous en pourrons faire, et com- 


mant nous nous en pourrons chevir. 
Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy d i 
d'Ypre, que, pour nulle amende ne pour nul mesfait, li sires ne p^ 


e la ville 
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prisonner nul bourgois, se ne soit que eschevin aient ascune pre- 
somption de fait criminel que li bourgois poust avoir fait ou que 
amende soit sour li jugiée par eschevins; et cel amende convient que 
li sires acquiereche per deswagier ou per prestinier selonc la loy de 
la ville; et, se autrement les mainne em prison, à la requeste des 


eschevins les doit delivrer, ou eschevins ne jugeront riens ou profit 
dou signour. 


XXXIII. Chier signour, encor nos dis sires prent sur les bourgois 
de Saint-Disier, par force, bleis, vins , napes, touailes et plussieurs 
autres chozes, toutes fois et quantes fois qu'il li plait, et chevaus 
aussi, si nous laissiez savoir comment et par quel maniere nos nos 
en porrons chevir. 

Jugié est par eschevin de la ville d'Ypre, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que, si li sires ou ses leu-tenant prent alcuns biens quel- 
conques d'aucun bourgois, que li sire les renge ou en face satifac- 
tion, ansois que eschevin voisent avent en ascun jugement qui puisse 
porter profit au signeur. 


XXXIV. Chier signour, laissiez-nos savoir en quelle amende uns 
eschevin seroit ce il feroit un simple bourgois. 

Jugié est par eschevins de la ville d'Ypre, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que li eschevins sera parjurs à tous jours; et se li cops fut 
donnés de la paulme simplement, il serat à soixante s. 


XXXV. Li baillis at poursui Wiardot Cutdebot pour ce qu'il avoit 
fait samblent de ferir Wiardot Chipoton de son coustel, en ce que li 
dis Culdebot estoit assis à la table, et prist son coutel, en disant 
qu'il ferroit le dit Chipoton qui estoit en son lit; li quelz Chipotons 
ne se parti de son lit; et fut bien prouvé contre ledit Culdebot ; 
et fut fait en la ville de Cereis qui n'est fiez ne arriers-fiez de Saint- 
Disier : Chier signour, si nos laissiez savoir en quelle amende li dis 
Culdebot serat. 
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Eschevin de la ville d'Ypre ont jugié, selonc la loy de la ville 
d'Ypre, que se il sont enduy bourgois de Saint-Disier, que Wiardot 
Culdebot a fourfait soixante s., où que ce avint, par ensi que les 
parties se retournerent dou leu, là li debat fut sans la calamge 
d'ycelli signeur. 


Ce sont les raisons et articles, les quex li eschevin de la commune de Saint-Disier en- 
voient à reverens, saiges et discretez personnes, leurs chiers signeurs, les eschevins 
advoez et le consoil d'Yppre, sur les quex raisons et articles il prient et supplient 
avoir consoil et jugement, comme leur propre chief et ressort natureil. Et furent 
escriptes ces raisons en l'an de grace Nostre-Seigneur mil trois cens quarante-vit, en 
mois de fevrier. 


XXXVI. Premiers, li baillis at bien prouvé contre Jehan Faus- 
son qu'il a renoyé à la feme Peny qu'il ne li debvoit pour d'aflo- 
rage, et toutes voies il li debvoit, quar il vendoit vin : Chier si- 
gneur, si nous weilliez signifier, se il vous plait, se li dis Jehans 
Faussons at riens mesfait, et quelle li amende est. 

Jugié est par eschevins de la ville d'Ypre qu'il paierat son forage de 
tant que prouvé est sur li qu'il en debvoit, et paiera pour l'amende 
soixante s. contre le signeur en cause de force. 


XXXVII. Item, Jaques li Beguynas hat aportey en jugement unes 
lettres saellés dou sael des eschevins, pour mettre à execution SUS 
la maison feu Pierre de Juerre, pour sonsive que il demandoit sus h 
dicte maison, et li hoir dou dit Pierre de Juerre ont aportey bonnes 
lettres des eschevins, par les quelles il apparoit que celle maisons 
estoit franche de la sonsive que li dis Jaques demandoit ; les quelle 
lettres estoient passeez en jugement, dont li baillis at requis le á 
Jaquet, et prenant droit qu'il est mesfais et cheus en amende: € : 
dis Jaques prent droit qu'il n'at riens mesfait, quar si tost dt 
hoir Pierre de Juerre ont apportey lettres au contraire des sienne. 
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et elles ont esté leuez en jugement, depuis li dis Jaques n'y reclamast 
riens, mais se souffry : Chier signeur, si nous signifiez se li dis Jaques 
at riens mesfait, et quelle li amende est. ^ 

Jugié est par eschevins d'Yppre, que li demendeires amendera 
soixante |. contre le signeur et dix livrez contre chascun des esche- 
vinz seans en jugement adonc; pour cela contredirent le jugement 
de la loy de la chartre passée per jugement contenans que li maisons 
fut jugie franche. 


XXXVIII. Item, commes descors fust entre Gilet Cuffroye, d'une 
part, et Matheu Matignon, d'autre part, dou relevement d'un post dou 
dit Matheu qui pendoit sus le dit Gilet, pour le quel descort li baillis 
et li eschevin aleirent sus le leu et à requeste des partiez, et là fut 
ordeney, par le bailly et par les eschevins, et commandé au dit Ma- 
theu que, dedens le jour de Saint-Remy, feist sa maison et son post 
relever, par quoy damages ne venist au dit Gilet; li quelx Matheus 
dedens le dit terme n'en a riens fait; si conclut li baillis que li diz 
Matheus est cheus en amende, et vat contre l'acort fait par bailli et 
par eschevins, et en prent droit; et li dis Matheus prent droit au 
contraire, et dit, quar jà soit ce que li commandemens li at estey 
fais, et certains termes mis et assignez, et il ne li at esté commandé 
sus certainne poinne, il prant droit qu'il n'at riens mesfait : Chier 
signour, si nous signifiez quelle li amende est. 

Jugié est par eschevins d'Ypre que Matheus l'amandera soixante s. 
contre le signeur et soixante s. contre la partie de ce qu'il n'en tint le 
jugement de la loy, d'oster son post dedans le terme que eschevin ly 
donnerent. 


XXXIX. Item, li baillis propose contre Wautier Bataut, que pour 
un escu qu'il hat heu de Hanri de Bloise, il hat jurey en la main de 
Collet de Brandonville, lieu-tenant dou bailly de Saint-Disier, que 
jamais, dou descort qui estoit entre le dit Waultier et Hanri de 
Bloise, il ne parleroit ne ne poursuiroit monseigneur ne sa gent, 
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li quelx depuix s'est plains à monseigneur, pour quoy Ii baillis con- 
clut qu'il est mesfais; à ce respont li dis Waltiers, et dit qu'il n'at riens 
mesfait, pour ce que de ce descort qui estoit entre le dit Waltieret le 
dit Hanri , il hat puis esté en l'ordenance de certains arbitres qui dou 
descort ont cogneu, et depuiz qu'il en heurent cogneu, il hat esté 
prononcié par le (lieu-]tenant en cui main li dis Waltiers avoit devant 
jurey, que li dis Waltiers renderoit au dit Hanri deux escus et mees- 
mement l'escu pour le queil il avoit jurey; si prant droit li dis Wal- 
tiers qu'il n'at riens mesfait en cas où la choze a esté desfaite et mise 
à nant, per ce que li dis Waltiers at rendu l'escu au dit Hanri : Chier 
signour, si nous certiffiez se li dis Waltiers hat riens mesfait, et 
quelle li amende est. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que, par le serment qu'il en fist, 
il n'at riens mesfait parmi l'autre arbitrage darrain pris, mais puis 
que tant en a clamé que li jugemens darrains n'at miez esté pro- 
noncié à droit, si doivent eschevins impetrer se li darrain juge- 
ment ont jugié à point, et, se non, que celi descort par eschevins 
soit jugié à restituer la partie adverse. 


XL. Item, chier signeur, li baillis poursuyt Esthiene Proudomme 
et Rechart, maistre dou bouillon, et maintient contre eux qu'il ont 
mesfait pour ce qu'il, com maistre de la drapperie, ont tenu court et 
cognoissance de Durant, fil Colin d'Orcon, qui demandoit dix pierres 
d'agnelins à Colin le Bergoing, et prant droit qu'il ont mesfait; a 
li dit maistre de la drapperie ont pris droit qu'il n'ont riens mesh 
veu la teneur de leur lettre : Chier signour, si nous consolliez se li 
dis maistre ont riens mesfait, considerey la teneur de leur lettre, de 
la quelle nous vous renvoyons la copie. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que Esteve 
fait soixante s. contre leur signour, de ce qu'il tinrent court et cogni" 
sance, et prierent au signeur et à la loy qu'il leur perdonnascent s 
qu'il y ont mespris, et seront osté de celle maistrie dou bouillon 


. A , es y 
et que jamais ne le porront i estre, et que autres preudomm^ - 


ne et Richart ont four- 
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soient mis si comme il y furent; et seront jugié de faire un pele- 
rinnage quarante liewes ou trente loing ou environ. 


XLI. Item, il est en jugement assavoir se Lorans, filz Remy le 
Bloisat, doit estre recepus à la retraite d'une maison que Jehans 
de Dolaincourt et Plusbelle, sa femme, avoient vendue à Perrot 
le sergent, la quelle vendue Jaques, filz le Beguinat, comme freres 
de la dicte venderesse, a retraite comme hoirs com li plus pro- 
chiens, quar li dis Lorans n'at que la niesce de la dicte vende- 
resse; si prent droit li dis Jaques que au dit Lorant n'apartient 
la retraite; et li dis Lorans prent droit que à ly apartient la re- 
traite ainsis avant com niés au dit Jaquet, commes li dis Lorans 
ait la niesce de la venderesse, et, par la coustume de Saint-Di- 
sier, li niez part à l'oncle; si prent droit li dis Lorans qu'il doit 
autant estre recepus à la retraite con li dis Jaques, commos il 
soit niez; mesmement que la feme dou dit Lorant ne vint point 
à la retraite : Chiers signeurs, si nous weilliez dire quelz li drois 
en est. 

Jugié est per eschevins d'Yppre que li freres de la venderesse aura 
la retraite de la moitié de la maison et nulz autres, pour ce qu'il la 
demenda premiers. 


XLIL Item, il est en jugement assavoir se la feme Petit Girardt 
c'est mesfaite de ce que certainnes denreez qui estoient conten- 
cieuses entre la dicte feme etle fil Hanri le Bergoing, les quelles 
danrées furent mises à part, jusques elles seroient encheuez au plus 
offrent, quar il n'avoit que quarante-six deniers sus les dictes danrées, 
et la dicte feme y distà cinquante deniers, et enporta lez danreez sens 
licence, par quoy, etc. Ad ce respont la dicte feme et dit qu'elle n'a 
riens mesfait, quar il ne li fut riens deffendu, et si ne fut omques 
remise de paier les quatre deniers qui y estoient de seurcrois : Chier 
signeur, si nous weilliez signifier quelz li drois en est. 

Jugié est per eschevins d'Yppre que ceulz qui les denreez em- 
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porta sera jugiez en l'amende de soixante s. contre leur signeur et 
soixante s. encontre le plaingneur, et se elle tenist encore les dan- 
reez , quar elle lez remesist au lieu là où elle les prist, jusques adonc 
que santance seroit donnée de la loy de Saint-Disier à qui les dan- 
reez devroient apartenir. 


XLIIL Hem, li baillis propose contre Colet Boiffart que cer- 
tainne ordenance a esté faite, par le bailli et par eschevins, que nuh 
ne paisteroit pors dedans le bourc, et li dis Coles Boiffart, depuis 
celle ordenance, hat passu pors dedans le boure, si conclus li baillis 
qu'il est mesfais et cheus en amende telle com per eschevins sers 
resgardey ; et sus ceste poursuite, li dis Coles at quis au bailli qui! 
li declinast par quel baïlli et quelz eschevins celle ordenance fut 
faite, ce faite fut, et quant elle fut faite, et en quel an, et prent 
droit li dis Coles que declairer li doit; et li baillis prent droit au 
contraire, et dit qu'il ne li doit desclairier autrement, quar il pro- 
pose qu'il at fait le mesfait, puis l'ordenance devant dicte : Chiers 
signeurs, si nous weilliez signifier quelz li drois en est. : 

Jugié est per eschevins d'Yppre que se Ji:sires en welt avoir 
amende, que il l'en doit faire declaration per eschevins, sur quelle 
cause il at esté deffendu; et, se il le puet prover per eschevins, s! 
paiera-il tele amende comme adonc fut mis sus, et se li baillis ne le 
puet prover par eschevins, li autres n'at riens mesfait. 


XLIV. Item, Aubertins Baussans at pris droit contre Raulin 1 
Borue que la plegerie de vingt s.:que di dis Raulins li demandoit ne 
se puet ne doit soustenir, pour ce que advoé en cui main il est 
mi sont assentent; et li dis Raulins prent droit que la lee” 
est vailable, comme. il ait entre pere et mere; ne pour chose T 
soit emancipez dou conduit de pere et de mere, il ne doit #4 
en l'avoerie des-avoez: Chier signeur, si mous en weilliez dire le gs 

Puis que la dette fut faite aprés ce qu'il fat emancipeis, i 
respondre au demandeur de la debte. 
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XLV. Item, li baillis maintient contre Warnier de Sermaise que 
Jaques, ses filz, hat gitté une pierre à Jehan Floraut, si conclus h 
baillis que li dis Warniers est mesfais et cheus en amende pour 
cause de son dit fil; à ce respont li dis Warniers, et dit que li bail- 
lis n'en puet faire action contre li, commes hi dis Jaques ses filz soit 
clers, quar dès que un anfès est clers, il est tous emancipez et hors 
de la gubernation de son pere; si prent droit li dis Warniers que 
li dis baillis n'en puet intenter action contre li : Chiers signeur, si 
nous en weilliez dire quelz en est li drois. 
Li fiz est jugiez per la loy d'Yppre quites d'amende, pour ce qu'il 
est desous l'eage de quinze ans, mais le peire l'amendera contre la 
partie, au dit de la loy, selonc ce que li mesprisure fut. 


XLVI. Item, chiers signeur, Colins li Bourgoins estoit obligiez à 
Jehan Puny en la somme de quarante l. tournois, et de ceste somme 
avoit li dis Jehans Puny bones lettres, soubz le sael des eschevins; 
ès quelles lettres estoient expressé certain terme; et yceulz termes 
passez, li dis Jehans Puny at requis que sa lettre fust exequtie, 
contre la quelle execution li dis Colins c'est opposez et hat proposé 
qu'il avoit paié la dicte somme et l'a offert à prover; li quelz Colins 
a desfailli de prover s'entencion, jà soit ce qu'il en ait produit plu- 
sours tesmoings, dont li baillis hat repris le dit Colin, et dit que il 
vat contre le saellé des eschevins, quar il appert, per yceli, que il 
oblige au dit Jehan Puny en la somme de quarante 1., et il at de- 
failli de prover sa paie : Chiers signeur, si nous signifiez quelle 
amende il y a. 

Jugié est per eschevins d'Yppre que li dis Colin paiera soixante s. 
au signeur et soixante s. à sa partie, et li paiera les quarante 1. tour- 
nois pour ce qu'il at fally à sa proeve. 


XLVII. Item, pour la doubtance des guerres, li sires de Saint- 
Disier at fait abatre plussieurs maisons joignans au mur de la ville, 
donc ycilz cui les maisons estient quierent chascun jour par de- 
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vers nous estre restitué de leurs heritages, quar il dient que la 
ville y est tenue, comme leurs maisons aient esté abatuez pour la 
deffension de la ville : Chiers signeur, si nous concilliez se la ville 
doit restablir les dictes maisons à ceulz à qui elles estoient ou se 
li sires y est tenus qui les dictes maisons hat fait abatre, sens assen- 
tement des eschevins. 

Jugié est per eschevins d'Yppre que li sires les doit restituer per 
le dit de certains jureis, quarpentiers et massons à ce, pour ce que 
li loys de la ville ne l'i assenti, et que il dient que il ne sembla point 
necessité as eschevins d'abatre les dictes maisons. 


XLVIII. Item, par le point de la chartre, li sires de Saint-Disier 
at le ban dou vin per un mois et en commance le lundemain de Noel; 
or est avenu que uns bourgois de Saint-Disier, en ce mois dou 
ban, a fait de la servoise, et l'a commancié à vendre, et, si tost comme 
li sires l'a perceu, li sires li a entredit la vendue, et dit: Comme li mois 
dou ban soit au signeur, nulz n'y puet ne doit vendre ou dit moy 
aucun bruvage, soit servoise ou godelle, que li sires soulement ou 
cilz à qui il en avera donnée licence; et li bourgois dit et prent 
droit quar il puet vendre servoise et tous bruvaiges, sens vim, 0 
dit moys, comme li sires ait tant soulement le ban en vim : Chiers 
signeur, si nous signifiez se li sires puet empeschier la dicte vendue 
parle moys dou ban, quar li bourgois prent droit qu'il ne li puet 
empeschier ou contredire en aucun temps. ' 

Jugié est per eschevins d'Yppre que li venderres de la servoist 
n'at riens mesfait, car li bans ne s'estant que seulement au vin. 


XLIX. Hem, li baillis hat repris Galtier de ce qu'il hat aproprié 
per devers li une barre des lisces de la ville, et ycel a arse «s 
dis Gaultiers l'a amendé au dit des eschevins : si vous supplions que 
vous nous consoilliez quelz l'amende en est. 

Jugié est per eschevins d'Yppre que li dis Gaultiers paiera soixante ^ 
au signeur, et soixante s. à la ville de force et qu'il widera quarante 
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jors la ville et les banliewes, et se il revenist dedans son terme, on 
li doubleroit son terme, et paieroit cinquante livres. 


L. Item, Robers gisoit malades en son lit, et, à la requeste d'un 
sien freire, manda devant luy deux eschevins per devant les quelz 
il recognu à devoir dix 1. à son freire, et acorda devant les esche- 
vins que ses freires en eust bonnes lettres; et est advenus despuis 
que cilz dis Robers s'est avisés qu'il ne doit riens à son freire, jà 
soit ce qu'il ly a recognu à debvoir dix 1., et at requis que la lettre 
soit mise à nant; et ses freires prent droit qu'elle n'y doibt mie estre 
mise, mais doit deniourer en sa valeur : Chier signour, si nous si- 
gnifiez qu'il en est à faire. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que la lettre demeure en sa force 
et vigeur. 


LI. Item, chier signeur, Richiers dou Bouillon plaidioit encontre 
maistre Jehan le Borguet, et maintenoit que li dis maistres Jehans 
li devoit quarante 1., sus la quelle demande li dis maistres Jehans 
quist avoir jour pour absence de consoil, et adomques li dis Ri- 
chiers dist : « Je te promet que je yrai par devers monseigneur de 
* Saint-Disier et me plainderay a ly de toy; » adonc maistres Jehans 
dist au dit Richier : « Sire, vous y poez bien aller, quar vous y serez 
« mielz entendus et plus tost que je ne seroie, » dont li dis Richiers 
se dolu, quar einsis li disoit-il vilonnie et sambloit qu'il deust per- 
vertir monseigneur per dons ou per son avoir : Chier signeur, si nous 
signifiez se li dis maistres Jehans hat riens mespris. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que li dis maistres Jehan n'at 
riens mesfait. 


LII. Item, les eschevins tous assemblez à leur consoil, uns homs 
de la communauté qui là estoit mandez avec plusieurs autres de 
la dicte communauté, desmenti un des eschevins, dont li esche- 
vin se dolu, et il a amendé au dit des eschevins : Si nous signifiez 
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l'amende, quar ycilz eschevins parloit pour tous les autres esche- 
vins. 

Jugié est per eschevins d'Yppre qu'il gierra quarante jours en 
ostage, et aprés en priera mercy au signeur et à la loy commune- 
ment, et serat jugiez en un pelerinage de dix lieuuez ou douze sus 
paine de dix livres. 


LII Item, uns eschevins et uns homs de la communauté ont 
revelé une certaine ordenance qui a esté faite per les eschevins en 
leur consoil, dont li baillis les hat repris, et il ont nyet le fait, et 
toutevoiez il est prové contre eulz : Chiers signeur, si nous signi- 
fiez quelle l'amende est, se il vous plait. ‘ 

Jugié est per eschevins d'Yppre que de l'eschevin on tenra l'ar- 
ticle de leur escript de Saint-Disier, et de l'autre home, on le juge à 
tous jours parjur, et que jamais il ne serat creus par son sairement. 


LIV. Kem, chiers signeur, en nostre chartre hat un article tel: 
«In excercitibus vero et calvacatis domini, debent scabini ejusdem 
« ville mittere duas partes hominum tocius ville, propriis sumptibus 
« eorum, illorum, inquam, qui arma possunt portare et debent per 
« etatem, per considerationem dictorum scabinorum ; et hoc tenetur 
+ dominus exigere ab eis bona fide. Si vero non mitterent, ut dic- 
«tum: est, tenerentur ad eamdem emendam ad qualem tenentur 
*burgenses Ypprenses, si non mitterent in excercitibus comitis 
« Flandie;» par la vertu dou quel article li sires de Saint-Diser 
nous at requis que nous li bailliens, à nos propres frais, les deut 
pars des hommes de Saint-Disier pour mener avec li en l'ost et e 
la guerre dou roy de France, en la quelle il at esté mander; €! 
nous disons que nous n'y sommes tenus, quar li guerre dou roy " 
France n'est miez sa propre guerre, et nous ne sommes te^ À ei 
voier gens que en la prope guerre et chevauchie dou signeu ‘ 
li sires dit que la guerre dou roy est sa prope guerre, Lai à 
tient toute sa térre dou roy et est tenus à ly secourre: et pour 
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dit-il que nous y sommes tenus, et si avons mespris en ce que nous 
h avons reffusé : Chiers signeur, si en weilliens signifier se nous y 
sommes tenu, et se en aucune choze nous avons mespris de reflu- 
ser, et quelle li amende est. 

Jugié est par eschevins que 1i ville n'en est de riens tenue, se ne 
fust que li sires propres euist la guerre encontre autre signeur. 


LV. Item, chier signeur, Jehansons Proudome se deut de Jehan 
Anchier, pour ce que li dis Jehan hat fait une paroy sur l'eritage 
dou dit Jehanson; si quiertli dis Jehansons que la parois faite sus 
son heritage soit ostée; ad ce respont li dis Jehans Anchiers, et dit 
qu'il n'est tenus à oster la dicte paroy, mais il doit demorer, quar 
il l'at faite dou consentement et de la volenté dou dit Jehanson, par 
quoy il prent droit que la dicte parois doit demourer, ne li dis Je- 
hansons ne li puet.ne ne doit empeschier la clartey de son mestier, 
se il cognoit qu'elle ait esté faite par son assentement; se il nye, il 
proverat meesmement (qu']elle i doit demorer, pour ce que parmi ce 
li.dis Jehans Anchiers pourte ly aue dou toyt dou dit Jehanson; li dis 
Jehansons Proudome at niet que, par son assentement, elle y at esté 
faite, et supposé qu'il provast s'entencion, si prent il droit que la 
paroys doit estre retraicte, en cas où il n'en at lettres, meesmement 
pour ce que sa feme ne cy acorde miez : Chiers signeurs, li dis Jehans 
at bien prové s'entencion, si nous signefiez se la paroix doit demorer 
en cas où lettres n'en sont faites, et se li dis Jehansons puet empes- 
chier la clartey dou mestier dou dit Jehan Anchier. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que, pour ce que la premiere 
feme de Jehanson Preudome omques n'y mist debat et que est 
bien provey que il le consenti, que li paroix doit demorer là où 
elle est sans remettre. 
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Ce sont les raisons et articles les quelz li eschevin de la commune de Saint-Disier en- 
voyent à trés-reverans, sages et très-discretes personnes, leurs très-chiers signeurs et 
maistres les signeurs eschevins de la ville d'Yppre, sus les quelz raisons et articles il 
prient et supplient avoir consoil et jugement, comme de leur propre chief el ressort, 


Se sont les jugemens rendus par les eschevins de la ville d'Yppres sur les demandes et 
articles contenuz en ce brief de la loy de la ville de Saint-Disier, selonc les loys de 
la ville d'Yppre, londemain Saint-Pol , en jenvier, l'an de grace mil trois cens quarante- 
quatre. | 


LVI. Premiers, li baillis suoit Demongin, le pasticier, et mainte- 
noit contre li que il estoit mesfais et cheus en amende, et si aloit 
contre li rapport des eschevins, quar il avoit esté rapporté par es 
chevins que li dis Demengins, li pasticier, commes advoeiz, devoit 
respondre à une demande que Warnesons, li bourciers, li avoit 
faite, pour cause d'une orphenine, fille de Richier, le quel rapport 
ainsis fait, li dis Warnesons requist en jugement que li dis Demen- 
gins respondist à sa demande, ainsis comme il avoit esté rapporté. 
À laquelle demande li dis Demangins requist avoir jour de consoil, 
tout simplement; dont li baillis le reprist, et conclut que il est 
aleiz contre rapport des eschevins; et en prant droit li dis Demen- 
gins au contraire, et dist que il n'est de riens mesfais, quar ce que 
il en respont, il le respont pour partie et non pas pour son fait, ne 
omquez on ne vit que advoez paiassent amende pour parler pe 
orphenins ne pour vevez femes, ensamble ce que depuiz il requist 
bien le jour de consoil se bonnement il le povoit avoir el non 
autrement. Repliqué fut par le bailli que tout ce ne li vault, 
quar quant il requist premiers le jour de consoil, il le requs 
tout simplement, ne valoir ne li puet se depuiz il le requis 
se bonement le pooit avoir; et fait protestation li dis baillis que 
se il estoit resgardé que il ne heust l'amende dou dit Demeng?. 
que il l'ait de biens de l'enfant pour cui li dis Demengins parloit: 
et li dis Demengins prent droit au contraire que se il estoit di 
qu'il heust mesfait, si dit-il qu'il ne deveroit pas paier l'amende. 
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mais la partie pour cui il parle : Très-chiers signeur, si nos certifiez , 
se il vous plait, se li dis Demaingins est meffait et quelle li amende 
est, et se li dis Demengins la doit paier ou la partie pour cui il at 
parley. | 
Eschevin d'Yppre ont jugié, selonc la loy et coustume de la ville 
d'Ypre, que, pour ce que Demengins, le pasticier, contredist le juge- 
ment des eschevins, pour ce qu'il demende jour de consoil aprés ce 
que jugemens d'eschevins fut rendus, qu'il at contredist et encontrei 
le jugement d'eschevins, et en est cheus en l'amende de soixante l. 
contre le signeur et dix l. contre chascun eschevin, seant adonc en 
ban, et que meismes il paiera l'amende de son propre avoir. 


LVII. Li baillis at repris Girardt Boifumel et at maintenu contre 
li que il est mesfais, pour ce que deux pors qui estoient de Colet Boi- 
fumel, et li quel estoient prisonnier pour certain mesfait, il, Girards, 
les dis pors tous prisonniers reprist, et à li furent baillié tuit prison- 
nier, li quels Girards ne les at pas restaublis quant requis en fut ; 
si conclut qu'il doit estre condempneiz à restaublir, et, pour la deso- 
beissance, en amende; et en prent droit. À ce respont li dis Girards 
et dit, qu'il n'at riens mesfait, car combien qu'il heust. repris les dis 
pors, et il ne les at rendus quant requis en at estey, il at offert à bail- 
lier le pris des pors, en cas où il ne les puet remettre en estat; 
commes li dit porc soient mort et dissipei par sa courpe et volentey, 
et il est asseis or qui vault or; repliqué fut par le bailli, qu'il est 
mesfais, non obstant son propos, quar il at offert de bouche, 
si n'atil riens fait de fait, par quoy i| est mesfais meesmement 
comme il ne l'ait offert en lieu où li pors li furent bailliez : Chiers 
signeur, si nos certifiez se il y at amende et quelle elle est, se. il 
vous plait. 

Eschevin d'Yppre jugent de cest article, selonc la loy de la ville 
d'Yppre, que, pour ce que li pors furent livvré à Girardt comme pri- 
sonnier, pour certain mesfait, et que ne les puet relivrer au signeur, 
que en ce point il at brisié la saisine dou signeur, c'est en la ville 
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d'Ypre deux fois soixante s., et paiera vingt s. que cieus fourfist qui 
les tint à bant contre la deffance dou signeur et de la loy. 


LVIIL. Li baillis at repris Jehan Maucuit et maintient contre li 
qu'il est mesfais, pour tant quar il empeschoit et avoit debatu une 
lettre contenant un achat qu'il avoit fait as executeurs de feu Jeban 
Lamiraut, en la quelle vendue Bouchars avoit creu de la somme de 
soixante s., et prent droit, li dis baillis, qu'il est mesfais en cas où 
octroy estoient fait par devant eschevin, au dit Jehan Maulcuyt; et 
li dis Jehan Maucuys prent droit au contraire qu'il n'at riens mesfait, 
quar il debatoit et at debatu tant soulement l'acroissement que Bou- 
chars avoit fait sus son achat, et ne debatoit point ce que vendu li 
estoit, et dont octroy li avoient esté fait par devant eschevins. Res- 
pliqué fut par le bailly qu'il est mesfais, pour ce que li baillis li offroit 
que se il estoit resgardé par la loy que la crehue ne se peust sous 
tenir, il la metoit à niant, li quelz Jehan Maucuys ne le vuoult 
consentir par ceste maniere, mais debatit et contredit tous jours: 
Chiers signeur, si nous weilliez certefier se li dis Jehans Maucui 
at riens mesfait, et quelle li amende est. 

Li jugemens d'eschevins d'Yppre est de cest article que, pour c 
que Jehans Maucuys ne debaty tant soulement que l'acroisement, 
qu'il n'at riens mesfait; mais il doit tenir son premier achat enst 
qu'il fut premierement ottroié par devant .eschevins. 


LIX. Li baillis ha repris Jehan Peuy de ce qu'il bat empeschie 
une vendue que Marie, fille Perrin de Sacey; fasoit à Estiene de 
Weyleconte d'une maison qui estoit la dicte Marie, si commes il ap- 
paroit par lettres passeez en jugement ; et li dis Peuys hat apporte 
unes lettres par quoy Perrins de Sacey li estoit obligiez et no? ps 
la dicte Marie, et avant que la vendue fut faite à la dicte Marie # 
depuiz que les lettres de la dicte Marie furent lehuer, La 
la dicte: vendue, dont li baillis ha pris droit. que li. dis Peuys " 
mésfais; et li dis Peuys prant droit au contraire qui wat ne 


———— 
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mesfait, quar il requiroit avoir:un autre jour pour dire son debat , et 
se mesfait avoit , si prant-il droit qu'il n'y at amende que de trois s.; 
li baillis au contraire : Chiers signeurs, si nous laissiez assavoir ce il 
at mesfait, et quelle li amende en est. 

Le jugement d'eschevins d'Yppre est, que se il fust à Yppre avenu 
pour ce que li venderres passe par jugement, et que Jehans Peuy 
aprés parla à dicte maison, qu'il auroit fourfait soixante 1. contre le 
signeur et dix l. contre chascun eschevin : mais pour ce que contenu 
y est que, par la coustume de Saint-Disier, on puet debatre une 
chartre pour trois s., si est li jugemens que on tiengne ycelle cous- 
tume, et que li dis Jehans Peuy n'at fourfait que trois sols. 


LX. Très-chiers signeur, certifiez-nous, se il vous plait, en quelle 
amende maistres Collars, li chaussetiers, serat de ce qu'il at noyé en 
jugement avoir heu un manche de coutel d'argent à tranchier pain 
en garde dou coutelier, et il est prové contre ly qu'il l'avoit heu et 
recepu dou dit coutelier. 

Li jugemens d'eschevins d'Yppre est que maistres Collars rendera 
le manche ou la value à cely à qui elle fut et nulle amende envers 
le signeur. 


LXI. Chiers signeur, certifiez-nous en quelle amende Jehans, fils 
Guillaume Cuffroye, serat, li quelz hat esté pris en la hale monsei- 
gneur de Saint-Disier, prenans les tyeules dou toit monseigneur, et 
les empourtoit en son corbilon, les quelles tyeules estoient cheuez 
à terre. 

Li jugemens d'eschevins d'Yppre est, que se li garsons qui empourta 
les tieules ait ses ans, qu'il a fourfait desoixante s. de faire force au si- 
gneur, et s'il n'at nient ses ans, c'est-à-dire qu'il soit desous quinze 
ans, il nat nient fourfait, et est resputé pour enfance. 


LXII. Chiers signeur, laissiez-nous assavoir en quelle amende Je- 
hansons li Champenois serat, pour ce que on at trovey en son meiz 
94. 
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un sec de vigne pourtant fruit, li quelz movoit dou meiz Colet de 

Bar, et dont li dis Coles de Bar se dolut, et at esté li dis Jansons 

condempneiz à rendre le dit sec de vigne au dit Colet de Bar. 
Eschevin d'Yppre jugent que Jehansons Champenois nat riens 

mesfait. 


Se sont les raisons et articles les quelz li eschevin de la commune de Saint-Disier en- 
voient à trés reverens, sages et trés-discreles personnes, leur trés-chiers-signeurs et 
maistres, les signeurs eschevins de la ville d'Yppre, sus les quelz raisons et articles il 
prient et supplient avoir consoil et jugement comme de leur propre chief et ressort 
naturel, Et furent escriptes ses raisons en l'an de grace Nostre-Signeur mil trois cens 
trente-cincq, en mois de avril aprés Pasques. 


LXIIL. Premiers li baillis at pris droit des eschevins contre Jaque 
Hiebert que il hat dit villonnie à Girard le Guignart seant en juge- 
ment commes eschevins, quar li dis Jaques Hiebers, qui estoit advoez 
jurez et sairementeis, dist que il ne iroit plus à parsons faire, quar 
ciz maistres Girards li Guignars li despessoit toutes leur parsons, 
dont li dis Girards li Guignars se dolut tantost et en jugement; et 
li baillis at pris droit que li dis Jaques c'est mesfais, et si li at dit vil- 
lonnie emendable ; et li dis Jaques at pris droit que il n'at riens mes 
fait, et que ce n'est pas villonnie en cas où il pourroit prover que h 
dis Girards heust dit que il li cousteroit avant dix livres que la par- 
sons se tenist que il avoit faite : Très-chier et reverant signeur e 
maistre, si vous prions, en suppliant, que vous nous weilliens signi" 
fier, se il vous plait, se, par les raisons dessus dictes, li dis Jaques 
Hiebers hat dit villonie au dit Girardt le Guignart, eschevin, uni 
en jugement, et quelle li amende en est. 

Eschevin de la ville d'Yppre jugent le dit Jaquemin en l'amend 
soixante s., pour ce que c'est villonie dicte en jugement, et que e 
chevin de Saint- Disier ont recordé que ceaulz de la ville gu E 
que quicomques dit villonie à autre en jugement, qu'il est à soixante 
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APPENDICE. 749 
s.; et pour ce que ce fut à un eschevin seant en jugement, qu'il ly 
pardoingne son mesfait, et puis sera dit à faire un pelerinage qua- 
rante lieuuez loing ou environ, sus certainne painne à la volenté 
d'eschevins. | 


LXIV. Item, li dessus dis Jaques Hiebers hat pris droit des es- 
chevins encontre Joffroy, le corchouteur, que li dis Joffrois li hat 
dit villonie en jugement en disant à luy que il l'avoit adamagié de 
vingt l. de tournois; et li dis Joffrois hat pris droit au contraire et 
dit que il n'at riens mesfait, et que ce n'est pas vilonie amendable : 
Très-chier signeur, si nous weilliez certefier, se il vous plait, se li dis 
Joffrois hat riens mesfait, et quelle li amende est. 

Eschevin de la ville d'Yppre jugent que, selong la loy et cous- 
tume de la ville d'Yppre, li dis Joffrois n'at riens mesfait. 


LXV. Item, li baillis hat repris Jaque Hiebert sur ce quar il 
fut raporté par eschevins, et en jugement, que il devoit respondre à 
une demande de quatre cens l. que Jehans Dambrieres li deman- 
doit, pour une promesse qui fut faite dou dit Jaque à sa fille, 
feme dou dit Jehan Dambrieres; et depuis li dis Jaques hat requis 
avoir declaration dou dit Jehan se sa feme acceptat la promesse 
ou nom ; et de ce prent-il droit que il doit avoir celle declaration, 
dont li baillis l'a repris, et dit que ainsis vat-il contre le rapport des 
eschevins, en cas où il ne respont pas, mais fait demande, et si est 
rapporté que i] doit respondre; et li dis Jaques Hiebers prant droit 
que il respont asseiz , et si n'est de riens mesfais : Chier signeur, si 
nous signefiez, se il vous plait, se li dis Jaques hat riens mesfait, et 
quelle li amende en est. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que, bien consideré toutes les rai- 
sons deseure dictes , selonc la loy et coustume d'Yppre, li dis Jaques 
n'at pas respondu, ains le jugent en l'amende de soixante l. contre 
le signeur, et a fourfait de dix l. contre chascum eschevin adont 
seant en jugement. 
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LXVI. Item, li baillis suioit Colin Mulaut, et maintenoit contre 
luy quar il estoit mesfais, quar il havoit rependu un huys en sa mai- 
son, le quel uns sergens avoit osté pour sensive que il devoit à la 
Maison-Dieu, le quel huys il at rependu sens la licence dou sergent, 
qui pris l'avoit et sens la licence dou bailli , si conclut li baillis, par 
ses raisons, que il c'est mesfais; et li dis Colins hat pris droit que 
il ne c'est de riens mesfais, quar ce que il en fit, il le fit dou con- 
sentement dou sensier, à la requeste dou quel li huys avoit esté des- 
pendus : Chier signeur, si nos signifiez , se il vous plait, se li dis Co- 
lins hat riens meffait et quelle li amende en est. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que, la cause bien considerée, 
se li dis Colins le rependi par le consentement dou sensier, à la 
requeste dou quel li huys fut despendus, li dis Colins n'at riens 
mesfait, selon la loy et coustume de la ville d'Yppre. 


LXVIL Item, Anchiers, li taincturiers, hat amendé au bailly, au 
dit des eschevins, ce que il ha dit contre le compte des sergens a 
en jugement, li quel sergent avoit compté per devers eschevins le 
dit Anchier, pour ce que il n'avoit point d'yaue à son buys, et depuis 
il dit en jugement que il ne voloit pas que li comptes des sergens 
fust valables, ne estre ne le dovoit, quar il ne devoit estre complet 
que par le sergent des eschevins, dont li baillis hat repris, quar h 
comptez des sergens avoit esté jugiez par les eschevins et delivrés 
commes bons per devers le baillis, et li dis Anchiers l'at amende, 
au dit des eschevins : Chier signeur, si nous signifiez quelle à 
amende est, se amende y at. : 

Jugié est par eschevins d'Yppre que, bien considerey les raisons 
de cest article, li dis Anchiers est cheus, selonc l'usage de Saint 
Disier, en amende de soixante s. pour le contredit dou comple 
dou sergent; et en ce disant, pour le blasme qu'il fit as esche- 
vins en tant qu'il avoient livré le compte dou sergant au pn 
pour bon, il est jugiez à gesir quinze jours en ostage, et puis ew 
en jugement priier que li pardoingne au bailly et à chascun es 
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vin à par li la premiere fois que on tenra jour de plait , aprés les 
dis quinze jours. 


LXVIII. Item, Colins Culdebot hat emendé au bailly, au dit des 
eschevins, ce que il hat dit villonie en jugement au petit Girardt, 
en disant à luy qu'il n'estoit pas bons Crestiens; item, quar il l'ap- 
pellat puis en jugement, excommeniez : Chier signeur, si vous prions 
que vous nous signifiez quelle li amende est, se il vous plait. 

Eschevin d'Yppre jugent que Colins sus dis n'at riens mesfait , pour 
ce qu'il fut cognissables as eschevins de Saint-Disier que petis Girards 
fut excumeniez. 


LXIX. Item, li baillis hat pris droit contre le fil Lesquaillié que 
il c'est mesfait de ce que il hat brisié et despescié les fenestres de la 
maison sa meire, et li dis filz Lesquaillié hat pris droit que il n'y 
hat point d'amende, quar il havoit la moitié en la maison, ne omques 
n'avoit esté partie; repliqué fut par le bailly que, ou cas où elle n'avoit 
omques esté partie, de tant se mesfaisoit-il plus, quar par sa confes- 
sion il n'y povoit ne devoit faire violance ou cas où il n'avoit sa part 
toute determinée d'une part : Chier signeur, si nous signifiez, se il 
vous plait, se li dis filz Lesquaillié hat riens mesfait, et quelle li 
amende est , se il vous plaist. 

Il est jugié que, selonc l'usage d'Yppre, le fil Lesquaillé hat fait 
force, et pour ce est-il en amende de soixante s. envers le signeur, 
et envers la partie de soixante s., se elle se fust dolue, et doit faire 
refaire les fenestres. 


LXX. Li baillis suyoit Jehan d'Autreville et maintenoit contre luy 
quar il s'estoit mesfait pour tant quar pour un cheval que il havoit 
pris des nonnains, sens sergent, pour la quelle prise il bat esté à 
soixante s. Conclut li baillis que, en cas où il est condämpnez pour 
la prise il prent droit«que pour'la detenue et-pour la prison que il 
en fit, it doit faire ploy d'amande, et si c'est mesfais; li dis Jehans 
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hat pris droit au contraire et dit que en cas où il hat esté condemp- 
nez pour la prise dou cheval, il prent droit que pour la detenue il ne 
doit faire ploy d'amende, quar les gardes sont en saisine de mettre 
à past bestes que il prannent, en quelque lieu que il leur plait, 
commes le signeur de Saint-Disier n'aient point de prison determinée 
pour mettre les bestes que il prannent ; li baillis hat repliqué au 
contraire et dit quar li signeur de Saint-Disier sont en ceste saisine 
que nulz ne puet faire prison à Saint-Disier, mais que li signeur de 
Saint-Disier et li sergans pour les dis signeur; et il hat fait prison 
de son auctorité, par quoy il c'est mesfais, meesmement quar il 
n'avoit pas pris le cheval pour mesfait que il heust fait : Chier si- 
gneur, si nous signefiez se li dis Jehans d'Autreville hat riens mes 
fait, et quelle li amende en est. 

Il est jugié que, selonc la coustume de la ville d'Yppre, que li 
dis Jehans n'at plus mesfait que les soixante s. qui devant en ont 
esté jugié par eschevins de Saint-Disier. 


LXXI. Item, il est en droit des eschevins assavoir se pelis Girars 
c'est mesfais de ce que il requiert, de Symon de Rylly, avoir h 
lettre où il havoit esté obligiez envers ses maistres, dont li bailli 
l'at repris; quar il havoit esté acordé en jugement dou dit peti 
Girardt, que il averoit tant soulement une quitance et non pas Ton- 
ginal, et maintenent il requier l'original avoir, dont il «'est meslis, 
eten prent droit li baillis pourtant quar autre estoient obligié avec 
luy en dit seellé; li dis petis Girards hat pris droit au contraire el 
dit qu'il n'est de riens mesfait en cas où il n'at heuez les lettres de 
quittance ensamble ce, quar il weult avoir l'original avec la quittance. 
et prent droit, quar il la doit avoir desques la grosse lettre. " 
destruite par cyrographes seur ce fais : Chier signeur, si nous si" 
fiez se li dis petis Girards hat riens mesfait, et quelle li esmende est, 
se il vous plait. 

Il est jugié que, selonc la coustume' d'Yppre, E 
nat riens mesfait pour ce qu'il ne fut miez jugié quil 


que pets Gin 


se tenist 





n, 
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à paiiet de la quittance, ains fut fait sens jugement par acort des 
partiez. 


LXXIL Item, il est en droit des eschevins assavoir se Richars 
Fransoise doit desmagié ! Colet Redouté, au quel il vendit une truye 
qui n'estoit pas souffizans, pour la quelle truye il est damagiez jus- 
ques à la somme de trente l., et prant droit li dis Colés que il le 
doit garentir des damages, par la protestation que il fit, li quelle ne 
li fut desfaite en riens; li dis Richars hat pris droit au contraire, et 
dit qu'il n'est tenus à luy damagier en cas oü il ne le promit à garen- 
tir; et si li requist, presens le maistre bouchier et les compaignons, 
qu'il aportast avant la truye; li quelz ne l'apportat pas, par quoy il 
prent droit qu'il ne le doit desdamagier, non obstant choze que il 
die, ensamble ce que li dis Richars ne reçupt omques denier de la 
dicte truye : Chier signeur, si vous prions que vous nous signifiez se 
li dis Richars doit desmagier le dit Colet ou non par les raisons 
dessus dictes. 

Il est jugié que Richars Fransoise doit estre quittes de restituer 
à Colet Redouté son damage, selonc la coustume de la ville d'Yppre, 
et selonc les raisons proposeez de l'une partie et de l'autre. 


LXXIII. Item, il est en droit des eschevins assavoir se Jaquinés, 
fillastres Huyart de Panthenes, c'est mesfais, contre le quel li bail- 
lis maintient que il est mesfait et cheus en grosse amende, pour tant 
que il hat fait demande à Huyart de Panthainnes de la quinte partie 
de seize l., et de la tierce partie de quatre livres dix soulz et de cincq 
journées, et de trois bichos de bleif; sus la quelle demande li dis 
Huyars avoit heu jour de consoil, et sur ce que li dis Jaquinés avoit 
fait declaration au dit Huyart, de may l'an trente et un, et li disJaquinés, 
en ahoust l'an trente et deux, havoit quitté le dit Huyart de toutes 
chose de tout temps passey, parmi trente l. atermineez au dit Huyart 
à certains termes; et de ceste quitance estoient et sont faites lettres 


* Lisez desmagier. 
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saellées dou sael des eschevins; les quelles estoient jà par devers la 
court, et depuix il hat recordé et rafraischie sa demande, dont li 
baillis at repris le dit Jacquinet, et conclut, se il cognoist avoir fait 
les demandes et declarations contre le dit Huyart, et que la quitance 
se feist depuiz, que il est cheuz en grosse amende, et en prent droit 
des eschevins; li dis Jaquinés hat pris droit au contraire, et dit que, 
en cas où il hat fait ses demandes et declarations einsis commes dit 
est, et depuiz que la lettre hat esté lehue en jugement, il n'at riens 
dit, mais c'est deporteis de sa demande; il prent droit qu'il ne c'est 
de riens mesfais, ne cheus n'est en point d'amende, non obstant 
choze que li baillis die au contraire : Chier signeur, si nous signifiez, 
se il vous plait, se li dis Jacquinés hat riens mesfait, et quelle li 
amende en est. 

Jugié est que, selonc la coustume d'Yppre, li dis Jaquinés nat 
riens mesfait. 


LXXIV. Item, li baillis hat repris Demongin, le pasticier, de ce 
qu'il li hat dit villonie en jugement, en disant à lui : « Vous voler 
"que nous paiens les ovriers avant que il entrienst en euvre; dont 
li baillis hat pris droit que c'est villonie, et li dis Demongin bit 
pris droit au contraire, et dit que ce n'est pas villonie : Chier si- 
gneur, si nous signifiez quelle li amende est, se il vos plait. 

Jugié est, selonc l'usage d'Yppre, que Demongin n'at riens mesfait. 


LXXV. Item, Waulterins, li savetiers, hat amendé au bailli, au 
dit des eschevins, de ce qu'il hat dit villonie en jugement à Jobs 
not, fil le Colon, en disant à luy qu'il avoit donné à ses anfens - 
que il havoit pour ses pleges diffamer : Chier signeur, si nous signi" 
fiez quelle li amende est. 


Jugié est que, selonc la coustume d'Yppre, que Waulterins nat 
riens mesfait. 


LXXVI. Item, li baillis hat repris Jehannot le Toulois de ce que i 
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empeschoit un vendage que Jehans Lohiers faisoit de cent s. commes 
de choze adjugie par eschevins, et maintenoit li baillis que il estoit 
aleis contre le rapport des eschevins, quant il debatoit le vendage 
devant dit que il faisoit par la vertus dou rapport des eschevins, et 
en prenoit droit li baillis; li dis Jehannos li Toulois hat pris droit 
au contraire : Chier signeur, si nous signifiez se li dit Jehannos hat 
riens mesfait, et quelle li amende est. 

Jugié est que, selonc la coustume d'Yppre, que pour ce que li 
baillis cholonga Jehannoit le Toulois de dire contre le rapport d'es- 
chevins, et il ne dist rienz contre leur rapport, il n'est escheus en 
nulle amende. 


LXXVII. Item, Maimbours hat amendé au bailli, au dit des es- 
chevins, de ce qu'il hat dit villonie en jugement à Perrinet Besche- 
Soloil, en disant à luy que il n'aloit pas bien : Chier signeur, si nous 
signifiez quelle li amende en est, se il vous plait. 

Il est jugié que, selonc la coustume d'Yppre, Maimbours n'at riens 
mesfait. 


LXXVIII. Item, Waulterins, filz Thiessart, hat amandé au bailly, 
au dit des eschevins, ce que il a donné une buefle à sa feme, et en 
jugement; si nous signifiez quelle li amende est, se amende y hat, 
se il vous plait. 

Jugié est que, selonc la coustume d'Yppre, que Waulterins at 
fourfait deux fois soixante s. pour ce qu'il le fist en jugement , et 
doit venir en jugement priier merci de son mesfait au signeur et as 


eschevins. 


LXXIX. Item, Thomas, filz la Bergiere, demandoit à Thiesselin, 
fil Jehans Vincent, sept s. et deux d., dont il se mist en sairement 
dou dit Thiesselin, li quelz deposat par son sairement que il li-ha- 
voit bien dehu six s. six d. , mais depuiz il ont fait compte entr'aux, 


et que li dis Thomas li doitisix d. de retour; lequel sairement einsis 
05. 
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deposey, li dis Thomas at requis estre satishez dou dit Thiesselin, 
quar, par sa deposition , là confesse-il les six s. six d., avec ce quil 
ne s'estoit pas mis en son sairement dou compte que il allegue; sus 
les quelz chozes ainsis alliegueez, li baillis hat repris le dit Thies- 
selin, en disant que il s'estoit mesfais pour tant, quar il at deposé 
qu'il li avoit bien dehu six s. six d.; mais il avoient bien compté 
en tele maniere que li dis Thomas li doit six d. de retour, le quel 
compte il hat refusé à prover; si conclut li baillis que il doit de- 
mourer en dongier de la court ou en tele amende commes esche- 
vins jugeront, en cas où il allegue le compte, et ne l'at pas offert à 
prover; et de ce prent droit li baillis qu'il c'est meffaiz; li dis Thies- 
selins hat pris droit au contraire, et dit que, en cas où li dis Tho- 
mas c'est mis en sairement dou dit Thiesselin, et il hat deposé quil 
n'est de riens tenus à luy, et prent droit qu'il en doit estre creus, 
ne plus il n'en est tenus à respondre : Chier signeur, si nous signifiez 
se li dis Thiesselin hat riens mesfait, et quelle li amende en est. 
Il est jugié que, selonc l'usage d'Yppre, que li dis Thiesselin n'at 


riens mesfait. 


LXXX. Item, Perrinés de Juerre hat pris droit pour Jehannin, 
lillastre Colet Boisfumel, que en cas où il est aagiés et enliez en 
mariage par fiansialles, il est hors de la gubernation des advoez, " 
si se doit tenir et estre de valour ce que il fait; et li dis Colés Bois 
fumels hat pris droit au contraire et dit que, non obstant que il sot 
lianciés, il ne puet estre hors de la main des advoez, se il ne vient 
renuncier en jugement, present baillif et eschevins, et ne doit estre 
de valour choze que il face sens les advoez : Chier signeur, Si eu 
signifiez se li dis Jehannis puet faire nulles chozes qui se doient 
soustenir sens la licence des advoez. 

Jugié est que, selonc l'usage d'Yppre, que li dis Jehannin demeure 
en advoerie, jusques adonc qu'il ait espousé sa femme et jut avec ly 
ou qu'il soit mis à son avoir par ses advoez et eschevins, et n s 
estre de valour choze qu'il face en devant. 





APPENDICE. 757 
LXXXI. Hem, li baillis suyoit Humbert Maiour, et rhaintenoit 
contre luy quar il s'estoit mesfais, et encheus en grosse amende 
pour tant quar, puiz que une lettre fut lehue en jugement, Ja quelle 
Perros, li braconniers, avoit apportée en jugement, et fasoit mention 
de Maresson, qui avoit vendu à Thiebaut Decruille, son devancier, 
aucun sertain heritage, li dis Humbert dit et maintint en jugement 
que il n'avoient que veoir ne que cognoistre en ce dit heritage, dont 
li baillis hat repris et conclut à fin d'amende, et prent droit qu'il est 
encheus en grosse amende. À ce respont li dis Humbers, et dit qu'il 
ne c'est riens mesfais pour tant quar, puiz la confession de ses lettres, 
li heritages contenus en dit scellé a esté vendus à planches, pour 
deffaut de la sensive, et y dist flastreis as planches; et les lettres 
criées solempneement en jugement et passées en plais, Girards, li 
chevriers, retint le dit heritage commes hoirs; par quoy conclut li 
dis Humbers, se on li cognoit les chozes dessus dictes estre vraiez , 
que il ne s'est de riens mesfais de chose que il est dit, et en prent 
droit; et si dit outre que il doit avoir une autre journée à la quelle 
il puisse avoir la lettre faite secondement pour fortefier ses raisons, 
et en prent droit. Repliqué fut par le bailly, que tout ce ne li vault 
en cas où il ne se deffent peremptoirement par le seellé dont il se 
vante, dou queil il n'appert que ce soit veriteis que par son dire; si 
prent droit qu'il est mesfais et cheus en grosse amende, non obstant 
toutes ces raisons que il propose; et si ne doit avoir point de jour- 
née en la maniere que il le requiert, quar il dehust avoir apporté 
en jugement les lettres dont il se vante pour luy deffendre, et mees- 
mement les lettres dont il se vante ne sont pas faites en son nom, 
pour quoy li dis Humbers ne puet partir sens amende : Chier si- 
gneur, si nous signifiez se li dis Humbers hat riens mesfait, et quelle 
li amende en est. 
Jugié est, selonc l'usage d'Yppre, que Humbert Maiour n'at riens 
mesfait, et lui sera assigné journée par eschevins d'aporter sa lettre 
en jugement. | 
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LXXXII. : La femme le Prevóst; pasticieii, diata 

au dit des eschevins; ce que clle hat vendu as pli 
elle tenoit de Perrin de Sacey et sirle retenoit. 
gnifiez quelle li amende en est, se il vous plais 
Jugié est que, selonc la coustuine d' ppre se li. 
dus, elle n'est pas cheue én amende. — ^U iste "5 

y»: h rios otf 3389 
LXXXIIL. Item, li baillis-hat repris Jaque -Hiebe 
hat appelé en jugement le Massenat eufroignour, e 
qu'il c'est mesfais, et y a amende; li dis Jacques hat p 
n'y hat point d'amende, ne c'est pas villenie : Chier sig 

signifiez se il y at amende, et quelle elle;est. oe 
Il est jugié que les paroles sont imquirables; et at fou 
Jaques soixante s., selonc l'usage de Saint-Disiér-/ | 
Hl 11 rto! 02/61 
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LXXXIV. Item, li baillis hat repris Jaque Hiebert, de ce qu'il lat 
appelé en jugement Jehan le Bornet foul musart, et que: li 
si l'avoient apporté as plais, et prant droit di baillis que cest ville- 
nie amendable; Jaques Hiebérs hat pris droit ai contraires) 
que ce n'est pas villenie, emsamble ce que hi/dis Jehans est ces c0- 
sins, si est tenus à luy blamer et chatoier; et n'y. hát point d'amende: 
Chier signeur, si nous signifiez: quelle -li'amende/ esp, e il wo 
plait. TETE q »q fi^amp evorirr ess dol 
ll est jugié par eschevins que les paroles-sont'i yjuriables ^et: 
fourfait de soixante s., selonc l'usage-de Saibt«Disién:l risiivguplo 
i enq fnoz em 'symuv 58 B oriob eite 
LXXXV. Item; Guillaumes; Pusvillains- hat:pris droit 00 
thiene des Bordes; que il weultrà bone cause: le be 
Esthiene qui li doit sens pour le deffaut de la ser i 
nes hat pris droit awontraire} et dit juil me 
les arrierages, mdis l'en doit suire par;action « 
Chier signeur, si nous signifiez se li dis 
cucion ou suire par action. — — deseo gs 
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ll. est jugié, par -esthevins d'Yppre qué xl. de, doit sieuir par voie 
d'action de tous les arrierages, excepté de la darrine année: ..| 


LXXXVI Item, li baillis hat repris la femme Jehan Malcuit, de 
ce qu'elle c'est assignorié de panre et aporter avec ly un corset qui 
avoit esté tróvez par une autre femme que par ly, et le prit en la 
main de la feme qui trové l'avoit; et le porta ayec ]y, sens apporter à 
la justice, et si le rendit sans la justice, par quoy prant droit li -bail- 
lis qu’elle c'est mesfaite et cheue en amende; la dicte femme Jehan 
Malcuit hat pris droit au contraire , et dit qu'il n'y at point d'amende 
en cas où elle ne l'appropriat par deyers ly, et ne l'a detenu ne rese- 
ley ne un jour ne deux; mais, si tost commes elle heust le courset 
par devers li, elle, en venant en son hostel toute chargie, dit per la 
quar qui averoit perdu un courset venist-on per devers ly et elle 
le rendroit, et avec ce elle le rendit, avent qu'elle fust en son hostel, 
à la femme qui perdu l'avoit; per quoy il n'y.at point d'amende et 
en prent droit : Chier signeur, si nous signifiez se il y at amende, 
et quelle elle est. | 

Jugié est par eschevins d'Yppre que, selonc la coustume d'Yppre, 
la femme Jehan n'at riens mesfait. 


LXXXVII. Hem, li. baillis suyoit Thiebaut, fil la Boitouze, et 
maintenoit contre luy quar il estoit mesfais pour tant quar il avoit 
gagié la fille le Baignour, sens ce qu'il ne l'avoit trovée en nul mes- 
fait, ne veu issir de nul mesfait, si conclut li .baillis que il c'est 
mesfais et encheus en amende et en prent droit; et li dis Thiebaus 
at pris droit au contraire, et dit qu'il n'y at nul fourfait; en cas où il 
est garde des vignes sairementeiz at povoir et commandement de 
panre tous malfaitours, tant en vignes commes en bleis, ensamble 
ce que il trova la dicte fille garnie dou mesfait, quar elle avoit re- 
ponnu desous sa quotte le bleis qu'elle apourtoit des champs, par 
quoy il n'y at point d'amende, et en prent droit : Chier signeur, si 
nous signifiez se il y at amende, et quelle elle est, se il vous plait. 
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Jugié est par eschevins d'Yppre que, selonc l'usage d'Yppre, Thie- 
baus hat fait force, et pour tant est cheus en l'amende de soixante 
sols contre le signeur et soixante sols contre la partie, se elle sen 
douloit. ü 


LXXXVIII. Item, chier signeur, vueilliez nous sertiffier en quelle 
amende Montelins, li pescherres, serat, le quel un sergent avoit mené 
en prison, et puis que li dis Montelins fut dedans le chastel, i| mist 
main au sergant qui l'avoit meney en prison, et le batit. 

Li eschevin d'Yppre ne jugent sur nul mort ne sur ses biens; mais 
s'il fust en vie, il seroit jugiés à perdre le poing, ou à rachater le en- 
vers le signeur à sa volente. 


LXXXIX. ltem, Jaques Hiebers hat pris droit contre Mondet le 
Grant, que de dix s. six d. que il li demandoit pour cause de N- 
chole Saucier, li quelz Nicholes, pour sa part, bat cogneu en juge 
ment à devoir le principal, il hat pris droit que la confession que l 
dis Nycholes en hat fait, il doit valoir ne il ne doit faire autre prove 
Li dis Mondés at pris droit au contraire, et dit que, se il ne prove que 
li dis Nycoles li doie, il n'en doit riens paier, non obstant la confes- 
sion que li dis Nycholes en hat fait en jugement : Chier signeur, S 
nous signifiez se la confessions que li dis Nycholes hat fait comprant 
ses hoirs ou non. 

Il est jugiez pár eschevins d'Yppre que la confession dou prine 
pal decteur comprant les hoirs, per ensi que li dis Nycholes et ciei* 
qui la debte demende fascent enduy leur:sairement que la si 
debte est bonne et leail. 


XC. ltem, Jaqués, li barbiers, hat pris droit que il n'est tenus * 
respondre ad advoez qui le poursuyoient pour un orphenin, Al le 


Chartrier, à fin que:li dis Jaqués li barbiers fut contrains à garenti 
ste. vendue & 


li adyoe nel 


le .dit orphenin de une partie de maison qui avoit € 
perdue par le desfaut dou dit Jaquet, pour tant quar 
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poursuyrent le dit Jaquet quant on vendit la dicte maison; li ad- 
voé ont pris droit au contraire, et dient que il en doit respondre 
et garentir le dit orphenin, et si vrament tout à temps et pour- 
suyre le dit Jaquet, commes il loise à un chascun croire et soffrir sa 
debte et sa perde tant commes il li plait : Chier signeur, si nous 
certiffiez se li dis Jacqués en doit respondre ou non. 


Il est jugiez que, selonc la coustume d'Yppre, li dis Jacqués doit 
respondre. 


XCI. Item, Remis li Bloisas, marreliers de l'esglise Saint-Mar- 
tin-de-Olone, hat pris droit qu'il n'est tenus à respondre à une de- 
mande que Jehans Vincens li demandoit; et maintenoit li dis Je- 
hans Vincens que, en temps passé, il havoit esté marreliers de la 
devant dicte esglize, et fut coustangiez pour la dicte esglize en 
faisant et en pourchassant les besoignes de l'esglize, si en suyoit le 
dit Remy, qui à present est marreliers, à fin que il en fust desmagiés, 
et prenoit droit que il en devoit respondre à luy; li dis Remis hat 
pris droit au contraire, et dit qu'il n'en est tenus à respondre en cas 
où il ne l'en promist omques à garentir ne à desmagier : Chier signeur, 
si nous signifiez se li dis Remis en doit respondre. 

Jugié est per eschevins d'Yppre que, selonc la coustume d'Yppre, 
il doit respondre comme marrelier, et l'en doit l'avoir de l'esglize 
tenue desdamagier. 


XCII. Item, Nycholes Sauciers hat pris droit contre Mondet et ses 
fillastres, que il doient paier leur part de plusieurs coustanges, que 
il hat de un deffaut de soixante s. que il fit à Wayssy, per devant la 
gent dou Roy, dou temps de la mere à ses fillastres, li quelz soixante s. 
il paiat en temps, et toute voiez on le recontraint de novel; si prant 
droit que suy fillastres doient paier leur part des coustanges en cas 
où li deffaus fut fais dou temps de leur mere; et li dit enfant ont 
pris droit au contraire, et dient que en cas où il hat cogneu avoir paiez 
les soixante s. il ne sont tenu de paier nulz coustanges qui en puissent 
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venir: Chier signeur, si nous signifiez se li dit enfan! en 
nulles coustanges. 200, 80 MN 

Il est jugié par eschevins d'Yppre que li e fan 


des coustanges. 


XCII. Item, Huyars de Panthenes hat pris d 
que Colins de Condey li hat dit villonie en jugeme 
luy que il ne paiat omques bien; et li dis Colins de Conde 
droit au contraire, et dit que ce n'est pas villonie amendable 
sant protestacion que se il estoit dit à droit que ce fust 
n’en vourroit-il estre en autre amende , nesques il est 
primé par le point de la chartre, ne ne autre amende n'en 
et en prent droit. Repliqué fut par le bailly que, se il est dit età 
droit que ce soit villonie, que il soit condempnez en amende de 
soixante s., commes li signeur de Saint-Disier soient en isine que, 
toutes fois que aucuns dit villenie en jugement, que il e 
amende de soixante s., non obstant que la chartre face: 1 
menre amende, quar la villenie qui est dicte en jugement ne regarde 
pas tant soulement la partie à cuy on l'a dit, mais resgarde le juge: 
Chier signeur, si nous signifiez se li dis Colins de Condey hat riens 
mesfait, et quelle li amende est, se il vous plait. 1.72 7 

Il est jugiez par eschevins d'Yppre que les parolles sont injuriables 


et a fourfait soixante s. , selonc l'usage de Saint-Disier. o 1 





XCIV. ltem, li baillis suyoit le Louvat, sauier, et maio. 
contre luy quar il estoit mesfais et cheus en amende pour tant q^. 
oultre le grey et la volenté de Jehan la Douce, qui est i 
sairement à mesurer le seil , il hat osté un quartron, que 
avoit mis en une huge, li quelz quartrons estoit la dro 
sure au seil; si prent droit li boillis qu'il y at amende, 
vas respondit au contraire, et dit qu'il my at 
commes li quartrons soit la commune et juste me 
achetée une charretée de seil et il vousist visier et 
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quantité que li charretée povoit contenir, se il prist le quartron pour 
le viser en cas où il ne le transportat de la hale en autre leu, il prent 
droit qu'il n'y at point d'amende : Chier signeur, si nous signifiez se 
li dis Louvas hat riens mesfait, et quelle li amende en est. 

Il est jugié que le Louvat, sauniers, a fait force, et pour tant est 
cheus en amende de soixante s. envers le signeur et en soixante s. 
contre la partie, se elle se fust dolue. 


XCV. Item, Jehans Vincens bat pris droit des eschevins que il ne 
doit paier un sergant qui l'at contraniés de quatre sextieres de bleif à 
la requeste de Gilet, fil Jehan Gossyun, et de Parriset Quarrey, li quel 
l'ont fait contraindre pour tant que il ne furent paié dedans le terme 
que il fut commandé au dit Jehan Vincent. Li dis Gilés et Parisés 
ont pris droit au contraire, et dient que il ne doient paier le dit ser- 
gant, mais le doit paier li dis Jehans Vincens, commes il hat esté con- 
trains à Ja requeste des dessus dis, et par le deffaut dou dit Jehan 
Vincent : Chier signeur, si nous signifiez li quelz doibt paier la de- 
serte dou sergent. | 

Il est jugiez par eschevins d'Yppre que cieulz qui covenoit estre 
contrains à paier la dicte debte est tenus de paier le sergant. 


XCVI. Item Poindars hat amendé au dit d'eschevins ce que il avoit 
recordé par son sairement en jugement, que il avoit adjourné Jehan 
de Brienne encontre Caborel et que il avoit veu ycelui; et assez tost 
aprés le dit recort, li dis Poindars dist en jugement mesme que se 
n'avoit mie esté le dit Jehan de Brienne que il avoit adjourné et veu, 
mais avoit esté Jeban de Germay; de quoy fut repris li dis Poindars 
par le bailli, et il l'amendat au dit d'eschevins : Chier signeur, si nous 
signifiez, se il vous plait, quelle li amende est, se amende y at. 

Il est jugié par eschevins d'Yppre que Poindars doibt restorer le 
damage à Jehan de Brienne, et estre priveis de son office à tous jours 
et de tous seremens à Saint-Disier, et ausi avant que le jugement d'es- 
chevins de Saint-Disier s'estent. 
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XCVII. Item, li baillis poursuyoit Jehanson le Champenois, et 
maintenoit encontre ly que il avoit trait son coutel sur Colin de Mati- 
gnicourt, et luy poursuy, en fasant samblant de ly ferir dou dit coutel, 
et disoit li baillis que il s'estoit mesfais et cheus en grosse amende. À 
ce respondit li dit Jehansons que il n'estoit tenus de respondre à h 
dicte demande, pour ce que Colin Matignicourt estoit clers, et il 
en avoit esté approchiez par l'official l'arcediacre de Chaalons, et 
avoit nyé le fait, et en estoit en procest par devers la dicte, par quoy 
il n'an estoit tenus à respondre, et en prenoit droit li baillis au con- 
traire en disant que mal disoit li dit Jehansons, pour ce que li sei- 
gneur de Saint-Disier ou leur baillis sont en saisine et en posse 
sion, par la loy et par la coustume, de si loing temps qu'il n'est 
memoire dou contraire, de approchier et traithier à amende les 
bourgois de Saint-Disier de tous les fourfais et malefices que il font 
en la ville et en banlieue de Saint-Disier; et li dis Jehansons avoit fait 
le dit fourfait en la dicte ville de Saint-Disier, et ensis li dis Colins, 
jà soit ce que il soit clers, se est-il filz de bourgois et se porte commes 
bourgois, einsis comme fait li dis Jehansons li Champenois, par quoy 
prent droit li dis baillis que li dis Jehansons en est tenus à respondre 
par devers les signeurs de Saint-Disier ou leur bailli; li dis Jehan- 
sons prent droit au contraire : Chier signeur, si nous signifiez se li 
dis Jchansons en doibt respondre par devers les dis signeurs de Saint 
Disicr. 


Eschevin d'Yppre jugent qu'il doibt respondre. 


NCVIIL. Item, Maugis Reniers hat amendé au bailly, au dit d'es- 
chevins, ce que il dist en jugement à Jehan Vincent et à Perrat s0n 
fi! que il li avoient fait damage en celi an, dont partie se dolut e 
baillis en reprist le dit Maugis : Chier signeur, si nous signifiez quelle 
li amende est, se il vous plaist. 


Il est jugié par eschevins d'Yppre que ce n'est pas villonie ame" 
dable. 


tli 
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XCIX. Item, chier signeur, weilliez nous signifier en quelle 
amende Jehans li Bornes serat qui hat fait le palis de son meis, juques 
dedans le chemin, dont li bailly l'at repris, et hat esté ses palix retrais 
arriers, et l'at amendé au dit d'eschevins; si nous en signifiez quelle 
li amende est, se il vous plaist. 
Il est jugié que c'est force, et hat fourfait soixante s. contre le 
signeur. 


C. Item, Coustenes, li charretons, hat amendé au bailly au dit 
d'eschevins se que il dist en jugement à Guillaume Putvillain, que il 
savoit bien tournoier aucune fois : Chier signeur, si nous weilliez 
signifier quelle li amende est, se amende y at, se il vous plaist. 

Il est jugié que ce n'est pas villonie-amendable. 


CI. Item, la feme Sobrin entra en la maison Riquart le potier, et 
puiz en yssit. Hors de la dicte maison elle dist telz paroles : « Veez-cy 
« le larrecin que j'ai ataint et trové, et si l'en raporte. » Lequel fait elle 
hat nyé et est prové contre ly: Si nous signifiez en quelle amende 
elle serat, se amende y at. 

Il est jugié que la feme Sobrin hat fourlait soixante s. contre le si- 
gnour pour tant que elle fist force, et six s. pour le mesdit, selonc 
le point de la chartre de Saint-Disier. 


CII. Item, li baillis hat proposé contre Uynel, le freppier, que il 
hat dit à Loys le Prestat que falcement et malsement il avoit esté 
tailliez; le quel fait il hat nyé, et toutes voiez il est prové contre 
ly: Chier signeur, si nous signifiez, se il vous plaist, quelle li amende 
est, se amende y afiert. 

Eschevin d'Yppre jugent que, selonc le point de la chartre de 
Saint-Disier, il doibt l'amende de six s. pour la villonie dicte; et pour 
ce que Loys estoit commis à taillier, li dis Huineles doit gesir en 
ostage quarante Jours, et aprés doibt venir deschaint, sens chape- 
ron en jugement, et priier merci à chascun eschevin et à ce Loys, et 
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serat [li] dit un an hors de la ville de Saint-Disier, sur poinne con- 


venable. 


CII. Item, maistre Collars hat amendé au baïlly, au dit d'esche- 
vins, ce que il hat dit villonie en jugement à Jehannet, fil le Toulois, 
en disant à luy que il li avoit vendu une maison pour luy trapeller: 
Chier signeur, si nous signifiez, se il vous plaist, en quelle amende 
il serat. 

Il est jugié qu'il n'at rien mesfait. 


CIV. Item, li baillis hat pris droit contre Hue Villain, ‘que en cas 
où il hat apporté denreez en marchié qui sont faulces et malvaises, 
il doibt demorer pour l'amende, non obstant qu'elles soient con- 
dempneez à ardoir. Li dis Huez hat pris droit au contraire et dit 
que il n'en doibt paier autre amende ne que il at esté de par les 
eschevins qui les dictes danreez ont condempneez à ardoir sans luy 
condempner en autre amende, ne pecuniele ne corporele : Chier s- 
gneur, si nous weilliez signifier, se il vous plait, se li dis Hues en 
serat en amende, et quelle li amende est. 

Il est jugié par eschevin d'Yppre qu'il n'est cheus en point di 
mende. 


CV. Item, Colés de Bar hat amendé au dit d'eschevins ce que 
il dist as eschevins en jugement : « Je vous enjoing, par vos sairemens, 
« que vous aiez bon conseil et, par votre ressort, de jugier le char 
« bonnier qui mors est en prison, li quelz estoit en vostre jugement." 
Assavoir en quelle amende il serat. 

Il est jugié que li dis Colès doibt estre quittes pour tant 4° " 
tie l'avoa de son dit. 


CVI. Item, Pasquiez hat amendé, au dit d'eschevins, ce quil bi 
us ne me Y?" 


I'at amendé 


dit villonie en jugement au baïlly, en disant à luy : * Vo 
«lez entendre, » dont li baillis se dolut et l'en reprist, etil 
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au dit d'eschevins : Chier signeur, si nous signifiez quelle li amende 
est, se amende y at. 

Jugié est que ce n'est pas villonie emendable. 


CVIL Item, Richars Fransoise hat amendé au dit d'eschevins 
ce qu'il at dit villonie en jugement au Massenat en disant à luy : « Vo- 
« leis-vous avoir de Jehan Gervaisin, mon seure, sa terre et dix 1. 
« sens raison ? » dont il fut repris par le bailly, et il at amendé au dit 
d'eschevins en faisant protestation que se il estoit resgardé per es- 
chevins que ce fust villonie , si prent-il droit qu'il ne doit estre en 
autre amende, ne que il est exprimé par le point de la chartre; et li 
baillis hat pris droit au contraire, et dist que il doit estre en amende 
de soixante s., jà soit ce que la chartre ne face mention, commes li 
signeur de Saint-Disier soient en saisine et en possession, de sis loing 
temps qu'il n'est memoire dou contraire, de lever soixante s. d'a- 
mende de celz qui se mesfont de dire villonie à aucun en jugement, 
et en prent droit : Chier signeur, si nous signifiez quelle li amende 
est, se amende y at. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que ce n'est pas villonie emen- 
dable, quar ce fut une demande. 


CVIHI. Hem, li baillis poursuyoit Huyardet, saucier, et mainte- 
noit contre ly que il s'estoit mesfais, pour tant quar une lettre de la 
vendue d'ascun beritage, le quel Renars vendoit as planches commes 
gages et dont la lettre estoit jà criée une fois en jugement et signié 
dou sael des eschevins, ycelle lettre at contredicte en disant que 
celle vendue ne se devoit ne povoit soustenir par raison, quar li 
ban ne li avoient omques esté signifié dou sergant; dont li baillis le 
prist, et dist que ainsis vat-il contre le recort dou sergent et contre le 
saellé des eschevins qui la dicte lettre avoient signié de leur sael, 
la quelle choze ils ne hussent jamais fait, se il ne hussent oy le re- 
cort dou sergent; par quoy prent droit li dis baillis que li dis Huyar- 
dés c'est mesfais dés que la lettre estoit signié dou sael des eschevins. 
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Li dis Huyardés au contraire, et dit qu'il vien tbi 
debatre non obstant que la lettre fust jà saellé 
encor au cri où on crioit. la..dicte lettre qui; 
passée dou tout : Chier signeur, si nous signifiez : 
hat riens mesfait, et quelle li amende est... 
ll est jugié par eschevins d'Yppre que Huyardet, s 
fait de soixante s. pour ce qu'il contredist le raport 
doit gesir quarante jours en ostage, et aprés tantost : 
ment priier merci à chascun eschevin singuleirement, 
le contredit leur touchoit, et doibt ensi faire um p 


rante lieues loing de Saint-Disier ou environ , sur pain 


ice 
" 
Ia 


à la volenté d'eschevins. » nox cg AME 
1:08 4,2 aia 
CIX. Item, li baillis hat repris Jehan de Roche en jugement 

ce qu'il empeschoit une execution et un vendage que Jehan Tribolés 
fasoit de ses biens pour vingt s. tournois et quarante er il de 
buche, par la vertus d'un rapport d'eschevins, qui avoient rapporé 
que Jehan Tribol avoit bien prové que il avoit vendu à Jehan de 
Roche un cheval soixante s. dont il devoit avoir vingt s. en deniers. 
et quarante enniaulz de buche; et maintenoit Ji dis baillis contre le 
dit Jehan de Roche que il estoit alez encontre le rapport des es- 
chevins et cheus estoit en grosse amende, quand il debatoit et em 
peschoit le vendage devant dit que on faisoit, par la vertus dou rap” 
port des dis eschevins fait en la maniere que dit est ; et en pren 
droit li dis baillis. A ce respondit li dis Jehans de Roche, etf 

il n'est de riens mesfait, se li dis Jehans Tribolés li cog 
paiez de la debte dessus dicte de d'avent ce que li. 
heussent rien rapporté ne sentencié ; et se il. i noy 
contre li, li dis Jehan de Roche dit que il. n'est.de 
de riens aleis encontre le dit rapport des dis es 
droit. Li baillis au contraire, en disant.que 
de Roche à alleguer la paie que il alleguo 
de alleguier sa dicte paie avoir faite-de: 
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heussent riens rapporté ne sentencié; et en tant commes il empes- 
choit l'execution que on fasoit par la vertus dou dit rapport des es- 
chevins, il vat encontre le dit rapport et est cheus en grosse amende, 
mesmement pour ce que il ne allegue miez avoir faicte la dicte prove 
depuiz le dit rapport des dis eschevins, ne depuiz le noy que il fit 
des chozes dessus dictes, dont il hat esté comdempnez par le rap- 
port des dis eschevins, par devers le dit Jehan Tribolet ; si prent 
droit li dis baillis que li dis Jehan de Roche est mesfais et cheus 
en grosse amende. Li dis Jehans de Roche au contraire dit que il 
vient tout à temps à allegueir sa dicte paie, et n'est de riens mesfais 
et en prent droit non obstant les raisons proposeez par le bailli, 
quar il ne povoit alleguer paie, jusques à tant que li rappors fust 
fais contre ly, quar il cognoissoit adés bien avoir achetté le cheval 
soixante s. et non pas à buche : Chier signour, si nous signifiez 
quelle li amende est. 

Jugié est par eschevins d'Yppre que, par la coustume d'Yppre, pour 
le contredit dou jugement des eschevins, Jehans de Roche est en- 
cheus en l'amende de soixante 1. contre le signeur, et en dix l. contre 
chacun eschevin qui fut au jugement faire. 


CX. Item li baillis hat prové contre Jehan le Vignon que il hat 
lancié feu seur Thenarc l'Amirande : Chier signour, si nous signifiez 
l'amende. 

Il est jugié qu'il paierat dix 1. d'amende, selonc la coustume d'Yppre. 


CXI. Memoire d'avoir consoil se li eschevin de Saint-Disier ten- 
ront court ne cognoissance de maistre Domange, tant en demandant 
quant en Ii deffendant, li quelz maistres Demanges, pour cas de fal- 
ceté, hat esté condempnez-estre hors de loy. 

Il est dit qu'il puet sa debte demander et niier, mais il ne peut 
faire serment ne en demandant ne en deffendant. 


CXII... Item memoire d'avouoir consoil se gens de morte-main et 
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de serve condition pueent panre succession en la ville de Saint-Di- 
sier, qui est ville franche, de muebles ne de heritages, quar cil de 
Saint-Disier, en cas paroil, ne succederient pas en lieu de morte- 
main. Et de novel, uns hons.est mors à Saint-Disier en la vue des 
signeurs, dont si parent, qui sont gens de morte-main, requierent 
avoir la succession, et li signeur de Saint-Disier le vuelent avoir 
pour deffaut d'oir de franche condition. 

Omques n'avons oy de gens de serve condicion ne de morte-main 
ne de quel condicion qu'il soient; si que nous n'i mettons point de 
consoil, ainz en ouvrez selonc votre escient et discrecion. 


CXIL, Premiers, il est en droit des eschevins.de Huyart de Par 
ihenez, qui avoit vendu heritage à Lorant de Consansuelez et à 
Poirel la somme de six 1. douze s. t., la quelle somme d'argent li 
dis Huyars hat demandé au dit Lorant, et hat proposé li diz Huyars 
que li diz Lorans li avoit promis, pour le tout. Li diz Lorans nya 
qu'il ne li devoit que sa portion. Li dis Huyars se mit en sairement 
dou dit Lorant, li quelz deposat par son sairement qu'il ne li de- 
voit que sa portion; et lors li fut commandé dou bailly qu'il en se 
tisfiast au dit Huyart; et depuiz li dis Huyart hat redemandé à Por 
rel le tout de la somme que il havoit jà demandé à Lorant, dont li 
baillis le reprist, quar, par ceste maniere, se vouloit-il paier deux 
lois , en cas où il avoit convaincu le dit Lorant de sa portion, et iles 
ioit commandé dou bailly qu'il en satisfiast dedans les nuys: 4 de- 
puiz il hat redemandé toute la somme à Poirel, la quelle chose i nt 
povoit faire sens amende, et en prenoit droit des eschevins. Li dis 
Huyars hat pris droit au contraire, et dit que, non contrestant y 
il ait convaincu le dit Lorant de sa-portion tant soulement, et quil 
li ait esté commandé dou bailly.qu'il en satisfast au dit Huyart, 
loutes voiez puet-il encore redemander, toute la somme à Poire 
pour ce quar il n'estoit pas encore. paiez de la somme dont Pium 
convaincu le dit Lorant, et ainsis. ne s'estoit-il de rien mesfais t 
prenoit droit.des eschevins. Li baillis. hat, pris» droit au; contra" 
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Très-chier et reverant signour et maistre si vois prions, en sup- 

pliant, que vous nous weilliez signifier,. se ik vous plait, se H-dis 
Huyars hat riens mesfait, et quelle li amende est. 

Jugié est, par eschevins d'Yppre, que li dessus diz Huyars n'es 

tenus pas en amende. — - | 


CXIV. Hem, li baillis suyoit. Jebanson Berangon, et proposoit 
contre luy quar il aloit contre le rapport des eschevins, quaril avoit 
esté rapporté que il devoit respondre à une demande. que Fransois 
d'Ancerville li avoit faite de la somme de vingt-six 1., à laquelle demande 
li dis Jehansons hat vée à respondre, en requerant avoir une autre jour- 
née à laquelle il puist avoir son consoil, par quoy il puist seurement 
respondre ; et de ce prenoit droit li dis Jehansons qu'il devoit avoir 
le jour de consoil en la maniere que ille requeroit, dont li baillis le 
reprist, et conclut, par ses raisons, que li dis Jehansons c'est mesfais, 
et qui va contre le rapport des eschevins, et en prent droit des esche- 
vins. Li dis Jehansons hat pris droit au contraire, et dit qu'il ne c'est 
de rien mesfais, pour tant quar il estoit encore en la piesse de terre, 
et si respondist puis à la demande que Fransois li avoit faite, par 
quoi il ne c'est riens mesfais, et en prent droit. Li baillis hat repliqué 
au contraire, et dit que en cas où il avoit esté rapporté par eschevins 
qu'il devoit respondre à la demande de Fransois et il at vée à res- 
pondre en requerent avoir une autre journée, li dis Jehansons c'est 
mesfais et va contre le rapport des eschevins, et de ce prant droit, non 
contrestant que li dis Jehansons ne se fust partis de la place, quar il 
avoit là refusé à respondre, et avoit pris droit qu'il devoit havoir une 
autre journée pour respondre, et einsis aloit-il contre le rapport des 
eschevins, et ne povoit desdire ce qu'il avoit jà dit, non obstant qu'il 
fust encore en la place et qu'il respondist puiz la parole dessus dicte , 
quar il avoit jà refusé à respondre, dont il.c'est mesfais; et en prent 
droit li baillis par ses rasons: Très-chier signour, si nous weilliez 
certiffier, se il vous plaist, se li dis Jehansons a riens mesfait, et quelle 
li amende est. 

97 
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Jugié est que Jehansons est tenus en amende de soixante |. en- 
vers le signeur et de dix 1. envers chascun eschevin qui là fut present. 





CXV. Item, Domangins, li mareschaus, hat amendé au bailly au 
dit d'eschevins ce qu'il dist à Colet de Bar, à Bertrant le Hugier et à 
Perrinet Berangon, eschevins, que il tuoient bien la ville de ce que il 
vouloient mettre suer sus les mous noviaulz : Chier signeur, si nous 
certefiez quelle li amende est. | 

Jugié est que li dis Demongins doit gesir quinze jours en ostage, el 
puis venir en jugement devant eschevins, en pure cote, deschaint, 
et à nu chief, et prier merci as eschevins de son mesdit. 


CXVI. Item, li baillis suyoit Huyart le bailliat, et maintenoit 
contre luy quar il s'estoit fourmariez, et par consequent il s'estoit 
mesfais de tous ses biens, car par le point de la chartre de Saint. Di- 
sier il est exprimé que uns chascuns de la dicte ville de Saint-Disier 
se puet marier où que il welt, mais que il puist acquerir femme 
[renchement et absoluement sans suyte de signour; et li dit Huyars 
hat repris une feme qui n'est pas franche, mais hat suyte de mon- 
signour de Jonville, li quelz l'en at poursuy en jugement et elle, de 
auctorité dou dit Huyars, son mari, hat confessé en jugement ly estre 
feme de monseigneur de Joinville, parmy douze deniers et une ge 
line chascun an;'si conclut li baillis, par les raisons devant dictes, 
que li dis Huyars c'est fourmariez et par consequent mesfais de tous 
ses biens, et requier que il li amendes ce, se il cognoit les raisons 
devant dictes estre vraiez ; se il les noie, il les proverat. À ce respons 
li dit Huyars, et dit qu'il ne c'est de riens mesfais ne fourmariez, quar 
li agieule de la feme dou dit Huyart estoit quitte et absolue et franche 
bourgoise de monseigneur de Joinville; et, par raison, 5 fille, q" 
de ly est yssue, ne doit estre ne n'est de piour condicion neques # 
toit sa meire de cuy elle est yssue, car elle ne. devoit chascun 2. 
monseigneur de Joinville que douze deniers et une geline: et ainsi 
li dis Huyars ne c'est mesfais de riens. 
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Item, quar li bourgois de Saint-Dizier ont par us et par coustume 
que il se marient où il wellent, mais que ce ne soit és homes ou 
femes des fiez et arrier-fiez dou signour; or est-il ainsis que la feme 
dou dit Huyars n'est pas des fiez ne arriers-fiez dou signour de Saint- 
Disier, mais est quitte feme et franche de orine et pourcinte, ne om: 
ques elle ne s'agieule ne paiarent servitute à monseigneur de Join- 
ville, maiz que douze deniers et une geline chascun an, et ainsis ne 
c'est-il de riens mesfais ne fourmariez, quar elle est encore plus 
franche feme que ne soit li dis Huyars de cil de Saint-Disier, comme 
elle ne doit chascun an que douze deniers et une geline, et cil de 
Saint-Disier doient chascun cinq s. et six d. au signour. 

Item, par us et la coustume de Saint-Disier, quelcomques mesfait 
li hons face, se il n'en est repris ou approchiez dou signour dedans 
an et jour, il, de là en avant, n'en est plus tenus à respondre et ain- 
sis en at-on usé, et at esté rapporté des eschevins et par le resort d'Yp- 
pre; et li dis Huyars, la feme dont on le poursuyt hat eu par l'espace 
de trois ans, de quatre ans et plus, sans ce que il n'en fut omques appro- 
chiez ne repris dou signour ne de son commandement, si prent droit 
li dis Huyars, par les raisons devant dictes, qu'il ne c'est de riens 
fourmariez, et par consequent il ne c'est en riens mesfais, et en prent 
droit d'eschevins. Contre ce resplique li baillis et dit que, combien 
que li agieule de la feme dou dit Huyart fust de celle condicion que 
elle ne paiast que douze deniers et une geline, toutes voiez en cas 
où ceste feme dou dit Huyart hat confessé en jugement li estre 
feme de monseigneur de Joinville parmi douze deniers et une geline; 
c'est an tele servitute de douze d. comme de cinq s., et ainsis li dis 
Huyars s’est mesfais et fourmariez. 

Item, quant à ce que li dis Huyars maintient que cil de Saint-Di- 
sier se puellent marier où il wellent, mais que és fiez et arriers-fiez 
dou signour, respont li dis baillis que, combien que plusour en heus- 
sent usé ou temps passé, toutes voiez li usages ne companroit en 
riens le dit Huyart, ou cas où il ne maintient pas que il meismez 
en heust usé en samblant cas, mais c'est mesfais et fourmariez non 
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contrestant chose que il die, Item, quant»à.ce 
que queleonque mesfait li. hons. face; seil ! 
l'an, etc.; respont li dis baillis, et.dit que iler 
debu; quar, sitost come la dicte. feme heu: 
qu'elle estoit feme monseigneur. de:Joinville p 
geline, li baillis reprist tantost et en l'eure le dit H. 
mariage et einsis fist bien li baillis son. devoir, quár ca 
clere et apparens la malefassoris dou. dit. Huyart, ne-di 
voit bonement poursuire ne repenre le dit Wyart deyant 
dicte feme heust cogneu la servitute-êt la redevance qu' : 
à monseigneur de Joinville commes sa. feme ;.$i come elle: 
estre en jugement, parmi les douze d. et une geline, si.com dessus. 
est dit; si prent droit,li baillis, par.les raisons dessus dictes, que li 
dis Huyars c'est fourmariez, et par consequent. mesfait de tous ses 
biens, non contrestant raisons proposées au contrai e. de par le dit 
Vuyart. Li dis Huyars hat pris droit au contraire par les rais n 
at proposeez : Très-chier signour, si nous certiíliez se.le dit Huyars 
est en riens mesfait, et quelle li amende est... 401" se e 
Considereez les raisons. des partiez, jugié est que li ant 
Huyars doibt estre quittes et absolz.de la sieute.dou.signour. mt 
A 
CXVIL. Li baillis suoit Guillaume Ferin, et proposoit conte li qu 
une lettre li avoit esté baillié en.garde. et en.commande, et ains 
receupt-il, en laquelle lettre une certainüe personne estoit obligé: 
la quelle lettre li dis Guillaume hat vendue.et rendue à la personnt 
" s 


obligié, sis commes il appert, quar depuis il en-hat satisfié d la putt 
qui li avoit baillié la lettre en garde: si conclut Ji.bailis,'s 
que il la preist en garde, et. que il l'ait vendue à 
que il en ait satisfié à la. partie qui Jui avoit.b ili 
cest mesfais de corps, et; d'avoir ;, et de ee. nt.il 
dis Guillaume, et dit qu'il ne c'est de.riens.mesla 
que la lettre, li, fust. baillié en.garde, et « 
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profis de la lettre estoit siens, et.est près de monstrer seen la mesco- 
gnoit; si prant droit que non obstant que il le heust rendue à la par- 
tie obligié, commes elle fust sienne et tous li profis qui en povoient 
yssir li heust esté donneiz, il ne c'est de riens mesfais, ensemble ce 
que partie ne le suyt pas; et li baillis prant droit au contraire par ses 
raisons : Chier signour, si nous signifiez se il y at amende, et quelle 
Ii amende est. 

Jugié est que pour ce que li dis Guillaumes maintenoit la dicte 
lettre estre sienne et le profit d'ycelle, et li baillis ne ly desdist et 
partie ne le sieut, li meismes Guillaumes en doibt estre quittes. 


CXVIII. Item, Colles de Liney hat amendé au bailli,au dit d'es- 
chevins, ce que il hat dit en jugement villonie, en disant car 
commes li baillis heust confessé en jugement que, en l'absence de 
luy et de son clerc, il avoit laissié pour son lieu-tenant maistre Jehan, 
depuis ceste confession le dis Collès dist en jugement qu'il ameroit 
melz estre meselz que ce qu'il respondist devant luy: dont li bailli 
le reprist, quar einsi disoit-il qu'il li disoit villonie, et li dis Collés 
l'atamendé au dit d'eschevins : Chier signour, si nous certiffiez, se 
il vous plait, quelle li amende est. 

Jugié est que se eschevin de Saint-Disier cognoissent. le dit 
maistre Jehan adonc lieu-tenant dou bailly, li dis Colès devra faire 
un pelerinage de cent lieuues loing ou environ, et se non, non. 


CXIX® Item, li baillis suyoit Collet de Lyney, et maintenoit contre 
luy que maistres Jehans lieu-tenant, pour le bailly, en l'absence de 
luy et de son clerc, li dis Collés fut semmonus par Colin de Mati- 
gnecourt contre un home estrange, li quelz y vint, et fit li hons es- 
tranges sa demande, present le dit maistre Jehan qui estoit lieu-te- 
nant, et presens deux eschevins qui là seoient; li quelz ne voult 
respondre, mais dist : « Fy! que responde contre un faulz-monoier? » 
de la quelle villonie li dis maistre Jehans le reprist, et li commandat 
qu'il l'amendast la dicte villonie, li quelz desobeist dou tout; si con- 

































776 ^ LES OLIM. b 
clut li baillis contre luy qu'il li: amendoit se il-cogt 
villonie, si comme dessus est dit, et-que-il desobeit 
est. À ce respont li dis Collés de Lyney qu'il ne« 'est 
fais, quar supposé qu'il heust dit la villonie-ainsicomn 
posé, se dit-il qu'il ne c'est riens mesfais, «en. « 
tient pas que il nommast personne. Item, comm: 
maistres Jehans fust lieus-tenans ne specifié ne li est 
il dit qu'il n'estoit tenus d'amender la villonie; et de: 
li baillis au contraire, et dit que en cas oit Ji hons 
demande en jugement, et tantost ly dit :« Fy, etc. » si col 
est , il s'ensuit que s'estoit à luy, par quoy il c'est mesfais. li om, 1l cest 
mesfais, quant à la desobeisance, quar quant il veoit que duy esche- 
vins seoient devant le dit maistre Jehan'sens nul c it, il se 
suyoit bien qu'il estoit lieu-tenant, par quoy il c'est mesfais non-obs- 
tant choze proposée au contraire, et il ne convient que li baillis die 
à chascun de cuy il fait son lieu-tenant : Trés-chier: i sin ' 
weilliez signifier, se il vous plaist, se le dit Collès hat riens mesfai. 
et quelle li amende est. . ) remo "TID Anal 
Jugié est que se eschevin cognoissent de dit maistre Je " 
adonc lieu-tenant dou bailly, pour la villonie que li dis Collés distà 
sa partie, present le lieutenant et les eschevins, et pour [ 
vaut respondre, li dis Collès devra gesiren-ostage à 
et puis venra en jugement, au premier jour de plait, deschint, nu 
chief, en sa cote, et priier merci de son mesdit au signour et à e* 
chevins, et aprés devra faire un pelerinage de cent lienuesdoing o 
environ, et respondre à sa partie, et se li dis maistres Jehans ne fis 
lieu-tenant, non pour quant il devra faire-un pelerinage te) COM" 
dist est, en amendement de son mesdit,:et respondre :sa | 
uh sh tuetri # 

.CXX. Item, li baillis suyot Coles Boisfumel et. 
luy qu'il avoit dit villonie en jugement à Perrot-b: 
de Saint-Disier, en disant à luy :'« Vous-ne s 
toit debas d'une lettre de la vendue. de 
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Peuy, qui estoit tenus envers la ville pour sa taille, et avoit esté dit 
as advoez qu'il creussent celle vendue de quarante s., et li dit Colés 
se levat et crut celle vendue de quarante s. pour luy; et adonc on 
li dist que ce qu'il demandoit estoit à cognoistre, quar il n'apparoit 
que par son dire, mais la debte de la ville estoit clere, et adonc il dit 
au dessus dit Perrot : « Vous ne seriens pas creus. » Et s'en dolut la 
partie et li eschevin; si conclut li baillis, se il cognoit avoir dit la 
villonie en la maniere dessus dicte, que il s'est mesfait et encheus 
en amende; et en prent droit. À ce respont li dis Colès, et dit quar se 
il estoit monstré contre luy qu'il heut dictes les parolles dessus dictes, 
la quelle choze il ne cognoit pas, si ne s'est-il de riens mesfait, pour 
tant qu'il ne fut omques s'entancions de dire villonie à luy, et en 
prent droit, en protestant que, se trové estoit que se fust villonie, 
se dit-il que la villonie ne le regarderoit pas commes eschevin, mais 
com singuleire personne, ensamble ce qu'il n'avoit nulle litiscontes- 
tation contre luy, ne il ne s'estoit pas mis en son recors. Item, quar 
i li loisoit bien discurir et rapeller contre luy, quar il li metoit em- 
peschement en sa debte, si pront droit, par toutes ses raisons, qu'il 
ne s'est de riens mesfait, et fait protestacion de toutes ses bones re- 
tenues; li baillis prent droit au contraire, et dit qu'il s'est mesfait 
non obstant toutes ses raisons que il propose à sa purgation : Trés- 
chier signour, si nous certiffiez se li dis Colés hat riens mesfait, et 
quelle li amende est, se il vous plait. 

Jugié est que Colet Boisfumel devra gesir en ostage quarante jours 
etaprés venir au premier jour de plait en jugement, en sa cote, des- 
chaint et nu chief, et prier humblement mercy à Perrot Bouchier, 
eschevin, et aprés à tous les autres eschevins de son mesdit, et aprés 
aleir par trois dimanges devant la procession de la meire esglize de 
Saint-Disier, en sa cote, deschaint, à nu chief, et confessera public- 
ment que ce il fait en amendement de son mesdit. 


CXXI. Item, il est en droit des eschevins de Nychole Sauscier, 
contre lequel li baillis maintenoit qu'il s'est mesfais et encheus en 
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| | grosse amende, quar il hat confessé en jugeme 
A lu de vingt L. tournois que Tancreiz li devoit p 
| Matignecourt estoit pleges et rendeires, il, dc 
| satisfiez et paiez, et, depuiz celle paie, il les. 
at fait crier en vente, et fait faire lettres de la d 
et einsis se welt-il paier deux fois; si conclut li h 
| | sons, qu'il est mesfais et encheus en grosse am à 
1} droit des eschevins; li dis Nycholes prent droit au con 
qu'il ne c'est de riens mesfais : Cbier seignour, si nous c 
| li dis Nycholes hat riens mesfait, et quelle li amende : 
plait. t 1x di nadidaeall 
Jugié est que, se il est cognissable as eschevins que li dessus dit 
Nycholes ne fist mie ce qu'il fit pour acquerre autre: is sa deble 
à son oes, il n'a riens fourfait, et ce est à declarer par le sairement 
dou dit Nychole tant seulement. rco online 
| baee 
CXXII. Item, li baillis proposoit contre PetitdJehan, fil Thomas, 
que Perros, li sergens, li commandat de parle bailly qu'il heust osté 
dedans un certain terme un palis qu'il bavoit fait, don Thieba 
Larges se doloit, de la quelle choze il fut desobeissans dou tout, et 
si ne contredit en riens le commandement dou sergent, et i 
terme passé, il hat ostey le palis; si conclut li baillis qu'il s'est mes 
lais, et en prent droit; et li dis Jehans au contraire  Chier sigo0us 
si nos signifiez, se il vous plait, se li dis Petis-Jehans hat riens me- 
fait, et quelle li amende est. ya org Te 22 
Jugié est que, selonc la coustume d'Yppre, li dis Peus-Jenr 
n'est mie tenus en amende. von à enam dom 
(b nr doaniboeipti weg eom 
CXXIIL.. Item, li baillis suyoit Colet de Liney,e 
m luy qu'il avoit enroyé et mis estos en une terre que À 
- havoit de costé le dit Colet, dont li dis Humb 
ment dou malefice , le quel malefice li dis € 


puis esté rapporté par les e 


x 
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havoit bien prové s'entencion ; si requiroit li baillis et conclut que 
li dis Colés s'est mesfait de grosse amende ct le doit amender. A ce 
respont li dis Colès et dit qu'il ne s'est de riens mesfais, quar com- 
bien qu'il heust mis estos en celle terre, si con dit est, en cas oü il ne 
li fut deffendu par bailly ne par sergent, il ne s'est de riens mesfais, et 
prent droit: Chier signour, si nous certiffiez, se il vous plait, se li 
dis Colés hat riens mesfait, et quelle li amende est. 

Jugié est que, pour ce que Colars de Liney avoit enroyé la terre 
Humbers Majour, il est tenus en une amende de force faire envers 
le signour de soixante s., et se partie s'en deut, envers la partie ausi 
soixante s. ; et en telle maniere, pour ce que il mist estos en la dicte 
terre, est li meismes Colars tenus en une amende de force faire en- 
vers le signour de soixante s., et à la partie de soixante s., se elle s'en 
dieut, et devra-on le dit Colart bannir un an sour la hart, dehors les 
banliewes de Saint-Disier, et devra-on remettre les estos là où il 
appartient. 


CXXIV. Item, Perrars, filz Jehans Vincent, hat amende, au dit 
des eschevins, ce qu'il est aleis contre le rapport des eschevins, si 
comme 1i baillis le maintient, quar Richiers li albellestriers avoit 
saisi sus luy soixante s., les quelz il hat paiez puiz la saisine, et nya 
li dis Perrars la saisine avoir esté faite à luy, et il at esté rapporté par 
eschevins que li saisine li fut faite ; et depuiz le rapport il hat'alleguey 
que Richiers n'estoit pas sergens et einsi ne valoit la saisine, si con- 
clut qu'il vat contre le rapport d'eschevins, et s'est mesfais et encheus 
en grosse amende de soixante l. et l'at amendé au dit d'eschevins, et 
dit li dis Perrars qu'il n'y at point d'amende, quar il hat bien paié les 
soixante s. qui sasi furent sus luy, si commes il hat esté rapporté par 
eschevins, avec ce que li dis Rechiers n'estoit pas sergens portans 
verge : Chier signour, si nous certifhez quelle li amende est. 

Jugié est que Pierrars, fil Jehan Vincent, est cheus en amende 
de soixante l. envers le signour et dix I. contre chascun eschevin qui 
adonc là fut present. 

98. 
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CXXV. Item, Girards Mariote hat amendé au dit d'eschevins ce 
qu'il at abatu un fossey que Estienes des Bordes avoit fait au chief 
d'une sienne vigne; si nous signifiez , se il vous plait, quelle li 
amende est. ' 

Jugié est que, se li sires ensieut Gerrard Mariote, Gerrars est en 
amende de soixante s. envers le signour et d'autretant envers la par- 
tie, se elle s'en plaint. 


CXXVI. Item, li baillis doit prover contre Raoul Banceline qu'il 
est alez contre ce qu'il avoit esté acordé par eschevins, quar il li 
avoit esté deffendu par eschevins et à son compaignon qu'il n'abro- 
chassent point li uns sans l'autre, et depuiz li dis Rauoulz en at abro- 
chié sens appeler son compaignon. Li dis Rauoulz at nyé qu'il li ait 
esté deffendu en ceste maniere, en faisant protestacion que ce il 
estoit prové contre luy, ce dit-il qu'il n'y at point d'amende en cas 
où il n'y at heu painne determinée, et en prent droit. Repliqué fut 
par le bailly que, pour ascun descort qui estoit este” eux deux, li es- 
chevin les appelerent en leur maison et leur deffendirent par acord 
qu'il n'abrochassent point li uns sens l'autre, par quoy li baillis prent 
droit qu'il c'est mesfais, non obstant qu'il n'y heust painne: Très-chier 
signour, si nous certiffez se li dis Rauoulz hat riens mesfait, et quelle 
li amende est. 

Jugié est que li dis Rauoulz n'at fourfait point d'amende, mais 
devra gesir en ostage quarante jours, et aprés, au premier jour 
de plait, venir en jugement en sa cote, deschaint, à nu chief, et 
prier as eschevins mercy de ce que il a desobey à leur comma 
dement. 


CXXVII. Item, chier signeur, certiffiez-nous, se il vous plait, en 
quelle amende Jehans Vincens serat, pour ce qu'il at pese} e m 
poiz en son ostel, dont li dis Jehans Vincens at pris droit qu'il nest 
de riens mesfais, et li baillis au contraire. 


! Lisez entre. 
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Jugié est que, selonc us et coustume de la ville d'Yppre, li dis 

Jehans Vincens, puis que deffendu ne ly fu de pesser et tenir le 
pois, il n'est pas cheus en amende. 


CXXVIII. Item, il est en droit des eschevins de Jehan Dambrierez 
qui proposoit contre Jaques Hiebert que il.promit à sa fille, feme 
dou dit Jehan, qu'elle ne fust pas à malaise, quar il li prometoit 
que il li bailleroit autant en mariage comme il avoit donné à sa fille, 
feme le maistre dou boullon, à la quelle il avoit donné quatre cenz 1. 
Respontli dis Jaques, et dit que, en cas où sa fille, feme dou dit Jehan, 
hat esté morte trois ans passeiz, et il ont parti ensemble paisiblement 
sans faire mention de ceste promesse, il prent droit qu'il riens n'est 
tenus à respondre, en protestant de respondre et deffendre, se dit es- 
toit qu'il en deust respondre. Li dis Jehans prent droit au contraire 
et dist qu'il en doit respondre, non obstant la prolixeté dou temps, 
quar il loit à un chascun croire sa depte, tant commes il li plait: 
Chier signour, si nous signifiez se li dit Jaques en doit respondre. 

Jugié est que, se li dis Jehans Dambrieres et sa partie n'aient quité 
l'un l'autre devant eschevins, li dis Jehans est tenus de respondre. 


CXXIX. Item, Huyars de Panthenes hat pris droit des eschevins 
contre Perrin de Sarcey, assavoir se il est tenus à rendre lainne que 
uns sergens dou Roy avoit mis en gage en l'ostel de la seure dou dit 
Perrin; et dit que il est tenus, pour ce que li seure li promit à rendre 
et la feme dou dit Perrin, et de ce prant-il droit; li dis Perrins au 
contraire, et dit que, en cas où li dis Huyars ne maintient pas que il 
aient esté baillié au dit Perrin, il prent droit que il n'en est tenus 
à respondre : Chier signour, si nous certiffiez, se il vous plait, se li 
dis Perrins en doit respondre. 

Jugié est que li dis Perrins n'est tenus de respondre, pour ce que 
la dicte lainne ne li fut pas livrée. 


CXXX. Hem il est en droit des eschevins de Huyart de Panthenez, 
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. faisoit de la maison le Goys, il n'estoit en point d'ar 
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contre le quel li baillis maintenoit que ils 
contre le saellé d'eschevins, quar, commes il f 
seellé d'eschevins, envers les Lombars d'Ancervi 
soixante l., et on feist execution sus luy de la dicte 
opposeiz en disant que execucions ne devoit estre fa 
la moitié de la somme, commes il hait esté obligi 
[eme li quelle est trespassée et suy hoir en aient pi 
biens, il prend droit que execucions ne se doit faire su 
li baillis le reprant, et prit droit qu'il aloit contre le sec 
chevins commes il fust obligiez en sa personne et non. pa: V 
et il havoit contredit l'execucion, si commes dit est, non obstant. 
toutes ses raisons : Chier signeur, si nous signifiez se di dit Huyars 


hat riens mesfait, et quelle li amende est. ^ S DINTM iam 
Il est jugié que, selonc l'usage de la ville d'Yppre, li dessus dis 
Huyars n'est point tenus en amende. OA TL Le 
u Wt Hd 


CXXXI. ltem, li baillis suyoit Peuy,.le boulangiery de ce queil 
s'estoit paiez dou Goyz, bouchier, par deuz fois de douze l., en disant 
que il s'estoit fourfais en grosse amende ou en tele commes li esche- 
vins resgarderont; et estoit de ce que li dis Peuys, dedans un compte. 
que il havoit fait au Goys de quatre-vints et quinze livres, li dis Peuys 
devoit paier à maistre Jehan le Baptissié douze 1. et les devoit panre: 
li dis maistre Jehans li Baptisiez avoit pris les dictes ; 
dicte vendue, li dis Peuys avoit fait contraindre Boisfumel des dourel. 
pour ce que il les devoit au dit Goys; s'a conclüt li baillis;se "9 
gnoissoit les chozes dessus dictes vraiez, que il s'estoit mesfais, se1ie 
noyoit, il le proveroit. À ce respont li dis Peuys que, pour. | 
faire la dicte contrainte sus le dit Boisfumel dez dictes do 
devoit au dit Goys de devant ce que li dis Goys he as | pro 






li dis maistres Jehans li Baptisiez dehust panre en 


droit: et li baillis au contraire, quar il.ne se j 
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d'une debte que il ne soit fourfais, et en prenoit droit : Très-chier 
signeur, si nous certifiez, se il vous plait, se li dis Peuys est riens 
mesfais, et quelle li amende est. 

Jugié est que, selonc l'usage de la ville d'Yppre, li dessus dis Peuys 
n'est point tenus en amende. . 


CXXXII. Hem, li baillis suyoit Humbert Majour et proposoit 
contre ly quar il estoit mesfais et cheus en grosse amende, quar il 
aloit contre le seellé des eschevins, le quel seellé li dis Humbers hat 
apporté en jugement pour debatre une lettre que Brioche faisoit de 
la maison qui fut Grain-de-Mil, la quelle maison li dis Humbers 
Majours avoit vendue commes tonniers, ensemble trois autres en 
temps passey; et estoit contenu en dit seellé que li dis Humbers 
ensemble les autres trois vendeurs s'estoient tenus soult et paiez 
de la somme contenue en dit saellé , par la main de Thiebaut d'En- 
cerville qui la dicte maison avoit achetée; et, depuiz la lettre de la 
vendue lehue en jugement, li dis Humbers dist et maintint en ju- 
gement qu'il n'en avoit omques heust denier, dont li baillis le re- 
prit, et conclut, par ses raisons devant dictes, que li dis Humbers 
est mesfais et cheus en grosse amende, et en prent droit. À ce 
respont le dis Humbers et dit qu'il n'est en riens mesfais, quar 
commes il, ensemble trois autres vendeurs, en temps passey, heus- 
sent. vendue la maison dessus dicte à Thiebaut d'Encerville pour 
eux et en lor nom, et il se soient tenu pour paiez, et li stiles des 
lettres soittelz, non obstant ceste raison , il n'est de riens mesfais et en 
prant droit, et se mesfais estoit, si n'est-il que à trois s. pour un debat 
de lettres. Respliqué fut par le bailly que, par les raisons dictes, il est 
mesfaiz, ensemble ce que il appert par le seellé que li dis Humbers, 
ensemble les autres trois vendeurs, avoient vendu la dicte maison à 
Thiebaut de Orville, et n'apparoit en riens que la choze depuiz heust 
esté transportée en la main dou dit Humbert pour sa part ; par quoy 
li dis Humbers est mesfais. Respliqué fut per le dis Humbert quar 
en cas où li dis Thiebaus, ne aultres pour luy, n'ont apportée la dicte 
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lettre en jugement , mais i! meismes l'a apportée commes garde.de la 
dicte lettre, il n'est de riens mesfait, et en prant droit : Chier signor, 
si nous signifiez quelle li amende est, se il vous plait. . 

lugié est que, selonc les us et coustumes de la ville d'Yppre, li 
dis Humbers n'est pas tenus en amende. 


CXXXIIL Item, Anchiers, li taincturiers, demandoit à Girart Gan- 
din deux draps qu'il li havoit chargiez pour mener à Saint-Urbam. 
A ce respondit li dis Gyrards Grandins, et dit qu'il n'y est tenus, 
quar il, ses corps, suy cheval et sa bource li furent robé; la quelle 
choze li dis Anchiers ne li hat mescognu en riens ne deffait; si prant 
droit qu'il n'est tenus de restablir; li dis Anchiers prent droit au 
contraire : Chier signour, si nous weilliez signifier se li dis Girards 
est tenus dou restaublir ou nom. 

Considerée la maniere de plaidier, et pour ce que li dis Anchiers 
ne inescognut la perte que li dis Girards proposa en plait avoir eu, 
jugié est que li dis Anchiers n'est pas tenus de restaublir les draps. 


CXXXIV. Item, il est en droit des eschevins de ce que Jehans 
Brioche demande à Colin le Buef, et à Nychole Sauscier, advoez de 
Sant-Disier pour le temps, vingt-six 1. tournois, li quel furent baillié 
pour asseuir et mettre en tel lieu qu'il en puissent respondre quant 
mestiers seroit, quar il estoient advoez. Item, demande sa part de 
vingt-six l. qui li estoient escheu de part un sien freire, et dit qur 
il li doioit restaublir, et en doient respondre, et de ce prent droit. 
Li dis Colins et Nicholes Sausciers dient au contraire, qu'il n'en sont 
tenu à respondre, en cas que il ne maintient que ly ayent hea " 
deniers, ensamble ce que cil sont mort en cui main il furent mis pif 
assentement de leur amis; et de ce prennent-il droit, quar ce q^ 
1l en fierent, il feirent par lear sairemens, et si issirent pasiblement 
de l'année, et puiz ont esté advoé remué plusieurs fois, et si estoient 
bien solvables les personnes à cui il furent asseney, ne omques p^ 
il ne leur en fit demande. Replique li dis Brioches que en cel temp*' 
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n'estoit pas aagiez, par quoy il ne welt que li aages li porte prejudice: 
Chier signeur, si nous signifiez se il en sont tenu à respondre. 

Jugié est que, pour ce que Colin le Buef, et Nycholes Sausciers 
maintienent que le dessus dit argent fut mis en seure main, par 
l'assent des amis, le quel Jehan Brioche ne ly contredist mie, les 
meismes Colin et Nycholes ne sont tenu à respondre. 


CXXXV. Li baillis poursuyoit la feme Perrin le Hugier, et main- 
tenoit contre ly qu'elle avoit dit et recogneu, presans bonnes gens, 
que Roncheres, qui fut pendus pour la fausse monnoye, avoit ap- 
porté en sa maison de la dicte fausse monnoie; s'elle cognoissoit 
les chosez devant dictes avoir dictes, elle estoit fourfaite de corps et 
d'avoir, se elle le nyoit, il le proveroit. A ce respondit la dicte feme 
que, en cas où li dis baillis ne maintient mies qu'elle ait heu recepu 
la dicte fausse monoye et qu'elle deist les dictes paroles en la pre- 
sance de persone qui l'en repenist ne ne puisse repanre, elle n'est 
en point de fourfait ne riens mesfaite, et en prant droit. Li baillis 
au contraire, quar tantost qu'il est venu à sa cognissance, il l'en at re- 
prise, et prant droit li baillis qu'elle s'est fourfaite : Chier signour, si 
vous prions que vous nous signifiez se la dicte feme hat riens mesfait. 

Jugié est que la dicte feme Perrin le Hugier n'a en ce riens mesfait. 


CXXXVI. Li baillis suyoit Perrinet le Chartrier, et maintenoit 
contre luy quar il havoit assali et fait assaut en la maison Girardt, se- 
rorge le cherbonnier. Li dis Perrinés hat nyé l'assaut, et li baillis l'at 
provey par un bon tesmoing et par le dit Girardt et par sa feme, li 
quel furent assaly si com li baillis l'at proposé : Chier signour, si 
nous signifiez se li dis Perrinés li Chartriers en serat en amende. 

Jugié est que li dis Perrinés n'est pas cheus en amende, quar li 
baillis n'at prové que d'un tesmoing, li quelz ne porte plaine foy et 
tesmoignage de partie, n'est de nulle valour. 


CXXXVII. Item, chier signour, signifiez-nous en quelle amende 
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Brioche serat de ce qu'il hat pris un coutel à un escot où il buvoit,et 
puiz le reponnit en saint un sien compaignon, et puis le redemandat 
son coutel, et maintint que on li havoit amblé son coutel. 

Jugié est que, selonc l'us et la coustume de la ville d'Yppre, li dis 
Brioche doit rendre le damage que ses compaignons en heu, et doit 
estre bannis un an sour la hardt, hors des banlieuuez de Saint-Disier. 


CXXXVIIL Item, chier signour, commes li heritage de Saint-Di- 
sier qui sont vendu as planches doient estre crié et huchié par as- 
cuns des sergens dou signour, nous vous supplions que vous nous 
signifiez se li sergens doit estre creus par luy sens autre prueve. 

Jugié est que, selonc les us et coustumes de la ville d'Yppre, li ser 
genz ne serat point creuz tous seus, se deus eschevins au mains n'eus- 
sent esté present. 


CXXXIX. Item, nous havons, par point de chartre, quar quicom- 
ques vat contre ce qui est acordé par eschevins, il est à soixante |. 
d'amende; or est avenu que uns homs bourgois de Saint-Disier 
avoit un palis de costé sa maison dont un siens vesins se dolut, et fi 
appeller les eschevins et le baillif, li quel furent au lieu, etacorderent 
li baillis et li eschevin que li palis seroit hosteis, et adonc li fut com- 
mandé au bourgois dou sergent des eschevins et dou bailly quil 
heust osté le palis dedans huit jours; li quelz ne hostat point, dont li 
baillis l'at repris et dit qu'il est à soixante 1., quar il vat contre ce qu 
havoit esté acordé par eschevins, et de ce prent-il droit. Li bourgos 
at pris droit au contraire, et dit qu'il n'at riens mesfait en cas oi il 
ne li fut deffendu sus poinne : Chier signour, si nous signifiez st 
bourgois at riens mesfait. 

Considerée la tenour de cest article et le point de la chartre hi 
sant mention de ce, pour tant que il ne fut acordé en jugement" 
li bourgois deust oster le palis, et comme ensi pas ne li fu comma 
de oster sus certaine painne, jugié est que li dis bourgois ne *& 
de riens mesfais. " 
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CXL. Item, chier signour, uns filz de bourgois de Saint-Disier, 
qui est clers, est demoureiz orphenins de pere et de mere et at 
pluseurs biens mueblez et heritages. Or est-il avenu que li clers est 
mors; or sont venu avent li neveu et les niesses dou dit clerc, et 
quierent avoir toute la succession dou dit clerc, commes hoir natu- 
rel, de par la mere dou dit clerc; et li signour de Saint-Disier se 
sont trait avent, et wellent avoir la moitié de la succession dou dit 
clerc, quar nulz ne puet morir à Saint-Disier que il n'ait hoirs de par 
mere et de par pere; or est-il ainsis quar li dis clers n'at hoirs à Saint- 
Disier que de par la mere; si prannent droit li signour que li hoic 
n'en doient porter que la moitié de la succession commes il ne soient 
hoir que de par la mere, et le dit signour en doient porter l'autre 
moitié commes il n'y ait hoirs de par le pere. Li hoir dou dit clerc 
ont pris droit au contraire, et dient que à eux appartient toute la suc- 
cessions : Chier signour, si nous signifiez se li dit hoir averont toute 
la succession dou dit clerc. 

Jugié est que, par les us et coustumes de la ville d'Yppre, que li 
hoir de par la mere n'aront que la moitié, et l'autre moitié serat mis 
en main certaine un an à oes de celli qui droit y ara, et se nescuns 
vient dedans cel an droit reclamer à celle moitié, elle demoura au 
signour. 


CXLI. Item, uns hons et une feme qui estoient en mariage se 
sont donné leur maison oüil demouroient, et la dut tenir li sorvivens 
toute sa vie, et en sont faites lettres soubs le sael des eschevins; or est 
la feme trespassée et li hons c'est remariez, et si welt tenir toute la 
maison ; et li hoir de la feme sont venu avent, et dient que li mai- 
sons leur doit estre partie, en cas ou il s'est remariez, et de ce ont-il 
pris droit. Li bourgois at pris droit au contraire, et dit qu'il doit tenir 
toute la maison toute sa vie, non obstant qu'il se soit remariez : Chier 
signour, si nous signifiez se li dis bourgois doit tenir toute la maison, 
ou nom. 

Jugié est que, pour tant que li hons c'est remariez, li revieste- 
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mens de la dicte maison est anientis, selonc l'us et coustume de la 


ville d'Yppre. 


CXLII. Item, une feme de la terre au signour est venue à Saint- 
Disier et hat deux enfans et hat demourey à Saint-Disier quarante 
ans ou plus. Or est li uns de ses deux filz mariez à Saint-Disier, 
dont li baillis l'at repris, et dit qu'il s'est mesfais et fourmariez et 
en prent droit. Li [filz] at pris droit au contraire, et dit qu'il n'est 
de riens mesfais en cas où il hat demouré à Saint-Disier vingt ans 
ou trente ans, et hat paié feu et taille pasiblement, sens ce quil 
n'en fut omques repris : Chier signour, si nous signifiez se li vallés 
hat riens mesfait. 

Jugié est que, selonc l'us et coustume de la ville d'Yppre, li vallés 
mariez n'at riens mesfait. 


CXLIII. Item, il hat à Saint-Disier deux bourgois qui sont sergent 
dou signour, et wellent estre franc et quitte des distributions de la 
ville, et dient qu'il en doient estre quitte et franc des tailles et im 
positions de la ville selonc la coustume d'Yppre : Chier signour, s 
nous weilliez signifier se il en doient estre quitte. 

Jugié est que li dis sergens doivent contribuer és tailles de la 
ville comme il aient les profis si comme autres bourgois, non con- 
trestant que il sont en service dou signour, par l'us et coustume de 
la ville d'Yppre. . 


CXLIV. Item, dui bourgois de Saint-Disier avoient trente $ s 
cenz sus une maison à un bourgois de Saint-Disier, et y avoit li a 
vingt s. et li autres dix s.; or, est einsis que cilz qui y avoit les ving * 
hat vendue la dicte maison as planches, par deffaut de la paie de 


sensive, la quelle vendue li bourgois qui y avoit les dix s. ar " 
t ainsis 


riens contredit; or, est passée dou tout la vendue; or, e$ " 
t Ji ache 


e l'ait 


que cilz qui y at les dixs., demande sa sensive à l'acheteur, " 
terres dist qu'il n'est tenus au paier les dix s. de sens commes iln 
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debatue ne contredicte en temps que on la crioit en jugement : Chier 
signour, si nous signifiez se cilz qui y aveit les dix s. perderat sa sen- 
sive, pour tant qu'il ne contredist la vendue quant on la crioit en 
jugemant. 

Jugié est que, selonc l'usage de la ville d'Yppre, que se la dicte 
maisons fust premiers chergie de vingt s. de vente et aprés de dix s., 
cilz qui les vingt s. y avoit pooit acquerre la dicte maison par loy, et 
revendre silly plait, sens ce que li acheterrez ne devroit jamais 
respondre des dixs. de vente. 


CXLV. Item, uns bourgois de Saint-Disier avoit encommancié à 
faire de la godelle, quar il ne sceit vivre d'autre mestier; li baillis 
dou signour at contredit au bourgois le dit mestier, et li hat deflendu 
qu'il n'en face point, quar il ne la puet ne ne doit faire que par le 
grey et la volenté dou signour; li bourgois maintient contre le bailly 
que il en puet et doit ovrer par raison, quar il ne sceit autre mestier, 
et si est contenu par le point de la chartre que dés or mais nulz bans 
ne serat ne ne doit estre mis en la dicte ville de Saint-Disier que 
par le signour et les eschevins conjoinctement emsamble et non pas 
par le signour, par luy, ne par les eschevins, par eux; or, est-il einsis 
que li baillis at entredit le dit mestier au bourgois, de s'auctorité tant 
soulement et non pas de l'assentement des eschevins, sens les quelz 
nulz bans ne puet estre mis en la ville de Saint-Disier ; si prant droit 
li dis bourgois que la deffance dou bailly ne li doit tourner en pre- 
judice, mais doit et puet ovrer de son dit mestier, non obstant la 
deffance dou bailly. Li baillis prent droit au contraire, et dit que il 
ne puet ne ne doit ovrer que par la licence dou signour, quar li 
signour sont en saisine de vendre le dit mestier et autrefois l'ont 
vendu. Contre ce resplique li dis bourgois, et dit que supposé sens 
prejudice que uns hons estranges heust en temps passey achetey le 
dit mestier des signeurs, ce ne doit porter prejudice au dit bourgois 
ne à la communauté de Saint-Disier, quar il loit à un chascun lassier 
aller son droit, et faire son juge de son non juge: par quoy li dis bour- 
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gois prant droit, par toutes ses raisons , que li baillis ne li puetnene 
doit entredire son dit mestier, mais en doit ovrer toutes foiz que il 
ly plaist, non obstant les raisons et la defence dou bailly : Chier 
signeur, si nous signifiez quelz li drois en est. 

Il est jugié que, puis que deffendu ne fut au dit bourgois par le 
signeur et les eschevins conjointement de faire godele, faire le puet, 
et sens cheoir en amende. 


CXLVI. Item, uns hons de Saint-Disier hat feru sa feme d'un 
coutel, et li at fait plaie et sanc, dont li baillis le welt avoir ataint 
d'une amende de soixante 1., quar il est contenu en la chartre : « Qui 
« ferrat ascum de coutel, il perderat soixante 1. » Li bourgois at pris 
droit qu'il ne c'est de riens mesfais, pour ce que c'est sa feme, si 
nous signifiez se il y at amende, et quelle. 

Jugié est que li hons qui feri sa feme dou coutel est cheus en 
amende de soixante 1. envers le signeur. 


CXLVIL. hem, uns hons de Saint-Disier havoit deux piésses de 
terre seans sus la riviere; or est avenu que la riviere c'est eslongnié 
des dictes piesses de terre, et celle acrue que la riviere at fait au 
bourgois, li sires de Saint-Disier la welt avoir; de rechief la com- 
munauteis welt avoir celle acrue, et maintient la dicte communau 
teis que à ly appartient pour faire chascune commune, et li bourgois 
at pris droit que à ly appartient telle acrue, pour tant quar ems 
commes la riviere li at donnée ad present en samblant cas, elle li 
puet hoster et amenrir son heritage en temps à venir : Chier signeur, 
si nous signifiez à cuy la dicte acrue appartient. : 

Jugié est puis que li sires en samblable cas a esté en pais e? s 
possession d'avoir la crue de la dicte riviere de si loing temps T"* 
memoire n'est dou contraire, li sires doit avoir la dessus ditte acrue. 

CXLVHL Item, uns hons de Saint-Disier at estey condampne 
par eschevins en jugement et par le consoil de nostre ressort d'Yppre 
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de la quelle sentance cilz hons appellat par devant les gens dou Roy, 
et en a duré li plais par l'espace de quatre ans et plus, et finablement 
il at esté dit des gens dou Roy et par arrest que il avoit esté bien 
jugié et mal appellé, et le devoit amender li dis appellans; li quelz 
appellans revient arriers à Saint-Disier, et l'amenda au bailly et as 
eschevins; or est-il amendé dou bailly de soixante l. et à chascun 
eschevin de dix 1. et par point de charire; or est einsis que cil 
qui estoient eschevins pour le temps que il appella et que il fut 
condampneiz, wellent avoir les dix l., et li eschevin qui sont au 
temps que il at esté renvoyés des gens dou Roy pour amender l'ap- 
pel wellent avoir les dix l. : Chier signour, si nous signifiez as quelz 
li amende appartient. 

Jugié est que li eschevin qui donnerent la sentance de la quelle fut 
appellé et fut bien jugié, il doivent avoir l'amende dessus dicte. 


CXLIX. Li baillis poursuyoit le dit Doulin en jugement par de- 
vant eschevins de ce que il disoit que li dis Doulins avoit achetey 
à Girards Petite vint et quatre livreez de son heritage; les quelz 
deniers li dis Girards voult que cilz Doulins les crantat pour luy à 
Jaque Herebert, pour ce que il li devoit; les quelz cilz Doulins 
cranta à celuy Jaque à paier dedans un terme, et le creant fait dou dit 
Doulin au dit Jaque, li dis Girads fit tant dedans le dit terme à celuy 
Jaque que il fut paiez de ce que il li debvoit, et pour ce vint en ju- 
gement li dis Jaques devant baillif et eschevins, et recognut que il 
estoit paiez dou dit Girardt de ce que i li devoit; et woult li dis 
Jaques que li creans, que li dis Doulins li avoit fait des dis deniers, 
retournast ariers en la main dou dit Girardt, pour ce que il ne se 
wolait miez paier dous fois; et fut resgardé, pour bonne foy et pour 
raison en jugement, par bailly et par eschevins, que li dis Doulins 
paieroit et renderoit les dis deniers au dit Girardt ou il en feroit 
paiement en Champaingne pour luy, le dit Doulin disant que il ne 
paieroit les deniers fors.que à celuy à cui il les avoit crantez, et dit 
adonc devant boilly et eschevins ses paroles ; li quelz Doulins ne fist 
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grey ne satisfation au dit Girardt ne ne p ia pot 
vint. pleintis arier li dis Girards en jugement do 
ce que il n'estoit miez paiés. Si maintient li- dis 
cilz Doulins est aleis contre l'acort et l'ordenan: 
vin avoient fait, si requiroit li baillis que li dis Di 
A ce respont li dis Doulins que en l'ordenance n 
baillis ne d'eschevins il ne s'estoit miez boutez, et 
loy ne par coustume la dicte ordenance ne le devoit c 
loier et que, non obstant la dicte ordenance, quant il ne 
ne loiez, il ne le debvoit amender, et en prenoit droit. Ace: 
li baillis, que ce en un cas tout antier et à cognoistre la i 
nance ne le vouloit companre, si, disoit-il, que là où la dicte somm 
d'argent estoit cognue à devoir et là où s'il qui le creant de la dicte 
somme avoit recepu, avoit volu que li dis creans retournast par de 
vers le dit Girardt pour cuy il estoit fais, et sur ce baillis et esche- 
vins l'avoient ordeney et acordey par voie de raison, si com dist est. 
Dit li dis baillis que la dicte ordenance et li acors le comprenoient. 
et lioient einsis, si disoit li baillis, que di dis Doulins estoit ales 
encontre, pour ce que il n'avoit miez paié les deniers au dit Gyrardt, 
et disoit que li dis Doulins le debvoit amender : Si nous laissiez asa- 
voir, signours, se il y at point d'amende, et quelle elle est." 
Il est jugié que Doulins ne doit cheoir en nulle amende, selon 

se que ses compaignons nous ont dit, celon ce que l'ordenance ne 
[ut pas faite en jugement, as quelz compaignons nous deviemes aot 
ier foy par vos lettres de creances: ++ mm) 1h vob sepia 
an ny tb à sup. engl 

CL. Hem, dit et maintient li dis baillis quar «cilz À 

la compaignie d'autres estoit tenus par lettres see! es dc 
eschevins en une somme d'argent envers les Lombars d 
et y estoient tenu et sont encor en la dicte som 
tenue en dictes lettres chascuns pour le tout, et, p 
Lombard estoient miez paié de la dicte som ie. d 
s'en vindrent pleintis en jugement, par 
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bailly, pour ce que li baillis n'estoit miez au leu et par devant esche- 
vins, et requirrent li dit Lombart que greiz lor fust fais, etadonc fut 
mandeis li dis Doulins et il y vint, et li dit li lieus-tenans de bailli : 
* Doulin, vous estes tenus, en la compaignie d'autres, az Lombars 
* en ascune somme d'argent et chascuns pour le tout; de la quelle 
* somme lettres sont faites et seelleez dou seel des eschevins, si 
« comme li Lombart le maintiennent: faites par quoy il soient paié. » 
Et respondit li dis Doulins : « J'ay bien paié ma part de la debte, je 
«n'en pairay plus que ma part. » Adonc respondit li lieus-tenans le 
bailli :« Doulin, vous dictes mal, quar vous dictes que vous n'en 
« paiereis que vostre part de la depte, et vous y estes tenus avec 
autres par lettres et chascuns pour le tout. Je vous repraing, et veil 
«que vous le m'amendeis pour monseignour. » Adonc respondi li 
dis Doulins : « Sire, je ne sui miez ajournez, ne je ne suy miez yci 
* venus per ajournement, ne je ne voi nulles lettres seellées dou 
* seel as eschevins, en quelz vous dictes que je sui tenus. Je ne suy 
* miez tenus à l'amender. Je en panray droit. » Et respondit li baillis 
que toutes fois que il ou ses lieus-tenans et eschevins seoient et 
partie faisoit demandes à austre d'ascune choze et response de partie 
estoit faite, que la responce estoit de valour, non contrestant parole 
que partie met avent de veoir le seelleir, ne de luy faire ajourner: 
« Je en panray droit. » Signeur, si nous laissiez asavoir le sertain, se 
la responce le dit Doulin est de valour, et se il le doit amender, et 
quelle est li amende. 

Il est jugié que Doulins ne doit cheoir en nulle amende, selonc la 
teneur de l'article dessus dit. 


CLI. Item, li baillis suyoit le dit Pierre, et maintenoit li dis baillis 
que cilz Pierres estoit en marchié commun où il acheteit bleif, et 
avoit enqui où cilz Pierres achetoit son bleif plusours personnes de 
la ville qui clemerent part en la marchendisse dou bleif, si comme 
on at de us et de coustume; as quelz cilz Pierres respondi que il n'y 
partiroient jà, et par plusieurs fois il lor dist que il n'averoient point 
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de seluy bleif. Sor se, cil s'en vinrent pleintif au lieu-tenant le balli 
de seluy Pierre, de ce que il ne lor laissoit avoir de seluy bleif parmei 
lor argent paiant. Se fut li lieus-tenans dou bailli qui envoia le 
sergent par plusieurs fois à celuy Pierre que il laisat avoir seus dou 
bleif parmy lor argent. Se fut li dis Pierres qui respondi au sergent 
que il n'en feroit riens, et que il n'i partiroient jà. Le sergent, venu 
arriers au lieu-tenant dou bailli, il.li dit la responce dou dit Pierre; le 
lieutenant dou bailli commanda au sergent que il alast au dit Pierre, 
et que il meist la main à luy pour amener davent luy. Sefutli ser- 
gens qui einsis le fist; et la main misse dou sergent à celuy Pierre 
pour amener par devers le lieu-tenant dou bailly, cilz Pierres dit 
que il n'iroit miez, et se rescout au sergent, en ferant de sa main au 
sercot que li sergens tenoit : Signour, si nous laissiez asavoir quelle 
li amende est. 

Il est jugié que Pierres. de Bienville. doit cheoir en amende de 
soixante L., pour ce que li sergent avoit mis main à y, et il se rescout 
de sa main, et brissa la sasine. 


CLII. Item, li baillis suyoit Estiene, le frepier, et: maintient que 
li dis Estienes avoit laissié à sens un heritage à Arnoul de Horricourt 
parmy douxe soulz de sens ; dou quel lais lettres d'eschevins furent 
faites, leuez, passées et seellez. Et avint puis que cilz heritages fut 
einsis laissiez que uns hons demanda à cely qui. tenoit cel heritage 
autre sens que cilz heritages li devoit; sor ce sil qui tenoit sel herr 
tage fist ajourner par devant boilli eteschevins en jugement celuy 
Estiene, et li requist que il le garentist de celuy sens qu^ eb 
demandoit ; li quelz Estienes, puiz que les lettres de l'eritage que l 
li avoit laissié furent leuez en jugement, respondi que il ne li anm 
laissié que tel droit comme il avoit en l'eritage; sur celi baila T 
que li dis Estienez aloit encontre les lettres faites, leues et passe” . 
l'eritage que il avoit laissié pariny douze s. de sens; si requirpit rin 
baillis que, quant li dis Estienes aloit;encontre, que i| l'amende 
et que il le debvoit amerider, et ‘en . prenoit. droit. Derichiel. id 
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li dis baillis et maintient quar, quant partie le requiroit par devant 
luy, que il le garentit de ce que il li avoit laissié, et uns aultres li de- 
mandoit autre sens sor seluy heritage, et il ly avoit promis à garentir, 
et ce il ne li garentit que il est escheus en l'amende, et dit li baillis 
que il la doit avoir, et en prant droit. A ce respont li dis Estienes 
que quant li heritages fut laissié, cilz à cui il le laissa ne li de- 
manda point se cilz heritages debvoit nul sens à autre, et dit cilz 
Estienez: que, pour ce que il ne li demanda, que il ne li devoit point 
garentir, et que il n'y at point d'amende, et en prent droit: Signours, 
si nous laissiez assavoir s'il y at point d'amende, et quelle elle est, 
quar la tenour de nos lettres de garentie porter, nous la vous en- 
voions en la forme qui s'ensuit, selonc nostre usage. 

« Nous, eschevins dela commune de Saint-Disier, faisons savoir à 
tous ceulz qui verront et oiront ses presens lettres, que Thiebaus 
Duerville et Jehanne, sa femme, ont laissié à sens à Jehan, fil Paquete, 
Colette, sa femme, une loie que il avoient en la grant rue, entre la 
Maison-Deu et Estrignon, einsis comme elle se porte, parmy vint et 
cint solz de sens à paier, la moitié à la Saint-Jehan et l'autre moitié 
à Noel, chascun an, et au vim, seis soulz et vint deniers. Ce fut fait 
dou consentement des hoirs presans et par Rechier de Moncelx, nostre 
bailli; et ont promis li dis Thiebaus et sa feme, par devant nous, 

'saucuns volloit tourber le dit Jehan et sa femme dou dit laiz, que 
il lor en pourteroit bonne et leial garentie, selonc le droit et la loy 
de la ville de Saint-Disier. Et pour ce que se soit ferme choze et es- 
table, nous eschevin avons seellei ses lettres de nostre seel. Ce fut 
fait l'an de grace, etc. » 5 

Il est jugié que Estienes, li frepiers, doit garentir parmy la sense 
contenue en la chartre faite sur ce, et doit cheoir en une amende 
de soixante s. contre le signour et en soixante s. contre la partie. 


CLIIL. Item, li baillis suyoit le dit Perrinet, et maintenoit que cilz 
Perrinés, en la compaignie de Menissiez et d'autres, estoient en la 


taverne où il bevoient, cilz Menissiès geta en vente un sien cheval à 
100. 
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un autre, et se meirent , cilz Menissiès et cil autres, sur aucun de la 
compaignie , que li chevaus couteroit, le quel pris cilz Menissiès ne 
woult tenir, ensois se departi de l'escot, et avoient beu les compa- 
gnons jusques à six s. et six d.; et pour ce que cilz Menissiers ne voult 
tenir le raport des compaignons, cilz Perrinés Kabores dit à l'oste 
que il preist à ce dit Menissier ses six s. et six d. de leur escot, et 
que il retenist le cheval pour lor escot. Et pour ce que cilz Minissiers, 
euy li chevalz estoit, n'estoit miez au lieu, maintient li dis baillis 
que li dis Kabores c'est mesfais, et que amende y at, quant il fit re- 
tenir le cheval, sens le grey de celui cuy il estoit, et en prent droit. 
A ce respont li dis Kabores que, supposey, sens prejudice, que il 
heust dit ses paroles, quant il ne mit la main au cheval et il ne le livra 
par la laisse à l'oste, il ne le doit amender, et qu'il ny at point 
d'amende , et en prent droit: Si nos laissiez asavoir, signours, ce il 
y at point d'amende ou nom, et quelle elle est. 

Il est jugié que Perrinet Kaborel ne doit cheoir en point d'amende, 
selonc la teneur dou devant dit article. 


CLIV. Kem, li baillis suyoit Raulin, et dit que il estoit tenus 
envers un autre en une somme d'argent, et pour celle somme li 
baillis envoia à celuy Raulin , à la requeste de partie, un sergent pour 
luy gagier. Le sergent venu à luy, il li demenda gage, cilz Raulins 
respondi que il'ne l'an bailleroit point, et que il ne le gageroit mie, 
que il avoit bien paié la debte pourquoy li sergens le voloit gagie 
si comme li dis Raulins le maintenoit; et se on li savoit que demie 
der, il estoit bourgois, si le feit-on ajourner il estoit preis de hi 
asseis, et dit que il iroit volentiers devant le bailli. Li sergens j 
dit que il li fasoit force et c'en vint plaindre au bailli de celey 
Paulin. Li dis Raulins fut mandeis devant li bailli; li balls Bst 
demande; cilz Raulins noya que il n’avoit point fait de rescouss® 
au sergent; li bailli l'offry à prover, et fut trais li dis sergens en 
moignage. Li dis Raulins maintient que ses tesmoings ne devoit est 


NOE ié le 
de valour ne porter prejudice à li, pour ce que il avoit denoncié 
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fait au bailli : Se nous en laissiez asavoir ce li sergens en serat creus 
ou nom. 

Il est jugié que le sergent ne serat pas creus. 


CLV. Item, li dis Renaudins maintenoit en jugement, presant 
bailli et eschevins, et disoit que il et Demongins, li Rouceux, et li dis 
Houdinez, estoient obligié en une sertainne somme d'argent envers 
Jehan le Jouat de Chaalons, si comme il aparoit par un sirograffe 
fait sur ce des eschevins de Saint-Disier; et disoient encor que il 
estoient obligié et chauscuns pour le tout, tant en principal comme 
en despens, si requiroit li dis Renaudins que li cyrograffes fust mis 
à execution sor le dit Houdinet en la meniere que il parloit. Li dis 
Houdinés respondi en jugement que il avoit paié quatre livres de la 
debte et que plus il n'en devoit et que il n'estoit tenus de riens en 
despans. Adonc li baillis s'adresa au dit Houdinet, et que il aloit contre 
le cyrograffe et contre l'obligacion contenue dedans et faite par devent 
eschevins, quar il apparoit que chascuns d'eux y estoit obligiez pour 
le tout, tant en principal comme en despens; et li dis Houdinés 
disoit que il devoit riens des despans, et que il ne devoit que le 
tiers dou principal, et pour ses paroles voloit li baillis que il l'amen- 
dast. Adonc li dis Houdinès dit que il n'avoit miez dites les paroles, 
ne que il n'avoit debatu en riens que li cyrograffes ne fust verais cyro- 
graffez, et fut prouvey contre le dit Houdinet que il avoit dictes 
les paroles: Si nous laissiez asavoir, signours, quelz est l'amende. 

Il est jugié que, selonc la loy et les us de la ville d'Yppre, Hou- 
dinés ne doit pas cheoir en amende, pour ce que il ne dist point 
encontre jugement d'eschevins, comment qu'il parla dou cyrograffe. 


CLVI. Item, li baillis suyoit Girardt et dit que il est aleis contre 
l'ordenance des eschevins et disoit que il avoit acordé entre ly et 
Houdinet Estrigon que cilz Gyrards venderoit à celui Houdinet une 
vigne, presans ascuns eschevins, en descontant ce que il devoit au 
dit Houdinet, et pour ce que ses paroles furent dictes des partiez en 
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la presance d'ascuns eschevins, suyt li baillis le dit Girardt. À ce 
respont li dis Girards que li acors n'est ne ne doit estre de valour, 
pour ce que li marchiez fu fais en la taverne; et li baillis maintient 
que, en quelcomques lieu que li eschevin soient et fascent acordance, 
li ordenance est de valour, meismement il avoit ordeney et asigney 
journée as partiez, et sur paigne, de aler voir la vigne, àla quelle 
cilz Girards deffali tout à plain; et einsis dit li baillis que il est 
atains de l'amende, et la vieut avoir; et prennent droit li dis baillis 
et li dis Girards sur lor paroles : Signours, si nous laissiez asavoir 
se il y at amende ou nom. 
Il est jugié que Girardt Petite ne doit pas estre ne amende. 


CLVIL Item, li baillis dist et maintient contre Colet, le bou- 
lengier, que il avoit estei ordeney par eschevins et par l'ascentement 
dou dit Colet que une lettre obligatoire d'une depte qui estoit 
dehue à Bertrans, filastre Colet de Dun, dou quel li dis Cols er 
toit hoirs avieuc autres persones, seroit mise en la main as advoer 
pour salver à chascuns des dis hoirs le droit que il i avoit, et puit 
ceste ordenance faite, li dis Colés estoit venus en jugement, en cort 
vetue de bailli et d'eschevins , et avoit requis que li dis advoez fussent 
contraint à remettre la lettre ariers par devers ly; et pour ce disoit 
et maintenoit li baillis que li dis Colés estoit aleis contre l'orde- 
nance d'eschevins et aloit, et que il estoit encheus en l'amende. 
A ce respont li dis Colés, et se deffendit einsis que il n'estoit encheus 
en point d'amende ne de mesfait , pour ce que, combien que la dice 
ordenance eust esté faicte d'eschevins, n'avoient-ils ordené point de 
temps que li dit advoez dussent garder la dicte lettre, et se il avoit 


requis que la dicte lettre fut misse à execution pour luy paier : 
ne s'estoit de riens mesfait, meismement quant il n'avoit fait ajour- 
ner les dis advoez sur ce, ne que il ne sera jà trovey que il Lr 
requis que la dicte lettre li fut rendue. Li baillis respliquoit en dne 
que il proveroit et feroit foy que li dis Colas l'avoit requie et! 


meniere que proposoit li dis baillis, et disoit encor li dis baillis qu: 
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combien que il n'eust esté ordeney de point de temps de garder 
la dicte lettre, se ne se povoit adrescier li dis Colès à celz qui garder 
la devoient par la dicte ordenance ; maiz il povoit bien requirir au 
bailli, pour ce que la lettre ne demorat tous jours là, que il contrein- 
sist les dis advoez que la dicte lettre fut mise à execution, par 
quoy il fust paiez; et pour ce disoit li dis baillis pour toutes ses 
raissons que li dis Colés estoit encheus en grosse amende, non 
contrestant raison ou deffance que il proposast contre, et fut bien 
proveis cilz fais en mains d'eschevins que li dis Colès avoit requis 
les lettres à avoir : Si nous laissiez asavoir, signours, quelle amende 
il y at. 

Il est jugié que Colet, le boulengier, ne doit pas cheoir en 
amende, pour ce que il ne fut pas dit par jugement conjuré que 
la lettre fut mise és mains des advoez. 


CLVIII. Item, li baillis poursuyoit en jugement Rechier de Bar, 
et disoit que en la maison celuy Rechier ou Fremaus ses lieus- 
tenans maintenoit contre la pucelle au dit Rechier que elle estoit 
alée en la maison où Witiers, li charetons, demore, et que eflor- 
ciement n'eut autre, outre le grey et la volentey dou dit Vitier et 
de sa feme, avoit pris un pain que la feme Witier avoit achetei 
à la feme celuy Richier, et bien l'avoit paié; li quelz Richiers res- 
pondi que elle n'avoit que faire de ly asurer, que il li avoit envoié 
requerre un pain de cinqt deniers que la feme au dit Witier en 
avoit pourtei en leu d'un pain de trois deniers que elle avoit achetei, 
et disoit que elle ne c'estoit de riens mesfaite. Or maintient main- 
tenant li baillis quant li dis Richiers recognisoit que en ce que ses 
lieus-tenans disoit que la pucelle avoit fait l'evre dessus dicte et 
que li dis Richiers l'avouoit, si com dit est, que li dis Rüchiers 
est atains en la grosse amende ou au meins en telle amende comme 
eschevin jugeront, pour ce que li evre avoit estée faite ne vit autre 
outre le grey et la volentei dou dit Witiers et de sa feme: Item, 
maintient li dis baillis, contre le dit Richier, que en la presance dou 
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dit lieu-tenant, li dis Richiers maintient que la feme le dit Witier li 
avoit emblé le pain que il li avoit envoié [repanre] par sa pucelle, s 
com dit est, et l'offre à prover li baillis, et c'il le preve, que li dis Ri- 
chiers la doit faire pour tele, ou il doit demourer pour cel fait comme 
il li met sus, et est bien proveiz cilz fais, en la main d'eschevins. tem, 
maintient li baillis que li dis Richiers ne se puet partir sens grosse 
amende, quar il n'avoit à repanre ne faire repanre par sa pucelle le 
pain que il maintenoit que li estoit embleis, se se n'estoit par justice 
ou par le grey et la volentei dou dit Witier et de sa femme, quar 
einsis s'estoit-il asiguiriés de faire ce que il ne povoit ne ne devoit 
faire, fors que par la voie dessus dicte : Signours, si nous laisiez 
asavoir le sertain de cest cas, se amende y at, et quelle elle est. 

Il est jugié que la pucelle Richier de Bar est escheue en une 
amende de soixante s. encontre le signour et en soixante s. encontre la 
partie, pour ce que elle reprist le pain encontre la volonté de Witier, 
le chareton : le quel cas nous appellons force: et doit li dit Richiers 
aquitter la pucelle de l'amende, pour ce que il at avoé le fait. 


CLIX. ltem, la ville avoit fait une taille pour paier aucun dis 
que la ville debvoit, et gita-on sur Gigoul cent soulz, et li demanda- 
on, presant un eschevin de la ville. Cilz Gigoulz respondi à celz qui 
li demanderent, et dit que il vouroit que il li eust cousté toute s 
chevance que on pandit tous les tresse eschevins, li eschevin hars. Li 
eschevin seurent cele parole que il aut dicte d'aux, il s'en alerent 
plaindre à monseignour et li deirent le grant outrage et la grant ü 
lonie que cilz Gigoulz avoit dit d'aux. Cilz Gigoulz fut mandeit 
davent monseigneur, et il vint, et li demenda messire et ses CO 
soulz se il avoit dit ces parolez devant dictes. Cilz Gigoulz respondi 
que voirement les avoit-il dictes, et li commenda messire Js 
amendast as eschevins ce que il avoit dit d'aux. Cil; Gigoul 
amenda le fait à chascun eschevin, en plain plais, en cort vetue de 
baillis et d'eschevins. Si nous laissiez asavoir, signours, le cud 
de cest fait, et quelle amende il y at. 
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Il est dit que Gigoulz doit gesir quarante jours en ostage, sur une 
des portes de la ville ou en une wuide maison , hors de son hostel , et 
aprés ses quarante jours passeiz , doit-il venir sur le premier jour de 
plait en sa cote, deschaint et sens chapiron, du lieu où il aura jut, par 
devant eschevins, en plain plait, et prierau signeur et as eschevins c'on 
ly pardoingne le mesdit outrageus; et si doit faire un pelerinage à 
Saint-Jaque en Galice, et mouvoir dedans le jour que eschevins as- 
seneront, et doit avoir bonnes lettres dou dit pelerinage raportés; et 
dedans le moix, aprés que il iert revenus dou dit pelerinage, doit- 
il issir de la ville de Saint-Disier, et demorer hors un an entier; et se 
li dis Gigoulz estoit en defaute de faire les choses dessus dictes en 
aucun point, il seroit bannis hors de la ville de Saint-Disier à tous 
jours, sur la hart, et ce li doit-on desclarier et dire ou lieu là ou il 
priera mercy as eschevins. 


CLX. Item, li baillis poursuyoit Pierre de Chamoulley, et main- 
tenoit li dis baillis contre ly quar il et eschevin avoient acordé et 
fait crier sur paigne que nulz n'achetat bleif pour mettre en grenier, 
devant le son de la cloche. Cilz Pierres en acheta, et le sout li 
baillis, il fit sasir en la maison le dit Pierre le bleif. Le bleif einsis 


' sassi par le commandement dou bailli, un pou de temps aprés la 


sassine faite, cilz Pierres vint au lieu-tenant dou bailli, et fit tant par 
devers luy que li bleif fut desassis, et en fit cilz Pierres son profit; et 
estoit adonc li baillis à Saint-Disier. Li baillis sout que cilz Pierres 
out fait l'euvre de sa saisine brisie, il en suyt le dit Pierre, et dit que 
il c'est mesfais, et en veult avoir l'amende de la sassine brisie. Cilz 
Pierres maintient que il n'y at point d'amende, pour ce que il 
en at fait ce que fait en est par son leu-tenant et par son congié; et 
li baillis maintient et dit que amende y at, et dit pour quoy quar ses 
sougis ne peut deffaire ce que il commande comme souverains fait, 
especialement quant li souverains est en la ville: Signour, si nous 
laissiez asavoir le sertain, et quelle amende il y at. 

Il est jugié que Pierre Chamouley n'at riens mesfaiz, pour ce que 
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la sasine estoit relaxée dou lieu-tenant le bailli. Bien praingne garde 
le baillis quelle personne il met en son lieu. 


CLXI. Item, cilz Nicholes dist, en cort vetue de baillif et d'esche- 
vins, que li advoé estoient advoé pour les riches vuevez et pour les 
riches orphenins et non miez pour les pouvres, et s'en plaindirent li 
advoé au bailli, et li deirent que cilz Nicholes lor disoit villonie, et 
vourent que il lor amendast; et respondi cilz Nicholes que il n'estoit 
tenus à l'amender et que il n'i avoit point d'amende, pour ce que 
il estoit prés de faire son sairement quar, pour nul mal que il vou- 
sist as advoez, il ne l'avoit dit, ne pour nulle villonie : Si nous laissier 
asavoir, signours, se il y a point d'amende, et quelle elle est, ou sil 
sera crus par son sairement , si comme dessus est dit. 

Il est dit que maistres Nicholes li Picars doit gesir en ostage qui- 
rante jours sur une des portes de la ville ou en une vuyde maison, 
hors: de son ostel, et aprés ce doit-il venir en plain plait, par de- 
vant eschevins, deschaint, en sa cote et sens chaperon, et prier as 
advoez des orphenins que il ly pardoingne le mesdit. 


CLXIL Hem, de celuy Nichole qui desmanti parmy le dans, e? 
cort vestue de baillis et d'eschevins, Jehan Raimbaut, et dit que ah 
Jehans estoit verras, asavoir est quelle amende il y at, que al 
Jehans s'en plaindist au bailli en plain plais. 

Il est dit de celi Nichole que pour ce qu'il mesdit en prese 
d'eschevins, ensi comme l'article contient, il doit gesir quinze jour 
en ostage sur une porte de la ville ou en une vuyde maison, et, aprés 
ce, doit-il venir en plain plait par devant eschevins, et prier à] 
Raimbault que il lui pardoingne son mesdit, et si doit paier l'* 
mende dou mesdit. 


CLXIIL Item, Symonez, li sergens, souloit estre bourgois de l 
ville de Saint-Disier, et avint que cilz Symonés renonça à la bourg® 


jl ne 


sie de la ville, et puiz que il i out renoncié à la bourgesie: 
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woult paier ne ne paya nul debis à la ville, ne ne woult paier ne 
aidier à payer debs que la ville debust ne davent.ne après; et deb- 
voit la ville grossement, et woult que il renoncet à la bourgesie de 
la ville, rantes à vie et aultres debz; et vouroie mesires le dit Sy- 
monet, et dit que il n'est tenus à paier nul des debis de la ville, 
et que il puet, comme sires, retenir en la ville celuy Symonet et 
autres qui ne sont miez bourgois en la ville sens riens paier à la 
ville, ne des debis que la ville doibt; et li eschevin dient et main- 
tiennent au contraire que cilz Symonés est tenu à paier, pour ce que 
il est couchans, levans, bevans, mangans et marchandans de toutes 
marchandisses en la ville, et que cilz Symonez ne aultres, qui ne sont 
miez bourgois, ne doivent demourer en la ville ce il ne paient, ou il 
sont tenu à aler demourer fuer, en la plainne terre, einsis comme 
sont serf au signeur; et li sires maintient au contraire que il puet 
retenir celui Symonet et autres qui ne sont miez bourgois sens rien 
paier à la ville, et li eschevin dient que non, ne il n'a miez ce en la 
ville, quar il ne retint miez se fait par point de chartre quant la 
chartre fut donnée, quar mesires retint par especial aucunes chozes, 
selonc ce que il est contenu en la chartre, en la forme qui s'ensuyt : 

« Nous avons retenu à nous, dedans la bainleue, les fours, les 
mollins, les hales, les cloieres et les estaus, et toutes ses choses se- 
ront benables au signour, ne aucuns, fors que nous, ne poura avoir 
ou faire dedans la leue benaule, fours, moullins, clouérez, hales, 
exceptées les cloueres qui estoiont faites dedans la banleue au temps 
de la confession de ses lettres. » 

Il est dit que, selonc les us de la ville d'Yppre, Symoneés doit 
paier einsis comme,aultres bourgois les frais de la ville, puis que 
il demeure en la ville, marchandant et besoignant. 


CLXIV. Item, li baillis suyt maistre Domange, et dit que il est 
encheus en grosse amende, ou au mains en tele amende comme es- 
chevin jugeront, pour ce que li dis Domenges avoit vendu une piesce 


de terre à Waulterin le Bergon, et après la vendue faite et ottroié 
101. 
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il avoit esté ordené par bailli et par eschevin, si comme li baillis 
maintenoit , li dis.Domanges laboureroit et sommeroit la dicte terre 
en telle maniere quar, se il avoit rendu l'argent de la vendue au dit 
Waulterin dedans le paiement de la foire de Bar-sur-Aube qui ven- 
roit aprés ensuient, il r'averoit le dit heritage ; et se fait ne l'avoit, li 
heritages demoroit au dit Waulterin , ensemble l'amblaveure que li 
dis Dommanges avoit fait. Or disoit li baillis que li dis maistre Dom- 
manges, avant que il out randu les deniers au dit Waulterin, en la 
meniere que il est dessus dit, il avoit vendu à un aultre le dit heritage 
et le poil, et einsis avoit-il fait contre l'ordenance dessus dicte, quar 
devant ce que il eust randu les deniers, il n'avoit riens ou dit he- 
ritage ne en poil, si comme dessus est dit, ensois le devoit amen- 
der. À ce respont li dis Demanges, afin que il ne soit tenus à faire 
l'amende, et que il en soit quittes et delivres, dit et propose li dis 
Demonges, supposei sans prejudice l'acort fait si comme dessus 
est dit, que, par la coustume et la loy de la ville de Saint-Disier, 
uns hons ne puet vendre son heritage sens l'otroi de sa femme; el 
disoit encore à la seconde vendue dont li baillis le seuoit, sa femme 
ne si estoit de riens ottroié ne acordée, einsis estoit la vendue 
nulle, et par ce il ne s'estoit de riens mesfais ne ne debvoit faire 
point d'amende, pour ce que li jours dou paiement n'estoit mier 
escheus de rendre les dis deniers au dit Waulterin dou dit heritage. 
^ ce respont li baillis en resplicant, quar au jour que il aprocha le 
dit Domange de ceste choze, li paiemans de Bar estoit jà passés, ^! 
quel il n'avoit point encore randu l'argent au dit Waulterin nt de 
riens fait son grey, ensois avoi ceu enpeschié lepoil dou dit heritage 
au dit Waulterin, par la darriene vendue que li dis Domanges €? 
avoit fait; encor disoit li baillis, que par la loy et la coustume de 
Saint-Disier il loit bien à un home vendre ses meubles et ses chats 
sens l'ottroi et le congié de sa fame. Si disoit li baillis que [di 
Domanges, en faisant la darriene vendue de l'eritage desus dit," 
avoit vendu le tresfons d'une part pour une somme et le poil Tem 
pour une somme; einsis disoit li baillis, que sil quevensoit à 20° 
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fait la vendue en la meniere desus dicte, il avoit aley contre l'orde- 
nance, et amender le devoit ; et s'il le noioit, li baillis l'offre à prover. 
Li dis Domanges le noya. Raporté fut par eschevins que 1i baillis 
avoit provey s'entancion dou poll qui estoit vendus desjointement 
dou tresfons de la terre : Signours, si nous laissiés asavoir quele 
amende il y a. 

Il est jugié qu'il n'y at nulle amende, selonc la teneur de cest 
article. 


CLXV. Premierement dou fait Doulin. Cilz Doulins requist au 
bailly qu'il ly recreust ses chevaux. Li baillis maintenoit qu'il ne les 
avoit miez, ensois les avoit cilz Doulins et en sa besoingne estoient, 
par que li baillis dit quar quant li dis Doulins li demandoit ses che- 
vaux, et il meismes les avoit et en sa besoingne estoient, que ce 
estoit maniere de larrecin, par quoy li baillis welt avoir le dit Dou- 
lin ataint de corps et d'avoir, ou de felle amende comme eschevin 
jugeront, pour ce que li dis Doulins maintenoit en sa deffance, sens 
autre chose ajouster, qu'il les avoit repris par le bailly; de quoy il 
fut raportey par eschevins que li dit Doulins ne provoit miez s'enten- 
cion; et pour ce le welf avoir ataint li baillis : Si vous demandons 
en quelle amende li dis Doulins est, per les paroles devant dictes. 

C'est li jugemens que li eschevins d'Yppre donnent sour le cas 
de cest article : que cilz Doulins est en fourfait de soixante 1. pour 
la saisine qu'il enfraint. 


CLXVI. Item, de Jehan de Moclain qui requist avoir jour de 
consoil d'un heritage que Jehans Colette demandoit, de quoy lettres 
furent faites, et furent leuez et veuez, et, aprés ce fait, li dis Jehans 
demanda à avoir jour de consoil. Or dist li baillis qu'il vat contre 
le sael et welt avoir l'amende : Si vous demandons se il vat contre 
le seel, quant il demande jour de consoil, et quelz est l'amande. 

En ceste article n'a point d'amande, pour ce qu'il n'ala miez ne 
dist riens contre la lettre. 
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CLXVI. Item, de Pariset le Feivre. Cilz Parisès out une femme 
qui avoit eu un autre mari, et eurent un enfant ensamble. La meire 
morte, li enfant partirent ce qu'il lor dut estre de par lor mére. Li 
anfès à celuy Pariset morut aprés, et weut avoir sa suer, qui est 
fillastre à celuy Pariset, le tout de la descendue de sa suer, et dit 
pourquoi, pour ce qu'elles estoient suers et filles d'une meire de 
qui la descendue movoit que elles avoient parti; et cilz Parisès dit 
qu'il en weut avoir la moitié se drois est, pour ce qu'il n'avoit plus 
d'enfans demorés de par sa femme. A savoir se il partira ou non, 
ou se sa fillastre, suer à sa fille, de par sa femme, aura le tout, si 
vous en demandons consoil. 

De ceste article, pour ce que li peires n'at plus d'enfans, il par- 
tira la moitié de l'avoir l'enfant, selonc la loy que nos tenons. 


CLXVIII. Item, dou fil Botier et de Colette, fille Waurin, le 
paalier. Cilz Botiers out cesté Colette à femme, et ala de vie à mort 
cilz Botiers, et demoura celle Colette ensainte de celuy Botier, et de- 
livra d'un enfant; et avint que cilz enfès fut mors crestiens, si weul 
avoir la dicte Colette sa meire la moitié de ce que li enfs avoit, 
pour ce que plus n'en avoit dou dit Botier; et uns autres filz Botier, 
fillastres à la dicte Colette, ne weut miez que celle Colette en i 
riens, pour ce que la descendue muet de par son peire Botier : Si 
vous demandons, eschevins, se la dicte Colette y panra riens en la 
descendue de son enfant ou non. 

De ceste article, pour ce que la meire n'at plus d'enfans, elle par- 
tira la moitié de l'avoir l'enfant, selonc la loy que nos tenons. 


CLXIX. Item, dou fait Aubertin de Perte. Uns hons de Perte 
plaida à celuy Aubertin par devant eschevins et la justice, et t 
que eschevin raporterent que cilz qui plaidoit à celuy Aubertà 
traisist ses tesmoings en la main des eschevins de ce que ; e 
mandoit, et eschevin auroient consoil. Il avint puis à une m 
que cilz hons presenta ses tesmoignages. Cilz Aubertins dist T" 
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ne voloit miez qu'il fussent oy se li eschevin n'y estoient tout; et là 
où cilz hons presenta ses tesmoings, en il avoit-il deux des esche- 
vins ; et, pour le refus que cilz Aubertins fist, dit li baillis qu'il est 
aleis encontre le raport des eschevins, pour ce que il refusa les tes- 
moignages à oir par devant les deux eschevins, se li autre eschevin 
n'y estoient. 

De cest article, cilz Aubertins, pour ce qu'il contredit les esche- 
vins, il a fourfait soixante l. contre le signeur et encontre chascun 
des deux eschevins dix livres. 


CLXX. ltem, dou fait maistres Gile. Cilz maistre Giles jut au lit 
de maladie, et de celle maladie il fut mors; et ensois qu'il alast de 
vie à mort, il fist son testaument où il a superscription, et fist lais et 
aumonnages à ses fillastres qu'il sont enfans à sa femme, et estoient 
en sa voirie, mangant, buvant, couchant et levant, avant que cilz 
maistres Giles alast de vie à mort, sus ces muebles heritages. Or dist 
li hoir de par le dit maistre Gile, que si fais lais et aumonnages que 
cilz maistres Giles a fait à ses fillastres ne doit miez estre de valeur 
pour ses choses dessus dictes, si comme de la voierie où il estoient, 
car il dient qu'i] seroient deshiretey et tropt durement deceu : Si de- 
mandent li eschevin consoil à vous, signour, se li lais et aumonages 
seront de valour ou non, et se li testament est de valour pour la 
superscription qui est, et pour ce qu'il est de deux mains escrips. 

De cest article samble as eschevins d'Yppre que le don et l'amone 
est de value, pour ce que li fillastre ne partent miez en son avoir. 


CLXXL Item, dou fait Wiart Pute-Escuelle. Cilz Wiars gisoit au 
lit de la mort, et longuement jut et par deux fois, et releva de la pre- 
miere maladie, et puis de celle meismes maladie il ne demoura 
miez longement qu'il n'alast au lit, et en fut mors. Avint que li hoir 
au dit Wiart vinrent à la dame de l'ostel et li demanderent parson 
telle comme la lois le désire. La dame leur fit parson des muebles. 
Plusours en y avoit, si comme pos, paelles, dras de leis, leiz, plu- 
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sours napes, touailles et plusours autres muebles. Or vouloient li 
dit hoir que la dicte dame face sairement à chascune personne que 
elle lor at bien parti : Si demandent consoil li dit eschevin, se là 
dame fera son sairement ensi comme il est dessus dit, ou se elle 
passera par un seul sairement de toute la parson que elle leur doit 
faire. 

De cest article, il samble as eschevins d'Yppre que la dame pas 
sera par un sairement de tout. 


CLXXIL. Item, comme li dis Wiars geust longement au lit, la 
dame rechut endementiers plusours deniers que on leur devoit, si 
voelent li hoir au dit Wiart que, de ce que la dame rechut aù vivant 
son mari, tant comme il jut, que elle leur en rende conte où li de- 
nier sont alei, et quoi elle en at fait. La dame lor en rendi conte 
d'une partie, et puis s'avisa et dist que elle ne leur en renderoit ji 
mais conte. Or dient li hoir que si doit faire, puis qu'elle.en a er 
commancié à rendre compte, il voelent que elle rende conte dou 
sourplus où li denier sont aley, si en prennent droit: Si vous de- 
mandons, signours, se la dame y est tenue ou non par les p 
roles devant dictes, quar cilz Wiars ne releva puis de celle maladie. 

De ceste article elle passera ausi par le sairement devant dit qe 
elle at tout apourté en parson qu'elle doit, et elle ne fera point 
conte, se elle ne weut. $ 

CLXXIIL Item, dou fait Perrinet le Conte. Cilz Perrinès es 
aleis de vie à mort, et avoit une femme à son vivant qui fut née deh 
terre au signour, et avoient plusours heritages, ne n'avoient cil Per- 
rinès et sa femme nulz enfans. Li hoir de par le dit Perrin! sont 
venu à la parson, et lor a parti la dame ce qui est en Ja ville de 
loy. Or requirent li hoir qui sont de loy, que la dame leur parc 
ce qui est en la terre au signour si comme les heritages selonc loy. 
Li baillis ne weut miez que on leur parce selonc loy: Asavoir est $ 
elle lor partira selonc loy ou à l'usage de la tere au signour. 
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De cest article samble as eschevins d'Yppre que tuit li bien, he- 


ritage et autre, solent parti à la loy de la ville en quelcomques licu 
qu'ils gisent, hors miz fiez. 


CLXXIV. Item, cilz Perrinés, avant qu'il alast de vie à mort, fist 
restitucions et lais à ascuns, si comme juques à la valour de trente 
l. à prendre sus une sienne maison; et dient li hoir au dit Per- 
rinet que si faite restitucions et lais ne doient miez estre pris sus 
heritages tant comme il y a muebles; et se il n'y a muebles, dient- 
il que li heritages de la ville ne se pueent vendre ne aliener ne 
mettre en autrui main, se par eschevin non. Or dient li autre par- 
tie que li hons à son vivant puet donner, laissier et restaublir à 
qui il ly plait et prandre sour son heritage, sens faire loy: A sa- 
voir se il le puet faire ensis ou se li lais et restitucions seront 
pris sus les muebles avant que sus les heritages, et, se il n'y avoit 
muebles , se on les prendroit sus les heritages à faire loy ou sens 
loy faire. 

De cest article, il samble as eschevins d'Yppre que li testamens 
et le don qu'il fit doit estre paiés premierement des muebles qui 
demorent aprés le mort, et, se il y faust ascune chose, on doit aler 
avant sour l'eritage. 


CLXXV. Hem, dou fait Marie Quatre-Jours. Celle Marie est bour- 
goise de la ville; elle prit un homme de la terre au signour en ma- 
riage, et demorerent ensamble par l'espace d'un temps en la terre 
au sigñour, et n'orent nulz enfans le mariage durant entr'eux, et 
avoient plusours heritages dedans la banliewe de Saint-Disier et en 
la terre au signour; et avoit cilz hons enfans d'une autre femme. 
Cilz hons alat de vie à mort; li enfant requirent párson à la bour- 
goise pour raison de lor peire; la dame ne lor refusa point, et lor 
vaut partir les heritages qu'il avoient au jour que lor peires alat de 
vie à mort, en la terre au signour. Li dit enfant vaurent que la dame 
lor partist avant les heritages que elle avoit en la banlieue que cheus 
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en la terre au signour : Si vous demandent li eschevin, li quel se- 
ront avant partit. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre con doit partir pre- 
mierement les heritages qui gisent dehors la banlieue et puis les 
heritages dedans, s'il n'y a franc-fiez. 


CLXXVL Item, dou fait Thiebaut d'Oierville et Marie sa femme. 
Ci: Thiebaus et sa femme estoient enfans de bourgois et de bour- 
goise, et demorerent ensamble en mariage par loing temps, et avoient 
plusours heritages en la terre au signour, et n'avoient nulz enfans 
de lor corps quant la dame ala de vie à mort. La dame morte, li 
hoir de par li vaurent partir les heritages qu'il avoient ensamble en 
la terre au signour, selonc loy, pour ce qu'il estoient bourgois, etli 
hoir le sont ausi. Li sires ne le weult miez soffrir que li heritage 
qui sont en sa terre soient parti selonc loy, mais selonc la coustume 
dou lieu : À savoir en quel point il seront parti. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que on doit partir les 
biens et les heritages, où que il gisent, selonc la loy de la ville dou 
lieu là il maint. 


CLXXVIL Item, dou fait Bouvin Assenei. Cilz Bouvins entra e 
la maison d'un aultre; la quelle maison estoit ouverte, et y fii 
soit-on moeces, Cil; Bouvins tenoit en sa main un baston, et € 
feroit mais et huges en disant : « Or avant! or avant! or, fors Brar 
« banson! à moy l'auras, » sens plus faire : A savoir se il y à pon! 
d'assaut. T 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre quil ny at pon! 


d'amende. 


CLXXVIIL. Item, de dous bourgois de Perte. Li uns avoit ^ "i 
ritage, et le vendi à un aultre. Cilz à qui il fut vendus vint à W 


aultre de la ville et li dist : « Tu yes bien hoirs de celuy qui m 
Je me hy 


« vendu tel heritage : ou tu le pran pour le fuer, ou tu 
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«comme li usages et la coustume dou lieu soient teil. » Cilz dist : 
* Je m'en conseillerai; » et vint le londemain à celuy qui les parolles 
li avoit dictes et li dist : « Veez-cy les deniers de l'eritage que tu as 
* achetey à celuy qui est mes hoirs; pran les deniers. » Cilz respondi 
qui n'en panroit nulz; et le fist cilz ajourner par devant la justice 
au londemain, et li fist sa demande. Cilz demanda jour de consoil , 
et li aultres mist avant ses deffances et barres pour quoi il devoit 
avoir point de jour de consoil; et se mirent en droit des eschevins 
dou lieu. Li eschevin raporterent qui n'auroit point de jour de con- 
soil, et puis aprés li fist cilz ariere sa demande, et li autres respondi: 
* Puis que je ne puis avoir jour de consoil, je demande jour d'as- 
«sen de l'eritage que vous me demandés.» A ce respont li baillis 
qu'il vat contre le raport des eschevins : Si vous demandent li es- 
chevin, se il vat contre le raport des eschevins, ou se il aura jour 
d'assen. 
De cest article, il samble as eschevins d'Yppre que il at contredit 
le jugement, et at fourfait soixante l. encontre le signour, et encontre 
chascun eschevin qui furent presant dix livres. 


CLXXIX. ltem, comme il soit contenu en la chartre de la ville 
que chascun an seront establi novel eschevin en celle mesme ville, de 
par le signour, et seront en qui treize, etc. et seront esleu, des quelz 
li sires ou ses commandemens on veut, panre les seremens : Si de- 
mandent eschevin, à vous signour, s'il y a ascun d'iceulz ou aucuns 
qui ne velent point faire de sairement, se il y a point d'amende ou 
non, et se il le puent refusser ou non, et se il le refussent, et il 
ne le pueent refusser ne ne doient, quelz est l'amende, laissier-le- 
n08 savoir, 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'ont riens mes- 
fait, mais on les destrainderoit , par commandement, de amende 
de cinquante l., et puis aprés, se il ne le fesist, on le commanderoit 
sour la bourgoisie, et se il ne le fait, il pert sa bourgoisie. 
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CLXXX. hem, des sergans au signour. Li sires a sergens qui sont 
en son service et ne sont miez bourgois. Aucun de celi qui sont 
bourgois de la ville leur dient vilenie, ou font aucune injures ou 
mesfont en aucun autre cas. Li sires weult jugier des fais qui seront 
fais à ses sergans qui ne sont miez bourgois, et li eschevin dient que 
de tous cas qui seront fait dedans la banlieue dont on puet oqui- 
sonner les bourgois, li eschevin doient jugier, pour ce que li sires, 
quant la chartre fut faite, il ne retint point que il deust jugier des 
fais qui seroient fait à ses sergans des bourgois de la ville. Item, li 
sires at en son service ascun des bourgois de la ville qui le servent 
et qui ont ses dras et ses biens fais, et ne weult miez li sires que li 
eschevin jugent des faits que li aultre bourgois de la ville lor font, 
soit en mesdit ou en mesfais, ensois en weult-il jugier : Si vous en 
demandent li eschevin conscil, li quelz en doit jugier ou messire 
ou li eschevin de ses deux cas. 

De cest deux articles, il samble as eschevins d'Yppre que tout c 
que on mesfera as sergens le signor, hors mis le bailly et ceulz qui 
puent arester, jugeront li eschevin, et li bourgois qui seront ser- 
gant appartenront au jugement des eschevins. 


CLXXXL ltem, de deux bourgoises qui dient vilonnie li une à 
l'autre, et plus que elles crachent li une l'autre ou visage; 5i de- 
mandent eschevin en quelle amende elles sont. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre quil a fourfait 
soixante souls. 


CLXXXII. Item, de Symonnet le sergant, contre qui il fut n 
portei, de par les eschevins, que li baillis prova bien que cils SY 
monés dist qu'il vauroit avoir chié sus la table , sus le pain, SU$ le 
seil et ou feu et pour l'amour des grands maistres, et le disoit poU 
l'un qui estoit là; et mist cilz Symonnés la main sus l'un des t* 
chevins qui estoit là; de quoy li baillis weult avoir pour monse}- 


: S x in 
gneur soixante 1. pour la main misse : Si vous d he 


emandent esc 
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se cilz Symonés doit estre en la dicte amende pour les choses dessus 
dictes, comme il soit contenu en nostre chartre que quicomques 
aura mis main per mal à eschevin, il donra pour le fourfait soixante l., 
et si vous demandent encor eschevin se il a point d'amende ens 
paroles davent dictes, et quelle elle est. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il a fourfait soixante 
l., et doit gesir en ostages quarante jours encontre eschevins, et puis 
amender au dit d'eschevins. 


CLXXXIII. Item, de celuy Symonet, qui duit avoir dit que es- 
chevin ne seroient ascune fois ensamble qu'il ne seust lor secrès : Si 
vous demandent eschevin que on en doit faire. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que il, per son saire- 
ment, dice de quoy il sout le secrey d'eschevins, et se il ne le sceit 
nomer, que il l'amendast au dit d'eschevins. 


CLXXXIV. Item, des fais qui sont fais dedans la banlieue, quelz 
que il soient, se li sires ou ses commandemens n'en fait demande 
dedans l'an, vous demandent eschevin se cil qui devront avoir 
fait les fais en responderont l'an passey. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que se li sires ne la 
partie ne fait nulle demande dedans l'an, mais que loy ne soit sus- 
pans dedans l'an, la cause est à nient. 


CLXXXV. Item, dou fait Jehan Sacris. Cilz Jehans retint un heri- 
tage, qui estoit un sien serourge, qui estoit vendus as planches; sus le 
quel heritage Jehans Bouches dist avent à la vendue pour avoir sa 
debte, avant que Jehans Sacris la retenist, et, puis qu'il out retenue la 
vendue, cilz Jehans Boches dist encor avant à une autre somme que 
la premiére, pour sa debte avoir; or ne weult miez cilz Jehans Sacris 
que cilz Boches soit oys au secont dit, puis qu'il out retenue la dicte 
vendue com hoirs : À savoir se li dis Boches sera oys au secont dit 


ou non. 








814 LES OLIM. , 
De cest article , samble as eschevins d'Yppre que, ausis avant que 
eschevin cognoissent la debte, elle doit estre paiié. 


CLXXXVI. Item, vous demandons-nous, signeurs, commant vous 
useis en vous vendages que vous faites à Ypre de vous heritages ou 
par seel ou par cyrographes, se vous n'useis par seel et vous useis 
par cyrographes, commant vous le faites tenir, laissiez-le-nos savoir, 
se il vous plaist. 

De cest article, dient eschevins d'Yppre qu'il usent de tout heri- 
tage dou grant saiel de la ville. 


CLXXXVII. Item, vous demandons-nous, signours, quant li 
baillis tient ses plais les eschevins presens, li uns des eschevins se 
lieve pour conseillier un sien ami qui plaidoie, sans panre congié au 
bailli, se il y a point d'amende, et quelle l'amende est, que vous le 
nos laissiez savoir. 

De cest article, dient eschevin d'Yppre que il n'y at point d'amende, 
mais eschevin ont ordeney que il ne conseilleront nulle partie en 
plaine vierscare, fors veves et orphenins. 


CLXXXVIIL. Item, un bourgois plaidoie à un altre, et li fait de- 
mande devant la justice, et cilz à qui la demande est faite dist : «Je 
«m'en mez en ton sairement de ce que tu me demandes, » sens n 
aultre chose ajouster de par luy à celuy qui demande. Cilz qu de- 
mande fait son sairement ; après le sairement fait, cilz à qui la de- 
mande est faite li fait aprés demande de covenances : Si vous de- 
mandons c'il vat contre le sairement fait ou non; se il vat oontre #° 
sairement , laissiez-nos savoir quelz est l'amende. s à 

De cest article, samble as eschevins d'Y ppreque cilz qui laiss Hen 
à son sairement, le sairement fait, il li puet bien faire deman 
d'autre cas, sens mesfait. 


CLXXXIX. Item, laissiez-nos savoir en quelle amende Kaboreé 
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est de ce qu'il dist que il vouroit avoir fait sa vilonie sus le marc de 
la ville. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y a point 
d'amende de deniers, mais il le doit amender au dit d'eschevins. 


CXC. Item, dou fait Wauterin Jozier. Cilz Wauterins est di- 
merres, et avoit un demy muy où querroit ses deismes à son demy 
muy aval la ville; li quelz demis muys est tropt grans demy sestier, 
et l'ont bien trovey eschevin : Si vous demandons, li eschevin, con- 
soil se il y at point d'amende et quelle elle est, car il recepvoit et 
délivroit à ce demy muy aval la ville. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il est en amende de 
soixante s., et que on doit depecier le demy muy devant son huis, 
là [où] il maint; et on tient en coustume à Ypre que chascun an on 
regarde, per le signeur et eschevin, toutes les mesures et les pois, 
et là on treueve faute on fait ce que deseure est dit. 


CXCI. Hem, dou fait Estevart. Cilz Estevars dist au bailly ens 
plais : « Sire, vous ostés à mon freire le consoil de la court, » en quel 
amende est-il ? laissiez-le-nos à savoir, quar li baillis dist qu'il li dist 
lait. * . 

De cest article, dient eschevin d'Yppre qu'il n'y a point d'amende. 


CXCII. Item, dou fait Raoul Vinel et de Jehan Matheu. Cilz 
Jehans vint au bailly et li dist : « Sire, mettés en la main mon si- 
: gnour une vigne de quoy debas est entre my et Raoust Vinel. » Li 
baillis mist la vigne en la main monsignour. Avint puis aprés que 
les partiez s'acorderent sens parler au bailly et à cilz Rauous de par 
celuy Jehan, en la vigne; et dist li baillis qu'il at sa saisine brisie, et 
qu'il est en amende : Asavoir se cilz Rauous est en amende quant 
il est aleis en la vigne per la partie, sens parler au bailly; c'il est en 
amende ou non, et quelle est l'amende. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre, puisqu'il ne fut miez 
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mis en la main dou signour par la loy de la ville, il n'y-at point 
d'amende. 


CXCIIL. Item, dou fait Girart le Dragon. Cilz Girars dist à $y- 
monnet que la maisons Perret, son suere, ne devoit point de cens, et 
Symonnés en monstra lettres. Si dist li baillis que cilz Girards est en 
mesfait, et en weult avoir l'amende : Si vous demandons se il est en 
point d'amende ou non, et quelz elle est, car, puiz que cilz Symon- 
nés ot monstrées ses lettres, li dis Girards ne dist mot. 

De cest article, samble as eschevin d'Yppre que cilz qui noia dela 
cense qui yssi de la maison, pour ce que il le noia il a fourfait 
soixante s. contre le signour; et se la partie eust demandée son 
droit, il eust eu autant d'amende que li sires. 


CXCIV. Hem, des enfans Tuelouf. Li baillis leur commanda 
qui paassent Jenson le Tru dedans les jours, et il ne le paierent 
miez : Asavoir en quel amende il sont. 

De cest article, semble as eschevins d'Yppre qu'il n'i at point 
d'amende, pour ce que li commandemens ne fut miez fait par es- 
chevins. 

. 

CXCV. Item, de la femme Menissier. Li baillis commanda celle 
lemme qu'elle ostat son estal dou lieu où elle l'avoit mis, et elle 
n'en fist riens : Asavoir est en quelle amende elle est. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y a point dar 
mende, pour ce que li sires ne li eschevin ne nommerent point 
d'amende. 


CXCVI. Remanbrance de parlier des cens, à quelle monnoie ag 
les lieve et de combien de temps. 

De cest article, semble as eschevins d'Yppre qu'il est bon que ^! 
tiegne les ordenances des monnoiez ensi com li roi les at ordeneer, 


quar nos n'en avons encore nulle certainne ordenance. 
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CXCVII. Item, uns hons demanda sa debte par devant bailli et 
eschevin, en plais, et cil à qui la demande estoit faite respondi qu'il 
li debvoit un estronc de chien, de quoy li baillis dist qu'il avoit dist 
vilonie au bailli et as eschevins, de quoy il weult avoir amende : 
À savoir se il passera par une simple amende ou de plus. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il at fourfait 
soixante s. contre le signour, et que il doit venir de sa maison, en 
pure cotte, deschevolés et desains, as eschevins là où il plaidiront et 
aus priier que il li wellent pardonner ce qu'il at mespris envers eux. 


CXCVIIT. Item, de Garnier le sergant. Cilz Garniers aloit aval 
la ville, et demandoit gages à une personne pour le fait de monsei- 
gneur, et la femme à un orpheivre li dist: « Hé! ne le gagier miez, » 
et cils Garniers li dist : « À vous que en tient, dame pute, bannie 
« de Verduæ? » et celle li dist adonc : « Tu ne dis miez voir, mais tu 
« vousis trahir monseigneur. » À savoir se il y a point d'amende, et 
quelle elle est. 

De cest article, samble as eschevins d'Ypre qu'elle n'a riens fourfait. 


CXCVIII bis. Remenbrance de Doelin et de Daberne, li quelz re- 
tanra la maison où Doelins demoure. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que Doelins doit te- 
nir estaine la maison le terme des vingt-quatre ans. 


CXCIX. Item, uns hons a plegé un autre envers une autre per- 
sonne pour une somme d'argent, pour drap vendu et laissié. Cilz qui 
demande sa debte a demandé jusques à tant que li pleges est mors. 
Or trait, cilz qui demande, la femme au plege en cause : Si vous de- 
mandons se la femme en respondera aprés la mort son mari ou non. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que la femme dou 
plege doit respondre ausi que ses barons deust faire, s'il vesquit. 


CC. Item, il est à savoir en quelle amende Luques sera de ce 
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que il at depeciié les murs de la ville pour fai 
panre congié à la justice ne as eschevins, les.q 
vin doient retenir. tro sel ali 
De cest article, samble as eschevins d'Yp 
soixante s. contre le signour et soixante s. 
faire refaire le mur en tel estat que il le trova. - 
DR i 
CCI. Item, de deus sergens qui firent serema | 
chevriers, debvoit avoir dit qu'il ameroit mielz que 
les piés copez qu'il les prestat à monsignour; la q 
bien provée en main d'eschevins; et aprés les 
deus sergens, cilz Girars dist à eux qu'il en estoi 
vais et desloial : À savoir en quelle amende il en est. 
De cest article, samble as eschevins d'Yppre que, p 
d'ire et de courouch que il dist en l'eure qu'il estoit. mu 
fez, hors de jugement, il ne doit miez perdre le sier 
liert qu'il amende as sergens par pelerinage la vilenie que il 
au dist d'eschevins. Lr rh SR 
m 
CCI. Item, un hons fiert un aultre; cilz qui est ferus refert. 
l'autre de maintenant: À savoir ce cil qui refiert tantost celui qui 
l'a feru, seil est en amende aussi bien com cil qui premie , "e 
De cest article, samble as eschevins d'Yppre que cils qui refer j 
l'autre n'est tenus en nulle amende. e 
arat 153. d 


CCIII. Remanbrance de savoir coment vous useis à Ypp 
ter, pour vostre debte, cels de defors, ausi bien com on 
arrester de defors, pour vostre debte. vicia iege 

De cest article, semble as eschevins d'Yppre que 
ter chascun sour qui un bourgois ou un autre es! 
clamer sour home estrange; et cilz qui aura 
s'il n'aquiert sa debte à loy, il paiera les c 
sour qui il aura damei, —  .— (pde wii 
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CCIV. Item, dou fait Jehan Gervaisin. Cilz Jehans demenda jour 
d'assen d'erbe de un prei que Dolins li demandoit, de quoi eschevin 
avoient raportei que cilz Jehans respondist à la demande que cilz 
Dolins li fesoit de l'erbe dou dit prei, et aprés le raport, cilz Jehans 
demenda jour d'assen, et li baillis maintient que cilz Jehans est aleis 
contre le raport d'eschevins; et dist li dis Jehans qu'il n'y est miez 
aleis, car li dis Doelins li donna paissiblemant jour d'assen, et s'en 
parti de la cour sens ce qu'il n'en fut omques arainés ne aresteis de 
justice, et sur ce li dis Jehans en prant droit : Si vous demandons 
sil y est aleis ou non. 
De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y at point 
d'amende, pour ce que li baillis ne le chalongamiez ensois que il 
s'en partirent dou plait. . 


CCV. Item, vous demandons-nos se Rainmons est convaincus 
en sa demande de ce qu'il demandoit à Guarin le marchier, cent s. 
pour raison de sa fillastre, et dist, li dis Rainmons, en plains plais, 
que il ne demandoit riens la garce, et li plais n'estoit fors que pour 
la garce. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que cilz Guarins est 
tenus de paier à l'autre ce que il li hat en convent les cent s. devant 
dis, pour ce que il fist la baisselette manoir aveques l'autre, et que il 
fist les convenances. 


CCVI. Item, il est à savoir se Doelins est aleis contre le seellei 
d'eschevins, encontre Jehan Daberne, quar li baillis dist qu'il y est 
aleis, pour ce que il demandoit à celui Jehan Daberne dix 1. de la 
vendue d'une maison, car cilz Daberne maintint qu'il en at lettres 
de la vendue, fors tant qu'il dist qu'il les avoit mises par devers es- 
chevins pour oir un jugement où il s'estoient mis; or dist li baillis 
que il vat contre le seeley par les paroles devant dictes : Si vous de- 
mandons se il y est aleis ou non, et, s'il y est aleis, laissiés-nos savoir 


quelle amende il y at. 
103. 
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De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y at point d'e- 
mende, pour ce que la chartre ne fut miez lute devant ce quil fut 
calengiet. 


CCVIL Item, vous demandons-noz consoil se cilz Doelins qu. 
vendi cel heritage à celui Jehan Daberne dix l., de quoy lettres furent 
crieez parmi cinquante l., en plais, si com il apert ens lettres que 
nos avons devers nous, seeleez de nostre seel; de quoy Thenars, 
íreires dou dit Doelin, dit que la vendue ne fut faite que parmi 
les dix L., et y weillent revenir parmy les dix 1, com hoirs, coment 
que les lettres aient estei crieez et seelees, et l'oeffre à prover en 
nostre main, cilz Thenars, se mestiers est : Si vous demandons 
se il y a point d'amende, com il nos samble que li dit Doelins et 
Daberne nous aient decepu au saieleir les dictes lettres, et, sil y 
at amende, et quelle elle sera, que nous en devions faire : Laissiez- 
le-nous savoir. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que li freires Doelin 
aura le marchié pour dix l., s'il est ensis qu'il puet prover que la 
maison ne fut nient plus vendue, et il n'y at point d'amende. 


CCVIII. Item, il est à savoir en quelle amende Petis Girards sera, 
de ce qu'il prit terrage sur la terre Jehan Gervasin outre son grey et 
sa volontei, et fut raportés des eschevins que Ja dicte terre ne devoit 
point de terrage : Si le nous laissiez savoir, s'il vous plaist. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre que Petis Girards 
à fourfait soixante s. contre le signour et soixante s. contre Jehan 
Gervasin. 


CCIX. Item, dou vallet Marion. Cilz dis vallès maintenoit qu 
li filz Potel li avoit vendu buche de la buche au dit Potel, son pe" 
Li dis Potés si maintenoit que ce n'estoit ne de son grey ne des 


volentei, et dist li baillis que ainsi le voloit li filz Potel "Po : 
j farso! 


quant li dis Potés oy ensi parler le bailly, si dist que il 
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vendre : Si vous demandons s'il y at point d'amende, et quelz elle 
est; se point en y a, que vous le nous laissiez savoir. 

De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y a point d'a- 
mende. 


CCX. Item, il est à savoir en queHe amende Potés sera de ce 
que le lieus-tenans dou bailli à Saint-Disier li commanda par plusors 
fois que il rendist à Marion le chaval qui avoit estei pris pour le bois 
que li fiz Potel avoit vendu au vallet Marion : Si nos laissiez savoir 
en quelle amende il sera pour la desobeissance. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y at point 
d'amende. 


CCXI. Item, laissiés-nous savoir, se il vous plaist, en quelle 
amende Girards Petite sera de ce que il dist à Renaudin Navarre, 
aprés son plaidié don il se mist en son seirement : « Que male 
» meschance aviegne cestui sairement et qui l'a fait!» 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y a point 
d'amende de deniers, mais il le doit amender au dit d'eschevins, si 
que autres s'en gardent. 


CCXIL Item, de Symon Embracekaure. Cilz Symons vent vim et 
danrées; uns aultres bourgois qui avoit beu en sa maison, s'en aloit 
sens paier son escot. Cilz Symons ala aprés, et le ramena à son es- 
cot : À savoir se il et aultre le puet faire en ce cas, et s'il y a point 
d'amende. 

De ceste article, samble as eschevin d'Yppre que on le puet bien 
ramener par estatut sur ce fait, et cilz qui enporte son escot, il 
pert vingt s. par nostre estatus. 


CCXIIL. Item, dou fait Petit. Cilz Petis est touniers, et entra en 
la maison Colet Saucier, où il avoit un poix, à quoi il pesoit fer; le 
quel pois, li dis Saucier avoit loué au dit Petit et son compaignon, 
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si comme Saucier dist; et par lor grei il pesoit. Li dis Petis li ost 
le dit poix et l'emporta, outre le grey et la volontey le dit Saucier : 
Si demandons à vous se il y at point d'amende; si le nos dictes, se 
il vous plaist. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre que Petis, quià force 
li reprist dedans son terme; sera en amende de soixante s. contre 
le signour et soixante s. contre Colet Saucier. 


CCXIII bis. Item, laissiez-nous savoir en quelle amende Marions 
la boulangiere et ses maris seront de ce qu'il ont alei encontre le sai 
rement suer Marie. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y a point da 
mende. 


CCXIV. Remanbrance de savoir de qui on se plaint des mesfait 
qu'il fait, et il en est en eschevins, et en ont eschevins emquesté: 
et cilz qui a doute dou jugement se trait au bailli et s'apaise avant 
que rapors des eschevins se face, et en pert la ville son droit : Qu'en 
doit-on faire? laissiés-le-nous savoir. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre, se la partie se plant 
au bailli et verités en soit oye, il convient que la veritei soit ou- 
verte, eins qu'il rangent autre jugement. 


CCXV. Remambrance dou drap le duc, qui est mis devers esche- 
vins, de par les maistres drapiers. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre, se le drap ic 
devoir en longesce et en largesce, non contrestant la lisiere q" 
est recousue, il n'y at point d'amende. 


CCXVI. Item uns eschevins dist à un autre eschevin : * Se - le 
« deistes, vous fustes faulz et malvais. » Et cilz à qui on parloit res 
pondi : « Que disé?» et cilz ne dist plus. Quelz est l'amende? lis 


siez-le-nous savoir. 





WA 
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De cest article, samble as eschevins d'Yppre qu'il n'y at point 
d'amende. 


CCXVII. Item, laissiez-nous savoir se des officieus qui sont eslut 
par eschevins, soient abrouchours de vins, soient abrochours de 
pains, soient maistre de mestiers, soient avoué, se li baillis prant 
le sairement ou li eschevin, ou li quelz le doit pranre. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre que li eschevin 
doivent pranre le sairement. 


CCXVIII. Item, laissiez-nous savoir se li baillis apele eschevins 
pour aler aval la ville aveques ly, pour veoir qui ait amanrie la 
vole, et li eschevin y vont et resgardent que uns bourgois l'ait 
amanrie et viennent li eschevin au bailly et dient : « Nos vous di- 
“sons que uns telz honz at amanrie la voie, jusques là, » et li com- 
mandes qu'il l'ait ostée dedans huit jours, et fait li baillis le com- 
mandement , presens eschevins, quelz est l'amende, etse doit-il seoir 
devant le bailli ne raporter jusques à tant qu'il ait empli la volen- 
tei des eschevins. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre que cilz qui at en- 
combrée la voie, et nient amendée au comment dou signour et les 
eschevins, il at fourfait soixante sols. 


 CCXIX. Item , laissiés-nous savoir se la femme à un clerc doit 
paier des debis de la ville ou se li clers l'afranchise. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre se li clers ainme tant 
sa bourgoisie , il doit paier s'autres bourgois , et s'il ne vieust estre 
bourgois, il paiera yssue des biens qu'il prist en mariage avec sa 
femme. 


CCXX. Item, laissiés-nos savoir se uns hons retient heritage 
nomeement, et dist à un autre bourgois : « Je le retieng pour ty, » 
et le tient cinq ans en pais, se cil qui l'ait retenue y puet jamais 
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revenir, pour ce que sa femme ne l'a miez ottroiié par dévant es- 
chevins. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre que se cielz qui le 
vieut r'avoir ose jureir qu'il ne le retint miez à son oës, illi doit 
rendre ses chateis. 


CCXXI. Item, laissiés-nos savoir d'un bourgois qui haberjoit et 
li fat deffendu par bailli et par eschevins qu'il n'ouvrast plus jus- 
ques à tant que li eschevin fuissent enformé se il ouvroit à son droit, 
et ouvra sur la deffance et fut bien monstrei en main d'eschevins: 
Ouelz est l'amende? laissiés-le-nos savoir. 

De celui qui herbergoit contre le commandement dou signour 
et d'eschevins, il n'at riens fourfait, pour ce que il ne li fut mie 
commandé sur certainne amende ; et quant il sera declarié par la 
loy qu'il at maisonney sur autruy heritage, on li doit commander, 
sur soixante s., de vuidier à certain terme, et sil ne le fait, après 
sur dix L., et se il ne le fait, aprés sur cinquante |., jusques adonc 
qu'il ara retrait. 


CCXXIL Item, laissiés-nos savoir d'un bourgois quil prist une 
bourgoise, et furent ensamble par mariage environ demy-an; el 
cognut la femme, au lit morteil, que ses maris n'avoit omques Jut 
à ly. La bourgoise morte, il parti as hoirs de par la femme "m 
loy, et puis aprés reprist une aultre bourgoise, de quoy il conn 
qu'il aient estey desevvrey par la cause de luy et par sentanc? ss 
courte de Crestientey; or, dient li hoirs de la premiere femme qu 
il vouloïent r'avoir tout ce qu'il ot de par leur suer, pour ce d 
jut omques à ly. 

De celui qui fut en mariage avec sa femme, environ pact 
que elle recognu à sa mort qu'elle n'out omques compaingaie à » 
se que partis est per loy demorra parti einsi qu'il fut parti, tt 
que elle moru en droit mariage. 
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CCXXIII. Item, laissiés-nos savoir de Jehan le Riche, qui en avoit 

baillié florins en garde en jugement, et il le noie en jugement, s'il 

ert tesmoignié par eschevins qu'il li fuissent baillié : Quelz est l'a- 

mende? laissiés-le-nous savoir. 

: De Jehan le Riche, à qui baillié furent florins en garde, en cog- 

nissance d'eschevins, et il le noie que il ne les out miez, ausi avant 
que eschevin cognoissent sur li, il en est tenus de paier. 


CCXXIV. Item, laissiés-nous savoir se li eschevin doient raporter 
l'an trespassé qu'il ont esté eschevin, comme il soit contenu en la 
chartre que chascun an seront mis novel eschevin. 

De ceste article, dient eschevin d'Yppre, selonc le point de vostre 
chartre vous ne poez jugiement rendre ne emqueste faire, l'an pas- 
sei, mais cognissance puet-on faire devant eux, jusques adonc que 
on ara fait novialz eschevins. 


CCXXV. Item, laissiés-nous savoir se li don que on fait à mes 
enfans, tant comme il sont en m'avoerie, s'il est miens ou lour. 

De ceste article, samble as eschevins d'Yppre que nulz ne puet 
faire don ne avantage à ses enfans , ne aus enfans de ses enfans, ne à 
autres qui sont alent, se ce n'est de fief, se li peres ou li autre 
weulent partir. 


CCXXVI. Item, laissiés-nos savoir se ung bourgois oste le poing 
ou le pié, en quelle amende il eschiet; s'il perdera nul de ses men- 
bres, comme il soit contenu en la chartre que quelcomques fourfait 
il face, il ne perdera que soixante 1., s'il n'est loiaument convein- 
cus par eschevins de falcetei ow de larrescin. 

De ceste article; de celui qui at le pié copey, il n'at fourfait que 
soixante l. contre le seignour cielz qui le fist; mais l'amandement 
doient faire eschevin entre les parties, ensi que bon lour samblera, 
se les parties ne s'acordent. 
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CCXXVII. Item, remanbrance d'avoir consoil à Ypre dou fat 
maistre Jehan dou Chasnoy, qui en temps de sa vie, le mariage du- 
rant de li et de sa femme, il recognut que il debvoit à monsignour 
de Saint-Disier trois cens 1., les quelz deniers il woult et acorda 
que messires dessus dis preist sur sa partie de ses heritages, apris 
son deceps, sens empeschier de riens la partie de sa femme. Et le 
dit maistre Jehan mort, li filz dou dit maistre Jehan requiert que 
la dicte femme paie la moitié des dictes trois cens l., pour ce que 
elle emporte pour sa partie la moitié de tous les biens meubles et 
heritages, et tout le droit que bourgoise en doit porter, selonc la 
loy de la dicte ville, qui est tele que puis que hons et feme sont 
conjoint ensamble par mariage, et il font debtes ensamble ou aient 
fait devant le mariage, et l'un de aus mort, li debte de quelcomques 
costei qui vienent doient estre partable moitié à moitié entre le de 
morant et les hoirs dou mort; par quoy li filz dou dit maistre Jehan 
dist que, non contrestant choze que li dis maistres Jehan fist, b 
dicte femme doit paier la moitié des dictes trois cens ]., per ce que 
il ne fut apeleis à l'obligation que li dis maistres Jehans ses peines 
en fist; et dist encore que li dis maistres Jehans ne pooit obligier 
son droit de l'eritage, que li drois à la dite femme ne fust oblig 
especialment, comme la dicte femme ne portast nulz des dis heri 
tages en la compaignie dou dit maistre Jehan; car, se ne fust la bour 
goisie de la dicte ville, elle n'eust riens heu des heritages, a" 
la dicte bourgoisie l'en donne la moitié, par quoy li filz; dou di 
maistre Jehan dist que la dicte femme doit paier la moitié de tous 
les debz, puis que elle en porte la moitié de tous les biens dene 
rans dou dit maistre Jehan : Si vous proie, signour eschevin, li 
dou dit maistre Jehan, qu'il vous en plaise à avoir consoil as signou 
d'Yppre, car ainsi pourroient estre defraudé droit hoir. 

De ceste article dou maistre dou Chasnoy, samble 35 
d'Yppre que la femme doit paier la moitié de la debte, 0^? ll 
trestant que il dist en sa vie que il voloit qu'il fust pier pe 
partie, mesmement pour ce que elle at la moitié de tout l'eritag® ^ 


eschevin 
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biens, et que on pourroit faire moult de malice dessous ceste con- 
verture. 


CCXXVII bis. Premierement, dist hi baillis que environ la Trinitei , 
li sergant alerent au dit Gerardt, li proierent, de par monseigneur, que 
il li prestast ses chevaux einsi com li autres bourgois faisoient. Li dis 
Girards respondi qu'il ameroit mielz que sui cheval eusent les piés 
devant copez. Hem, un pou après, li dis Girards requist au maistre 
dou val qui li recreust ses bestes qui avoient esté prises ès forés. Li 
maistres li respondi que on li devoit pau faire de courtoisie; car 
quant li sergant li alleirent emprunter ses chevaux, de par monsei- 
gneur, il avoit dit tels paroles : « Je ameroient! mielz que my cheval 
* eusent les piez devant copez que je les prestasse. » Lors dist hi dis 
Girard au maistre du waul : « Encor ai-je qui vaut mil l., je quits et 
: doing à monseigneur quamques j'ay se li sergant tesmoingne ? de- 
» vant my que je l'aie dit. » Sur ses paroles, li maistres appela tantost 
les sergans; li quel recorderent, par leur sairement et en la presence 
dou dit Girardt, que, quant il alerent emprunter les chevaux Gi- 
rardt, il lour respondi que il ameroit mielz qu'il eussent les piés 
devant copeis. Lors dist li dis Girards et afferma, par son sairement, 
tendus les mains vers les sains, que li sergant estoient faulz et mal- 
vais et parjur et traitour de ce qu'il tesmoignoient. 

À sa deffance de toutes ses choses, maintint li dis Girards pre- 
mierement, qu'il deist omques qu'il ameroit mielz que sui cheval 
eussent les piés copez, il le noy, et se il estoit trouvey, il en weult 
pourter tel penitance com eschevin regarderont. Item, à ce que li 
baillis maintint que Girards donna à monseigneur quamques il avoit 
vaillant, se il estoit troveis par les sergans et se il le tesmoignoient 
devant lui , et li sergant le tesmoignerent en sa presence, respont li 
dis Girards que li sergant n'estoient miez appeley à ce tesmoingnier 
en jugement ne par justice, ne li dons ne la quitance qu'il l'en fist 
n'est de valour, fors que une parolle venialz, et n'est miez fait devant 


' Lisez ameroie. — * Lisez tesmoingnent. 
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bailly et devant eschevins, ne la femme dou dit Girardt ne s'i acorda 
omques, et si n'i at point de titre; par quoi , par toutes ses raisons, 
li dons ne la quitance qu'il en fist n'est de valour à monseigneur ne 
mesmes n'y estoit pour son don recepvoir. ; 

À ce respont li dis baillis, premierement : à la vilonie que Girards 
dist encontre monseigneur et de ses chevaux, dist li dis baillis que 
il vieult que li recors que li sergant en ont fait ou feront, se il le 
covient , il face prueve, et se drois li faisoit monstrer par autres gens 
il l'oeffre à monstrer souffisament. 

Item , as raisons que li dis Girards maintient à ce que li dons ne 
la quittance qu'il fist ne soit de valour, respont li dis baillis que, com- 
bien que li dit sergant ne feissent lour recort en jugement, toutes 
voiez il le feirent en la presance dou maistre dou wault et dou re- 
cepvour, qui sont bien des robes monseigneur et de son ostel , et se 
mist li dis Girards en lour recort, et at bien li maistres dou wault 
pooir de ce faire, et, ce que il fist, li baillis en tient à fait et le ra- 
tefie pour monseigneur; et, combien que li dons ne fust fais par 
bailly et par eschevins, et de l'asentement de la femme dou dit Gi- 
rardt, respont li dis baillis que chascuns bourgois de la ville de 
Saint-Disier, qui franche est, puet doner à qui il li plait et en 
quelcomques lieu qu'il li plait, ce qu'il at et sens justice , especial- 
ment son mueble, et si ne se depart miez li dis baillis qu'il n'ait 
aquis tous les heritages dou dit Girardt ensamble les muebles; et 
dist li dis baillis que en ce don at bon tytre, c'est à savoir la vilonie 
qu'il avoit dicte de monseigneur et encontre ses sergans; si atant li 
baillis que par vostre bone santance, signour eschevin, tuit li mueble 
et li heritage dou dit Girards li soient ajugié et aquis à monsei- 
gneur, par la vertus des raisons dessus dictes. 

ltem, requiert encores li dis baillis que la vilonie que li dis 
Girards at dicte encontre monseigneur et ses sergans, si comme 
dessus est dit, li soit amendée à vostre regart, et ce qu'il devra 
monstrer, se li recors des sergans ne soufist, il monstera par bonnes 
gens dignes et de foy. 
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Item, maintient li dis baillis en confortant les raisons qu'il baille 
contre le dict Girardt, car quant li dis Girards fist le don et la qui- 
tance dessus dicte à monseigneur, li recepveres monseigneur estoit 
presans et recepu le dit don pour monseigneur, par quoy il apert que 
il doit estre de valour et à monseigneur. Et à ce que Girards ne weult 
miez que ciz articles ne soit miez mis avec les raisons dessus dictes, 
pour tant que li baillis ne le maintint miez quant il en fist demande 
par devant eschevins, au dit Girardt respont li dis baillis que, quant 
il proposa cest article dessus dit, encore il ne li dis Girards n'avoient 
baillies ne accepteez lour raisons en la main des eschevins, par quoy 
. il maintient qu'il y vient tout à temps, et que les raisons de cest ar- 
ticle li doient pourter fruit en confortant les autres dessus dictes. 


CCXXVII ter. Dou descort et dou debat meu entre Doelin et Ysa- 
bel sa femme, d'une part, Colette, femme Oudin le tainturier, Co- 
lette, Jannette, ses filles, et Jehan, maris la dicte Colette, d'autre 
part, sont esleu arbitre et amiable compositour de haut et de bas, 
Pierre, dis li Bues et Jaques Hiebers de Saint-Disier, bourgois; 
et comme il soit et ait estei raportei par eschevins que li dit enfant 
doient estre ressudant comme prochin hoir dou dit Oudin à la re- 
traite de la maison qu'il demandoient au dit Doelin et Ysabel, sa 
femme, et li dis Doelins disoient et affermoient qu'il avoient mis 
missions et grans coustanges en la maison; et sus ses descors li dis 
compromis at estei fais sus les dis Pierre et Jaquet de haut et de 
bas, li quel, par le consoil de bonnes gens emquis diligemment dou 
dit descort, ont raportei et raportent en la maniere qui ensuient : 

Premierement, nous arbitre devant noumey, disons et raportons, 
par le consoil de bonnes gens et pour bien de pais, que, comme es- 
chevin aient raportey que li dit enfant doit estre recepu à la retraite 
de la dicte maison, toutes voiez li dis Doelins et Ysabelz sa femme 
tenront la dicte maison, à tout lemplatre apartenant à la dicte 
maison, par l'espace de vingt-quatre ans, et la tanront des dis enfans 
et commanceront en l'acontour les dictes années, selonc ce que la 
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date de la lettre dou vendage de la dicte maison parolle; et les 
dictes années passées, se li dit enfant weulent avoir la dicte maison, 
il renderont et seront tenu de rendre et paier au dit Doelin, Ysabel 
sa femme, ou à leur hoirs, six cens l. de tournois, monnoie feble, 
pour cause dou vendage de amendement de la dicte maison, et pour 
neuf vingts l. de tournois à la feble monnoie; lesquelz nous disons, 
raportons et prononsons que li dis Doelins et Ysabealz, sa femme, 
paieront et renderont as dis enfans, pour certainnes causes, la moi- 
tié à paler à cest prochain paiement de la Saint-Andreu et l'autre 
moitié au paiement de Bar novelement ensieuvant. 

Item, nous disons et raportons que li dis Doelins et Ysabel, sa 
femme, et leur hoir tenront la dicte maison par l'espace de vingt- 
quatre ans, si comme il est devant dit, sauf ce que vendages ne ma- 
riages, fais ou à faire de par les dis enfans, ne pourront grever ne 
nuire au dit Doelin, sa femme et son hoir. 

Item, nous disons et prononsons, sus paine de cent l. de bonne 
monnoie contenue et denoumée , en faisant le compromis et la dicte 
amiable composition sur nous, que li dit enfant loent et agreent le 
dit raport que nos avons dit et prononcié, si comme il est devant 
devisey, et que il tuit ensamble, et chascun par luy, s'acordesce ou 
acordent par devant eschevins que lettres soient faites de toutes les 
chozes dessus dictes sus le contre-saiel des eschevins, et fut rapor- 
tey, presens monseigneur Rauoust, curey de Nostre-Dame; Jehan le 
Riche, Jaquemin de la Naue, eschevin; Henriet le Buef, Luquet 
filz , Pierre Bernart, et Thiebaut d'Oierville. 


CCXXVIII. Demandé fut à Yppre se eschevins pueent apeler au- 
cun à lour consoil pour faire jugement. Respondu fut : Nenil, mais 
i] pueent assigner ung autre jour pour avoir consoil dou jugement 
dedans le jour. 


CCXXIX. Loist-il aucun aler au consoil d'autrui , sens congié dou 
bailli ou des eschevins? Respondu fut: Oil. 
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CCXXX. Li baillis doit tenir les plais. 


CCXXXI. Doivent offrir le jureor? Nenil. 


CCXXXII. Uns hons se teut longement d'une debte ou d'un he- 
ritage, et, sitost com li dettez fut mors, cil entrast aprés l'oir en plait. 
Li hoirs dist qu'il n'en seit riens. Pour ce n'est.il pas mains tenus à 
respondre. Aprés li hoirs dist : « Tu ne demandas pas ceste choze au 
« vivant ne à la mort mon pere. » Quels est li drois? Il doit respondre. 


CCXXXIII. Uns hons maint en la ville, et dist qu'il n'est pas de la 
commune ne ne weult estre. Quelz est li drois? Il en doit estre. 


CCXXXIV. Li clerc marié sont-il tenu as coustumes et as forte- 
resces faire ou afaitier et à toutes les autres chozes ausi fcomme un 
lais hons? Respondu fut : Oil, s'il vit de son propre. 


CCXXXV. Uns hons hat gelines deleis la vigne ou le meiz d'au- 
trui, qui li font damage. Nul droit n'y a de ce. 


CCXXXVI. Uns hons maria ses filz ou ses filles et retint un fil en 
sa garde, aprés il muert. Demandé fut se li autre enfant marié 
doivent partir au mueble et à la maison, com maisons soit muebles. 
Respondu fut : Raportent ce qu'il ourent en mariage, ou autrement 
il ne partiront pas. 


CCXXXVII. Uns hons ou une feme a gagieres; besoins li convient 
vendre ce qui la gagiere est; dist qu'il n'at pooir dou racheter : Puet 
estre vendue ? Nenil, s'on ne li dist à l'encommancement de la ga- 
giere. Doit-on laissier de ce c'on en a recepu? Nenil 


CCXXXVIIT. Aucuns se complaint qui ne puet pas estre oiz dou 
bailli : Qu'ant doivent faire li eschevin? Il doivent parjugier. 
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CCXXXIX. Aucuns hat freires et serors, et vent lor maison à un 
home estrange, celz contredisans qui la voelent pour autant avoir; il 
ne sont pas oy en contredisant, ains la tient li estranges par le com- 
mandement le bailli, par sa force; et la reclaiment li freire et les so- 
rors en la franchise : Doivent-il estre oy? Oyl, sil l'ont reclamé trois 
jours devant ce qu'il sachent qu'elle soit vendue. 


CCXL. S'aucuns fait aucune plaie dedans la banlieue; soit qu'il 
ait ou n'ait pas tant le vaillant com l'amende monte, demandé fut 
s'on le puet panre, devant ce qu'il soit conveincus. Respondu fut : 
Il doit estre pris, s'il n'at tant vaillant com l'amende vault. 


CCXLI. Se dui home se combatent seul, comment pueentil estre 
convaincu? Il doivent estre convaincu par tesmoingnages. 


CCXLII. Comment est ce entendu qui est en la chartre : Se des- 
corde soit entre aucuns, li eschevin la puent apasier, sauf le droit 


le signour? C'est-à-dire li eschevin jugeront le fourfait, selonc 
esme. 


CCXLIII. Se eschevin ou autre faisoient aucune choze pour en- 
questes qu'il doient faire, i sont retargiés par le malice le bailli jus- 
ques autres eschevins, il n'en doient miez jugier. Se li sires demande 


aucune choze à eschevins, pueent-il lui doner sens congié de la 
ville? Nenil. 


CCXLIV. Com en la chartre soit que dui freire ne pueent pas 
estre eschevin ensamble, demandé fut se dui serorge son dit freire. 
Respondu fut : Nenil. 


CCXLV. S'aucuns troeve bestes ou gent en son damage, puet 
les il penre de s'auctorité, sens le congié dou bailli, et mener en 
sa maison? Il y puet bien mener les bestes, mais l'ome non. 
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CCXLVI. Se eschevin ont emquis aucune chose bien et loiaument, 

puet li baillis de s'auctorité derechief appeller les tesmoingnages, 

et emquerre ce qu'il on dit? Nenin. Et s'il le font, quelz est li drois? 
Il ne doivent pas jugier. 


CCXLVIL. Se eschevin dit au bailli : « Nos volons que vous feites 
«ainsi pour l'onor de la ville et la notre; » se li baillis n'en weult 
rien faire por elz, quel est li drois? Il ne doivent miez jugier. 


CCXLVIII. Se eschevin ont otroié à aucun ou doné aucune choze 
qui parteingne à toute la commune, se la commugne ne s'i consent 
en don, puet-il estre rapelez? Nenil; mais que ce soit au profit et à 
l'onor de la ville. 


CCXLIX. Demandé fut se li eschevin pueent dire à un des es- 
chevins : « Vous avés fait moult pour nous et devez faire, et pour ce 
* DOS vous quitons. » Respondu fut que celle aquitance est bonne et 
vaut. 


CCL. Demandé fut à Yppre, de par la ville de Saint-Disier, 
que se Martins se plaint de Jehan en meniere que cilz Jehans li 
face tort d'une debte ou de heritage ou d'autre chose, Martins, 
comment se doit-il plaindre? Il doit venir au bailli ou à celui qui 
sera en son lieu, et li doit dire que Jehan li fait tort d'une tel 
chose; maintenant li clercs le signour doit mettre en escript le nom 
de celui de cui on se plaint, et le nom de celui qui se plaint, et la 
choze dont on se plaint, et jour assener as partiez. 


CCLI. Cilz qui se plaint est ou estranges ou privez : s'il est es- 
ranges, maintenant doit estre semonus cilz de cui il se plaint en 
meniere que li plais soit finez dedans tier jour, et, s'il est privez, au 
premier jour, plains jours sera assigné, se ce n'est d'eritage; après à 
cui se doit-on plaindre au bailli ou à son serjant? 
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CCLII. Coment doitil estre semonus? Par message ou par propre 
voix? Qui le doit semonre? Li baillis ou ses messages. 

CCLIII. Après faite la clamor, coment se doit avoir cil qui de- 
mande encontre celui cui il demande? Il doit venir au jour et of- 
frir sa demande. À cui la doit-il offrir? Au bailli, devant les es- 
chevins. * 


CCLIV. Aprés demandé fut se li demanderes doit proposer sac- 
tion ou ses advocas? ll la puet bien proposer s'il welt, ou ses advocas, 
par congié dou bailli. 


CCLV. Si on a otroié à celui qui demande ou à celui cui on 
demande congié d'avoir advocat, cilz advocas qui sera nomez et 
otroiez, il ne poura pas raporter la raison au revenir du consoil, sil 
ne demande ensois congié au bailli; et s'il le raporte sens congié 
dou bailli, il sera en amende de trois s. envers le bailli. 


CCLVI. Loistil au maistre amender l'error de son advocat, sens 
paine et sens corpe? Il li doit bien amender, mais ce n'est miez sens 
corpe. Quelz est la corpe? Elle est de trois s., se li fautes ou li cor- 
pables ne se concorde en ce que ses advocas avera dit. 


CCLVII. Li quelz est tenu en la corpe, ou li advocas ou les par- 
ties? Li advocas y est tenus. : 


CCLVIIL. Pueent parler cil qui sont environ le plait sens paine 
et sens corpe? Nenil; et s'aucuns avera dit aucun mot sens congié, 
s'il n'est faitres ou corpables ou advocas, puis que li baillis avera mis 
ban, il sera en peine de trois sols. 


CCLIX. Se li corpables ne vient à son jour, que doit-on faire 
au demandour ou à la justice? Il est ausi com se la debte fust que- 
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neue ou noiée, et si va-on avant en la cause as provances, ausi 
com se la debte fut noiée, la justice n'en at riens. 


CCLX. Se li corpables propose aucunes exceptions, doit les il 
prover? Oil. Comment les doit-il prover? En tel maniere que sil 
dist celui qui li demande escommenié, il le doit prover par le preste 
dou lieu ou par lettres de juge ordenel ou d'aucun liegat; et sil 
dist qu'il est parjurs ou de malvaix renom, il le doit praver par 
les eschevins de la ville, et s'il le doit prover si tost comme il l'avera 
mise avant, he on ne li donra autre jour à prover. 


CCLXI. Aprés, se li corpables avera noié la choze demandée, 
comment provera li faitres? Ou par tesmoingnages ou par estru- 
mens ou par sairement? Il le doit prover par loiaus tesmoingnages 
ou par estrumens de la ville ne par autre ou par sairement, s'on 
li dit: « Sor vostre sairement soit, » ne autrement. 


CCLXII. Aprés, il ne puet avoir plus d'un jour aprés, mais que 
en un cas; en tel que, se Martins vient au jour pour prover s'en- 
tancion, et il n'at ses tesmoingnages, et il voelent jurer qu'il ait requis 
debonairement ses tesmognages, com il puet, qu'il venissent tes- 


mogner la verité. 


CCLXIIL. Adonc avera-il secont jour de prover; et li baillis et li 
eschevins contrainderont les tesmoings qu'il veinent dire la verité. 
Dui tesmoings ne soufissent en nul plait s'il ne sont loial, et qu'il 


n'i ait riens à dire. 


CCLXIV. Puent li corpables dire contre les tesmognages de celui 
qui li demande, pour qu'il no portent tesmognage, gil sont excom- 
menié ou parjur ou d'autre cause souspeceneux ? Oil, sil le prueve 


maintenant. 
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CCLXV. En quelz causes sont li tesmoingnage à refuser? Tuit 
li tesmoings où il n'atà dire et qui sont souspecenés , sont à refuser, 
selonc l'esciant des eschevins et lor sairement. Qui sera semonus as 
plais et ne venra devant, douze d. paiera d'amende. 


CCLXVI. Giex puit-il ou hom de malvaise loy porter tesmoin- 
gnage? Nenil. 


CCLXVII. Dedans combien de temps doit oir debouter les tes- 
moingnages? Maintenant, et qui ne le feroit, il ne seroit miez 
ois dés lors en avant. 


CCLXVIII. Puet-on amener tesmoignages contre tesmoings? Nenil. 
E . 
CCLXIX. Estrumens communs ou saelés de sael auctentique est- 
il à croire plainnement? Nulz estrumens ne feroit provence devant 
eschevins, mais que tant soulement s'il iere saeleis dou sael de la 
ville. | 


CCLXX. En quelz affaires doit-on donner lettres de la ville? 
En celz qui doivent durer longement. 


CCLXXI. Comment doit-on resoivre le sairement de celui cui 
on demande? On doit en tel maniere le sairement de celui qui 
demande qui ne traiera faulz tesmoingnages ne n'i querra enpes- 
chement, per que la besoingne soit retardie ne per coi la bes- 
soingne ne soit maintenant finée, s'il puet. Ce meismes jurera li 
corpables en defendant. Sairement sont recepu en toutes causes. 


CCLXXII. Com aucuns alast de nuit par la ville, uns hons le na- 
vra; li navrez cria, si que mainte gent yssirent hors. Li navrez dist: 
«Martins m'at navrey, et si avoit avec luy assez autres gens que je 
« ne cognois. » On le noie, et ne puet estre prové per tesmoingnage 
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que on l'ait navrey, ne mais que per presumption de celui qui est 
navrez. Que doient faire sur ce li eschevin ? Il doient resgarder le 
navré et li doient demander sur le peril de s'ame qui fut cilz qui 
le navra, et li doient ajurer qu'il n'en encorpora nelui mais. que 
celui qui at fait la plaie. Se li navrez nomme aucun, et il muert 
de la plaie, celui qu'il aura nommé d'omicide, sera corpables; et 
se li navrez respasse, quant il sera respassez, on emquerra contre 
celui qui avera esté nommez de la plaie faire; et s'ensi estoit que par 
tesmoingnage ne puest estre trovée la veritez, on doit resgarder se 
cil qui avera estez reclamez de la plaie soit de bone conversation 
et de bone renommée ou de malvaise; se de bone, nulle riens ne 
sera prové contre lui loiaument; et s'il a esté criez autre fois de 
tel blasme, il sera en tel fourfait qu'il iert bannis. 


CCLXXHI. S'aucuns dist que on li ait emblé aucune choze et il 
en mescroit aucun, comment. le pourra-il prover? Il ne le poura 
prover ne par tesmoingnage ne en nulle maniere, s'il ne l'a pris à 
tout le larrecin. 


CCLXXIV. En quel fourfait sera cilz qui avera l'autre reclamé 
de larrecin? Ou il remaindra lerres, ou il le liverra larrón. 


CCLXXV. Loist-il à apeler en ceste franchise? Oil. Doit-on 
apeler devant jugement ou aprés? Oil, et au chief de la franchise, 
devant jugement, se on doute que eschevin n'aient bon consoil sor 
cele choze. Qui sont tenu à porsuire l'apel? Li eschevin. Et puis que 
eschevin traveillent après l'apel, et le poursuient, qui lor doit livrer 
lor despens? Cilz qui apele doit estre apparilliez maintenant à tout 
chevaux et à despans, en tel maniere que li eschevin puissent ra- 
porter lor consoil dedans quinzainne. 


CCLXXVI. Quelz est la paine dou mal apelant? Il est condemnez 
en despens. Li mal apelans. devant jugement est-il en nulle paine 
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d'amende? Nenil. Cilz qui apele après jugement, soit bien, soit mal, 
est en paine de soixante |l. et à chascun des eschevins dix 1. Cilz 
qui apelle devant jugement, sil apele mal, il doit tant solement 
les despens; et sil porsui, ses adversaires li doit rendre. 


CCLXXVII. Dedans quinzainne doit-on poursuire son apel? Que 
. doient faire eschevin, puis que on apele? Il ne doient miez jugier. 


CCLXXVIII.. Il est à savoir que se Martins trueve aucun estrange 
homme qui lui doie aucune choze, comment le doit-il plaidoier? 
Devant bailli et eschevins. Puet le il panre ? Nenil, sens congié 
dou bailli. Le pueent panre li eschevin sens congié dou bailli et li 
baillis sens eschevins? Nenil; mais li baillis le puet bien panre sens 
eschevins. 

Li estranges hons puet-il le privé traire en cause davant esche- 
vins? Nenil, jusqu'à tant que la cause serat finée dont li privez l'avera 
premiers araisnié. Et se li estranges troeuve aucun borgois qui li 
doie, et il le plaidoie devant les eschevins, le puet li bourgois re- 
convenir? Nenil, jusqu'à tant que la cause soit poursuite. Aprés il le 
puet plaidoier sor muebles et sor heritages, mais que la premiere 
cause soit finée; et se li heritage siet hors de la banliue, il ne le 
poura traire devant eschevins de la ville. 


. CCLXXIX. Quant eschevin soufissent en plait de mueble? Cinc 


ou plus. 


CCLXXX. Quant en soufissent en cause d'eritage? Sept ou plus. 
Et doivent-il estre tuit ansemble là où on traite de capitel sentance? 
Àu moins sept. " 

CCLXXX bis. Se eschevin sont amonesté, de par le bailli, qu'il 
ne juguent devant lui, doient-il venir par necessitey? Oil. Cilz qu' 
le contredist est parjurs, et pour parjurs est tenus. 
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CCLXXXI. Eschevin doient dire lor jugement en haut, et là ou 
plaidoié, et en lieu commun, et en seant, non pas en estant, et 
non pas tuit ensamble, mais li uns tant soulement. 

Li baillis ne doit pas estre où li eschevin parolent entre aux à 
consoil , ne il ne doivent pas raporter jugement, s'il ne sont premiers 
amonesté dou bailh. Et se li uns raporte et li autre le contredient 
et ne le voclent suire, en quel paine est-il? Il et tuit si bien sont à la 
volenté au signour. 


CCLXXXI. En quel temps doit-on jugier et tenir les plais? En 
tous temps, mais que ens Ávens de Noel et en quaresme et en mois 
de moissons, se ce n'est action ou cause de tort, qui est à oir et à 
traitier en tous temps. 

Li hons estranges est adés à oir et à despeschier, mais li home 
dou fié le signour ne sont pas estrange. 


CCLXXXIII. Cilz qui est condempnez, comment doit-il estre jus- 
ticiez qu'il paist ce qui sera ajugié à son adversaire par le bailli? On 
doit premiers panre son mueble, aprés ce qui n'est pas mueble. 


CCLXXXIV. Des chozes dou mueble tex est li drois, que li baillis 
metera ban sur le mueble par huit jours, en tel maniere que cilz qui 
la debte devera, porra racheter ses chozes au premier ban, s'il voelt; 
et s'il ne les rachete, li baillis 1i metera secont ban de trois jours, 
et à chascun ban avera li baillis douze d. Se li condempnez ne ra- 
chete ses chozes au premier ban ou au secont, li baillis metera celui 
cui on doit la debte en vraie possession des chozes devant dictes, 
Des chozes qui ne sont pas mueble, telz est li drois, que li premiers 
ban y céra mis per quinzainne, après per huit jours, aprés. per trois 
jours, et de chascun aura li baillis douze d., et à la fin cilz. cui 
on doit la debte sera mis en vraie possession de toutes les.chozes 
desus dictes. Et s'ensi est que li corpables n'ait ne mueble ne heri- 
tage, on doit retenir son corps en meniere que li baillis le gardera 
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quinzainne, et puis le rendera, par les eschevins, à celui cui il devera 
en la ville sens chartre, en ennialz ou en buies, sens blecier et sens 
perdre membre, et se li donra au moins pain et eaue; et s'il doute de 
lui, il le pourra lier per eschevins, en tel maniere que, per les ennialz 
ou les buies, sera liée et fichiée une chaiene de fer de deus toizes de 
loing et sera liez à un postel ou à un. tronc. Et qui doit faire paier? 
Li baillis. Et s'il ne fait, que doient faire li eschevin? Il ne doient 
miez jugier, mais il doient oir et quenoistre et enquerre des causes. 


CCLXXXV. Tenure vaut d'un an et un jour, en tel maniere que, 
se cil qui tient est mis en possession par bailli et par eschevins, il 
ne serat pás desvestus s'il l'a tenu un an. 


CCLXXXVI. Eschevin pueent bien faire bans et institutions, et 
amender les coustumes de la ville, au mielz qu'il sauront, par le 


signour. 


CCLXXXVII. S'aucuns malz est fais, dont clamors n'est faite, se li 
baillis en demande la verité as eschevins sens les partiez, la doivent- 
il enquerre par droit? Oil, et 1 sont tenu. 


CCLXXXVIII. Comment est dis aucuns qui muert sens hoir, quant 
il n'a ne parens ne cousins; cousins en tiers ou en plus jusqu'à 
quint sont-il dit hoir, selonc la coustume de la ville d'Yppre? Oil. 


CCLXXXIX. Feme puet-elle aplegier se elle.a mari? Nenil, se li 
maris ne li a otroiée à faire loial marchié de ses chozes. 

Se plusor plege sont, et la debte n'est nommée dont il sont plege, 
sontil plege de tout? Oil, s'il ne fut devisé de combien chascuns 


sérat pleges. n 
Ita est. W. Wiitz. 
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Nous, advoé, eschevin et conseil de la ville d'Ypre, avons veu, visité et examiné tout 
au long, par grant et meure deliberation de conseil, cestui registre à nous présenté de 
par nos trés chiers et grans amis les eschevins et commune de la ville de Saint-Desir en 
Pertois, resorlissans en loy par devant nous, par leur deputé , saige et discret, messire 
Guillaume Minet, presbtre, curé de Saint-Martin du Lo Noue !, contenans pluseurs sen- 
tences aultres fois és cas en icelluy contenuz, par nous rendues sur aucunes questions 
par cy-devant à nous faictes, ensemble pluseurs poins, articles et questions qui de nou- 
vel nous ont esté presentées pour en avoir nostre jugement. Lequel registre touchant les 
sentences icy aultres fois rendues, contenues en icellui, nous approuvons, et ainsi en 
usirions en cas semblable. Et posé que l'en parle en aucuns jugemens à la fin du dit 
registre, par il semble la maniere de parler est telle et l'entendons que ce soit juge- 
ment; et donnons en charge de conseil et advis de chief lieu à iceulx eschevins d'eulx 
gouverner selon et par la maniere que les jugemens contenuz au dit livre declairent, et 
aussi que en la fin de chascun article de ce present recort s'ensuira, affin de, selon 
iceulx, jugier et user perpetuellement. 


Ce sont les poins et articles les quelz nous , eschevins de la commune de Saint-Desir 
en Pertois, envoyons à vous, reverends, sages et discreles personnes et noz chiers sei- 
gneurs les advoé, eschevins et conseil de la ville d'Yppre, sur les quelz articles nous 
prions et supplions, comme à nostre propre chief et resort, à nous envoyer conseil et 
jugement, et comment nous nous en devons gouverner. 


CCXC. Chiers seigneurs, plaise vous nous dire et faire savoir 
comme il soit ainsy que noz seigneurs de Saint-Desir nous ont 
laissier joir et user paisiblement du tabellionnaige en nostre dicte 
ville, et que tous les bourgois, manans et habitans en la dicte ville 
et banlieue, peuent vendre, aliener et transporter leurs biens et he- 
ritaiges; et ce fait, par devant deux de noz compaignons eschevins, 
viennent les vendeurs et acquesteurs recongnoistre le dit vendaige et 
acquest, et d'iceulx prenons les creans et passons lettres, soubz 
nostre seel, au prouffit de qui il appartient, et que sur iceulx acques- 
teurs aions droit de toute ancienneté de prendre et avoir douze d. 
tournois pour livre, les quelz se convertissent et emploient à la re- 
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paracion de la dicte ville. Or est-il ainsi, que pluseurs des dis bour- 
gois et autres residans en la dicte ville et banlievve, pour obvier à 
payer les dis douze d. tournois pour livre, quant ilz ont fait aucuns 
acquests ou vendaige, ilz passent et font passer leurs dictes lettres par- 
devant deux notaires royaulx qui ont puissance de prendre leur 
creant et prennent aultre loy que la nostre; et sy ce font les dites 
lettres et contraux dedens la dite ville et banlievve : Si vous prions 
qu'il vous plaise à nous dire ce les povons contraindre à paier les- 
dits douze d. tournois pour chascune livre et c'ilz y sont tenus, 
veu et consideré que ilz sont residant en la dite ville et banlievve; 
et silz y sont tenus, comment les povons contraindre à les faire 
paier. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, selon la coustume d'Yppre, est assavoir que, 
quant aucuns de la dite ville ou de dehors veullent transporter, 
vendre ou adhiriter quelques hiritaiges scituées en la ville ou ban- 
lieue de Saint-Desir, ilz le doivent faire par devant eschevins de la 
dicte ville de Saint-Desir, en payant le droit accoustumé, et qui aul- 
trement le feroit, le transport ou vendicion seroit de nulle valleur, 
et neantmoins, tant l'achateur que le vendeur, en seroient pugni- 
sables, selon l'arbitraige des dits eschevins. 


CCXCI. Item, plaise vous à nous dire et faire savoir quel fourfait 
et amende font cilz ou ceulx qui autrefois ont esté eschevins, et du 
serement de la court d'iceulx, quant ilz parlent contre l'ordonnance 
faicte par eschevins, et revellent en commun et publique lieu les se- 
crez du dit eschevinage. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge comme dessus que se le cas eschiet que aucun, non estant 
eschevin, revele le secret et ce qu'il a oy comme eschevin, posé qu'il 
ne soit plus au dit serment de eschevin, il en est pugnisable selon 
la qualité du meffait. 
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CCXCII. Faictes-nous savoir, s'il vous plaist, quelle amende font 
les bourgois et habitans de la dite ville, qualis vont contre les 
ordonnances faictes par les diz eschevins. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge comme dessus que, quant aucun fait contre l'ordonnance 
des dits eschevins, l'en le doit pugnier selon la teneur et contenu 
des ordonnances, ou cas que pugnicion y est expressée, et sinon doit 
estre corrigié selon la qualité du mesprisement. 


CCXCIII. Item, plaise vous nous dire ce des acquestz que les 
bourgois et habitans font en la dicte ville et banlievve, aprés loy 
faicte, et depuis vendent les dits acquestz, se les parens prochains ou 
le premier parent et qui pourvenra puet retraire le dit ou les dits 
acquestz, le tout ou partie d'icellui, pour ce que aucuns disent 
et veullent maintenir que, combien que cellui qui retrait ne puet 
retraire que du costé de sa ligne, c'est assavoir du costé dont il est 
parens et non d'autre. Et aucuns disent que en acquestz n'a point de 
retraitte: Sy nous en vueilliés dire le droit, et comment vous en usés. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dessus dicte ville d'Yppre, 
donnons en charge, comme dessus, que, de tous acquestz de hiri- 
taige, les plus prochains amis de lignaige de sang, appartenans soit 
de par le pere ou de par la mere, doivent avoir le retraict des dits 
heritaiges, selon la coustume en tel cas entretenue. 


CCXCIV. Item, plaise vous à nous dire ce aucuns voysins font 
abonnaige de leurs heritaiges en mettant pieres, les quelles font 
bonnes, et avient depuis que debat et question en naist entre les 
parties, en disant qu'ilz n'aient bien abonné leurs dits heritaiges, et 
se procés s'en meut, à qui en doit estre la congnoissance, ou aux es- 
chevins ou au bailly, le quel bailly tient sa justice appart et use 
d'autre loy et coustume que la nostre. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 


en charge, comme dessus, aus dits eschevins de retenir la congnois- 
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sance et judicature de toutes questions et debas meues ou à mouvoir 
à cause des bonijdlnises ou à mectre en la ville ou banlievve de 
Saint-Desir. 


CCXCV. Chiers seigneurs, nous vous demandons comme il soit 
ainsy que, en nostre dicte ville, aions mesures à mesurer grains et 
vins, et marc pour marcquer les dites mesures, et avient par plu- 
seurs fois que le bailly et la justice du Roy, qui est seigneur du dit 
lieu, veullent avoir la congnoissance de ajuster les dites mesures et 
estre present à les ajuster et marcquer et jugier icelles bonnes ou 
mauvaises, quant le cas y eschiet : Sy nous vueilliés dire comment 
vous en usez, et se la congnoissance nous en doit appartenir ou au 
bailly. 

Nous, advoë, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge, comme dessus, aus diz eschevins d'aussy retenir la con- 
gnoissance des mesures des grains, vins et aultres, et semblable- 
ment du poix, et les wardeurs des grains et pains doivent faire la 
plainte devant le bailli et eschevins, et le doivent jugier les dits 
eschevins. 


CCXCVI. Item, vous prions qui vous plaise à nous dire com- 
ment vous usez des villes circonvoisines qui sont tenues de venir 
prendre mesure et marc à vous, pour ce que nous avons pluseurs 
villes qui sont subgettes, et tenues de prendre mesure et marc; et 
comment les pourons contraindre de y venir, et quelle amende il y 
a quant nous trouvons mesures qui ne sont point justes à nostre 
dit; et se nous y povons envoier noz sergens les prendre et visiter, 
assavoir c'elles sont bonnes ou mauvaises; et se nos diz sergens 
doivent estre creu de ce qu'ilz en trouveront et rapporteront. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, don- 
nons en charge, comme dessus, que, veu et consideré que les diz es 
chevins sont en bonne possession et saisine que les circonvoisines 
villes doivent aler à la dite ville de Saint-Desir, pour faire marquier 
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leurs mesures et poix, que ilz doivent fermement entretenir icelle 
possession par la fourme et maniere que l'en l'a par cy devant usée, 
et les sergens doivent estre creus en icelle cause, comme és aultres 
causes, meus, se aucuns en y a non veullians user de la dite pos- 
session de faire marquer comme dessus, en usant de maindre me- 
sure ou poix, ilz payeront, pour chascune fois que le cas eschiet, 
deux fois soixante s. tournois; les soixante pour le seigneur là où 
le cas eschiet, et les aultres soixante au seigneur et à la ville de 
Saint-Desir. 


CCXCVII. Très-chiers seigneurs, veuilliez nous dire se les es- 
chevins du dit Saint-Desir et aultres officiers de par eulx, peuent aler 
par nuit et par jour, à telle compaignie que bon leur semble, visi- 
ter la dite ville et muraille d'icelle, et ce en ce faisant mesprennent 
et font offence envers le seigneur, et s'ilz treuvent aulcuns mesfai- 
teurs, c'il les peuent prendre et emprisonner. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, don- 
nons en charge, comme dessus, aus diz eschevins et advoez qu'ilz 
peuent, toutes fois que bon leur semble, aler de nuit à toute leur 
compaignie, et porter, sans eulx mesprendre vers le seigneur, tel; 
armures et bastons, paisiblement alant, qu'il leur plaira; mais il ne 
leur loist de arrester personne ne mectre en prison, veu que de 
tous cas ilz doivent estre juge, sinon en temps de guerre et com- 


moichion. 


CCXCVIII. Item, nous dittes, sil vous vient à plaisir, quelle 
amende il y at à dire à ung eschevin ou à pluseurs : « Tu y es, ou 
* vous estes mauvais languaers, et faiz ou faites pluseurs dommaiges 
* par ta langue ou par vos langues et parolles. » 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, don- 
nons en charge de jugier, comme dessus, aus diz eschevins que, quant 
plainte vient par devant eulx que aucun a dit parolles injurieuses 
au contempt d'ung eschevin ou pluseurs, qu'il: en fachent pugni- 
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cion selon l'exigence du cas, à leur discrecion, en lui constraindant 
de cryer pardon ou bailli et eschevins, et puis après par pelrinaiges 
ou autrement. 


CCXCIX. S'il vous plaist, vous nous direz quel fourfait et 
amende fait ung eschevin ou ung bourgois ou habitant de la dite 
ville qui à lui contempt et des diz eschevins, prent et obtient une 
sauvegarde du seigneur, et icelle met ou fait mectre et assoir sur 
ses manoirs et heritaiges, et la signifie aus diz eschevins par ung 
sergent du dit prince; aussi nous dictes se ses compaignons esche- 
vins doibvent tenir loy et jugemens avec luy, et comment nous en 
devons faire. 

Nous, advoe, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, don- 
nons en charge, comme dessus, que quiconques prent sauvegarde, 
pour doubte qu'il ait et fut contre les eschevins, en ce ne mesfait- 
il de riens, veu et consideré que le sauvegarde ne amendrist ne le 
jugement ne le droit de partie, et eschevins ne mesfont riens de 
communiquier avec icellui. 


CCC. Item, vueilliés nous dire quelle amende fait ung esche- 
vin qui dit : « En despit de tous les villains Jaques, mon hiritaige 
«que on m'a destruit et despecié sera refait;» comme s'il voulsist 
dire : « L'ont fait ou fait faire les eschevins, pour ce qu'il leur desplait 
« de ce que j'en ay fait. » 

Nous, advoë, eschevins et conseil de la dessus dite ville d'Yppre, 
donnons en charge aus diz eschevins de jugier quant aucun eschevin 
dist injures aux aultres, en disant : « Vilains Jaques, traitters et 
« conspirateurs » ou semblables parolles, ilz le doivent pugnir, en lui 
enjoingnant de crier merchy au bailli et eschevins sur ung grant 
jour de plait, et d'aler dedens huit jours aprés ung peilrinaige à 
Nostre-Dame de Briele à la dite ville d'Yppre, ou ailleurs en sam- 
blable distance; et en icelle eglise de faire chanter une messe, et 
à l'offerande d'icelle y donner et presenter une chandelle de cire 
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pesant cinq livres, aornée de deux escuchons, l'ung des armes de 
la dite ville d'Yppre, et l'autre de la dite ville de Saint-Desir, em- 
portant certisfication de la loy de la dite ville d'Yppre, d'avoir ac- 
compli ce que dit est; et ou cas qu'il ne le fait, qu'il payera l'amende 
de trente escuz d'or à appliquier comme l'en a accoustumé illec de 
distribuer aultres semblables amendes. 

CCCI. Item, plaise vous à nous dire quelle amende et fourfait 
fait ung eschevin envers nous aultres eschevins qui va seoir aux 
jours du bailly tout seul, sans ses compaignons eschevins, comme 
il soit ainsy que par ses diz compaignons eschevins soit dit et or- 
donné, pour entretenir le point de leur charte, que les dis eschevins 
ne sont tenus de faire loy ne porter prouffit au seigneur, jusques 
à tant que la requeste, faicte par les diz eschevins au dit bailli, soit 
interinée, et que desjà les diz eschevins aient differé à faire la dite 
loy, et le fait contre le vouloir de ses diz compaignons eschevins. 

Nous, advoé, eschevins et conseil dessus diz, donnons en charge 
de jugier, comme dessus, que, quant le cas eschiet que aucun esche- 
vin va directement contre les chartes, privileges et libertez de la dite 
ville de Saint-Desir, dont le bailli fait sa calange, les dis eschevins 


le doivent jugier parjure. 


CCCII. Si vous plait, vous nous dirés ce le bailly peut contraindre 
toutes manieres de gens, pour quelque cause que ce soit, à respondre 
devant lui en son auditoire, combien que ce soient cas et raisons 
que nous en devons avoir la congnoissance; et, se ainsy le fait, 
quelle provision et remede devons-nous faire. Aussi nous dirés que, 
quant le dit bailly est reffusant de nous faire droit d'aulcune re- 
queste que luy faisons, et nous differons à faire loy, comme l'avons 
par nostre chartre et par raport de vous, ce il nous peult contraindre 
par commandement et à certaines paines d'assister à son jugement, 
és Jours ordinaires. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
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en charge, comme dessus, de retenir la congnoissance de tous cas, et 
le bailli n'en doit avoir quelque congnoissance, car il n'est que exe- 
cuteur des sentences, et, s'il est refusant ou delayant de faire loy à 
la requeste des diz eschevins, les eschevins ne sont tenuz à sa poste 
de faire loy ne de jugier à sa monicion. 


CCCII. Item, nous vueilliez dire se le bailly peut tenir ses jours 
ordinaires sans estre acompaignié des eschevins, et quant eschevins 
ilz doivent estre; et, se le cas advient, és jours non ordinaires, que 
le dit bailly congnoisse, pour quelque cause que ce soit, sil est de 
necessité que aucuns des diz eschevins ou tous soient presens. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus, que, combien que le bailly de la 
ville d'Yppre n'a aucuns jours ordinaires pour faire droit aux parties, 
pour ce que le bailli du dit Saint-Desir les est acoustumé de tenir, 
l'en ly peult encore accorder, moyennant ce que il ait d'emprès luy, 
ès causes civiles, deux eschevins ou pluseurs, et, ès causes crimi- 
nelles, cinq eschevins ou pluiseurs, les quelz en son absence feront 
leurs jugemenz, et les pronuncheront en sa presence. 


CCCIV. Chiers seigneurs, plaise vous à nous dire se les enfans 
orphenins, pour aprendre aucuns mestiers, science et praticque, ou 
pour aultre cause que ce soit, sinon qu'ilz aient aage competent 
ou environ, sy se peuent obligier, puis qu'ilz sont enfans de bourgois, 
sans le consentement des advoés du dit Saint-Desir; et ceulx qui ne 
sont enfans de bourgois, sinon habitans, en cas pareil, silz sont 
subgetz à nostre loy. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus, que nul orphenin ne se peult 
obligier en debte plus hault d'ung florin de Rein, et ce à une fois 
seullement, de boire et mengier, ou cas qu'ilz ne sont manifestement 
contraciz et marchandises; et tous orphenins d'icelle ville sont subgetz 
à la dite loy. 
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CCCV. Item, s'il vous plait, vous nous dirés ce eschevins peuent 
faire taille et impost ou autre aide et subside, la getter et imposer 
sur les bourgois, manans et habitans, sans appeller iceulx; pour 
ce que ung seigneur de Saint-Desir et sa femme ont donné lettres 
de franchise pour ce faire, et ne fait mancion en icelles de y ap- 
peller aucuns des diz bourgois et habitans, sy en sommes en doubte. 
Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge, de jugier comme dessus, que, quant ilz veullent faire aul- 
cuns impostz ou taillez, ilz le doivent faire selon le contenu de leur 
chartre et anchienne coustume, et ilz doivent appeller aucuns des 
plus notables bourgois de la dite ville. 


CCCVI. Il est vray que chacun an sont mis et esleuz maistres des 
mestiers du dit Saint-Desir; et aprés ce qu'ilz sont esleuz par les 
compaignons des diz mestiers, se les compaignons des diz mestiers 
et autres le doivent presenter au bailly ou à nous? Et le quel en doit 
prendre le serement? Et, ce les diz maistres qu'ilz seront esleuz pour 
le dit an, peuent tenir juridicion, et jugier les denrées et ouvraiges 
bonnes ou mauvaises, quant le cas le requiert, sans ce que nous en 
aions la congnoissance? 

Nous, advoé, eschevin et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier comme dessus, que tous regardeurs et gouver- 
neurs ils doivent par vous eschevins estre! instituez et serementez ; 
les quelz serementez n'auront aucune congnoissance de jugement 
touchant leur mestier, se elle ne leur est ottroyé par les diz esche- 
vins, sinon en accusant ou denonchiant les faultes d'icellui aux 
bailli et eschevins d'illec, excepté les gouverneurs de la draperie et 
foulonnerie, qui peuent faire faire appointemens entre parties, et ju- 
gier la bonté de leurs ouvraiges, sinon en cas de faulceté ou de 
crisme, dont la congnoissance appartient à la dite loy. 


' On lit en marge : Hanc correctionem. Yprensium consiliarius et scriba feci, teste 
signo W. Wits. 
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CCCVIL. Item, plaise vous nous dire et declarer se les bourgois du 
dit Saint-Desir, qui sont adjournez les ungs contre les autres, par de- 
vant le bailly, s'ils se peuent accorder sans amende enversle seigneur. 

Nous, advoé, eschevin et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus, que ceulx qui s'accordent sans le 
consentement du bailli ne mesfont de riens envers le dit bailli, veu 
que à lui ne appartient la cognoissance, et quil ne doit estre que 
executeur des sentences et jugemens, comme dit est. 


CCCVHI. Item, dittes-nous, s'il vous plaist, quand le cas eschiet 
en matiere criminelle, qui doit faire le procès du criminel, et à qui 
est à rendre la sentence, ou à nous ou au bailly? Et s'il est que nous 
devons rendre la sentence, ce la debvons rendre en nostre maison 
ou en l'auditoire du bailly? 

Nous, advoé, eschevin et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus, que, ès causes criminelles, le es- 
couthete, ou nom du bailly proposant, fait le procès contre les delin- 
quans des cas criminelz, et les ditz eschevins en doivent terminer et 
donner leur sentence à la vierstance. C'est là où l'en est accoustumé 
de jugier les delinquans à la mort. 


CCCIX. Plaise vous à nous faire savoir se les regardeurs de pain, 
que nous disons abrocheurs , c'ilz doivent prendre le pain des bou- 
lengiers, quant ilz le treuvent petit, devant les gens commun, et silz 
le doivent peser en general? Aussi, s'ilz ont regart sur les grains que 
on en vend és halles et ailleurs, et comment vous en usez? 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus , que les diz regardeurs doivent 
exercer leur office ainsi que l'article fait mencion, en deboutant et 
reffusant tous grains puans mis à vente. : 


CCCX. Item, plaise vous nous dire, se aucun appellant ne fait 
son devoir de relever son appel comme jà est dit par vostre loy. 
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CCCXI. Item, mesmement c'ilz appelloient en la court de parle- 
ment, et qu'ilz ne vensisent au lieu d'Yppre, que devons-nous faire? 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus; que quant aucun appelle de 
quelque sentence ou jugement par les diz eschevins donné, icellui 
doit namptir de telle et si grande somme que vault le jugié, et 
oultre ce, affin qu'il refonde des despens, namptira és mains du 
bailli d'ilecq la somme de cent et vingt et cinq couronnes d'or, 
saulve et reservé que icellui ne provocque devant les eschevins 
d'Yppre de chose nouvelle dont ils n'aurient jamais sentence ren- 
due; car en ce cas ne debveroit riens namptir, et se ung appellant ne 
relieve son appel, il chiet en l'amende de soixante 1. tournoys et la 
sentence sortira son effect. 


CCCXII. Item, plaise vous à nous dire et faire savoir, quant le pro- 
cureur met aucun de Saint-Desir en cause par devant eschevins, 
pour cas de delit, et que la partie viengne par devant les diz esche- 
vins par pluseurs fois, et depuis fait deffault, et n'y vient point, et le 
laisse courir le dit procureur ung an ou plus sans rapeller, et puis 
aprés le dit an le fait rapeller devant les diz eschevins, pour le dit cas, 
dont il a fait le deffault, est-il tenu de respondre ou non, veu et 
entendu que le dit procureur l'a laissié plus d'ung an sans faire r'a- 
journer? Plaise vous nous en dire le droit. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus, que, quant le bailli ou cil qu'il 
propose pour le bailli, veult attraire devant les diz eschevins chacun 
de crisme ordinaire, il le doit faire dedens an et jour; et de crisme 
extraordinaire, là peult-il attraire quand il luy plaist, et fust cent ans 
aprés; mais une cause acommenchie doit estre poursuye à chascun 
jour de plait, ou au moins legalement continuéé, car aultrement le 


procés cherroit hors de loy et en interrupcion. 


CCCXIII. Chiers seigneurs, plaise vous nous dire, quant on vous 
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fait plainte de quelque personne qui ait encommenchié un nouveau 
edifice saillant oultre la rue, au prejudice de ses voysins et «lu 
bien publicque, comment nous nous devons regler à faire demolir 
le dit nouveau edifice. 

Nous, advoé , eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus, que, quant plainte vanra devant les 
dis eschevins que chacun ou prejudice de ses voisins ou autres ait en- 
commenchié nouvel ouvraige edifier, deux des diz eschevins doivent 
aller visiter icellui ouvraige, et mener avecques eulx ung maistre car- 
pentier et ung maistre machon, ensemble leur clerc juré; et, de ce 
qu'ilz en treuvent, font rapport à leurs compaignons eschevins ; et ou 
cas qu'il est trouvé que le dit nouvel edifice est dommaigeux et preju- 
diciable , les eschevins jugeront que l'en le face demolir; et ou cas 

e on ne le fait, ilz le feront faire par leurs sergens; et, ce fait, l'edi- 
fieur du dit edifice porra proceder pour soustenir son droit devant 
les diz eschevins ainsi que bon lui semblera, en ensuivant l'autre juge- 
ment en cas semblable donné. 


CCCXIV. Aussy vous nous dirés, s'il vous plaist, que quant nous 
recepvons aucun des bourgois et habitans de la dite ville, malades et 
lepreux, en l'ostel des diz lepreux , quelle prouvende doivent avoir 
tous les jours les diz malades, et ce les diz malades doivent faire és 
jours de la sepmaine aucuns pourchas en la dite ville pour eulx 
vivre, et en quel jour ils le doivent faire, et comment vous en 
usez. 

Nous, advoé, eschevins et conseil de la dite ville d'Yppre, donnons 
en charge de jugier, comme dessus, que les malades et lepreux 
doivent avoir, selon l'ordonnance de la dite ville d'Yppre, annuelle- 
ment pour leur prebende trente-deux escus d'or, pour les convertir 
en leurs vivres et affaires, qui vient par jours deux solz neuf deniers 
tournois; mais ilz ne font nulz autres pourchas par la ville. 


* On lit en marge : Hanc correctionem feci qui me supra scripsi. 
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Et aflin que tous les precedens jugemens, tant les vieulx que les nouveaulx , soient 
entretenus à perpetuité, nous, advoé, eschevins et conseil dessus dit, avons commandé 
à nostre bien amé maistre Guillaume Wiits, licencié en loix, nostre secretaire, de signer 
cestui registre de son saing manuel , et l'avons fait seeller par tous les foillez et assellez 
en lais de soye et cire verd de nostre seel aux causes et contre-seel du secret de la dite 


ville d'Yppre. Le septiesme jour de juing, l'an mil quatre cens soixante et dix. 
lta est W. Wiits. 
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NOTES. 


ARRÉTS. 


Page 6, note 1. 


À la fin du xur' siècle, la différence de langage entre la langue d'oil et la 
langue d'oc existait tout entière, et, malgré la réunion sous le méme sceptre 
des provinces oü ces deux idiomes étaient parlés, on continuait d'appeler 
lingua gallica la langue en usage au delà de la Loire. 


Page 21, note 2. 


La forme des ajournements avait une très-grande importance et donnait 
souvent lieu , non-seulement à des plaintes et à des protestations, mais à des 
voies de fait contre les officiers qui portaient et signifiaient ces actes. Saint 
Louis avait déjà accordé au roi d'Angleterre la faveur d'étre ajourné à la 
cour du roi par simples lettres. (T. I, p. 759, n° xvir.) Philippe le Bel con- 
cède un privilége semblable, mais pour des cas déterminés, aux ducs de 


Bretagne. 


Page 22, note 3. 


Ces lettres sont de Guy, fils de Guillaume de Dampierre et de Margue- 
rite de Flandre, comte de Namur depuis l'an 1263. Il avait été associé par 
sa mére au gouvernement de la Flandre dés l'an 1251, et il lui succéda en 
1280. Cet acte se trouve ici, sans doute parce qu'il avait été soumis à l'ap- 
probation du roi de France, suzerain du comte de Flandre, et sa date est 
évidemment fausse. S'il est difficile de la remplacer par une autre qui soit 
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certaine, on peut au moins affirmer que cet accord fut passé pendant 
que Guy portait le titre de comte ou marquis de Namur, c'est-à-dire entre 
les années 1263 et 1280. 


Page 28, note 4. 


Ces deux chartes furent données au moment oü l'animosité entre Philippe 
le Bel et Guy, comte de Flandre, était arrivée au plus haut point. Guy ne 
reconnaissait plus le roi pour son suzerain , et Philippe, le traitant comme 
un vassal en état de rébellion, appelait ses sujets fideles nostri, et disait avec 
affectation en parlant de lui : Quem vocant comitem et tenent pro comite. Les 
habitants de Bruges jugèrent le moment opportun pour faire rétablir plu- 
sieurs de leurs priviléges, que le comte de Flandre avait enfreints. 


Page 33, note 5. 


Si l'on pouvait considérer les actes qui suivent comme des arréts, on 
devrait s'étonner qu'ils n'aient pas été mis à leur ordre de date; mais il est 
évident que ce sont des demandes adressées par les gens du roi d'Angleterre 
à la cour de France, et relatives à l'exécution du traité entre saint Louis et 
Henri III, passé à Abbeville le 25 ou 28 mars 1 259. Le rédacteur du 
registre était donc autorisé à mettre à part des actes qui sont plus politiques 
que judiciaires. 


Page 34, note 6. 


Par scriptorem il faut entendre le clerc qui, dans les enquêtes, écrivait les 
dépositions des témoins. Ordinairement les parties n'en avaient pas. ( Beau- 
manoir, c. xL, p. 224.) 

Voici l'article du traité auquel se rapporte cet arrêt : « Et par ceste con- 
«cordance sumes tenuz e promettons que nous feroms enquere, en la 
« maniere desuisdite, se la terre que li cuens de Poictiers tint en Caorsin de 
« par sa femme, fu donée ou baillée en tot ou en partie, du roy d'Engle- 
«terre, par mariage ou par gagiere, à sa suer qui fut mere au conte de 
« Tholuse, si come il est dit devant; e ce que trouvé sera que en fu ensi 
« baillé ou donnée, nous li serons tenus à doner selonc la teneur de ladite 
« ps, fete entre noz peres. » Art. viu. ( Rymer, t. I, 2° partie, p. 571.) 
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Page 34, note 7. 


Voyez Rymer, t. I, 2* partie, p. 383, art. iv. 


Page 36, note 8. 


Voyez l'art. 1 du traité. (Rymer, t. I, 2° partie, p. 383.) Les privilégiés 
étaient les personnes à qui le roi avait concédé des fiefs par chartes scellées 
ou priviléges. : 

Page 38, note g. 

L'introduction de l'appel portait les fruits que la royauté en avait espérés. 
La barrière que le duel opposait aux appellations étant renversée, de toutes 
parts les vassaux des seigneurs, et particulièrement ceux du roi d'Angle- 
terre, recouraient à la juridiction royale, non pas: pour obtenir la réfor- 
mation légitime d'un arrét mal à propos rendu, mais ad subterfugium; en 
sorte que le pouvoir judiciaire des grands vassaux n'était déjà plus au 
xim siècle que le simple droit de juger en première instance. Les gens du 
roi d'Angleterre vont plus loin, et déclarent que par cette fraude les 
appelants se dérobent au pouvoir de leurs juges naturels. Nous sommes 
arrivés à une de ces époques de désordre, que fait toujours naître l'intro- 
duction des nouveautés, méme les meilleures. 


Page 38, note 10. 


C'est à tort que ces trente-quatre premiers articles sont qualifiés arresta; 
il est facile de voir qu'il s'agit ici, non d'arréts rendus entre parties, mais 
d'une ordonnance royale relative aux appellations de l'Aquitaine, et qui, à 
ce titre, aurait dà trouver place dans le recueil de Lauriére. L'omission 
commise par cet éditeur s'explique d'autant moins qu'il y avait placé des 
lettres de Philippe III, datées de l'an 1283, qui se rapportent au méme 
sujet. ( Recueil des ordonnances des Roys de France, t. I, p. 381.) 


Page 39, note 11 


Les jurisconsultes et les historiens citent la décrétale Super specula, du 
pape Honorius ( Decret. Greg. 1. V, t. XXXIII, c. xxvii), et les lettres pa- 
tentes données en 1312 par le roi Philippe le Bel, pour le rétablissement 
de l'étude du droit civil à Orléans (Ordonnances, t. I, p. 501), afin de 
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montrer que, dès le xir siècle, la France était partagée en pays de droit 
écrit et pays de droit coutumier. Cette ordonnance insérée dans les Olim, 
et particuliérement son article vr, nous semblent plus propres à donner 
une preuve certaine sur ce point, et à mettre hors de doute l'opinion, sou- 
vent combattue, que le droit romain faisait loi à cette époque. 

La différence entre le fond et la forme de l'appel dans l'un et l'autre des 
deux pays, qui est ici simplement indiquée, se trouve expliquée avec beau- 
coup de détails dans le Stilus curie parlamenti, c. xx. (Dumoulin, Opera 
omnia, t. II, p. 431, éd. de 1681.) 


Page 4o, note 12. 


Il existait à la cour du duc d'Aquitaine un registre des arrêts, mais ce 
registre ne faisait pas foi en justice, ou du moins n'y faisait foi que quand 
il concordait avec les actes scellés. Il en était de méme à la cour du roi de 
France. Rien de ce qui avait lieu pour la conservation des arrêts, à l'époque 
où fut rédigé le premier volume des Olim, n'était donc changé ; cependant 
il est facile de prévoir que ces registres, dont l'usage naturel et commode 
s'est propagé de la cour du roi dans celles des seigneurs, acquerront dans 
peu de temps le caractère authentique qui leur manque encore. 


Page 43, note 13. 


Cette injonction confirme ce qui a été dit (t. I, p. 1029, note 22) sur la 
nature et le but du Registre de la cour : ce registre contenait les actes re- 
latifs aux droits du roi et non des arréts. 


Page 60, note 14. 


Cette ordonnance fut rendue pendant le parlement tenu à Paris, à la féte 
de l'Assomption 1274. (Ordonnances, t. I, p. 299.) 


Page 65, note 15. 


Louis VI accorda à la ville de Mantes des priviléges qui furent confirmés 
par Louis VII en 1150 (Ordonnances, t. XI, p. 97), et par Philippe- 
Auguste en 1200. (Idem, p. 285.) Ces priviléges étaient calqués sur ceux 
de Chaumont-en-Vexin. L'arrét montre jusqu'à quel point les juridictions 
municipales avaient étendu leurs empiétements. 
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Page 73, note 16. 


L'article invoqué par le défendeur était le cinquiéme de la charte ac- 
cordée, en 1181, par Philippe-Auguste, aux habitants de Baurges et de 
Dun-le-Roy. ( Ordonnances, t. I, p. 222.) 


Page 53, note 15. 


Laurière rapporte cet arrêt dans ses Observations sur les ordonnances 
du règne de Philippe III, en remarquant que cette piéce est plutót un 
arrêt qu'une ordonnance. (T. I, p. 313.) Cependant il n'y avait pas de 
parties en cause, et le roi prononca sur les plaintes des habitants, non 
comme juge, mais comme législateur. 


Page 74, note 18. 


La pénalité insérée dans cette charte était contraire aux usages de la 
féodalité, qui n'admettaient pas qu'un homme rendu libre par l'effet d'un 
affranchissenrent püt redevenir esclave en épousant une esclave. Il est 
évident que Philippe IIT l'introduisit dans la charte de Pierrefonds. pour 
empécher l'inconvénient des mariages mixtes, et qu'il ne réussit pas. Cet 
arrét nous parait encore plus significatif que l'ordonnance, si souvent 
citée, de Louis X, adressée, le 5 juillet 1315, à ses commissaires, pour 
qu'ils fissent contribuer à une aide des affranchis qui, à cette condition, 
ne voulaient pas jouir du bienfait de la liberté. ( Ordonnances, t. XI, p. 434.) 
Ces affranchis de Pierrefonds, qui viennent proclamer devant la cour du : 
roi leur dédain de la liberté, offrent un spectacle étrange et peu d'accord 
avec les sentiments d'indépendance dont les historiens de nos jours sup- 
posent qu'ils étaient animés. 


Page 74, note 19. 


Par publicationes testium, il faut entendre la désignation du nom et de la 
demeure des témoins que chaque partie devait présenter. Ces productions 
amenant d'ordinaire des récusations et des débats (Beaumanoir, c. xi, 
p. 225), les juges naturels de ces difficultés étaient les enquéteurs ou les 
magistrats des tribunaux inférieurs, auxquels le soin de diriger les enquétes 
était dévolu, et non la cour. 


Ris. 
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Page 84, note 20. 


L'exécution des arrêts était encore peu régulière. On voit ici la cour 
prescrire celle d'un des siens, ce qui fait penser que tous les actes de ce 
genre ne portaient pas en eux-mêmes leurs moyens d'exécution. La cour, en 
supposant que le sénéchal de Gascogne n'obéira pas au mandement qu'elle 
lui adresse, dénonce suffisamment ce qu'il y avait encore d'incertain dans 
les relations de la cour du roi avec les officiers chargés, dans les pro- 
vinces, de ladministration de la justice, quoique sur cette matière les 
ordonnances des rois fussent déjà nombreuses et sévéres. 


Page 95, note 21. 


Le principe ballum acquitat debita était universellement recu, et n'avait 
subi aucune modification. « Pour indemniser les mineurs, dit Laurière, 
« (Texte des coutumes de Paris, p. 301), de la perte des fruits, on obligea leurs 
« gardiens de payer leurs dettes et de les rendre quittes aprés la garde. Afin 
« que les gardiens ne pussent pas éviter de payer ces dettes, on imposa la 
« nécessité aux créanciers qui seraient présens de les poursuivre et de les 
«discuter, à peine de perdre ce qui leur serait dà; et, pour avertir les 
«créanciers, l'on rendit les gardes publiques, en les faisant accepter en 
«jugement, comme il se pratique encore aujourd'hui.» Dans le procés 
dont il s'agit, Gauthier Chambellan ne contestait pas la dette; il préten- 
dait simplement qu'il n'était pas le plus proche héritier du bail Pierre Cham- 
bellan. L'arrét qui intervint confirma les vrais principes qui régissaient la 
responsabilité des bails. 


Page 96, note 22. 
La séparation des professions de tisserand et de teinturier est établie dans 
le Livre des métiers, d'Étienne Boileau, p. 137, mais, comme on voit, 
elle était peu respectée, ce qui força Philippe III de publier sur ce sujet 


une ordonnance datée du mois de juin 1279. (Depping, Règlements sur 
les métiers, p. ho1.) 


Page 97, note 23. 


Cette armée est celle que Philippe III envoya en 1275 dans la Navarre; 
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pour soutenir les droits de la fille de Henri I*, à qui il avait fait épouser 
un de ses fils. 


Page 57, note 24. 


L'usage de faire recevoir par les habitants ou les magistrats d'une ville en 
commune le serment des officiers royaux ou seigneuriaux de respecter la 
charte de cette ville était assez répandu à cette époque ( Ordonnances, t. II. 
p. 221; d'Achery, Spicilegium. veterum scriptorum, t. III, p. 6i: ). et 
montre qu'en divers endroits l'autorité des magistrats municipaux primait 
celle des officiers du seigneur, quoique, dans les chartes primitives, le 
contraire eût été formellement établi. 


Page 100, note 25. 


Le nombre de chevaliers nécessaire pour former une assise n'était pas 
partout le même. En Normandie : « Li baron juré font venir les sergenz de 
«a visconté, et des plus leaus chevaliers du pais, vir ou xit ou xx, selonc 
«ce que la baillie est grant. » (Marnier, Établ. et cout. p- 38.) Mais géné- 
ralement ce nombre était plus considérable que celui qui suffisait pour 
composer une assise de bailli. Cet arrét signale un usage peu connu et 
digne de remarque, savoir, que dans les assises des chevaliers on ne jugeait 
pas à la simple majorité des voix, et que, en Touraine, l'opposition de 
trois chevaliers suffisait pour faire renvoyer l'affaire à l'assise suivante. 


Page 101, note 26. 


Jean de Gyenville, sénéchal de Champagne, n'est autre que l'ami, le 
compagnon d'armes et l'historien de saint Louis. Du Cange, qui dans sa 
Généalogie de la maison de Joinville reléve tous les actes politiques ou 
judiciaires dans lesquels intervint ce seigneur, n'a point cité cet arrét. 


Page 102. note 27. 


Cette affaire était d'une haute importance, et il ne faut pas s'étonner que 
les gens du roi eussent demandé que sa décision füt attribuée au parlement. 
Dans l'origine des fiefs, le service militaire était l'objet unique des constitu- 
tions féodales. Les deux plus célébres jurisconsultes d'outre-mer, Jean d'Ibe- 
lin et Philippe de Navarre. développent et suivent dans toutes ses déductions 
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ce principe important, qui était en pleine vigueur dans le. 






» «X 


Chypre à l'époque où l'arrêt dont nous nous occupons fat rendu; et cepen- | 


dant il résulte de cet arrêt : 1° qu'en Normandie il ny avait qu'un petit 
nombre de fiefs qui fussent tenus au service militaire; 2° qu'au roi seul ap- 
partenait le droit de lever une armée ou d'exiger le service militaire ; 3* qu'il 
n'y avait méme pas d'exception pour les fiefs de hautbert; d'où il suit que 
dans cette province le service féodal n'existait véritablement plus, et que , 
dès la fin du xm siècle, la féodalité avait cessé d'y posséder une base solide 


ou une excuse légitime. om 


Page 104, note 28. 


Un mannequin. 


Page 104, note 29. 
Voyez page g4, n° xxvri. Innovatum est ici pour renovatum. ( Du Cange, 
Glossarium , Suppl. verbo Inovare. ) 
Page 104 , note 3o. 


L'interdiction du port d'armes avait sans doute été prononcée par saint 
Louis, dans son ordonnance sur les guerres privées. (Ordonnances, t. I 
p. 46.) Cette ordonnance ne nous étant point parvenue, nous ne pouvons 
déterminer le caractére et l'étendue d'une interdiction qui était trop con- 
traire aux usages du temps pour avoir produit son effet. L'ordonnance de 
1316 (Idem, t. XI, p. 426) en est la preuve évidente. 


Page 108, note 31. 
Cette ordonnance , qui restreignit le privilége des pairs, que l'ordonnance 
de 1275 avait consacré, se trouve dans le recueil de Laurière, t. I, p. 305. 
Page 121, note 32. 


Voyez le testament de Hugues IV, duc de Bourgogne, dans l'Histoire de 
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Page 145, note 34. 


Cette faculté de pacifier, quand déjà les champions en étaient venus aux 
mains, ne doit pas être regardée comme une dérogation aux usages anciens 
que le désir de prohiber les duels aurait fait introduire, car on lit dans 
Jean d'Ibelin ( Assises de Jérusalem, t. 1, P- 168 de notre édition) : « Et se 
« pais en est faite puisque il sont laissiés aler ensemble, etc. » On ne com- 
prend donc pas qu'il ait fallu un arrêt pour reconnaître à l'abbé de Fécamp 
une faculté qui appartenait, en Orient, à tous les seigneurs. 


Page 152, note 35. 

L'enquéte qui est prescrite par cet arrét et son résultat se trouvent relatés 
dans une déclaration donnée en août 1285, par Mathieu, abbé de Saint- 
Denis, et Simon de Nigelle, lieutenants du roi, et que M. Depping a insérée 
dans les ordonnances relatives aux métiers de Paris, p. 4o:, note 2. 

Page 154, note 36. 
D. Plancher connaissait cet arrét, et s'en sert dans la relation trés-exacte 
qu'il donne de l'origine et des résultats de ce procés. ( T. II, p. 47.) 
Page 157, note 37. 
Voyez l'Histoire de Bourgogne, t. II, p. 48. 
Page 158, note 38. 

Laurière rapporte ce statut dans le tome I, p. 313, du Recueil des or- 
donnances. 

Page 161, note 39. 


Voyez la note 38. 


Page 161, note 4o. 


* En l'année 1380, dit Laurière (Ordonnances, t. I, p. 313), il y eut une 
«ordonnance qui prorogea les deffenses des joutes et des tournois. M. du 
*Cange, dans ses notes sur Joinville, l'indique si mal qu'on n'a pu la 
« trouver. » 
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Page 163, note 41. 


« Briefs ou brefs sont les commissions, mandemens et ordonnances du 
«roy, ou juge, qui sont adressées aux juges ou sergents de l'épée, pour 
« former les demandes, clameurs et querelles qu'on veut intenter, et qui ne 
«se doivent terminer par batailles, comme sont les instances des veuves, 
« des orphelins, et de ceux qui sont sans conseil, qui doivent être maintenus 
«contre les hommes puissants en leur bon droit, et pour faire la vue au 
« possesseur et luy bailler l'assignation , et pour saisir et arréter l'héritage ou 
«autre chose en la main du roy ou seigneur pour le plaintif; et en un arrèt 
«donné à la Pentecoste 1280, il est fait mention de brief, de fief et d'au- 
« móne. » (Laurière , Glossaire, t. I, p. 188.) Voyez sur les brefs en Normandie 
divers arrêts de l'échiquier, rapportés par Marnier, Établissements et coutumes, 
p. 108, 1318, 154, 170, 179; 180, 187. 


Page 166, note 42. 


Divers auteurs ont cité cet arrêt ( Lebret, Traité de la souveraineté, 1. IT, 
c. x; Laroque, Traité de la noblesse, p. &oo) pour montrer qu'en France 
le roi seul pouvait anoblir; mais ils lui donnent la date de 1260. Il convient 
de remarquer que l'arrét ne sapplique pas à un simple anoblissement, car il 
s'agissait, dans la cause, d'un vilain fait chevalier et non pas écuyer. 


Page 171, note 43. 


« Se li rois ou quens ou bers ou aucun qui justice a en sa terre, prent 
«clerc-ou croisié ou aucun home de religion , tout fust-il lais, l'en le doit 
«rendre à sainte Esglise de quelque meffet que il face. » ( Établissements, 1. I. 
c. uxxxiv. ) Le privilége des croisés survécut non-seulement aux croisades. 
mais à l'esprit qui les avait inspirées; il en est encore parlé dans les an- 
ciennes constitutions du Châtelet (art. zxvir, p. 58), ou plutót des cours 
de baronnie, que Laurière a publiées à la suite de son édition de la cou- 
tume de Paris, 1698, in-12, et qui doivent avoir été écrites au milieu du 
xiv^ siècle. 


Page 173, note 44. 


Le droit des seigneurs de changer et d'altérer leurs monnaies, 8i positi- 
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vement allégué par lé comte d'Angoulême, ne fut pas contesté par la cour, 
qui, se fondant sur un jugement précédemment rendu, déclara que ce 
seigneur ne pouvait faire une monnaie semblable à celle que per dictum 
Judicium cecidit sea cassata fuit. Saint Louis, dont il est parlé dans cet arrêt, 
avait publié, en 1265, une ordonnance destinée à entraver le cours des 
monnaies altérées; mais cette ordonnance ne devait avoir force de loi que 
dans ses domaines, car il y est dit : « Et veult le roy et commande que cest 
« ordenement soit tenu dans toute sa terre et és terres à ceus qui n'ont propre 
« monoye. » (Ordonnances, t. I, p. 93.) Les efforts de ce sage législateur 
devaient venir échouer, ainsi que la jurisprudence de la cour, contre l'avi- 
dité et la ruse de Philippe le Bel. 


Page 173, note 45. 


Impotionare , dessaisir, mot rarement employé, mais qui n'a pas échappé à 
du Cange, Glossarium , verbo Impotire. 


Page 187, note 46. 


Si les seigneurs n'avaient pas joui de la faculté de changer la valeur des 
anciennes monnaies, le droit d'en frapper de nouvelles aurait été pour eux 
peu productif, car leur bénéfice provenait des variations qu'ils faisaient subir 
aux monnaies dans le seul but de payer à bon marché et d'étre payés cher. 
Ces changements, calculés toujours.avec habileté, jetaient le trouble dans 
les transactions commerciales et portaient préjudice principalement aux 
négociants des villes riches. Ce sont eux qui se plaignent ici, et la cour, qui 
ne pouvait méconnaitre la coutume, est contrainte de rejeter une demande 
dont la justice devait lui paraitre évidente. ( Tobiésen Duby, Monnaies des 
barons de France, t. Il, p. 8.) 

Ces renseignements sur les monnaies du temps de Philippe le Hardi sont 
intéressants, car, ainsi que le dit Leblanc (Traité des monnoies, p. 199): 
«nous ne scavons rien d'assuré pour les monnoyes de Philippe le Hardi, 
“que ce que nous en apprennent les ordonnances de Philippe le Bel, 


«son fils. » 


Page 187, note 47. 


Les coutumes de Senlis n'étaient pas certaines, méme à cette époque. 
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Le clergé réclamait des droits étendus, et ses prétentions donnèrent nais- 
sance à de vives contestations, qui ne furent terminées par une transac- 
tion qu'en 1304. On voit que la commune n'était pas plus d'accord avec 
le roi. (Gallia christiana , t. IX , instr. col. 447 ; Ordonnances, t. XI, p. 283.) 


Page 188, note 48. 


Cet arrêt signale une ancienne coutume de France qu'aucun auteur n'a | 
citée, savoir que le vassal banni ou condamné pour un crime capital com- 
mettait son fief envers son seigneur immédiat. La commise s'appliquait, il est 
vrai, à un grand nombre de cas, qui tous se rapportaient aux devoirs du 
vassal envers son suzerain ; mais il ne s'agit pas ici de ces devoirs, car le ban- 
nissement ou la condamnation pour un crime capital ne pouvait ètre pro- 
noncé que par le roi. Le suzerain, ou le couvent de Brantóme, rentra donc 
en possession du fief, à cause d'un meffait commis par son vassal, mais qui 
ne lui avait porté aucun préjudice. Dumoulin n'était pas fondé à dire : Et 
certum est quod. soli patrono acquiritur in ultionem injurig. (Opera omnia, t. I, 
p. 543, n° 200.) 


Page 189, note 49. 


Lauriére n'a point indiqué cette ordonnance, délibérée per totum. consi- 
lium, qui montre que la cour sefforcait de reprendre les pouvoirs trop 
grands qu'elle avait accordés à ses délégués, dans un temps oü sa supré- 
matie rencontrait de nombreux contradicteurs. Elle étend jusque sur les 
enquesteurs et sur les baillis sa surveillance, et semble ne plus sen rap- 
porter à leur zèle et à leur dévouement. 


Page 197, note 50. 


Cet arrét est rapporté par Leblanc, Traité des monnoies de France, p. 170- 
La valeur du besant varia, en France, pendant le xm siècle, de sept à 
neuf sous tournois. 


Page 211, note 51. 


Cet accord passé entre le roi et un couvent peu important montre que 
les empiétements de la royauté ne respectaient pas plus les juridictions 
seigneuriales d'un ordre inférieur que celles des grands vassaux de la cou- 
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ronne. Le sergent du roi se trouvait, en vertu de cet arrêt, l'arbitre de la 
justice de l'abbé de Saint-Pierre-sur-Dives, puisqu'il suffisait que les vassaux 
de l'abbaye se plaignissent, avec ou sans raison, d'une injustice ( injuria vel 
gravamen), pour que aussitót il intervint, et leur fit faire droit. ll est 
étrange que la cour qualifie de paix et de composition un arrangement 
semblable. 


Page 211, note 52. 


Le rédacteur des arréts désignait par ce mot le sénatus-consulte Velleien, 
en vertu duquel les femmes ne pouvaient pas s'obliger valablement pour 
d'autres. (Cod. 1. IV, t. XXIX.) Ce sénatus-consulte, sur lequel on a tant 
disserté et qui devint loi dans tous les pays de droit écrit, était déjà admis 
par la cour du roi au xur siecle. 


Page 216, note 53. 


Cet arrét était la conséquence de celui qui avait été rendu au parlement 
de la Pentecôte 1270 (t. I, p. 813, n° xxxvir), et duquel il résultait que 
les Lombards participaient aux charges de la ville, au prorata des avan- 
tages qu'ils en retiraient. Les préjugés du temps, en matière commerciale, 
ont rendu presque tous les souverains francais du xm* siècle, méme saint 
Louis, injustes à l'égard des marchands italiens connus sous le nom de 
Lombards , qui seuls mettaient la France en relation avec le midi de J'Eu- 
rope, et méme avec l'Orient. 


Page 218, note 54. 


La rédaction de cet arrét mérite de fixer l'attention. On voit d'abord un 
exposé de l'affaire, adressé directement au roi par la cour, qui, en déci- 
dant chacun des points en question, continue de lui adresser la parole 
(bajulus vester), comme s'il n'était pas lui-même partie intégrante de la 
cour. Cette forme de langage, peu importante au premier aspect, signale 
cependant la tendance de la cour à s'isoler du pouvoir royal et à sattribuer 
une existence indépendante. 


Page 218, note 55. 


Nicolas de Chartres, préposé aux arréts, refuse l'insertion de ce privi- 
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lége dans son registre, parce qu'une cédule n'est pas un arrêt; 
à un ordre exprès qui lui est donné par la cour. Il aurait 'mble 
plus régulier d'insérer cet acte dans le registre des comptes; et le refe 
greffier reposait sans doute sur ce motif. Le registre des arrêts 
dait pas encore, en 1282, le caractère d'un véritable journal des audiences. 4 


niéaldrres - s 
Page 220, note 56. E 






Les auteurs du Gallia christiana, t. IX, col. 542, avaient connaissance - 
de ce débat, car, en parlant de l'évéque Guillaume de Chátillon-Jalligni, ils 
disent : Anno 1282 , juridictionem ducatus sui protendere conatus faerat ultra li- 
mites legitimos ; sed consilia ejus fregerat ballivus Vetomandaensis; cependant ils 
n'ont point placé cet arrêt dans leur recueil de pièces. vtt 


Page 221, note 57. 


Cantum faciendo, lisez cautum faciendo. (Du Cange, Glossarium , verbo Caa- 
tum.) | 


Page 225, note 58. 


Le registre dont il est parlé dans cet arrêt était le registre des chartes et 
privilèges concédés par le roi, que l'on a vu mentionné dans les actes du 
premier volume (p. 1029, note 22). 


Page 231, note 59. , 
Voyez D. Carpentier ( Glossarium , t. HII, col. 75), au mot Officiales cur- 
rentes , où cet arrêt est rapporté en partie. 
. al 
Page 234, note 60. qe 
Le droit des comtes de Ponthieu de frapper monnaie ne fut pas con 
testé et ne pouvait pas l'être ( Tobiésen Duby, Monnaies des barons de Franet 
t. VI, p. 29), ear ils en jouissaient au moins depuis le xm siècle; aussi la 
question fut-elle de savoir si ces seigneurs avaient perdu leur droit par l'ab- 
sence d'usage pendant un long espace de temps: La cour ne sal 
casion qui se présentait de tarir une source d'abus dans une ign: 
portante, sans oute qu'à cette époque ie elle parte 2 
roi d'Angl M ect ten aane enin PIER 
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Page 238, note 61. 


On peut voir, dans l'Appendice, que les pélerinages étaient, à cette 
époque, le complément des peines prononcées contre beaucoup de délits 
commis à l'égard des personnes. Le pélerinage était plus ou moins éloigné 
et durait plus ou moins de temps, selon la gravité du délit. 


. Page 240, note 62. 


L'article xxxix des anciennes coutumes du Chátelet, publiées par Lau- 
rière, nous apprend ce qu'on entendait, au x siècle, par une coutume 
approuvée. « Coustume , y lisons-nous, p. 27, doit estre faite par commande- 
« ment de roi, ou de conte, ou d'evesque, ou d'abbé royal, ou de tel qui le 
« puisse faire et doie; et doit la coustume estre apportée el pais oi ele doit 
« estre, par aucuns des seignors dessus dits ; et doit la coustume estre gardée 
«par xL ans. Et se la coustume y est gardée par prescription de xL ans dessus 
«dis, la coustume ne doit estre nule ne de nule value, et par droit. Et se 
« coustume est faite autrement et contre, n'est nule ne de nule value, ne ne 
« doit estre gardée ne maintenue par nul bon juge. » La coutume n'était donc 
pas, à cette époque, abandonnée aux caprices des seigneurs et des popula- 
tions, comme tant d'auteurs l'ont affirmé. Des règles trés-sages avaient été 
établies, et elles suffisaient pour réserver les droits de chacun. Le seigneur 
faisait rédiger et présentait la coutume, mais cette coutume ne devenait la loi 
définitive de la localité qu'au bout de quarante ans, c'est-à-dire que, du- 
rant ce long espace de temps , les mœurs et les habitudes des sujets étaient 
appelées à la corriger ou à la modifier, selon leurs penchants et leurs be- 
soins. Ces coutumes se perdirent pendant le xiv* et le xv* siècle : alors l'idée 
d'une nouvelle rédaction se présenta à tous les esprits; et lorsqu'au xvi' siècle 
cette tâche difficile et si grande fut entreprise, on ne fit réellement que re- 
commencer ce qui avait été exécuté, deux siècles auparavant, sans bruit, 
sans éclat et sous la seule direction des mœurs locales. 


Page 241, note 63. 


Par statuta il faut entendre les décisions que la cour prenait de son 
propre mouvement et qui, le plus souvent, s'appliquaient à une localité ou 
à une corporation. 
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.— Page 260, note 64. 4 : on tri 
Get arrêt était du mercredi après la Toussaint 1259. (T. dp 23, 
n° xvi.) after 8 
h Ine semine 
Page 261, note 65. J m iq tub m 


Philippe le Bel fut sacré à Reims le 6 janvier 1 286, et cet arrét est de 
la Pentecóte 1287. Si l'on tient compte des faits qui avaient dû précéder 
l'arrestation des magistrats de Reims, on sera sans doute étonné dela promp- 
titude avec laquelle la cour du roi expédiait les affaires. Voyez t. 1, p. 397: 
n°11. PNEU 

Page 269, note 66. iá 


Voyez le Recueil des ordonnances des rois de France, t. 1, p. 316% 


Page 269, note 67. il 


L'usage de raser les maisons des criminels était trés-ancien, et les com- 
munes appliquaient méme cette peine à des délits peu graves. Voyéz les 
Établissements, 1. I, c. xxxvi; les Coutumes d'Amiens, art. vir (Ordon- 
nances, xi, 265), d'Athyes, art. 1 (Id. 298), de Péronne, art. 1 (Id: v, 
156), de Tournai, art. 1 (Id. xt, 248), etc. j + 

La punition du rapt était un cas royal ; et comme il n'y avait pas de véri- 
table code pénal sous la féodalité, le roi ou plutót ses officiers punissaient 
ce crime selon les personnes et les circonstances. un 


Page 272, note 68. 


Le nombre excessif ( effrenata multitudo) de sergents dont les prévóts, les 
vicomtes et les baillis s'entouraient, a fourni, pendant toute Ja durée du 
xiv* siècle, matière aux plaintes les plus vives et les plus insistantes, non- 
seulement de la part des municipalités rurales et urbaines, mais méme des 
états particuliers et généraux. 


Page 277, note 69. 








(-oogcle 
3t OS 


NOTES. 873 
était bailli de Clermont en Beauvoisis quand il écrivit son livre sur les 
coutumes de ce pays, c'est-à-dire en 1283. Dix ans plus tard il exercait 
les fonctions de bailli de Senlis. On apprend ici que dans l'intervalle il avait 
été sénéchal de Saintonge. Cette particularité avait échappé à la Thaumas- 
sière età tous les écrivains qui ont parlé du père de la jurisprudence fran- 
caise. Ajoutons qu'on trouvera ailleurs (p- 309. n. xxvi). un arrêt de la 
méme année, où il n'est plus qualifié que miles. 


Page 277, note 70. 


Voyez le Recueil des ordonnances des rois de France, t. I. p. 316, 
et la note a, page 317. ' 


Page 278, note 71. 


On doit penser qu'il s'était élevé entre le roi et les prélats de Bretagne 
une discussion semblable à celle que le parlement décida, en 1258 , entre 
le roi et les évêques de Normandie (t. L, p. 59): mais le clergé normand, 
plus nombreux, plus illustre, plus riche que celui de Bretagne, fut traité 
avec ménagement, tandis que nous voyons ici les chefs de ce dernier, me- 
nacés , sans aucune explication, d'une peine sévère et humiliante , s'ils ne se 
rendaient pas aux ajournements du roi. D. Morice ne mentionne pas dans 
son Histoire de Bretagne cette ordonnance, non plus que les faits qui la 
rendirent nécessaire. 


Page 279, note 72. 


L'appel différait de l'émende en ce que le juge, par l'effet de l'appel, se 
trouvait ajourné devant la juridiction supérieure, et que la partie gagnante 
n'était qu'intimée. Dans le cas d'émende, au contraire, le premier juge 
n'allait point défendre son jugement, et laissait ce soin à la partie qui l'avait 
obtenu. La premiére de ces deux voies de droit était plus conforme aux 
usages féodaux que la seconde; mais elle présentait de graves inconvénients; 
et la cour, qui l'avait interdite dans le ressort du Chátelet, ne voulait pas 
qu'elle s'accréditât dans les provinces. Voyez le Stilus curie parlamenti, 1. I, 
c. v, $ 2; et Laurière, Glossaire, au mot Émende. 
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Page 288, uote 13. 


Beaumanoir avait d'autant mieux été choisi pour faire cette enquête, qu'il 
s'était, dans son ouvrage, occupé du pleigement et contre-pleigement (c. xxxrt 
et xum). Voyet sûr cet acte judiciaire les Etablissements, 1. T, c. Lxv, et un 
article très-approfondi du Glossaire de Lauriere, t. I; p. 55. 


Page 301, note 74. 


Le parlement jugea cette cause comme cour des pairs, et sa compétence 
était déterminée par la présence du duc de Bourgogne, le seul des pairs du 
comte de Flandre qui siégeàt dans la cour; car le roi, l'archevéque de 
Rouen , les trois autres évêques et cette foule de barons, de chevaliers et de 
clercs qui se pressaient à leur suite, ne suffisaient pas pour rendre la cour 
apte à juger un pair. Le comte de Flandre ne présenta aucun déclinatoire 
tiré de la composition irrégulière du tribunal devant lequel il cornparaissait, 
d'où il faut conclure que le principe du jugement par pairs était, à cette 
époque, tout aussi méconnu que sous les règnes précédents. Des affaires de 
ce genre venaient rarement au parlement, et le soin avec lequel le greffier 
a mentionné sur son registre le nombre et la qualité des juges montre qu'il 
en comprenait l'importance. 


Page 321, note 75. 


Le libelle contenait l'exposé de la demande, et les articles présentaient 
l'énumération des points que le demandeur offrait de prouver. La cour, en 
exigeant que le libelle précédát les articles, mettait obstacle aux divagations 
des avocats, et les forçait de ne comprendre dans leurs articles que les 
conséquences naturelles de la demande. Cette sage prescription fut main- 
tenue, et nous la retrouvons indiquée dans le Stilus , 1. 1, c. xxvt, N°. 


Page 328, note 76. 


Le parlement se composait de deux classes de juges : les militaires ( ba- 
rones , milites) et les maîtres ( clerici, magistri) , qui obüissaient es uns et les 
autres à des idées , à des intérêts et à dés passions opposés. Les chevaliers 
défendaient et les clercs attaquaient, en toute occasion et avec une égale 
ardeur, les droits des seigneurs. Plus nombreux , plus aguerris et soutenus 
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d'ailleurs par le pouvoir royal, les maîtres faisaient toujours triompher leur 
opinion. Cette courte mais curieuse mention du greffier nous initie dans les 
secrets de la cour du roi, et nous fait voir que ce tribunal ne restait pas 
étranger aux discordes qui agitaient la société. Convenons toutefois que les 
chevaliers avaient mal choisi l'occasion de protester contre les envahisse- 
ments du tróne, et que la prétention de retarder l'hommage et le payement 
des créanciers dans le seul but de prolonger la jouissance accidentelle des 
seigneurs était pour le moins bizarre. 


Page 346, note 77. 


Le registre de la cour était donc, à cette époque, un registre authentique, 
et nous voyons ici un pair de France requérir l'insertion d'une déclaration 
qu'il vient de faire, dans ce registre, qui a changé de caractére, il faut le re- 
marquer, sans changer de forme. 


Page 348, note 78. 


Le greffier insére dans son registre une simple note qui lui a été trans- 
mise par un officier public et qui ne se rapporte pas à un procès, parce que 
cette note contient des renseignements qui plus tard pourront étre utiles à 
la cour. On voit, par cette preuve et par une infinité d'autres, que le registre 
des arréts était, à cette époque, tenu dans l'intérét de la cour, bien plus 
que dans celui des parties. 


Page 361, note 79. 


Les articles présentés à la cour étaient classés par parlements et conservés 
au greffe. comme on le verra dans la notice que nous donnons plus loin sur 
le Mémorial. 


Page 363, note 8o. 


L'arrét ayant été rendu par la cour, le chancelier l'expédiait sous forme 
de lettres royaux, semblables à celles qu'on vient de lire. La mention faite 
par le greffier sur le registre ne contenait, le plus souvent, qu'un abrégé 
plus ou moins succinct de l'arrét ou des lettres; il est donc intéressant de 
rencontrer quelquefois le texte méme de ces derniéres, afin de pouvoir 


juger de quelle manière la cour exposait les faits et motivait ses décisions. 
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Les greffiers ayant inséré rarement dans leurs registres des lettres de ce 
genre, nous croyons devoir en placer ici quelques-unes qui nous ont été 
fournies par les Archives du royaume, et qui offrent d'autant plus d'inté- 
rét qu'elles se rapportent à des affaires jugées en parlement. et dont cepen- 
dant il n'est pas fait mention dans les Olim. 


Philippus, Dei gracia, Francorum rex, notum facimus universis tam presentibus quam 
futuris, quod cum abbas et conventus Sancte-Genovefe Parisiensis proponerent coram 
nobis quod erant in saisina alte et basse justicie, in villa de Autolio et terrilorio ac per- 
tinentiis dicte ville, et quod ea usi erant a tempore a quo memoria non extitit, preposito 
Parisiensi hoc negante et e contrario proponente pro nobis quod nos in saisina eramus 
justitiandi in locis predictis, quod similiter fuit ex parte ipsorum abbatis et conventus 
negatum : Tandem auditis et intellectis diligenter omnibus et singulis propositis hinc 
et inde, visaque inquesta super hoc de mandato nostre curie facta, per ipsius curie 
judicium pronuntiatum fuit, quod prefati abbas et conventus erant et remanere debebant 
in saisina justitie sanguinis et latronis et alterius basse justitie, in dicta villa de Autolio 
et territorio ac pertinentiis ipsius ville, in viaria el censiva ipsorum. Super alta vero 
justitia, nichil fuit inventum probatum pro nobis, sed etiam pro abbate et conventu 
predictis. In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigil- 
lum. Actum Parisius, anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo quinto, mense 
Augusto. (Série K, carton 34, n* 7 bis.) 


Philippus, Dei gratia, Francorum rex , universis presentes litterasanspecturis , salutem. 
Notum facimus quod cum religiose mulieres, abbatissa et conventus monasterii Beate- 
Marie-Suessionensis in nostra curia conqueste fuerint super eo quod homines de Aysiaco 
ballivo dictarum religiosarum rescusserant nanta, per dictum ballivum capta in territorio 
de Aysiaco, pro vinagio dictis religiosis debito non soluto, et clamaverant commune! 
commune! presentibus et astantibus majore et scabinis dictorum abbatisse el conventus 
in dicta villa ; et quod dicti major et scabini requisiti a dicto ballivo ut cum eo venirent 
ad nantandum illos qui dicta debebant vinagia et amoverent violentiam si necesse essel, 
nullum in hoc consilium vel auxilium eidem ballivo impenderant, licet in eorum pre- 
sentia rescussa facta fuerit ballivo predicto. Et quia, per inquestam de mandato nostro 
super premissis factam, predicta omnia recepta fuerunt esse vera, condempnati fuerint 
per curie nostre judicium, dicti major et scabini et communitas dicte ville ad emen- 
dandum hec nobis et abbatisse predicte. Tandem major et jurati de Velliaco predictis 
abbatissa et conventu vocalis, proposuerunt coram nobis quod, per privilegia a prede 
cessoribus nostris Francie regibus sibi concessa, apparebat quod ad eos premissorum 
cognitio pertinebat, et cum ipsis non vocatis, nec negligentibus justitie exhibere com- 
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plementum, de predictis hominibus de Aysiaco de communia sua existentibus, pre- 
dictus processus esset faclus, petebant predictam inquestam et judicium adnullari seu 
nullam pronunliari, et ad eorum examen predictam violentie questionem remitli ; pro- 
curatore dictarum religiosarum contrarium asserente , ea potissimum ralione quod dicte 
religiose erant in custodia nostra et quod, salvo jure ecclesiarum et nobilium, dicta 
privilegia ipsis majori et juratis concessa fuerant : Auditis hinc inde propositis, pronun- 
tiatum fuit, per curie nostre judicium, cognitionem premissorum ad nos pertinere et 
predictam inquestam el judicium latum super eadem in suo robore remanere debere. 
In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
Parisius , anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo nono, mense Julio. ( SérieK , 
carton 34, n* 27 bis.) 


I. 


Philippus, Dei gratia, Francorum rex, universis presentes litteras inspecturis, salutem. 
Notum facimus quod cum inter ballivum nostrum Silvanectensem, pro nobis ex una 
parte, et Guillelmum Caletot militem, ex altera, in nostra curia questio verteretur super 
eo quod dictus ballivus noster pro nobis dicebat quod, de jure communi et per gene- 
ralem consuetudinem castellanie Silvanectensis, nos sumus et fuimus in saisina justi- 
ciandi nobiles homines super omnibus actionibus personalibus, et quod nos, seu gentes 
nostre pro nobis, usi fuimus per totam illam castellaniam hujusmodi justitia et in 
omnibus casibus , per viginti, per quadraginta annos, et per tantum tempus quod potest 
et debet sulficere ad acquirandum jus in justitia predicta ; predicto milite in contrarium 
proponente quod justitia nobilium hominum castellanie Montis-Meliandi et pertinen- 
liarum ejus et ville, cubantium et levantium in locis predictis, super omnibus actionibus 
personalibus ad ipsum pertinebat de jure et per punctum carte, et quod infra tempus, 
infra quod dictus ballivus dicebat nos seu predecessores nostros usos fuisse dicta justitia, 
dictus miles vel ejus predecessores a quibus causam habebat, usi fuerunt dicta justitia 
in pluribus casibus, interrumpendo et discontinuando usagium et saisinam nostram, per 
que dicebat dictus ballivus jus nobis fore acquisitum. Proposuit eciam diclus miles 
quod, si nos seu predecessores nostri usi fuimus predicta justitia, hoc fecimus veniendo 
contra factum predecessorum nostrorum quod tenemur observare. Postmodum, lite pen- 
dente, cum super premissis mandatum fuisset inquiri dilecti nostri abbas et conventus 
ecclesie Beati-Dyonisii in Francia, ad quos ratione permutationis inter ipsos et dictum 
militem facte dicta castellania cum pertinentiis et villa de Gouix devenerant, onus dicte 
litis in se assumpserunt, et eo modo quod dictus miles diclam causam prosequebatur , 
dicti abbas et conventus prosequiti fuerunt eandem. Tandem, super hiis facta inquesta 
et diligenter inspecta, visis etiam quibusdam cartis ex parte dictorum abbatis e! con- 
ventus exhibitis et in modum probationis productis , pronuntiatum fuit, per curie nostre 
judicium, predictam justitiam nobilium hominum, super personalibus actionibus, in 
locis predictis, ad dictos abbatem et conventum et ecclesiam Beati-Dyonisii pertinere. 
In cnjus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum 
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Parisius, anno Domini millesimo MIRI à “SEL mense Februario. (Carton 36, 
n°14.) Detaiinie ' 
I 


, 


Philippus, Dei gratia, Francorum rex , universis presentes litteras inspecturis, salutem. 
Notum facimus quod, cum in nostra curia contentio verteretur inter priorem et fralres 
Hospitalis Sancti-lohannis-Iherosolimitani , ex una parte, et religiosos viros abbatem et 
conventum Beati-Dyonisii in Francia, ex altera, super eo quod dicti prior et fratres 
Hospitalis dicebant se habere et ad ipsos pertinere aliam justitiam in terra sua quam 
habent in villa de Hauberviller, et quod usi fuerant casibus et explectis pertinentibus ad 
altam justitiam, tanto tempore quod sufficiebat ipsis ad jus acquirendum. Predictis 
abbate et conventu ex adverso proponentibus et asserentibus altam justitiam in terra 
predicta ad eos pertinere, per puncta carterum sibi a regibus Francie concessarum, et 
quod usi fuerant casibus ad dictam justitiam pertinentibus tanto tempore quod debebat 
sufficere ad acquirendum jus. Tandem , visa inquesta super hoc facla , inspectisque carlis 
ex parte abbatis et conventus predictorum in modum probationis in judicio exhibitis, 
pronuntiatum fuit, per curie nostre judicium, aliam justitiam in terra quam prior et 


Fratres Hospitalis habent in villa de Hauberviller, ad dictos abbatem et conventum 
Beati-Dyonisii pertinere. In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus 
apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini millesimo ducentesimo oclogesimo 
octavo, mense Martio, ( Idem, n° 16.) | 


V. 


Philippus, Dei gratia , Francorum rex , universis presentes litteras inspecturis , salutem 
in Domino. Notum facimus quod procurator ecclesie Beati-Dyonisii in Francia suam 
edidit peticionem coram nobis, contra Hospitalarios , formam que sequitur continentem. 

Dit et propose le procureur à l'abbé et au couvent de Saint-Denys en France, en non 
d'eus et pour eus, contre le Hospitaliers, que ausdiz abbé et couvent appartient toute 
maniere de justice , haute et basse, et le pois à garence, dés le pont de Trecines jusques à 
la chapelle de Montmartre, et jusques à la voie commune, qui tent et par là où en va de 
Paris à Louvres, et en toute la proceinté de ces termes desus diz: et de ce ont bien usé li 
diz abbé et couvent par eus ou par leur gent, par tant de temps qu'il souffist ou doit 
souffire à proprieté avoir acquise. Li Hospitalier, ou leur gent en nom d'eus, se sont mis el 
bouté en saisine de justicier à Haubertviller, en aucuns lieus à desclarcier quant mestier 
en sera, contenuz dedenz les termes desus nommés, de cas de basse justice, à tort et sans 
raison. Item, di dit Hospitalier se sont mis et bouté en saisine d'avoir pois en leur 
terre à Haubertviller, à garence, à tort et sanz cause, con cil qui droit n'i ont ; si requiert 
le dit procureur de Saint-Denys que il soit dit et esclarci, par droit et par jugement, que 
toute maniere de justice basse et le pouer d'avoir pois à garence appartiene à Ja devant 
dite eglise de Saint-Denys, et que li dit Hospitalier ne ont droit, ès liens desus diz, de 
justicier de cas de basse justice ne d'avoir pois à garence en la dite ville de Haubertviller. 
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Des choses desus dites, offre le dit procureur de Saint-Denys approuver ce tant seulement 
qui li souffira ou devra souffre à avoir s'entencion. Et fait bien retenue de toutes ses 
bonnes raisons de fait et de droit qui li pouront valoir en lieu et en temps. Donné l'an 
de grace mil deux cent quatre-vingt et neuf, le vendredi devant la Saint-Andri. 

Datum anno predicto, in parlamento Omnium-Sanctorum. ( Idem, n° 16 bis.) 


On voit que la teneur des lettres données en exécution des arrêts ren- 
dus par la cour ne différait pas essentiellement du texte des arréts insérés 
par le greffier dans le deuxième registre des Olim. 


Page 395, note 81. 


Cette note et les trois précédentes se rapportent aux actes que Phi- 
lippe le Bel arracha à Guy, comte de Flandre, en l'année 1295, lorsque, 
aprés l'avoir attiré à Paris, il le fit saisir et emprisonner au Louvre. Ces 
actes furent mentionnés sur le registre du parlement, non que la cour y 
eût pris une part directe, mais parce que dans toute cette triste affaire, dont 
les résultats trompérent l'ambition de Philippe, ce prince affecta de ne 
considérer Guy que comme un simple vassal en état de rébellion contre 
son seigneur, et de vouloir faire juger par sa cour un procès qui ne pou- 
vait étre et qui ne fut décidé que par le sort des armes. 


Page 396, note 83. 


La comtesse Marguerite et son fils Guy changèrent l'administration mu- 
nicipale de Gand, en 1275. Voici ce que Sander (Flandria illustrata, t. I, 
P- 147) rapporte à ce sujet: Verum in hac novatione non consentientes xxxix 
viri, mox ad curiam Parisiensem appellarunt, judicatumque est per arrestum, 
XXXIX. vtratum , abolita nova constitutione , suum debere habere locum. Cet arrét 
ne se trouve pas dans notre volume. Philippe le Bel se rendit à Gand, en 
1301, prit connaissance de l'affaire, et la régla définitivement. Voyez. 


page 142, n* v. 
Page 4o1, note 83. 


Cet arrét autorise à penser que Beaumanoir mourut en 1296, ce qui est 
d'accord avec l'extrait publié par la Thaumassiére, p. vir, d'un compte des 
trésoriers. 
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Page 405, note 84. 


Voyez l'Appendice, p. 801, n° eux, où l'on apprend que des habitants 
de Saint-Dizier furent condamnés, par les échevins de cette ville, à faire 
un pèlerinage à Saint-Jacques en Galice. 


Page 405, note 85. 


Cette ordonnance a été publiée par Laurière , t. I, p. 328. 


Page 414, note 86. 


Gette ordonnance a été publiée par Laurière, t. I, p. 38o. 


Page 416, note 87. 


« Si l'année 1297 manque, dit Klimrath, p. 13, c'est qu'il n'y aura pas 
«eu de parlement cette année, le registre passant, sans aucune lacune et 
«sur la méme page (fol. 117 v^), de 1296 à 1298.» Le Mémorial confirme 
cette opinion. En l'année 1297, la guerre entre Philippe le Bel et le comte 
de Flandre était dans toute sa force, et le roi ne put tenir aucun parle- 
ment. Ce fut peut-être pour combler cette lacune que le greffier mit en 
tête du volume plusieurs actes relatifs à cette guerre, qui portent la date 
de l'année 1297. 


Page 430, note 85. 


NOTICE SUR LE MÉMORIAL. 


Le deuxième volume des Olim se termine avec les arrêts qu'on vient 
de lire; le troisième est divisé en deux parties : l'une contient des arrêts 
rendus dans les années 1299 à 1318; l'autre, qui est beaucoup plus 
étendue, ne présente qu'une réunion de tables de matières et d'inventaires 
de pièces. Publier cette dernière partie, où l'on ne trouve pas un arrêt, 
pas une seule enquête, mais seulement des notes prises par le garde des 
archives du parlement, pour maintenir l'ordre dans le dépôt confié à s 
vigilance, c'eüt été augmenter l'épaisseur du volume sans aucun profit 
pour la science; mais il ne pouvait être permis de négliger la plus grande 
partie de ce troisième registre des Olim, qu'à la condition d'en extraire 
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soigneusement les faits qui jettent quelque lumiére sur le régime intérieur 
de la cour du roi ou sur l'administration de la justice dans les provinces, 
et de les présenter au lecteur. C'est cette condition que je vais remplir, 
sans sortir des bornes d'une simple analyse. . 

Cet inventaire de piéces, qui sera désormais désigné sous le nom de 
Mémorial, commence par une table d'enquétes civiles qui avaient été trou- 
vées dans le domicile des maîtres du parlement chargés de les instruire, 
lorsque, aprés la mort de ces maîtres, le garde des archives était allé ré- 
clamer les piéces qui appartenaient à la cour. On sait comment s'instrui- 
saient les enquétes : un ou deux membres de la cour se rendaient sur les 
lieux et recevaient les déclarations des témoins, qu'ils apportaient ensuite 
à la cour. Si elle trouvait la procédure suffisamment instruite, l'arrêt était 
prononcé ; dans le cas contraire, un supplément d'instruction avait lieu par 
les soins du maître qui avait dirigé l'enquête primitive. On trouvera dans 
les notes du premier volume, p. 944-967, des éclaircissements sur cette 
matiére. Le nombre des enquétes et la quantité de piéces produites deve- 
nant chaque jour plus considérables, la cour sentit la nécessité de charger 
un de ses membres de tenir note de tout ce qui se passait relativement 
à des procédures trés-importantes, et souvent fort compliquées. Si un 
membre de la cour mourait, le maitre chargé, comme on disait alors, de 
l'office des arrêts, se transportait au domicile du défunt, retirait et invento- 
riait les enquétes qu'il y trouvait, en ayant soin de noter sur son registre l'état 
de ces procédures. Il existe en téte du Mémorial quinze inventaires faits de 
cette sorte, aprés la mort des membres de la cóur dont les noms suivent : 

Guillelmus de Nogareto, quondam cancellarius; Johannis de Voysseio, N. 
de Crecyaco, G. Boutelli, Jacobus de Sancto-Oberto, Hugo Euillier, Marti- 
nus de Crepon, P. Toffard, P. Mangon, Petrus de Langonis, Pasquerius de 
Blesis, P. de Sancta-Cruce, Johannes Anthonii, Richardus Thibolot, Robertus 
Toison. 

Voici quelques exemples de mentions d'enquétes portées au registre : 

Item. Informatio contra cujusdam episcopi gentes , que denegaverunt dare Eu- 
charistiam Raimundo de Pradinis defuncto; et quidam articuli jus regium tan- 
gentes. (F* 3 r°.) 

Item. Inquesta facta contra vicecomitem Murati, Benegonem ct Guillelmum , 
filios ipsius, super portacionibus armorum et aliis excessibus. (Id. v*.) 
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Item. Une boiste où il ha une lettre que le roy de Navarre fist à son pere, de 
quittance de toute la somme d'argent que li estoit deue de son mariage. (F° 5 v°.) 

La plus grande partie de ces enquétes , dont les dates appartiennent aux 
années 1303 à 1314, ayant été jugées définitivement, le garde des archives 
se contente de mentionner l'enquéte. Cependant quelquefois il ajoute des 
notes de ce genre : Aperta est, expedita est, credo quod sit judicata , tradita ad 
videndam , non est perfecta. perficienda et N. tradenda , N. habet , etc. Et il pousse 
méme l'exactitude jusqu'à indiquer la forme matérielle des pièces qu'il in- 
ventorie , dans les termes qui suivent : Inguisicio........-- in caternis de papiro 
apertis ; plares inqueste et processus... in quadam tela. cerata sunt ligati; infor- 
macio...... in libro papiri...... et est in caterno papiri; in pluribus rotulis simal li- 
gatis; item, quidam parvus rotulus continens , etc. inquesta..... in. duobus saccis ; 
inquesta in septem magnis peciis , in scrinio, etc. 

Les notes placées dans cette premiére partie du Mémorial ne contenant 
que les noms des parties mis à la suite du mot inquesta ou du mot processus , 
on comprend que la curiosité excitée par les noms de personnages qui ont 
joué un róle dans les événements des premières années du xiv siècle ne 
peut jamais étre satisfaite. 

Aprés cet inventaire des enquétes trouvées chez les membres de la cour 
qui étaient morts dans l'exercice de leurs fonctions , commence un autre in- 
ventaire , beaucoup plus étendu que le précédent, puisqu'il occupe soixante 
et douze feuillets, et qui porte le titre suivant : 


ISTE SUNT HUJUS LIBRI RUBRICE. 


BITURRIS. Rubrice hujus libri, quem incepi in parlamento Omnium-Sancto- 
rum, anni nonagesimi noni : 

Inqueste et processus de tempore magistri N. traditi ad videndum. 

Inventorium de hiis que tradidit mihi magister N. 

Inqueste michi tradite in parlamento. 

Peticiones michi tradite in parlamento. 

Articuli michi traditi in parlamento. 

Arresta facta de tempore meo. 

Inqueste et processus judicati tempore meo. 

Magister N. tradidit michi quinque libros, et sunt isti qui sequantur : 
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— Parvulus liber M. N. in quo notantur inqueste et processus sibi traditi. 

— Liber qui dicitur Vayron; in cujus principio sunt peticiones tradite michi, 
ab anno octogesimo usque ad nonagesimum octavam. 

Ttem, sequuntur inqueste , processus alii, quos M. N. tradidit ad videndum. 

— Liber magnas cam pilo rubro , qui dicitur Liber arrestorum. Continet primo 
transcripta quarumdam litterarum. 

Ttem , quedam arresta pro rege. Anglie expedita anno octogesimo primo et sexto; 

ltem, arresta ; judicia et consilia reddita ab anno Lxxtv usque ad nonagesimum 
octavum. 

— Liber alius magnus cum pilo nigro, gui dicitar Liber inquestarum. [bi con- 
tinentur inqueste que sunt in magna archa camere. 

Item, inqueste que sunt in parva archa nova. 

Item , inqueste et processus alii jadicati ab anno Lxix usque ad nonagesimum 
octavum. 

— Liber quintus, qui dicitur Liber magistri J. de Monte-Lacio. Continet in- 
questas , judicia et arresta expedita ab anno Lv11 usque ad txxrm. (F* 12 v^.) 


Cette longue note, qui a fixé l'attention de l'auteur de l'article Parlement 
de Paris dans l'Encyclopédie par ordre de matières, et de Klimrath ( Mém. 
sur les Olim, p. 17), est l'ouvrage d'un membre de la cour qui, à son entrée 
dans les fonctions de garde des archives, indique d'abord les matières qui 
seront contenues dans le registre qu'il se propose de tenir, et ensuite les 
volumes qui lui ont été remis par son prédécesseur, Bientôt on saura quel 
était ce maitre de la cour et à qui il succédait. 

La note annonce un premier inventaire des procès sur enquêtes, remis 

par l'ancien garde aux maîtres qui devaient les examiner, traditi ad viden- 
dum; en effet, cet inventaire, qui est sous-divisé en autant de sections qu'il 
y avait de maîtres chargés à cette époque de l'examen des enquétes, occupe 
les feuillets 13 v^ à 23 v? et est intitulé : Memoriale apnd magistros visores de 
veteri. - 
Après cet inventaire, on en trouve un seeond qui porte en tête la signa- 
ture P. DE BITURIIS et le titre suivant: Jnventarium factam de inquestis et 
aliquibus scriptis redditis per magistrum Nicolaum de Carnoto, Petro de Bituriis , 
quando ipse P. intravit officinam arrestorum. 

Ainsi Pierre de Bourges suceéda dans l'office des arréts à Nicolas de 
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Chartres, qui lui-même avait succédé, au dire de Klimrath ( p. 27), mais 
sans que cela soit clairement démontré, à Jean de Montluçon, et rédigea . 
le mémorial que nous examinons. Ce second inventaire remplit quatre feuil- 
lets (de 24 r^ à 28 r°). 

Le troisième inventaire est placé sous le titre suivant : BITURIS. Jnqueste , 
aprisie , informaciones , monstre et processus alii redditi curie, in parlamento octabis 
Omniam-Sanctorum , anno Domini mc” nonagesimo nono. Cet inventaire s'étend 
du feuillet 28 1° au feuillet 74 r^. Ici il s'agit, non-seulement des enquêtes, 
mais aussi d'autres procès rapportés à la cour, et ces actes sont rangés sous 
la désignation des parlements qui suivent : 

Toussaint, 1300. (30 v°.) 

Idem, 1301. (33 r°.) 

Octave de la Chandeleur, 1302. (35 r^) 

Point de parlement en 1303. 

Toussaint, 1304. (37 v*.) 

Point de parlement en 1305. 

Octave de Pàques, 1306. (39 v°.) 

Octave de la Toussaint, 1306. (41 1°.) 

Toussaint, 1307. (43 r°.) 

Octave de la Nativité, 1308. (4h r°.) 

Saint-André, 1309. (46 v?.) 

Nativité, 1310. (48 r°.) 

Octave des Brandons , 1311 (52 v°.) 

Octave de la Saint-Martin d'hyver, 1312. (56 v.) 

Idem, 1313. (59 v^) : "ont 

Octave de la Toussaint, 1314. (62 v") 

Point de parlement en 1315. 

Octave de la Toussaint, 1316. (65 v*.) 

Veille de la Saint-André, 1317. (69 r".) 

Lundi aprés la Saint-Martin d'hyver, 1318. (71 1.) 

Cet inventaire présente plus d'intérét que les précédents, car on y trouve, 
rangées dans l'ordre chronologique, les notices de toutes les enquêtes or- 
données par la cour durant un laps de vingt ans, avec la mention des juge- 
ments préparatoires qui furent rendus pour amener l'expédition définitive 
de ces enquétes; or, les arréts sur plaidoiries, rendus à la méme époque: 
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ayant été conservés, car ils remplissent le quatrième volume des Olim, 
on comprendra que nous considérions l'inventaire de Pierre de Bourges 
comme un complément quelquefois intéressant de ce volume. ll est inutile 
d'insister sur ce point, parce-que l'occasion de justifier cette opinion se 
présentera plus tard, quand nous nous occuperons du dernier registre des 
Olim. 

Le quatriéme inventaire porte le titre qui suit: BITURIS. Peticiones tra- 
dite curie in scriptis in parlamento Omnium-Sanctorum , anno nonagesumo nono. 
Ces pétitions, qui étaient des demandes adressées par les parties à la cour, 
sont inscrites selon l'ordre des parlements, depuis 1299 jusqu'à 1318 
(74 1* à 28 r^) et ne présentent aucune sorte d'intérêt. 

Aprés les pétitions viennent les articles (articuli), qui occupent tout le 
reste du Mémorial (de 78 r^à 84 r^). On appelait articles l'énumération des 
faits que les parties demandaient à prouver devant la cour. La mention qui 
en est faite sur le registre de Pierre de Bourges offre peu de développe- 
ments. Voici un exemple de ces mentions. 

Articuli merceriorum parvorum stallorum Parisiensium , contra mercerios ma- 
gnoram stallorum, et e contra. Concordaverunt. ( 78 r°.) 

Quand nous aurons ajouté qu'un très-grand nombre de notes ou indica- 
tions du Mémorial ont été barrées par Pierre de Bourges, probablement 
pour indiquer que les affaires que ces notes désignaient avaient été expédiées, 
on saura tout ce qu'il importe de connaitre sur la disposition et la forme de 
ce registre, Si ensuite on veut l'étudier comme document historique, on 
arrive à quelques résultats utiles et qui méritent d'étre recueillis. | 

Le Mémorial donne la preuve qu'au commencement du xiv* siècle le 
greffe du parlement n'avait point encore reçu d'organisation, mais les progrès 
de la procédure par écrit étaient si rapides, que déjà l'encombrement des 
pièces produites dans les enquêtes se faisait sentir, ainsi que l'insuffisance 
d'un seul maître de la cour pour classer, cataloguer et conserver en ordre 
ces masses de papiers qui arrivaient de tous les points du vaste territoire 
soumis à la juridiction de la cour. Il suffira de dire, pour donner une idée 
de l'étendue ou plutót de l'énormité de ces productions, que l'on trouve 
dans le Mémorial la note d'une enquéte entre le roi et l'évéque de Mende 
qui était contenue dans dix-neuf rouleaux ( 17 v^). 

A la suite de cette enquéte, nous lisons ce qui suit . 
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Item, septaaginta dao volumina seu cartularia , de diversis locis senescalliarum 
Bellicadri et Nemausi. 

Item, pro parte episcopi Mimatensis , XXXF volumina. 

Item, quadraginta octo copias diversorum instrumentorum , pro parte episcopi , 
sub sigillo Castelleti. 

Pierre de Bourges n'avait à sa disposition, pour conserver tous ces papiers, 
que deux pièces : l'une que l'on appelait camera curie (177 v^) ou camera prior, 
et l'autre garda roba. Le Mémorial nous apprend que ces chambres étaient 
encombrées de caisses, d'armoires, de malles, de paniers, de sacs remplis 
de papiers, et que les actes de chaque parlement étaient placés dans un 
sac particulier (29 r^, 84 r°, ete.). Indépendamment de ces sacs, la cour 
faisait tenir des registres que l'on appelait registra curie : 

Inquesta quam michi tradidit M. Clemens de Saviaco, inter regem et dominum 
de Monta-Villa super saisina justicie de Monta-Villa. Debet audiri prepositus Pa- 
risiensis et videri debent registra curie pro rege. (28 v^. ) Ces registres, comme 
je l'ai dit précédemment (t. I, p. 1029, note 22), contenaient, non pas 
les arrêts de la cour, mais seulement les chartes qui intéressaient les droits 
du roi. 

Enfin, le Mémorial nous apprend que la chambre avait un sceau : In- 
questa inter ecclesiam. Dauratensem et Ademarum de Valencia et abatissam de re- 
gula Lemovicensem. De medio curie missa ad perficiendum auditoribus, sub signo 
camere et tradita. M. de Malo-Monte habet. (25 r^.) On lit ailleurs : Traditi 
eam. de medio curie ad perficiendum, sub signo camere (28 r). 

' L'établissement du grelTe était donc déjà très-avancé, et la nécessité se 
révélait chaque jour davantage de donner à cette institution une base 
plus grande et plus solide; mais, ainsi que l'a remarqué la Roche Flavyn 
( Des parlements de France , 1. ll, p. 1 13), le greffe devait être la conséquence 
de la fixité de résidence de la cour royale; or nous touchons à l'époque où 
le parlement devint sédentaire: on peut donc affirmer que nous sommes 
peu éloignés du moment où les actes de la cour cesseront d'être confiés à 
la garde d'un magistrat, que des soins d'un ordre plus élevé pouvaient à tout 
moment distraire de cette occupation, pour devenir la fonction unique 
d'officiers créés à cet effet. Les détails qui se trouvent dans la préface de ce 


volume, sur le régime intérieur de la cour, me dispensent d'insister davantage 
sur ce point. 
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Au commencement du xiv siècle, le droit d'appel n'était plus contesté, 
et les appellations à la cour du roi devenaient de jour en jour plus fré- 
quentes. Des notes telles que celles-ci sont trés-nombreuses dans le Mé- 
morial : 

Processus de diebus Trecensibus portatus Parisins ad judicandum. (&o v^.) 

Processus in causa appellacionis, inter priorem. Sancti- Martini Tornacensis et 
Hugonem de Camberonne, scutiferum , a Judicato ballivi Silvanectensis. ( 48 v^.) 

Processus Castelleti in causa appellacionis, etc. ( 48 v*.) 

Ces mentions fournissent les moyens de déterminer dans quelle pro- 
portion se trouvaient les causes qui venaient par appel à la cour du roi, 
. avec les affaires qui y étaient portées directement; quelles étaient les juri- 
dictions d'où les parties appelaient le plus fréquemment à la cour suprême; 
et enfin la forme de procéder en matière d'appel; car, si le Mémorial ne 
mentionne jamais que par le mot judicetur les décisions définitives de la 
cour, ce registre fournit d'ordinaire des renseignements détaillés sur les 
incidents des affaires et les jugements préparatoires. Voici un exemple tiré 
des notes du parlement de la Toussaint 1314: 

Auditis partibus et consencientibus, precepit curia quod inquesta facta inter P. 
de Pacy et Adam de Petra, milites , videatur et judicetur, salvis suis reprobacioni- 
bus. Postea vise fuerant dicte reprobaciones et fuerunt tres admisse. Et precepit 
curia quod videatur dicta inquesta ad finem, si poterit expediri sine illis reproba- 
cionibus : si autem non possit expediri sine illis reprobacionibus, fiet commissio 
super dictis reprobacionibus. Roya habet. (64 v°.) 

La note suivante, qui appartient au parlement de la Toussaint 1316, 
met sous nos yeux un procés jugé au Chátelet et porté par appel à la cour 
du roi. La proximité des deux juridictions rendait ces appellations d'autant 
plus fréquentes, qu'on n'avait encore, à cette époque, pris aucune mesure 
pour en diminuer le nombre. 

Inter magistrum et fratres Domus-Dei Parisiensis, et priorem Longi-Pontis, 
in causa. appellacionis ab interlocutoria prepositi Parisiensis, a qua dictus prior 
appellavit , per quam dictas prepositus pronunciavit manum domini Regis debere 
apponi super debato dictarum parcium, racione saisine cujusdam bannerie et per- 
cepcionis cujusdam decime, quamquam, ut dicit dictas prior, dicte partes diem ad 
hoc non haberent, sed ad audiendum jus super quibusdam excepcionibus , declina- 
toris contra judicem et dilatorüs contra partem adversam, propositis super peti- 
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cione saisine predicte; super quibus excepcionibus factus est processus in. scriptis , 
et super dicta requesta manus appellacionis. Verbo tenus fait litigatum et sine 
scriptis, hoc salvo quod super dicta interlocutoria dedit prepositus licteram suam : 
Placet partibus quod totum videatur ad illum finem, et dictus prior bene vel male 
appellavit a judicato predicto. Facta est collatio. M. P. Droconis habet. 

La distinction entre les causes qui devaient être instruites par-écrit et 
celles qui devaient l'être verbalement se trouve ici clairement indiquée, et 
l'on voit que les usages de la cour n'avaient plus rien d'incertain. 

Le parlement de la Saint-André 1309 est, dans le Mémorial, divisé en 
deux sections : la première est indiquée dans la forme ordinaire ; la seconde 
porte pour titre: Inqueste et pracessus traditi in auditorio juris scripti ad judi- 
candum in dicto parlamento. ( 2 7 v.) 

De méme au parlement de 1313, on lit : Inquestas que sequuntur, de audi- 
torio juris scripti parlamenti presentis, tradidit michi magister Gaufridus Chalop. 
(62 r°.) 

Cet auditoire du droit écrit était une commission de quatre ou cinq 
membres de la cour qui, conformément à l'article 11 de l'ordonnance de 
1291, se réunissaient le vendredi, le samedi et le dimanche de chaque 
semaine, pour expédier les requétes et les causes des pays de droit écrit. 
( Ordonnances, t. I, p. 320.) On connaissait l'existence de cette chambre 
du parlement, mais on ne possédait aucun acte émané d'elle. Sous ce rap- 
port le Mémorial comble une lacune dans l'histoire du parlement de Paris. 

J'en dirai autant de: la juridiction du Chátelet. Le Mémorial éclaircit 
très-bien un point d'histoire jusqu'ici resté obscur; savoir, les relations 
qui, existaient entre le parlement et la cour du prévôt de Paris. li résulte 
des notes insérées par Pierre de Bourges dans son Mémorial, qu'au com- 
mencement du xiv* siècle, l'appel des parties jugées au Châtelet ne saisissait 
pas de plein droit la cour du roi; ce tribunal supréme entendait les parlies, 
et, selon qu'elle jugeait leurs motifs bons ou mauvais, elle admettait ou 
repoussait leur appellation : 

Auditis partibus , precepit curia quod processus Castelleti, in causa appellacionis 
inter Petronillam , relictam Johannis Lavache et tutorem Gileti ejus filii, et Ste- 
phanum Lefevre et ejus uxorem , videatur et judicetur. (60 v.) 

Toutes les mentions d'appels interjetés sur des sentences du Châtelet ou 
des bailliages de la province sont semblables à celles-ci. 
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Il serait sans doute aisé de trouver dans le Mémorial la matiére d'autres 
observations de ce genre, mais puisque nous possédons dans le deuxième et 
le quatriéme registre des Olim une source abondante de documents judi- 
ciaires sur les époques auxquelles correspond le Mémorial, l'occasion de 
présenter ces observations se rctrouvera ailleurs et d'une manière plus favo- 
rable. Je terminerai donc cette notice en donnant quelques explications sur 
la note rapportée page 883, oü Pierre de Bourges déclare que maitre N. lui 
a remis cinq volumes. Cette note mérite de fixer l'attention, puisqu'elle 
peut servir à déterminer l'origine des Olim, et l'usage qui était fait de ces 
registres, : 

Le premier volume est désigné ainsi : Parvulus liber M. N. in quo noni- 
nantur inqueste et processus sibi tradita. Ce petit livre, que nous ne possédons 
pas, devait offrir, comme le Mémorial, un simple catalogue de pièces, et sa 
perte est peu regrettable. 

Nous en pouvons dire autant du second volume, appelé Vayron, qui con- 
tenait 1° la table des pétitions remises à la cour depuis l'an 1280 jusqu'à 
l'an 1298 (on sait que le Mémorial donne une table semblable de 1299 à 
1318); 2° une table d'enquêtes et de procès remis par le garde des archives 
à différents maîtres ad videndum. 

Le troisième volume, appelé Liber magnus, n'est autre, comme la note 
l'indique, que le second volume des Olim. 

Le quatrième volume, appelé Liber inquestarum , contenait les enquêtes 
déposées dans le grand et dans le petit coffre de la chambre, ainsi que les 
enquêtes et les procès jugés depuis 1269 jusqu'en 1298. La perte de ce 
volume est regrettable , car nous ne possédons pas les enquêtes qu'il renfer- 
mait, et ces enquétes étaient le complément naturel des arréts que l'on 
trouve dans la première partie du deuxième volume des Olim. Ce qui doit 
adoucir les regrets est la faute commise dans l'indication des matières con- 
tenues dans ce volume. En effet, le premier volume des Olim donne les 
enquêtes jusqu'à la fin de l'année 1273 : la lacune ne remonte donc pas 
à l'année 1269. : 

Le cinquiéme volume, ou le Livre de Jean de Montlucon, est le pre- 
mier registre des Olim. 

On voit donc que le Mémorial n'est que le journal du gardien des ar- 
chives du parlement; que ce journal n'était tenu ni dans un but historique 
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ni dans un but scientifique, et qu'on n'y trouve rien qui puisse faire accorder 
à un document de ce genre les honneurs de l'impression. 


Page 457, note 89. 


Cette ordonnance se trouve dans le recueil de Laurière, t. I, p. 338. 
Page 463, note 9o. 


M. Depping a placé en note du titre des Forbéres à Paris, de son édition 
du Livre des métiers d'Étienne Boileau (p. 259), une indication de cet 
arrêt, et de celui qu'on lit plus bas, aü n° vir, qu'il a trouvée dans un ma- 
nuscrit de la Bibliotheque royale (S. F. 108), mais qui semble peu exacte. 
« Le roi décide, dit-il, qu'attendu que ces artisans ont leur domicile à Dijon, 
«ils pourront apporter leurs marchandises à Paris, comme d'autres mar- 
«chands du dehors. » On voit, au contraire, par l'arrêt n° vir, que les gar- 
nisseurs d'armes, condamnés précédemment, s'étaient retirés non pas à 
Dijon, mais à Saint-Denis, d'où ils expédiaient à Paris les produits de leur 
industrie : la cour, voulant que son arrét soit exécuté, déclare que, quelle 
que soit la ville où ils aient travaillé, mittere vel asportare Parisius non pote- 
runt ad vendendum. 

Page 466, note gi. m 

Le roi rappelle ici le livre d'Étienne Boileau où, en effet, on lit, p. 252: 
« Chapeliers de coton ne doit riens de chose qu'il achate de son mestier, se 
«il n'est pesé au pois le Roi; et se il est pesé, il doit ij den. du cent de pe- 
«sage. » 


Page 467, note 92. 


Klimrath s'est servi de cette longue interruption dans les sessions du par- 
lement, pour appuyer le système qu'il a adopté relativement à l'ordonnance 
rendue par Philippe le Bel en 1302 (Ordonnances, I, 366), et qui ordon- 
nait de tenir deux parlements par année (art. Lxir). J'examinerai ailleurs sil 
a eu raison de soutenir ( p. 43) que cette ordonnance n'amena aucun chan- 
gement notable dans les usages de la cour. É 
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Page 477, note, 93, 


^ 


Il est facile de reconnaitre que cet acte, daté d'un lieu où jamais la cour 
ne fut réunie, n'est ni un arrêt ni une ordonnance, mais bien un de ces 
actes de justice directe que le roi accomplissait souvent et dont le parlement 
ne tenait pas toujours compte. Les tisserands et les foulons de Provins 
étaient en désaccord sur plusieurs usages communs de leurs métiers : la 
cour s'efforca à deux reprises de rétablir entre eux la bonne harmonie; et 
le roi, afin de leur óter toute idée d'un nouveau recours, déclare qu'il en- 
tend que ce qui a été décidé sur ce point recoive son plein et entier effet. 
Il n'était pas aisé de retirer de l'esprit du peuple la pensée qu'il pouvait 
toujours en appeler au roi. 


Page 479, note 94. 


Ainsi, sur quatre années il y en eut deux sans parlements. On a peine à 
comprendre que la cour, dans laquelle si peu de chevaliers siégeaient à 
cette époque, et qui n'était plus guére composée que de prélats et de 
maîtres, interrompit ses sessions parce que le roi, qui ne la présidait que 
rarement, se trouvait dans l'obligation d'aller se mettre à la téte de son 
armée, La nature particulière de la guerre que Philippe le Bel faisait à son 
vassal le comte de Flandre donne lieu de penser que le roi emmena avec 
lui, en cette circonstance, la plus grande partie de son conseil; car, pen- 
dant les deux croisades de saint Louis, la cour ne cessa pas d'administrer 
la justice. 

Page 493, note 95. 


Bonamy prétend ( Mém. de l'Acad. des inseript. t. XXXI, p. 716) que, 
dès le règne de saint Louis, le lieu où l'on conservait les chartes royales 
était appelé Thesaurus chartarum. domini Regis; je dois faire observer qu'on 
ne trouve dans les Olim ni dans le Mémorial aucune marque de l'emploi 
de cette expression avant l'année 1308. 

Page 494, note 96. 


Voyez le Recueil.des ordonnances des rois de France, t. 1, p. 456. 


112. 





892 NOTES. 


Page 500, note 97. 


Laurière a inséré cette ordonnance dans son recueil (p. 459), mais la 
copie dont il a fait usage ne portait pas la formule donné en nostre par- 
lement. 


Page 506, note 98. 


On trouve ce mandement dans le recueil des ordonnances, t. I, p. 473. 
1l est surprenant que Laurière ait été chercher cet acte dans les mémoires 
de M. du Tillet, comme il le dit, quand il connaissait et avait à sa dispo- 
sition les Olim, où il existe transcrit plus exactement. La copie dont il 
s'est servi portait : dicti habitatores certam personam, seu... etc. à la vérité, il 
dit en note : «Il doit y avoir, ce semble, certam summam; » la véritable le- 
con est certam pensionem, comme les Olim le montrent. 


Page 507, note 99. 


Je reprocherai encore à Laurière d'avoir donné la copie de l'expédition 
des lettres adressées aux surintendants des juifs dans le bailliage de Bourges 
(p. 470), au lieu de s'étre attaché à reproduire le texte des instructions 
générales arrétées en parlement et envoyées à tous les surintendants du 
royaume, que les Olim fournissent; la copie qu'il a adoptée et qui se 
trouve dans le registre de Philippe le Bel du Trésor des chartes, pièce cxvi, : 
page 105, étant datée du 24 janvier 1309, ne porte pas la clause Proviso 
tamen, qui ne fut ajoutée aux lettres que le samedi après Pâques 1310. 


Page 509, note 100. 


Sous-entendez Sancti Martini. 


Page 519, note 101. 


Ce registre de la cour, relié avec des planches, et que l'on conservait 
dans le trésor des chartes du roi, n'est autre que ce volume si souvent cité 
dans les Olim, où l'on avait transcrit les actes relatifs aux droits utiles.de 
la couronne, et que, en cette occasion, l'on consulta pour résoudre une 
difficulté sur laquelle , plusieurs fois déjà, la cour avait prononcé. 
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Page 556, note 102. 


En effet, la coutume de Bruyères, qui servit de type à beaucoup de 
chartes concédées par les rois de France aux villes et bourgs du Laonnais, 
portait, article xni, Mortne autem manus omnino excluse sunt. (Ordonnances, 
t. XI, p. 246.) 


Page 561, note 103. 


Voyez cette ordonnance dans le recueil de Laurière (t. I, p. 510). J'i- 
gnore pourquoi cet éditeur a omis de rapporter cette note, qui fournit la 
date exacte de l'ordonnance. Le clerc des arréts a commis ici une transpo- 
sition, dont au surplus il prévient, et placé plus bas deux ordonnances 
relatives à l'université d'Orléans, qui auraient dà, à cause de leur date, 
se trouver avant celle-ci. On a déjà pu s'apercevoir de plusieurs transpo- 
sitions de ce genre, que, par respect pour la forme des registres originaux. 
je me suis abstenu de corriger. 


Page 585, note 104. 
Ordonnances , t. I, p. 500. 


Page 586, note 105. 


Laurière n'a point inséré dans son recueil ce mandement qui complète 
les pièces relatives à l'université d'Orléans. 


Page 589, note 106. 
Ordonnances, t. 1, p. 517. 


Page 5go, note 107. 


Les mots registratam est in rotalo semblent contradictoires , et en effet, on 
ne pouvait pas enregistrer un arrêt sur un rouleau. Il est probable qu'on 
entendait par rotulum la feuille d'audience sur laquelle le clerc des arrêts 
écrivait, au fur et à mesure qu'ils étaient rendus, les arrêts qu'il reportait 
ensuite sur son registre. Il eût donc été plus régulier de dire : Ita scriptum 
est in rotulo hujus parlamenti. 
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Page 614, note 108. 


Le Stilus parlamenti ne mentionne pas cet arrêt de règlement, et ne s'oc- 
cupe même pas des productions, qui cependant exerçaient beaucoup d'in- 
fluence sur toutes les procédures en cour de parlement. Le premier acte 
d'une procédure consistait à se présenter devant la cour (Stilus, c. v, p. 13) 
et à déposer ses articles, c'est-à-dire un écrit contenant l'énumération des 
faits et des points de droit que lon s'engageait à prouver. La cour nom- 
mait un ou plusieurs commissaires (Idem, c. xxvu, p. 435), auxquels les 
parties devaient fournir les preuves à l'appui de leurs articles : c'était là ce 
qu'on appelait une production. On accordait aux parties le droit de faire 
deux productions, quand il y avait deux parlements dans l'année; et le 
mandat donné aux commissaires pour examiner une production avait be- 
soin d'être renouvelé, pour qu'ils pussent prendre connaissance de la 
seconde. L'arrêt fixe la marche à suivre lorsqu'une partie avait été légiti- 
mement empêchée de fournir sa production , et qu'il n'était tenu qu'un seul 
parlement dans l'année. Tout porte à croire que Guillaume du Breuil, 
avocat au parlement, qui écrivit le Stilas vers l'année 1330 (Dumoulin, 
Opera omnia, t. V, p. 435), et qui cite souvent dans cet ouvrage précieux des 
arrêts rendus en 1 325, n'eut pas connaissance des anciens registres de la cour. 


Page 624, note 109. 


On a vu précédemment (p. 614, n° xi) la cour appelée par le moi à 
Vincennes, et délibérant loin du lieu habituel de ses séances, privée du 
secours de ses registres, sur une affaire importante ; nous apprenons ici que 
les maitres de la cour se sont réunis, sur l'ordre du roi, quoique le parle- 
ment ne füt pas légalement assemblé (quamquam extra parlamentam), et 
qu'ils décidérent dans de telles circonstances de graves intéréts. Malgré l'or- 
donnance de 1308 et les usages que le temps avait établis au sein de la 
cour, ce tribunal restait toujours soumis à la volonté du souverain. 


Page 630, note 110. 


Mathilde, fille de Robert et femme d'Othon IV, comte de Bourgogne: 
succéda, en 1302, dans le comté d'Artois, à son père. Robert, son. neveu: 


fils de Philippe, son frère, né l'an 1287, prétendit à cette seigneurie, et 
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intenta un procès à sa tante pour l'obtenir. La loi des apanages, qui en 
excluait les femmes, jointe à celle de la pairie , réservée dés lors aux seuls 
mâles, semblait décider la querelle en faveur de Robert. Cependant il fut 
débouté de sa demande, l'an 1309, par un jugement des pairs de France, 
où Mathilde elle-même opina comme les autres. (Art de vérifier les dates, 
t. II, p. 770.) Cet arrêt ne se trouve pas dans les Olim, et il y a lieu de 
s'en étonner. Robert se plaignit hautement de ses juges, quil accusa de 
partialité. Le roi Philippe le Bel, pour l'apaiser et l'indemniser, lui donna 
le comté de Beaumont. Mais Robert, peu satisfait de ce dédommagement, 
revint à la charge sous le régne de Philippe le Long. Nos registres nous font 
connaitre la voie judiciaire que ce plaideur malheureux et infatigable crut 
devoir suivre dans une tentative qui ne fut pas la dernière. 

En 1316 Robert intervint par requéte (certam fecisset requestam ), parce 
que le roi pouvait toujours, de sa pleine puissance et autorité, revoir une 
affaire qui avait été précédemment décidée, quand on s'adressait à lui par 
voie de requéte. Le souverain conserva ce droit jusqu'à la fin dela monar- 
chie. Mathilde soutint que Robert ne pouvait pas étre entendu par voie 
de requéte, sans doute parce que le précédent arrét avait recu son exécu- 
tion; et alors celui-ci déclara que si on lui interdisait ce moyen, il se 
pourvoirait per viam petitionis, c'est-à-dire qu'il ferait un appel encore plus 
direct à l'autorité suprême du roi. La cour, paribus Francie et aliis officia- 
libus ac ministerialibas et consiliariis Regis munita, rejeta la requête, mais 
déclara que si le demandeur présentait une pétition, elle l'entendrait et ferait 
justitie complementum. Robert ne pouvait donc plus espérer que quelques 
modifications dans l'exécution des jugements précédemment rendus. 

La note qui termine l'arrét montre que, si les pairs prirent part au juge- 
ment de cette affaire, ce fut par suite d'une promesse que le roi avait faite 
à Robert. Ce dernier, n'étant point pair, ne devenait pas justiciable de la 
cour des pairs par cela seul qu'il revendiquait une pairie dévolue depuis 
longtemps à Mathilde; mais il se flattait avec raison de trouver les pairs 
favorables à ses prétentions dans un procès qui devait décider là question 
de savoir si les filles succéderaient en ligne directe aux fiefs comme aux 
autres biens, par préférence aux máles collatéraux. C'était, à vrai dire, la 


loi salique mise en question. 
Rappelons que, le 11 du mois de février précédent, la cour avait déclaré 
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à l'unanimité que Robert d'Artois n'ayant pas requis la convocation des 
pairs le jour où il avait demandé que la comtesse d'Artois fût citée, le roi 
n'était pas tenu de les convoquer pour ce jour ( p. 660, n° xu). Dans toute 
cette longue et importante affaire, où Robert ne cessa de réclamer les pri- 
viléges de la pairie, le roi et la cour ne lui opposèrent jamais que des fins 
de non-recevoir, et la question au fond ne fut point traitée. 


Page 661, note 111. 


Robert, autorisé, comme on l'a vu précédemment, p. 630, n^ 1v, à pré- 
senter sa pétition. use de cette faculté ; mais, avant de la déposer, il requiert 
que la cour soit garnie de pairs. Mathilde combat cette prétention. La cour, 
sans repousser péremptoirement la demande de Robert, lui enjoint de 
remettre d'abord sa pétition, déclarant qu'elle examinera, avec tous les 
points qui y sont contenus, la question de savoir sila présence des pairs 
est nécessaire. Robert comprend que l'intention de la cour est de prononcer 
par un seul arrét, et en l'absence des pairs par conséquent, sur ses pré- 
tentions, et déclare qu'il veut se consulter sur ce qu'il doit faire ; aussitót la 
comtesse Mathilde, ajournée par une partie qui ne produit pas ses moyens. 
demande à se retirer. C'est alors que Robert, pressé par la cour de s'expli- 
quer, signifie qu'il ne déposera point sa pétition tant que la cour ne sera 
pas garnie de pairs. Mathilde prend défaut contre lui et se retire. 

Robert n'avait peut-étre pas raison au fond ; car le privilége de la pairie 
existait ratione persone; et si, dans ce procés, quelqu'un pouvait le réclamer, 
c'était la comtesse Mathilde ; mais la cour, de son cóté, alléguait un sophisme 
manifeste, quand elle proclamait que curia parlamenti Parisiensis, maxime 
domino rege ibidem existente cum suis prelatis, baronibus et aliis consiliariis, 
sufficienter erat munita. Tl ne s'agissait pas de savoir si Ja cour était conve- 
nablement composée , mais si elle était garnie de pairs et apte à juger unc 
question de pairie; or la cour n'ayant jamais déclaré que l'affaire ne ren- 
fermât pas une question de ce genre, il s'ensuit que, selon ses idées, la 
présence du roi, entouré de ses grands officiers, suffisait pour la transformer 
en cour des pairs, quoiqu'il ne se trouvàt pas dans son sein un seul pair 
de France. Dans les temps postérieurs, quand sa suprématie eut été conso- 
lidée par un long et glorieux exercice du pouvoir, elle n'éleva jamais jusque- 
là ses prétentions. 
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Robert, condamné par la cour, abandonné par les pairs, tenta la voie 

des armes, et on trouve, p. 665, n° xvnr, un arrêt relatif aux violences 
qu'il commit dans les états de la comtesse d'Artois. 


Page 663, note 112. 


On a vu dans la préface de ce volume que l'échiquier de Normandie n'é- 
tait, pour ainsi dire, qu'une chambre du parlement; cette ordonnance 
montre jusqu'où allait la dépendance de la cour normande à l'égard de la 
cour royale, puisque, dans plusieurs cas, le premier de ces tribunaux se 
bornait à publier et à enregistrer les arrêts rendus par le second. 


Page 669, note 113, 


Les mots posuissent se ad concilium signifient que la cour était entrée en 
délibération, ou, comme on dit encore de nos jours, dans la chambre du 
conseil. | 

La retraite du chancelier était d'autant moins fondée, que la cour avait, 
en 1224, reconnu son droit par un arrêt important, où on lit : Cum pares 
Francie dicerent quod cancellarius, buticularius, camerarius, constabularius 
Francie, ministeriales hospicii domini Regis, non debebant cum eis interesse ad 
faciendum judicia super pares Francie , et dicti ministeriales hospicii domini Regis 
e contrario dicerent se debere , ad usus et consuetudines Francie observatas, inter- 
esse cum paribus Francie ad judicandum pares, judicatum fuit in curia domini 
Regis quod. ministeriales predicti de hospitio domini Regis debent interesse cum 
paribus Francie ad judicandum pares. Et tunc judicaverunt comitissam Flandrie 
ministeriales predicti cam paribus Francie. (Martène, Amplissima collectio, 
t. T, p. 1194.) Hl fallait que cet arrét solennel füt totalement oublié, pour 
que plusieurs membres de la cour osassent soutenir que le chancelier devait, 
pro quacumque causa, se retirer quand la cour entrait en délibération; tout au 
plus auraient-ils pu dire qu'il n'avait droit de séance que dans les affaires 
des pairs de France. Au surplus, les scrupules de Pierre de Chappes pre- 
naient leur source dans son double caractère de chancelier et de trésorier 


de l'église de Laon. 
Page 681, note 114. 


Cet arrét, si longuement motivé, donne une exposition parfaitement 
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claire et satisfaisante de toutes les formalités que l'on suivait quand il s'agis- 
sait de constater une coutume, et il est, sous ce rapport, un monument his- 
torique trés-important. On voit combien, en l'année 1318, les usages judi- 
ciaires du Chátelet de Paris offraient encore d'incertitude, puisque la cour 
fut forcée d'ordonner une enquéte approfondie, pour connaitre quels étaient 
les elfets d'un défaut dans cette juridiction. Le livre de droit que Laurière 
a imprimé sous le titre Les anciennes constitutions du Chátelet de Paris, mais 
qui traite de la procédure suivie en général par les cours de baronnie, con- 
tient, dans le chapitre Lxn, p. 51, une disposition conforme à cet arrêt; 
d'où l'on doit conclure que ce livre fut écrit aprés l'année 1318, ce qui, du 
reste, ressort de tout ce qu'on y lit. Il est certain que le Chátelet, quoiqu'il 
eüt prés de lui des exemples dont il aurait pu tirer profit, resta longtemps 
en arrière du parlement pour tout ce qui se rapportait à son organisation 
intérieure. Le plus ancien registre relatif à cette juridiction est le Doulz- 
Sire, désigné ainsi par le nom de son auteur, qui était un ancien clerc de 
la prévôté de Paris. Ce registre, que l'on appelait aussi le Livre blanc, et 
qui se trouve maintenant à la Bibliothèque royale (n° ^), commence par 
une liste des prévóts de Paris, à partir de l'année 1325, et donne ensuite 
une série de lettres patentes des rois de l'rance, relatives à la justice du 
Châtelet, et rendues depuis l'année 1315 jusqu'à l'an 1481; mais il n'ap- 
prend rien sur la jurisprudence de ce tribunal, que les Olim seuls nous font 
connaitre pour la période de temps qu'ils embrassent. 


Page 685, note 115. 


Ce registre, qualifié d'ancien, remontait à l'époque de Philippe-Auguste 
(t. I, p. 956), et l'on trouve une enquête du parlement de la Toussaint 127 1 
(t. I, p. 390, n° xir), où l'article relatif au péage de Bapaume est non cité, 
mais relaté. Ajoutons que le péage appartenait au comte d'Artois, et que le 
roi n'était appelé à connaitre de semblables procès que tanquam superior. 
(T. II, p. 455, n° vu.) 


Page 687, note 116. 


Voyez page 456, n° ix. 
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APPENDICE. 


Page 691, note 1. 


La petite ville de Saint-Dizier, qui est située dans le département de la 
Haute-Marne, arrondissement de Vassy, et dont la population ne s'élève . 
guère aujourd'hui au delà de six mille habitants, n'a fixé l'attention de l'bis- 
toire qu'une seule fois, lorsqu'elle soutint, en 1544, un siége contre l'empe- 
reur Charles-Quint en personne, et aucun personnage célèbre n'a pris nais- 
sance dans ses murs ; mais il me sera permis d'ajouter, sans que les souvenirs 
de famille m'égarent, qu'elle a payé aux lettres un tribut proportionné à ses 
moyens, en donnant le jour à dom Louis-Gabriel Bugnot qui, par la di- 
versité de ses talents, occupa une place distinguée dans la congrégation de 
Saint-Maur, vers le milieu du xvi siécle!. Pour faire comprendre que les 
lois municipales d'une aussi modeste cité peuvent fournir à l'étude des cou- 
tumes et des mceurs de l'ancienne France un secours fort utile, il est néces- 
saire d'entrer dans quelques explications. 

Au commencement du x siècle, la ville et le territoire de Saint-Dizier 
formaient une seigneurie qui appartenait à la maison de Dampierre et rele- 
vait des comtes de Champagne. En 1228 ce fief était tenu par Guillaume 
de Dampierre, fils de Guy II et de Mathilde de Bourbon, qui épousa, en 
l'année 12 18, Marguerite II, fille puinée de Baudouin IX, comte de Flandre. 
Il importe de remarquer que cette princesse ne devint elle-méme comtesse 
de Flandre, par l'effet de la mort de sa sœur Jeanne, qu'en l'année 1244. 
trois ans aprés la mort de Guillaume son époux. 

Inspirés par un sentiment qui, à cette époque, animait le plus zd 


* D. Le Cerf, Bibliothèque historique et critique des auteurs de la congrégation de Saint-Maur. La 
Haye, 1726, in-12, p. 51. D. Thiébaut, Bibliothèque générale des écrivains de l'ordre de Saint-Benoit. 


Bouillon, 1777, 2 vol. in-4°, t. I, p. 157. 
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nombre des seigneurs de France, Guillaume et Marguerite octroyèrent à 
leurs sujets de Saint-Dizier, le 6 mai 1228, une charte, non de commune 
mais de priviléges , qui fixait d'une manière invariable les droits et les devoirs 
par lesquels devaient étre désormais unis les uns aux autres les bourgeois et 
les seigneurs de Saint-Dizier. Guillaume et Marguerite avaient donc raison 
de dire, villam Sancti Desiderii perpetue tradidimus libertati ; car, pour les petites 
localités , toute la liberté consistait, dans ce temps, à ne plus être soumises 
au pouvoir illimité et capricieux de leurs seigneurs. 

Cette charte, qui contient soixante et onze articles, tandis que celle 
d'Amiens (Ordonnances, t. XI, p. 264), une des plus développées et des 
plus prévoyantes du xir siècle, n'en a que cinquante-deux, s'éloigne sur un 
seul point, mais qui est très-important, de la forme adoptée généralement 
pour les actes de ce genre. Une analyse rapide en fera connaitre le carac- 
tére et les dispositions principales. 

Avant l'octroi de la charte, les habitants de Saint-Dizier étaient soumis à 
la juridiction unique de leur seigneur ou de son bailli, et les plaids se te- 
naient dans le château ou dans la maison du seigneur (art. xxxvm). La 
charte établit à Saint-Dizier treize échevins, dont les fonctions doivent du- 
rer un an (art. xxxv); ces magistrats auront la connaissance de tous les cas 
qui leur sont attribués par cet acte, les autres matières devant demeurer 
dans la juridiction ordinaire du bailli. 

La charte présente, selon l'usage, une longue série de dispositions pé- 
nales, quelques dispositions civiles, et l'énumération des droits utiles que le 
seigneur se réserve. 

Les dispositions pénales concernent le meurtre (art. xxxvi), les blessures 
(art. v1), les coups (art. r, ur, iv, v, v1), le viol (art. xxv), le faux (art. xxvi}, 
le faux témoignage (art. xxxiv, xxxvr), le vol (art. xx), les injures dites 
ou faites aux échevins (art. xxii, xxiv), l'assault (art. 1x), les dissensions 
(art. xir), le port d'armes (art. xxvir), le bannissement (art. x, xr, x, xm) 
et la trêve (art. xxiJ. On remarquera cette déclaration contenue en l'ar- 
ticle x, qu'il n'y a pas de crime à tuer un homme condamné au bannisse- 
ment perpétuel. 

La charte s'étend peu sur le droit civil, et ne s'occupe guère que du ma- 
riage (art. xxxix, xu, Lvn), de la plegerie (art. xur, xiv, xvm), des formes de 
l'ajournement (art. Li), des droits accordés aux marchands (art. xxxir) et aux 
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étrangers (art. xxxmr), des chemins (art. xum) et des réparations dues pour 
les dommages causés par les animaux (art. xri). 

Le service militaire (art. 1), le cens et les droits seigneuriaux (art. ux, - 
Lxi, Lvir, LV, Lv), l'usage des forêts (art. xi.v-xi.vir), des pâturages (art. 
xLix), des cours d'eau (art. 111), fournissent, ainsi que le droit de mouture 
(art. cv), la matière de plusieurs articles qui fixent les obligations des habi- 
tants de la communauté envers leur seigneur, et dont la stricte exécution 
sera désormais la condition du maintien de tous les avantages qui leur sont 
concédés. 

: Rien jusqu'ici ne s'éloigne, soit pour le fond, soit pour la forme, de ce que 
l'on trouve dans les chartes des plus puissantes cités, comme dans celles des 
plus humbles bourgades. Mais il reste à signaler une anomalie très-singulière, 
et à laquelle nous sommes redevables du document historique et judiciaire 
qui porte le nom bizarre de Tout-lieu de Saint- Disier et est l'objet de cette 
publication. 

Guillaume de Dampierre, supposant avec raison que la charte de Saint- 
Dizier, si étendue qu'elle füt, ne pourrait pas fournir des décisions pour 
tous les procés qui seraient portés devant le tribunal de cette ville, pensant 
aussi que les lumières des juges de cette juridiction se trouveraient souvent 
en défaut, placa la commune de Saint-Dizier sous la juridiction immédiate 
de la municipalité d'une cité très-peuplée, trés-riche et très-florissante à 
cette époque, mais qui ne relevait pas du comte de Champagne, et était si- 
tuée à une grande distance de Saint-Dizier : je veux parler de la ville d'Ypres. 
. L'article Lxvr de la charte est ainsi concu : « Pour toutes les autres choses 
« dont l'usage et la jurisprudence montreront la nécessité auxdits bourgeois 
«et au seigneur, et qui ne seraient pas décidées par la charte, ils auront re- 
« cours à la loi et à la coutume d'Ypres, et les échevins jugeront conformé- 
« ment à cette loi. » 

Article xvn. « Si les échevins ne pouvaient pas prononcer un jugement, 
«et qu'ils voulussent recourir à Ypres pour se conformer à la loi de cette 
« ville, ou à celle de Bruges, si par hasard celle d'Ypres gardait le silence, 
«ils devront, dans l'espace de quarante jours, envoyer à Ypres et en avoir 
«rapporté une décision; s'ils ne le font pas dans le terme fixé, aprés l'expi- 
«ration du délai le seigneur prononcera.» 

Guillaume reconnait lui-même, par l'article xxxvir, la suprématie des 
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échevins d'Ypres sur ses propres officiers, car on y lit : «Si les échevins, 
, « sommés par le seigneur ou son représentant, rendaient un faux jugement, 
«le seigneur pourra les convaincre par la déclaration des échevins d'Ypres; 
« et s'ils sont convaincus, leur personne et leurs biens resteront à la dispo- 
«sition du seigneur... Si le seigneur voulait les convaincre de quelque 
« meffait, ils seront tenus d'envoyer à Ypres deux d'entre eux avec le mes- 
«sager du seigneur; et ils rapporteront, soit par écrit, soit par le moyen 
«d'envoyés, le jugement qu'auront prononcé les échevins d'Ypres; et sils 
« refusaient de le rapporter, le messager du seigneur le rapportera par des 
«lettres des échevins d'Ypres, ou par des témoins dignes de foi, et on ac 
«cordera autant de confiance au messager qu'on en aurait accordé aux 
« échevins, s'ils eussent eux-mêmes rapporté le jugement. » 

Plusieurs autres articles de cette charte annoncent que l'intention de 
Guillaume fat de transplanter à Saint-Dizier, malgré le contraste des situa- 
tions, des mœurs et des usages, les institutions de la puissante cité d'Ypres- 
S'occupe-til du service militaire, il déclare que ses hommes « payeront l'a- 
«mende dont les hommes d'Ypres sont passibles, quand ils n'envoient pas 
«aux armées ou aux chevauchées du comte de Flandre.» Veut-il déter- 
miner l'aide et le secours auxquels ils sont tenus lorsque leur seigneur 
marie ou fait chevalier son fils, prend la croix, ou tombe au pouvoir de 
ses ennemis, il dit qu'ils devront faire, en ces circonstances, ce que les 
bourgeois d'Y pres font pour le comte de Flandre. On dirait enfin que Guil- 
laume de Dampierre est le vassal, non de Thibaut IV, comte de Cham- 
pagne, mais de Jeanne, comtesse de Flandre, et qu'en feudataire fidele il 
reproduit dans ses domaines les coutumes de la métropole. Cependant, en 
deux occasions, ce législateur oublie le modèle sur lequel il construit son 
ouvrage; car, à propos des Juifs, il dit : « Le seigneur possédera les Juifs dans 
« cette ville, conformément à la loi et à la coutume de Laon » (art. LxIT); 
et ailleurs (art. xxix) il adopte, pour les vins, la mesure d'Auxerre; mais 
ces deux exceptions s'expliquent facilement : la première, par la renommée 
dont jouissait la charte de Laon; la seconde, par le grand commeree de 
vins qui se faisait à Auxerre : il reste donc toujours à expliquer les motifs 
qui ont pu porter Guillaume à introduire dans Saint-Dizier les usages d'une 
ville qui n'avait avec celle-ci rien de commun, ni par les mœurs, ni par les 
intéréts, ni méme par le langage. 
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Guillaume de Dampierre suivit, en cette circonstance, le conseil de ses 
propres intérêts, et la commune de Saint-Dizier fut, on peut le dire, sa- 
crifiée aux brillantes espérances de fortune qu'il lui était permis de conce- 
voir. Son épouse Marguerite devait, si elle survivait à sa sœur, hériter du 
comté de Flandre; mais des prétentions diverses pouvaient faire obstacle à 
cette transmission légitime d'un des grands fiefs de la couronne de France. 
En effet, lorsque Jeanne mourut, saint Louis refusa longtemps de rece- 
voir l'hommage de Marguerite, et si Thomas de Savoie, dernier époux de 
Jeanne, abandonna la Flandre sans difficulté, il était permis d'appréhender 
que ce prince ne voulüt conserver un pouvoir dont il jouissait depuis sept 
années. Guillaume de Dampierre s'appliqua, pendant tout le cours de son 
union avec Marguerite, à caresser l'orgueil de ces cités flamandes, qui seules 
pouvaient ou aplanir les obstacles devant lui ou les faire naître. La charte 
de Saint-Dizier est le produit de cette politique adroite dont une mort 
imprévue empécha Guillaume de recueillir les fruits, mais qui n'en atta- 
cha pas moins, pendant près de trois siècles, la ville de Saint-Dizier 
à celle d'Ypres, ou plutót qui placa la premiére sous la tutelle de la 
seconde. 

Guillaume de Dampierre mourut en 1241, et son fils Guy devint, par 
la mort de Marguerite, sa mère, comte de Flandre en 1280. H ne conserva 
pas la seigneurie de Dampierre et de’ Saint-Dizier, qui fut dévolue à Jean. 
son frère puiné. Ainsi la grande fortune des Dampierres ne changea pas la 
situation de Saint-Dizier, et cette seigneurie demeura un fief du comté de 
Champagne , totalement étranger, sinon en fait, au moins en droit, à la com- 
mune d'Ypres, et qui ne sortit de la maison de Dampierre que pour être 
réuni à la couronne de France. 

Quelle était cette municipalité dont on allait, du fond de la Champagne, 
solliciter à si grands frais et avec tant d'humilité les décisions souveraines ? 

Les cinq grandes villes de la Flandre, Bruges, Douai, Lille, Gand et 
Ypres, formaient, au xur' siècle, de véritables républiques qui, par leur po- 
pulation, leurs richesses et l'esprit séditieux qui les animait, inspiraient aux 
comtes de Flandre un autre sentiment que la confiance. Ypres ne le cédait 
sous aucun rapport à ses quatre rivales : le commerce des draps avait élevé 
à ce point sa prospérité que, si l'on doit croire les historiens flamands !, sa 


* Sander, Flandria illustrata, Haga-Comitum , 1735, 3 vol. in f", t. IT, p. 258. 
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population était de 200,000 âmes. H est permis de trouver dans ce 
nombre de l'exggération. Disons seulement que cette cité l'emportait sur les 
plus florissantes de la France, et que si l'acte de Guillaume doit paraitre 
insolite, c'est surtout en le jugeant sous le point de vue féodal et en se rap- 
pelant qu'il n'existait entre Ypres et Saint-Dizier aucun rapport naturel ni 
politique; car, si l'on écarte ces considérations, on ne trouvera rien d'ex- 
traordinaire à ce qu'un seigneur tel que Guillaume soit allé chercher, dans 
l'organisation municipale d'une ville renommée par la sagesse et la puis- 
sance de ses lois, le modèle d'une charte de commune. , 

Selon l'historien Gramaye ! , Philippe d'Alsace, comte de Flandre (116:- 
1198), accorda aux habitants d'Y pres des libertés municipales qui furent 
successivement ou augmentées ou restreintes par Guy, Robert de Béthune, 
Philippe le Bel et Louis de Male. 

Le pouvoir seigneurial était exercé dans la ville par un chátelain ou bur- 
graff; mais l'influence de ce magistrat diminua, en proportion des accrois- 
sements que prit celle de la bourgeoisie; et, à la fin du x‘ siècle, il ne 
possédait plus qu'une apparence d'autorité ?, Il en fut de méme dans toutes 
les communes où les officiers seigneuriaux continuèrent de résider aprés. 
l'établissement des municipalités. 

Le corps représentatif de la bourgeoisie était le sénat, appelé magna com- 
munitas, que l'on tirait des six corps de métiers. 

En 1209 Philippe, marquis de Namur, permit au sénat de choisir cinq 
personnes qui, aprés avoir prété serment, devaient nommer cinq échevins, 
lesquels prétaient serment au comte et s'adjoignaient hujt autres personnes 
qui devenaient leurs collègues. L'échevinage se trouvait ainsi composé de 
treize magistrats. n 

On attribue au comte Guy (1280-1305), la création de l'avoué ( advoca- 
tus), magistrat qui était le chef de la municipalité ou le maire de la ville. 
En cette qualité, il présidait le sénat et l'échevinage. 

Cette organisation éprouva de nombreux changements, qu'amenèrent les 
troubles et les guerres dont la Flandre fut le théâtre, au commencement 
du xiv* siècle. En 1303 Philippe le Bel retira au sénat le droit de nommer 
une partie des cinq électeurs, et se l'attribua. En 1380 Louis II, dit de 


* Antiquilates Brabantüe. Lovanii, 1708, in-f*, p. 173. 
1 Sander, Flandria illustrata , t. IL, p. 264. 
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Male, irrité de l'insolence du peuple d'Ypres, enleva au sénat la nomination 
de l'avoué et des échevins; mais ces changements , amenés par les .circbns- 
tances, ne duraïent pas plus qu'elles, et, avec la paix on voyait renaitre les 
anciennes institutions municipales, dont les. principaux traits viennent d'être 
esquissés. 

L'échevinage était le tribunal ordinaire de la ville. Durant le xv' siècle 
il ne possédait plus qu'une juridiction restreinte aux affaires non maximi 
ponderis! ; mais cette diminution d'autorité ne remontait pas à une époque 
ancienne, et lorsque Guillaume de Dampierre rédigea la charte de Saint- 
Dizier, ce corps jugeait tous les procès dont le sénat n'attirait pas à lui ou 
dont le comte ne s'était pas réservé la décision. 

On connait maintenant la juridiction qui sera chargée d'éclairer, de di- 
riger, ou, pour mieux dire, de gouverner la communauté de Saint-Dizier, 
et à laquelle celle-ci recourra toutes les fois que sa loi lui paraîtra obscure 
ou insuffisante. : 

Nous ignorops ce qui se passa entre les communes d'Ypres et de Saint- 
Dizier pendant tout le-cours du xm siècle et une partie du xiv*, puisque le 
recueil de décisions que nous mettons au jour commence seulement au 
mois d'avril 1335. Cependant, si l'on considére le peu d'importance des 
procès pour lesquels, à cette époque , les échevins de Saint-Dizier croyaient 
nécessaire de consulter les magistrats d'Ypres, le grand nombre de décisions 
analogues que ceux-ci devaient avoir rendues sur des affaires qui prenaient 
naissance dans des faits communs et simples, on pensera que, malgré une 
distance de plus de quatre-vingts lieues, et le terme fatal de quarante jours 
imposé aux juges de Saint-Dizier, pour envoyer à Ypres, obtenir une consul- 
tation et la rapporter, la justice champenoise invoquait trés-souvent, et pour 
ainsi dire périodiquement, l'échevinage flamand, sans se croire autorisée à 
suivre, dans le jugement d'affaires nouvelles, les avis qu'on lui avait anté- 
rieurement donnés sur des affaires semblables. L'idée si simple de recueillir 
ces consultations, d'en former un code de lois et de ne plus envoyer à 
Ypres que dans des vas exceptionnels et rares, ne parait pas avoir été mise 
à exécütion avant l'année 1470; parce que, sans doute, on la considérait 
comme contraire à la lettre et à l'esprit de la charte de 1228. » 


! Gramaye, Antiquitates Brabantie , p. 175. 
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En 1470, lorsque depuis près de deux siècles la p 
x dé couronne de France, et qu'il n'existait "e royaui 
que des rappofts internationaux , les échevins d'Ypres et 
2 s'occupèrent de former un recueil des anciennes: r uipütser- —— 
vir de loi écrite à ces derniers, et leur permettre d'administrer désormais la - 4 
justice librement et sans le secours d'une autorité supérieure. C'est ce're- — - 
cueil que je dois faire connaître. METRE DL 
Il est divisé en cinq parties. La première contient trente-cinq coi 
tions, données.en 1351. Le cahier sur lequel se trouvaient, avec l'intitulé, 
les cinq premières consultations; manque dans le manuscrit. vid 
La seconde partie comprend vingt consultations et porte le titre suivant : 
«Ge sont les raisons et articles, lesquex li eschivin de la commune de 
« Saint-Dizier envoient à reverens, saiges et discretez personnes , leurs chiers E 
« signeurs, les eschevins, advoez et le consoil d'Yppre, sur lesquex raisons | 
«et articles il prient en supplient avoir conseil et jugement, comme leur 
«propre chief et ressort natureil. Et furent escriptes ces raisons en lande | 
«grace Nostre-Seigneur mil trois cens quarante-wit (1349 N. S.), en mois de 
«fevrier. » nen 
Le consoil d'Yppre ou sénat est mentiónné dans cet intitulé, conformé- 
ment au protocole adopté par la municipalité de. cette ville, et sans qu'on 
puisse en conclure que ce corps fût appelé à délibérer sur les consultations 
des échevins de Saint-Dizier. — } vert 
| La troisième partie comprend seulement sept consultations; désignées 


: " 14 
vraie 
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comme il suit : ! 
«Se sont les raisons et articles, lesquelz li eschevin de la commune de 
« Saint- Dizier envoyent à très-reverans, sages et très-discretes: personnes, 
«leurs tès-chiers seigneurs et maistres les signeurs eschevins.de la ville 
« d'Yppre, sus lesquelz raisons et articles il prient et supplient avoir consoil 
« et jugement, comme de leur propre chief et ressort. rue 
«Se sont les jugements rendus par les eschevins de la ville d'Yppre, sur 
«les demandes et articles contenuz en ce brief de ld loy de Sai 
« selonc les loys de la ville d'Yppre, londemain Saint-Pol, en j e 
«grace mil trois tens quarante-quatre (1345 N.Siujissl à es 


© + 


La quatrième section est la plus riche de toutes, puisque 
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croire que cette énorme quantité de questions eussent été adressées à la fois 
et à une méme époque aux juges d'Ypres. Nous pensons que cette section 
en formait plusieurs qui ne sont pas indiquées dans le registre. Son titre, qui 
ne diffère guère des précédents que par la date, est ainsi concu : 

*«Se sont les raisons et articles lesquels li eschevin de la commune de 
«Saint-Dizier envoient à très-reverans, sages et trés-discretes personnes, 
«leur trés-chiers signeurs et maistres, les signeurs eschevins de la ville 
« d'Yppre, sur lesquelz raisons et articles il prient et supplient avoir consoil 
«et jugement, comme de leur propre chief et ressort naturel. Et furent 
« escriptes ses raisons en l'an de grace Nostre-Seigneur mil trois cens trente- 
«cinq, en mois de avril après Pasques. » 

La dernière consultation de cette partie est suivie d'une note ainsi ré- 

digée. . 
« Nous advoé, eschevin et conseil de la ville d'Yppre, avons veu, visité 
«et examiné tout au long, par grant et meure deliberation de conseil, cestui 
« regystre à nous presenté de par noz très-chiers et grans amis les eschetins 
«et commune de la ville de Saint-Desir en Pertois, resortissans en loy par 
« devant nous, par leur deputé, saige et discret, messire Guillaume Minet, 
« presbtre, curé de Saint-Martin-de-la-Noue, contenans pluseurs sentences 
' «aultres fois, és cas en icelluy contenuz, par nous rendues sur aucunes 
« questions par cy-devant à nous faictes, ensemble pluseurs poins, articles 
«et questions qui de nouvel nous ont esté presentées pour en avoir nostre 
«jugement. Lequel registre, touchant les sentences icy aultres fois rendues, 
“contenues en icellui, nous approuvons, et ainsi en usirions en cas sem- 
«blable. Et posé que l'en parle en aucuns jugemens à la fin dudit registre, 
« par il semble ia maniere de parler est telle, et l'entendons que ce soit juge- 
«ment; et donnons en.charge de conseil et advis de chief lieu à iceulx 
« eschevins d'eulx gouvérner selon et par la maniere que les jugemens con- 
«tenuz audit livre declairent, et aussi que en la fin de chascun article de 
«ce present recort s'ensuira , afin de selon iceulx jugier et user perpetuel- 
« lement. » 

Le député de Saint-Dizier avait donc pour mission, 1° de faire authen- 
tiquer par les échevins d'Ypres un choix d'anciennes consultations; 2° de 
soumettre à leur examen certaines questions générales, dont la solution leur 


semblait difficile. Ces questions, qui ne se rapportaient point à des procès, 
114. 
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sont au nombre de vingt-cinq et remplissent da quiè 
tie, dont voici le titre : ss Chri x ol 


«Ce sont les poins et articles lesquelz nous, eschevi 
« de Saint-Desir en Pertois, envoyons à vous, reverends, sages et dis 
« personnes et noz chiers seigneurs les advoé , eschevins et conseil de la f 
« d'Yppre, sur lesquelz articles nous prions et supplions, comme à nostre. f; - 
« propre chief et resort, à nous envoyer conseil et jugement, et comment —— 
«nous nous en devons gouverner.» — - > mel «us, uh los. 

La déclaration suivante, qui n'est pas écrite parla méme main quiatrane — 
crit les consultations des quatre premières parties, termine le registre. 

« Et affin que tous les precedens jugemens, tant les vieulx que les nou- 
« veaulx, soient entretenuz à perpetuité, nous advoé, eschevins et conseil 
«dessusdit, avons commandé à nostre bien-amé maistre Guillaume Wyts, 
«licencié en loix, nostre secretaire, de signer cestui registre de son seing 
« manuel; et l'avons fait sceller par tous les foillez et assellés en lais de soye 
«et cire verd de nostre seel aux causes et contre-seel du secret de ladite 
«ville d'Yppre. Le septiesme jour de juing, Fan mil quatre cens soixante 
«et dix. » : ioris 

«lta Wyts est. » . EE 

Il est maintenant facile de rendre compte des circonstances qui e rap: 
portent à la rédaction de cette coutume, si différente de.toutes celles quialors — 






régissaient les provinces de la Francé. * 4 
A partir de l'année 1228, les échevins de cette ville envoyaient à Ypres — — 
une fois par an, ou plus souvent, si les circonstances l'exigeaient, un mes — — LN 


sager qui soumettait aux échevins de cette cité une série de questions sur 

lesquelles ceux de Saint-Dizier s'étaient trouvés dans l'impossibilité de pro- 
| noncer. Les échevins d'Ypres exprimaieht par écrit leur opinion, eet ces 
i . avis rapportés à Saint-Dizier seraient à décider le$ procès qui leur avaient 
donné naissance, Il pe paraît pas que ces consultations eussent été conservées 
à Saint-Dizier pendant le xin siècle, ni même pendant une partie du av 
Fidèles au texte de leur charte, les échevins ne croyaient point qu ne 





. 


pendant deux cent quarante-deux ans aucune jurisprude ni 
dans leur juridiction; et ils interrogèrent plus d'une fois les éc e 
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l'année 1470 que la pensée si simple et si juste de choisir les consultations 
relatives aux matières les plus importantes et les plus usuelles, et de les 


adopter comme des articles de loi, soffrit à l'esprit des échevins de Saint- 


Dizier. Ils recueillirent donc les consultations données dans les années 1335, 
1345, 1349, 1351, joignirent à ces consultations une copie collationnée 
soigneusement des chartes de, la commune, et envoyèrent le volume qui 
contenait ces pièces aux échevins d'Ypres afin qu'ils le revétissent de leur 
sanction, et qu'après l'accomplissement de cette formalité, il devint le livre 
des lois et coutumes de la commune de Saint-Dizier. 

On sera sans doute surpris de voir que les échevins de Saint-Dizier, au 
lieu de faire un,choix méthodique parmi le grand nombre de consultations 
qu'ils possédaient, de dégager ces consultations du récit des faits particu- 
liers et de composer une coutume dans la forme usitée , se soient contentés 
d'adopter quatre séries de consultations telles qu'elles avaient été données 
à des époques déjà anciennes. Je pense que les magistrats de Saint-Dizier 
portèrent leur choix sur les consultations qui offraient mieux que les autres 


‘le fondement et les déductions du droit commun de leur localité; que, dans 


leurs recherches, ils ne crurent pas devoir remonter plus haut que l'année 
1335, soit que les consultations antérieures n'eussent pas été conservées, 
soit qu'ils considérassent ces sentences comme inapplicables au temps oü 
ils vivaient, et qn'enfin le respect qu'ils portaient à la charte de 1228 et 
à leurs très-chiers signeurs les advoé et eschevins de la ville d'Yppre ne leur 
permit pas de toucher au texte des consultations. Ces modestes et simples 
magistrats ne voulurent pas jouer le rôle de législateurs, et ils réformèrent 
un système judiciaire qui était vicieux à tant d'égards, sans méconnaitre un 
seul instant ce qu'ils.devaient à la cité sous le pouvoir de laquelle Guil- 
laume de Dampierre les avait jadis placés. 

La charte de 1228 fut collationnée à Saint-Dizier et jointe aux consul- 
tations le 22 mai 1470, et le 7 juin suivant Guillaume Minet, curé de 
l'église:de Saint-Martin-de-la-Noue, faisait homologuer par les échevins 
d'Ypres le registre qui contenait ces différents actes. À dater de ce jour, 
Saint-Dizier eut une coutume écrite, coutume singulière par sa forme, suf- 
fisante pour régler les intéréts d'une commune rurale, mais étrangère à 


toute-idée dogmatique, et qui cependant doit, méme sous le rapport histo-. 


rique, exciter et satisfaire la curiosité. 
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Transformer les sentences d'un tribunal en artic 
nouveauté, au moins pour la Champagne. Le livre ntitul 
coustumes de Champagne et de Brie, que li roys Thiebaula: stal 
pilation d'usages et de jugements rendus depuis l'an 122 
qui a longtemps été regardée comme la vraie coutume de ' 
à ce titre, Richebourg a placé dans sa collection 1, Sans doute 
cette coutume plus de méthode que dans celle de Saint-Dizier, e 
du jurisconsulte y apparait davantage; toutefois on ne peut nier qt 
méme idée n'ait dicté ces deux codes. Les échevins de Saint-Dizier avaient. 
donc en leur faveur une autorité, et cette autorité, le temps s était appliqué " 
à la rendre vénérable. Quant aux échevins d'Ypres, le pouvoir que Guil- 
laume de Dampierre leur conféra ne dut pas non plus leur paraitre une 
innovation étrange, car la commune de Valenciennes exerçait sur celle — 
d'Haspres une juridiction à peu prés semblable?. La variété était si grande M 
dans les institutions municipales du moyen âge, qu'on ne trouve jamais ——— 
une exception qui ne puisse être justifiée par un exemple. y'a | 
Ainsi qu'on deyait s'y attendre, le journal des audiences de V'échevinage —— 
de Saint-Dizier présente l'exposé d'un grand nombre de procès que des — — 
intérêts minimes firent naître. Les délits communs, les-injures, les voies 
de fait, occupaient plus souvent ce tribunal que les grandes questions de 
droit civil; mais, sans parler de l'intérêt qui s'attache à cette peinture si 4 , 
simple, si vraie, si peu embellie des usages et des mœurs d'une petite , 
commune de France au xn° siècle, on peut s'assurer, en jetant les yeux 
sur-la table des sommaires de cette coutume, que le choix des décisions —— 
qui la composent, quelle que soit lg nature des affaires qui les eussent CA 
amenées, fut fait avec assez de soin'et de discernement pour que de leur — 
réunion résultät un code à peu près complet et supérieur, non par : à forme, —— 
mais par l'abondance et la variété des dispositions, à des coutumes 
nées à régir de grandes provinces ou des cités opulentes. Les Olim mo 
quelle était la jurisprudence dans la plus haute région de l'ordre j 
là nous voyons aux prises le droit féodal et le droit commun 
grands athlètes auxquels il fallait pour clients des rois, des pri 
! is anti 
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barons, et qui, dans leurs luttes, s'armaient des plus nobles passions et des 
ressources d'une science infinie. Un combat pareil, mais réduit à de mo- 
destes proportions, se livrait chaque jour dans l'auditoire du tribunal de 
Saint-Dizier. lei les juges, les avocats et les plaideurs sont gens simples 

- d'esprit, étrangers à ce qui se passe autour d'eux comme aux théories du 
droit, et qui, sans aucun embarras, vont périodiquement proclamer leur 
insuffisance devant les seigneurs d'Ypres. Cependant ils prenaient part aussi, 
et sans lesavoir, à la révolution qui s'opéraitlentement dans les meurs et dans 

' les coutumes de la France; au milieu d'eux résidait un bailli, représentant 

i des seigneurs de Dampierre ou plutót du principe féodal, et continuellement 

ils étaient en guerre avec lui, alléguant toujours leur vieille charte de 1228, 

dont il méconnaissait l'esprit et la lettre; et quand de part et d'autre tous 
les moyens, tous les'expédients, toutes leschicanes, avaient été épuisés, d'un 
commun accord on allait à Ypres, où des marchands drapiers terminaient 
des difficultés qui bientôt renaissaient: Ne voit-on pas que la coutume de 

Saint-Dizier est l'appendice nécessaire des Olim, et qu'en rapprochant l'un 

de l'autre ces deux documents précieux, on éclaire à la fois le sommet et la 
base de ce grand édifice judiciaire qui contenait la fortune et l'avenir de 
la France? : 

Si, aprés avoir considéré la coutume de Saint-Dizier dans son ensemble, 
on l'étudie dans ses détails, elle ne paraît pas moins intéressante : ainsi, à l'aide 
des faits particuliers qu'elle fournit en abondance, on peut se former une 
idée exacte du degré de force que les institutions féodales possédaient en- 
core, au milieu du xiv' siècle, dans les communes rurales de la France; no- 
tion d'autant plus précieuse qu'aucun autre document judiciaire ne la peut 
fournir. Je vais citer quelques exemples. 

En 1336 une guerre, qui devait avoir des suites si longues et si funestes, 
éclata entre Philippe de Valois et Edouard d'Angleterre. Le roi de France 
Somme ses vassaux d'acquitter leur service militaire ; et le sire de Saint- 
Dizier, afin de pouvoir répondre à cette réquisition, en adresse une sem- 
blable à la commune de cette ville. Il faut le dire, nos bourgeois se mon- 
trèrent fort peu animés de sentiments patriotiques, car, dans le moment 
où un orage de calamités grondait sur la France, ils répondirent froide- 
ment: « Nous disons que tous n'y sommes tenus, quar li guerre dou roy : 
«de France n'est miez vostre propre guerre, et nous ne sommes tenu à | 
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“envoier gens que en la propre guerre et chevauchié dou signeur. » Cel 
ci répliqua : « ba guerre dou roy est ma propre guerre, quà ju 
« ma terre dou roy et suis tenus à li secourre ; vous i estes tenus, et si avez 
« mespris en ce'que vous me l'avez reffusé. » Croira-ton qu'il fallut aller à 
Ypres pour obtenir une décision sur ce point, ‘et que les échevins flamands . 
prononcèrent le jugement suivant: « Jugié es par echevins que li ville n'en — 
est de riens tenue, se ne fust que li sires propres euist la güérre encontre - 
«autre signeur. » (P. 742.) À Dieu ne plaise que je tire une conclusion gé- - 
nérale de ce fait; mais je dirai que si l'histoire en offrait par malheur plu- E 
seurs de semblables, il serait permis de douter que la France, réduite au 
dévouement et au courage de sa bourgeoisie, eüt pu triompher de l'invasion 
anglaise et reconquérir son indépendance. vean 
La mainmorte avait cessé de flétrir la commune de Saint-Dizier, avant 
méme l'année 1228; mais ce fleau régnait dans les campagnes environnantes, | 
et souvent des procès relatifs à l'application de cette loi rigoureuse étaient | 
portés devant l'échevinage. Un jour les magistrats de SaintDizier recou- — — 
rurent à leur propre chief et ressort naturel pour savoir si le seigneur devait 
hériter des biens d'un homme de mainmorte, décédé à Saint - Dizier, de 
préférence à ses héritiers naturels, qui n'étaient point de franche condition. 
La réponse des échevins d'Ypres est magnifique de fierté : « Oncques n'avons 
&oy de gens de serve condicion ne de morte main ne de quel condicion 
«qu'il soient ; si que nous n'i mettons point de conseil, ainz en Ouvrez selonc 
«votre escient et discretion. » (P. 770.) Il existait donc en Europe une con - 
trée où l'on ne savait pas méme ce qu'était le servage. : 
Le système pénal parait généralement assez doux, et la coutume me pro- 
nonce guère, pour les délits ordinaires, que l'amende et le issement 
plus ou moins long. Cependant, par une contradiction rena 
déploie contre les débiteurs la cruauté des anciennes lois h 
« doit retenir, dit-elle, en parlant du débiteur insolvable, son € 
« niére que li baillis le garderas quinzaine , et puis le rendera 
«vins, à celui cui il devera en la ville sans chartre , en ennialz 
«sens blecier et sens perdre membre, et se li donra au mi 
«et s'il doute de lui, il le pourra lier per eschevins, en tel 
«les ennialz ou les buies, sera lié et fichiée ue ch 
« oizes de loing et sera liez à un postel ou à un ' 
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disposition qui fut inscrite dans la coutume de Saint-Dizier, en 1470, et 
qui obtint la sanction des échevins d'Ypres. 

Je pourrais sans peine multiplier de semblables citations, et montrer que 
ce monument historique est digne de la place que nous lui avons assignée; 
mais il est'sous les yeux du lecteur, et c'est au public éclairé qu'il appartient 
désormais de le juger. J'ajouterai cependant une derniére observation qui 
n'est pas sans importance. 

Lorsqu'en 1470 la coutume fut homologuée à Ypres, la seigneurie de 
Saint-Dizier était réupie à la couronne depuis une époque que nous igno- 
rons : une consultation donne, en elfet, au roi la qualification de seigneur 
dudit lieu (p. 844). Il résulta de ce changement que le parlement de Paris 
devint la cour d'appel de l'échevinage de Saint-Dizier; et, par l'effet de la 
situation bizarre et compliquée où se trouvait cette dernière juridiction, les 
échevins de Saint-Dizier consultérent ceux d'Ypres pour savoir ce qu'ils 
devaient faire quand une partie appelait au parlement et refusait d'aller à 
Ypres (p. 851). La justice royale était trop solidement établie à la fin du 
xv* siècle pour tolérer plus longtemps le recours de ses justiciables à un 
tribunal étranger; et je crois, sans toutefois pouvoir le démontrer, que la 
rédaction de la coutume et la rupture des liens qui pendant deux siècles et 
demi avaient uni Saint-Dizier à Ypres, fut la conséquence de l'intervention 
du parlement dans les aífaires de la commune de Saint-Dizier. Si cette sup- 
position pouvait se vérifier, on verrait dans cet acte une preuve nouvelle 
de la sagesse du parlement qui réformait les abus, et ramenait l'unité dans 
le pouvoir judiciaire, sans blesser les vieilles traditions, qui ne sont pas pour 
le peuple la moins précieuse des propriétés communes. 

Il ne me reste plus qu'à donner quelques détails sur le manuscrit dont 
nous avons fait usage. : 

Ce manuscrit, petit in-4° vélin, à une seule colonne, de 134 feuillets, 
et qui se trouve aux Archives du royaume, section historique, K 1 155, est 
le registre même que Guillaume Minet porta à Ypres, fit authentiquer et 
rapporta ensuite à Saint-Dizier; ilest encore traversé dans toute son épaisseur 
par les cordons de soie verte auxquels pendaient les sceaux. Les circons- 
tances qui l'ont fait passer dans le dépót des Archives ne nous sont pas 
connues. 


Les quatre premières séries de consultations, transcrites à Saint-Dizier, 
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sont d'une belle écriture gothique; la cinquième, qui est de la main de 
G. Wyts, secrétaire de l'échevinage d'Ypres, offre un modèle de l'écriture 
courante du xvi' siècle. 

Le registre commence par une table des sommaires, mais elle est in- 
complète, car elle ne donne que deux cent quatre-vingt-dix rubriques, et 
le volume contient, comme je l'ai dit, trois cent seize jugements. Afin de 
faire concorder, autant que cela se pouvait, les rubriques avec les juge- 
ments, il a été nécessaire de donner à trois de ceux-ci le même numéro. 

Après la table des sommaires viennent les chartes des seigneurs de 
Dampierre, et puis enfin la coutume. On sait que les cinq premières con- 
sultations manquent. Le cahier qui les contenait a sans doute été détaché 
du registre à une époque peu ancienne, car les rubriques de ces consulta- 
tions se trouvent dans la table. Ayant appris qu'il existait à Saint-Dizier une 
copie du registre des Archives, nous nous sommes adressé à M. Martin, 
maire de cette ville, pour savoir si nous ne pourrions pas compléter notre 
texte à l'aide de cette copie; mais sa réponse pleine d'obligeance ne nous 
a laissé aucun espoir, en nous apprenant que la copie de Saint-Dizier est un 
simple extrait de notre registre, fait à une époque qui ne remonte pas très- 
loin. 

Je m'étais, je dois le dire, laissé aller à l'espérance, non-seulement de 
compléter le texte du registre des Archives, mais de retrouver des consul- 
tations plus anciennes que celles de 1335. Voici sur quelle base repo- 
sait cette illusion. 

Berroyer et Laurière, dans leur Bibliothèque des coutumes, p. 191: si- 
gnalent en ces termes l'existence de la coutume de Saint-Dizier : « La 
«charte de commune accordée aux habitants de Saint-Dizier au mois de 
« mai 1228, et celle de Vitry, du mois d'avril 1250, sont indiquées manus- 
«erites dans le Glossaire latin de M. du Cange, sous le mot Commune; 
« mais il ne marque pas oi elles sont. La ville de Saint-Dizier, qui appar- 
«tenait autrefois au comte de Flandre, avait sa charte de priviléges et st 
«coutume, sur laquelle, dans les difficultés qui survenaient, on allait 
« eonsulter les avoués et gens du conseil d'Ypres, dont on a conservé un , 
«registre contenant quinze cents décisions. M. de Marnay, avocat du roy - 
«au présidial de Chaumont, qui a donné l'avis, ne manquera pas d'indi- LB 
« quer où est ce registre, méme d'en procurer la'commumicatión.» ——— 

: 4 Aue 
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Il est probable que le registre signalé à Laurière était celui dont nous 
sommes en possession, et que l'avocat du roi Marnay, qui n'en parlait que 
par oui-dire ou qui ne l'examina pas soigneusement, se méprit sur le 
nombre des décisions qu'il contenait. 

Toutefois le contraire peut avoir eu lieu : l'échevinage de Saint-Dizier 
dut recueillir et conserver antérieurement à l'année 1335 les jugements 
des magistrats d'Ypres; il faut méme penser qu'en 1470 il choisit parmi 
un trés-grand nombre d'autres consultations celles qui semblaient le plus 
propres à former par leur rapprochement un corps de coutumes; dès lors 
l'existence d'un registre contenant toutes ou presque toutes les consulta- 
lions données à Ypres n'aurait rien d'impossible. Les recherches infruc- 
tueuses de Richebourg, qui dans la rédaction de son Coutumier général 
suivit exactement les indications fournies par Berroyer et Laurière, et la 
réponse du maire actuel de Saint-Dizier doivent enlever toute espérance 
de retrouver ce registre, en admettant qu'il ait existé. Telle qu'elle nous 
est parvenue, la coutume de Saint-Dizier présente, dans la singularité de sa 
forme et la variété de ses dispositions, trop de notions neuves, exactes et 
curieuses pour qu'il soit permis de concevoir de sérieux regrets. 


Page 716, note 2. 


Il existe aux Archives, section historique, K 1155, une expédition de’ 
cette charte dont du Cange a fait usage, et sur laquelle notre texte a été 


collationné. 
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Abbas regalis, p. 77 , xv1. 

Abbatia (vasa deposita in}, p. 205, vi. 

Abbatum (jus regis in electione), p. 491, vit. 

Abladiis, seu Ablais (de), p. 568. 

Absentiæ ( testimonium), p. 198, vi. 

Absentis attornatus, p. 373, x. 

Accretionibus in feudis et retrofeudis (de), 
p.339, x. 





fluminis (de), p. 790, cxtvir. 

Accusatione (discessio ab), p. G64 , xvir. 

Acquirendi in treffundo communia (jus abba- 
tiæ Compendiensis), p. 349, 350, xxxvur. 

Acquisitis (de), in tenanciis abbate Cor- 
beiensis, p. 247, xxi. 

Acquisitorum (de impositione) ab ecclesiis, 
p. 35), xxxix. 

Actio personalis, p. 196, xxix. 

Actiones reales et non feodales , p. 323. 

Actionis et juris cessio, p. 343, xx. 

Actionum personalium (de cognitione) inter 
laicos, p. 323. 

Adjornatio regis Anglis, p. 9, 11; p. 19, n; 
p. 138, xxvi; — comitis Flandriz, p. 30,1; 
p. 142, v; — domini Harecurie, p. 142, 1v; 
— archiepiscopi Remensis, p. 147, xxvn. 

de hora ad horam, p. 349, xxxvii. 

Adjornationibus (de), p. 21, p. 85, xxxiv; 
p. 382, vir; p. 387, xvi; p. 446, 591, 
nr, 1v; p. 771, cxm; p. 810, cLxxvur; 
p. 834, ceuvin; p. 858. : 

extra banleucam villæ (emenda 

communiæ cujusdam pro}, p. 352, 1. 

(coercio per temporale in), 








p. 278, xiv. 
Adjornationis (de defectu), p. 426 , xxi. 


Admortisatio, p. 108, xxxi; p. 308, xxi; 
p. 309, xxx. 

Admortificatio, p. 105, xxv. 

Advoatio sufficiens, p. 56, vit; p. 303, xin; 
p. 333, xxii; p. 391. 

Advoationes, p. 117, XXX ; p. 124, Ltr1; p. 166, 
XXX ; p. 547 , XVI; p. 595, vir. 

Advoationum (amotio), p. 146, xxi. 

Advocacia et advoeria , p. 375 , xx. 

Advocatis (de), p. 748, Lxur; p. 784, cxxxiv; 
p. 802, crxi; p. 834, couv, et seq. 

Advocati capitulorum, p. 168, xL. 

ne faciant articulos impertinentes, 

p. 321, xxxur. — Vide p. 448, x. 

villarum, p. 713, ux; p. 823, ccavir; 
p. 848, cocur. 

Ædificioram (de clausura), p. 245, xv; — - 
(de reparatione), p. 562, 563. 

Ætas infantium causas suspendit, p. 320, 
xxvii; p. 322, xxxv; p. 361 , xxiv. 

Affidatio, p. 91, xii. 

Afforagio (de), p. 734, xxxvi. 

Agentes patrias, p. 331 , xxi. 

Aignelini de regno extracti , p. 524, v. 

Albanis (ordinatio de), p. 456, p. 687, xiv. 

Alienatis (de bonis) , p. 103, xvI. 

Alleciorum (de emptione) in portu de Grave- 
lingnes, p. 133, xui. 

Animalia (de dampnis factis per), p. 710, 
XLI. 

Appellans non armis se defendet, p. 41, 
xiv; — sequetur forum rei, p. 41, xvi1. 

Appellantium (exemptio), p. 4o, xin. 

Appellatio de pravo et falso judicio, p. 37, X» 
p. 39, v1; p. 44, xxxvs p. 79, 15 p. 90, XI; 
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p. 94, xxvi; p. 97 X33Xh P- 138, xxvi; 
peig4,1x5 p. 3949 XX15 P 197,11; p. 236, 
x; p. 300, v1; p 315, xin ; p. 318, xxi; 


p.331, xx; p. 340, Xv: p. 343, xxm; 


p. 348, xxxvi; p. 355, x; p. 375, MAS 
p. 432, vi; p. 433, 1, 5 P 453, mn 
p. 462, 1; p. 488, ut; p. 574, vm p. 
658, 1v. 

Appellatio ad Regem, p. 105, Xxiri p. 210, 
xxv; p. 388, xvin; p. 426, xxir; p. 618, 
vin; p. 851, CCCIx. 

non potest fieri per procuratorem , 
p.39, 1v. 

— —— — in causis criminalibus, p. 38, 1; 
p. 39, vi. 

— — ——— de defectu juris, p. 4o, x; p. 45, 

xxxv; p. 148, xxxix; p. 318, xxi. 

in terra quz regitur jure consuetu- 
dinario, p. 39, 1, 1v, VI, VH. 

— — ——— pendens in curia, p. 325, xxvi; 
p. 336, i; p. 355, x. 

—— — — a senescallorum sententiis, p. 321, 
XXX1 5 p. 457; X. 

a sententiis præpositorum, p. 278, 

xv; p. 282, v; p. 433, Xi p 488, u15 p. 597. 

1x3 p. 682, vi. 

de arbitrio comitis ab armigero, 
p. 325, vit. 

—— — a judicio scabinèrum et hominum 
feodalium ad ballivum Regis, p. 443, imt. 
— a curia hominum feodalium, p. 630, 

v. 

















ab audientia curie secularis episcopi 
ad prepositum audita a curia, p. 431, 1v. 

— —— a sententia capituli, p. 281, n1. 

a priore ad ballivum et de ballivo 

ad curiam, p. 355, x. 

de judicio abbatis Rothomagensis, 

revertatur examinanda comiti Britannim, 

p. 348, xxxvii. 

a curia abbatissarum, p. 401, X. 

Appellatione (cadere de), p. 431, 11; p. 458, 
X 











Appellationes Laudunesii , p. 218, xzv1; p. 242, 
nt; p. 398, v. 

Appellationi (renüntiatio), p. 97, Xxx; p.114; 
xvin; p. 242, v1; p. 244, xr; p. 435, xiv; 
p. 555. 

Appellationis (modus), p. 41, xvin. 

(jus) a dominis redemptum, 





p. A18, vn. 


RERUM. 


Appellationibus (de), p. 837, ccL&xiY et seq. 
p. 850, ccovin; p. 860, 874. 

Appellationum (ressortum , curia seu coguitio), 
P. Áo, vint, 1x, XH; p. 45, 11; p. 122, XLYIN; 

. p. 318, xxi; p. 520, 1.— Vide Emenda. 

Applegiamenta et contraplegiamenta, p. 277, 
vi p. 287, XVI; p. 403, xis p. 421, xi; 
p. 485, 1v5 p. 593; p- Báo, ccuxxxvni. 

Appreciatio nemorum, p. 116, xxiv; — libra- 
tarum terre, p. 170, XLIV. 

Aprisiæ sen inquestz , p. 82, xvI5 p. 116, xxv; 
p. 313, vin; p. 404 , Xil. 

Aqua communitas , p. 712, LU. 

Aquarium, Parisius, p. 136, xx. 

Arbitriorum (moderatio) a curia, p. 325, 
vir. 

Arbitragiis, seu compromissi (de), p. 55, vi: 
p. 266, 11; p. 308, xwv; p- 325, v1; p. 336, 
vnit; p. 595, vi; p. 829, ccxxvi ler. 

Archipresbiteri , p- 231, xut. 

Archidiaconi, p. 46-1 16, xxi; p. 324,1. 

Arma, vide Cerocetæ. 

Armiger matilatus, p« 190, T1. 

Armigeri in comitem (reclamatio), p. 321, 

Armigero ( mandatum regis), p. 619, 1%. 

Armorum (gestatione de), p. 104, XM; 
p. 200, x1; p. 865 nol. — (de arrestacione) 
pro debito, p. 405, xv; p- 706, xxv. 

——— ostensio, p. 354, vn; p 357, xv. 

(tractatio) prohibita, p. Bo, vir; 
p.914, vi P- 586, xvit. 

Arramentis (de), p. 82, «vit; p- #27: xxix. 
Arreragia regi debita a commaniis, p. 313, 
1x; p. 485, m. . 
donationis, p. 333, x1"; — salis, 

p. 373, vt. 

Arreragiis (de), p. 197, 5 P 33o, xix; p. 359. 
xxi; p. 409, X55 P- A14, xxvi; p. 4777 
vim; p. 798, LAXXY. 

Arresta suspensa , p. 419, VIT; — nop pronon- 
ciata, p. 423, xiv. 

expedita, pro rege Anglis, p. 45-48. 

Arrestandi (jus), p. 203, nt. 

Arrestorum (scriptor), p. 399, XX: P. 436, xv' 
— liber, p. 598, 1X1— perseriptio et expt- 
ditio, p. 876; — confirmatio, p. 316, 3*- 
— Vide Judiciorum confirmatio. 

Arrestum (responsio per), p. 89, VI: 

Articuli declaratio, ad adventum Regis remota ; 
p. 530. 
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Articulis advocatorum (de), p. 321, xxx; 
p. 337, wi p. 367, mi; p. 386, xu; p. 448, 
x35 p. 875, not. p. 876-885. 

Assecuramenta, p. 112, VII; p. 113, X; p. 361, 
XXV 5 p. 405, xv; p. 681, v. 

Assecurationes, p. 81, xi1; p. 114, xtv; p. 125, 
LY1; p. 130, 11; p. 159, XVII; p. 161, xxi; 
pe 197, 05 p.-339, xiu; p. 345, xxvi; 
p. 366, xxxi, xxxiv; p. 375, XVII, xxii; 
p. 388, xvir; p. 405, xiv. * 

Assignatio seu assisia terre in matrimonium, 
p. 468, ur. 

Assignatio victuum, p. 276, 111; — ad bona, 
p. 444, 1v, 

————— data contra regem Angliæ, p. 9, 11. 

Assisia Ambianensis, p. 561, vr. 

——— Cadomensis , p. 101, xir; —ballivi Ca- 
domensis de Árgentonio, p. 402 , xt. 

——— Cari-loci, p. 321, xxxit. 

——— Lemovicensis, p. 361, xxv. 

——— Loduni, p. 432, vir. 

Monsterolii-Supra-Mare, p. 49, 11. 

——— militum, p. 368. | 

——— Podenpnaci, p. 121, xtti. 

terrz, p. 54, 113 p. 140, XXXVI s p. 230, 

Xs p.372, v; — facta reginæ Margarete, 
p. 270, xv. 

Assisiæ non tenebuntur in villa hospitalis de 
Murceio, p. 138, xxvii; — non tenebuntur 
in domo prioris Joignaci , p. 316, xvr. 








Baccalariis (de) in juribus, p. 585, xv. 

Bajulis (de), p. 217, xuni; p. 497, x. 

Balz mercium, p. 609, xxn. 

Bailivi sub senescallis, p. 35, v. 

(loeum tenens), p.801, cux; p.821, ccx. 

dominorum, p. 346, xxxi: p. 360, xxii; 
p. 467,1. 

——— eorum sententie a scabinis irritæ, 
p. 816, cxciv-cxov. 

Ballivos (de conviciis erga), p. 120, xL; p. 766, 
CXVI; p. 775, cxvir. 

Ballivorum officium, p. 78, 11; p. 100, 1x; 
p. 103, xvrXYH-XIX; p. 112, Vi p. 117, 
XXVII-XXVIU; p. 121, XUIU; p. 134, xvi; 
p. 138, xxvir et seq. p. 156, vir; p. 208, 
xm; p. 301, wit; p. 303, xiv; p. 309, 
xxm; p. 314, Xt; p. 323, 328, xni- 
xiv; p. 329, xvn; p. 336, 113 p. 337, v; 
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Assisiarum (de locis), p. 138, xxvi; p. 316, 
xvr. — Vide Placita. 

Assisiis (de), p. 46; p. 251, XI; p. 321, xxxi; 
p. 362, xxv. 

Associatio Regis et Karrofensis monasterii in 
quibusdam locis parrochie de Sorzaco, dio- 
cesis Petragoricensis, p. 672, xxv. : 

regis et episcopi Aniciensis, p. 491, 
v1; p. 576, 580, xir. , 

— —— Regis, in villis de Flagiaco et Be- 
cherello, p. 314, xi; — in loco qui dicitur 
Tauriacus, p. 1 47, xxvi; — Regis et comitis 
Perdiaci, p. 636, xr. 

Regis et abbatis Cluniacensis apud 
Sanctum-Jangulfum, p. 68, 1; p. 89, v; 
p. 214, xxxvi. 

Assultis (de), p. 703, v1; p. 704, 1x; p. 810, 
CLXXVI. 

Atterrissamentum vivarii, p. 87, r. 

Attornationes in Normania, p. 277, Vii. 

Attornatum | (facultas faciendi), p. 138, xxv: 
p.d, 1; p. 373, ix. 

Audiencia, p. 355, x. 

Auditorum curiæ (rescriptio), p. 324, tv. 

Castelleti (privilegia et jurisdictio), 
p. 585, xx. 

Auxilium, vide Militia, Galez. 

Aves francas (jus capiendi) in terra ecclesiæ, 
p- 339, xr. 

Avisium, p. 377-378, 1. 


p. 355, x; p. 356, xu; p. 387, xv1; p. 424, 
xvir; p. 431, mr; p. 434, xt; p. 444, v: 
p. 478, xv; p. 482, 11; p. 490, v:p. 544, 
xm; p. 545, xv; p. 562; p. 581, 639, 
648, 1v; p. 738, xLmr; p. 745 et seq. 
p. 754, LXXIV; p. 791, CXLIX; p. 792, CL; 
p. 805, ctxv; p. 819, cciv; p. 823, ccxvit; 
p. 830, cexxvin-coxxix; p. 831, ccxxxvim; 
p.833, ccxzv et seq. p. 838, ccLxxix ; p. 844, 
ccnxxxm, p. 847, ccxeix; p. 848, cccr; 
p. 849, cceiv ; p. 850, ccovr; p. 851, cecx. 
— Vide Mandata Regis. 

Ballivorum seu senescallorum {judicata) emen- 
data, p. 278, xv; p. 312, vit; p. 315, xm; 
p. 335, x; p. 496, vir; p. 594, vi. 

Ballivus militis, p. 89, 1x. 

—— temporalitatis Parisiensis episcopatus, 
p. 473, x. 
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Ballivus sententiarum in burgenses execulor 
solummodo est, p. 850, cccv. - 

———— comitis Hasiæ ad detentionem dam- 
natus a Rege, p. 346, xxx1. 

Ambianensis in dissensione vill Picei 
auditus, p. 316, xvn. 

Balenz (cerocetz) , p. 344, xxtv. 

Ballo (de), p. 56, vim; p. 94, XXIX. 

—— liberorum (de homagio terræ durante ), 
vide Homagium. : 

Ballo filiorum (renuntiatio) , p. 240, Xvit- 

—— Regis (homines in), p. 142, nt. 

Dallum liberorum , p. 229, Vi; p. 261, VI: 
p. 359, 3x p. 877, P 453, vr, p.504, 
w. 

— —  acquitat debita, p. 95, xxix; —de hac 
voce , p. 863. 

Bannolitates, p. 471, V!; p. 539, viu p. 712, 
LV; p. 714, LXI; p. 730 , XXIX. 

Banniti (resaisina) , p. 161 , xx. 

Bannitionis (pena), p. 492,1, p. 916: — 
(gratia), p. 544, xs — (ahsolutionis ri- 
tus) , p. 668, xxi. 

Bannitiones, p. 227 , 13 p- 465, 1x; — bannitio 
annullata, p. 465, 1x. 

Bannitis (de) et eorum bonis, p. 265, v"; 
p. 544, xum; p. 704, X, XI, XI 

Bannitorum (de occisione), p. 704, x. 

(receptio) , p. 231 , xir. 

Bannum monetarum , p. 68, 1v. 








xLvi. 

bladi et vini, p. 58, xvi. 

—— — de porcis, p. 73, VI. 

ville cujusdam in manu Regis, p. 354, 








vin. 

—— — archiepiscopi Remensis, p. 67, xvi; 
p. 488, iv. 

Bannum revocatum, p. 69, vr; — extensum, 
p.383, 1x; p. 558, 1v; — casus ignorantiae 
banni, p. 203, 1. 

Barbaresci rotuli , p. 611, xxiv. 

Baroniam (tenere per), p. 309, XXII — 

Baronis, p. 57, xii; p.86, xxxvi; p. 226, x; 
p.252, 1. 

Barra pontis Caturcensis, p. 93, Xx1+ 

Barra a quibus positas, p.265, xx. 

Bastardiam (saisia propter), p. 306, xix. 


Bastardis (ordinatio Regis de), p. 456, 687: 


xiv. "ms n 
Bastidæ (de constructione) , p. 147, XXV. 


n : "um - 





vini, p. 707, XXVI, NX; p. 740, : 







D dm sed 


n3tt DONNEES 


—— condempnatorom (de), p- 
ph, p. 482, n3 p. 522, m; — :cusato 
rum, p. 576, x. — Vide Banniti; ^^ ^ 

Bonorum detentorum in feodum (redditio) , 
p-256,Xx -— Ly niinad. 

(recredentia) , p. 153, xum. — Vide 

Recredentia. à « are à 

(traditio) petita, p. 214, XXXV. — 

mobilium (divisio), p. 193,1. 

captio ad emendanda dampna, p. 509 


(exitus extra villam) solvendus , T 
p. 443, 1; p. 483, m; p. 4845 vi p.546, 
xv. n 


— — — obsignatio pro dampnis  reparandis, 














et seq. 





p.57, Xt. octo 
Brandonare terras, p. 323. on A 
Breve de feodo et elemosina, p. 163, xxv 
Brigam facere, p. 557- ah dl 
Bullare bona, p. 390. 


Burgenses feoda et'retrofeoda tenere possunt, 
p. 726, xxi. 
liberi ; p. 337, V. me 
— — —— castri Lemovicensis , p. 345 , XA 
dominorum, p. 354, vv p 374: 
dar ira 





1 











banni archiepiscopi : Remensis; 
p. 488, wv. ie 
Regis, p. 164, xxix. HOS 
Burgensibus (de) et eorum privilegiis, p: 793; 
xxxnr,xxXrv; p. 769, CXH- RILEN 
mino revocari potest, p.710, XU 41. 
Burgesia Regis, p.223, ^ 
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XXXVIl; p. 124, LI; p. 142, 111; p. 162, 
XXVIT; p. 173, v; p. 353, 1v; — comitatus 
Guinensis, p. 233, xix. 


Calvacatis (de), p. 742, rv. — Vide Exercitus. 

Cambellani (privilegia) , p. 77, xvi. 

Camera curiæ seu camera prior, p. 886. 

Cameræ parlamenti sigillum, p. 886. 

Camera seu auditorium requestarum, p. 625; 
p. 638, xni. 

placitorum, p. 637, xr; p. 642. 

compotorum, p. 637, xir. 

Camerarii Francia ( privilegia) , p. 348, xxxiv; 
p. 498. 

Campanas (pulsare) ad congregandum popu- 
lum, p. 17, 115 p. 29. 

Campaniæ marescallus, p. 101, x1; — senes- 
callus, p. 101, xi. 

Cancellarii Francim (privilegia et officium), 
p. 348, xxxiv; p. 450, xui; p. 498. 

Cancellarius Francie. debet remanere in con- 
silium Regis, p. 669, xxii; p. 686, xin; 


p. 897. 











p. 660, xi; p. 682, v. 

Cantum facere, modus fidei, p. 
p.871. 

Capellarum (fundatio), p. 78, 1. 

Capitulis ecclesiarum (de), p. 85, xxv; p. 97, 
1; p. 108, xxxi; p. 112, V; p. 113, IX; 
p. 168, x; p. 192, xitr; p. 288,1; p. 306, 
xvin p. 317, xix; p. 844, xxiv; p. 347, 
xxxit; p. 353, vi; p. 373, 1x: p. 376, xxii; 
p. 410, xxi5 p. 482, 1; — de eorum juris- 
dictione, p. 442, r. 

Capcionum (emenda et recredentia), p. 320, 
xxix. 

Carbonem (jus mittendi quadrigas ad), p. 196, 
XXXI. 

Carcerem (jus habendi), p. 752, Lax. — Vide 
Prisio. 

Carnifices (contentio inter), p. 202, xvirt. 

Carta anni 1280, qua Philippus, rex Franciæ, 
cassat quasdam malas consuetudines in Was- 
conia, p. 163, xxvi. 

Philippi III, de vulneratione cujusdam 

canonici, p. 109 , XXXY. 

anni 1286, qua pronunciatum est com- 

muniam Monsterolii-supra-Mare ad regem 

Francis pertinere, p. 46, t. 


LES OLIM. HN. 


223, 1; 
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Buticularius Francie, p. 77, xvi; p.162, xxvi 


Pe 177, XIX; p. 182, xxxvi; p. 345, xxix; 
p- 348, xxxiv; p. 498. 


Carta anni 1289, Philippi IV, de leprosaria 
Montis - Morelli, in diocesi Cathalanensi, 
p. 292, xir. 

anni 1293, qua rex Francie assignat 

regem Anglie ad comparandum Perisius, 

p. 9, 11. 

anni 1296, qua rex Francis reintegrat 
Brugenses in suis libertatibus, p. 28,1; p.31, 
n". 

——— regis Philippi IV de possessione cujus- 
dam summ; a magistro hospitalis Roscidæ- 
Vallis petita , p. 414, xxvin. 

— — Regis, anno 1298 data, ad hereticos ca- 
piendos et judicandos, p. 413, xxvit. 

regis Philippi IV, anni 1298, de appella- 

tionibus hominum ville de Berruco ad 

curiam regiam Laudunensem , p. 418, vii. 

Philippi IV, anni 1300 et anni 1312, de 

privilegiis studii seu universitatis Aurelia- 

nensis, p. 559, v; p. 584, xiv. 

qua Philippus rex, anni 1305, confirmat 
concordatum inter textores, fullones et la- 
natores pannorum Pruvinenses a curia ordi- 
natum, p. 476, xni. 

—— Philippi IV, anni 1312, de mensuris et 
halla villa Podii, p. 576-580, xir. 

—— Philippi IV, anni 1312, de bonis docto- 
rum et scolarium studii Aurelianensis, et de 
eorum delictorum et criminum penis, 
p. 982, xiv. 

seu littera Philippi IV, anni 1313, de re- 
formatione exactionum ab exemimatoribus, 
preposito, auditoribus, clericis et notariis 
Castelleti Parisiensis, commissarum , p. 587, 
xx. - 

—— qua Philippus IV, anno 1313, significat 
executionem Templariorum in quadam Se- 
quanæ insula, justitiæ Sancti-Germani-a- 
Pratis non nocere, p. 599. 

—— Philippi IV de confirmatione cujusdam 
compositionis inter episcopum et consules 
Lemovicenses, p. 292, 41. 

—— Philippi V, anni 1316, de terris quas ha- 
bebat antequam ad regnum Franciæ perve- 
nitet , p. 628, 11. 
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Carta Philippi V, anni 1317, de gardia abbatiæ 
Silva Majoris, p. 627, 1. 

—— Philippi V, anni 1317, de privilegiis 
episcopi Briocensis, p. 628, 11. 

—— Philippi V, anni 1318, de pedagio Bappal- 
marum , p. 684, viu. 

— anni 1319, qua Philippus V, gardam 
mónasterii de Nigro-Lacu domino Soliaci di- 
misit, p. 683, vt. 

——— Richardi, regis Angliæ, Philippi II, Lu- 
dovici VIII et Ludovici IX , regum Franciz, 
de privilegiis fratrum S, Jobannis Hierosoli- 
mitani, p. 351 , XXXIX. 

qua Guillelmus de Fontaneto absolvi- 
tur de quodam defectu exercitus, p. 101, 
xi 

—— de collatione regia in diocesi Bituricensi, 
p. 106, xxix. 

— de restitutione castri Fronciaci, p. 107, 
xxx. 

—. de contentione inter. regem Anglie et 
capitulum Burdegalense, p. 107 , XXXt- 

seu lex communia Atrebatensis , p. 391, 








x. e 

—— communis Calvi montis in Vulquasino, 
p. 439, xxu. 

—— communiz de Brayo, p. 352, 1. 

——— communiæ de Brueriis, p. 556, 11. 

—— communis Brugensis, p. 715, LXVII. 

—— communiz Belvacensis, p. 259, 1. 

—— communis Compendiensis, p. 537. 

—— communi Crispiacensis, p. 150, XXXV. 

communie de Chauniaco, p. 317. 

xvin. 

communie Laudunensis, p. 714, LAIT. 

communi Duaci , in ecclesia sancti Petri 

custodita, p» 410, xxi. 

communia de Pruvino, p. 440, xxiv. 

———communiz de Pyceio , p. 208 , xx; p. 354, 
vit. 

communiæ Remensis, p. 260, v; p. 355, 

















n". 

—— communia Rothomagensis, a Rege emen- 
data, p. 356, xiv. 

Rupellæe burgensium, p. 339, x. 

—— communiæ Sancti-Desiderii, p. 702-716, 
7À32, Liv ; p. 832, ccxti-ccxLan ; p. 902. 
—— communiæ | Sancti-Quintini, p. 317, 

xvi; p. 648, w. 
—— communiæ, ad punctum cartæ Sancti- 
Quintini fundata, p. 317, xvin. 
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Carta communiæ Sancti-Richarii, p. 479, 1. 

—— communis Silvanectensis, p. 80, x1. 

——— communir Tornacensis, p. 383, 1x; 
p. 558, wv. 

—— communiz de Wulliaco, p. 313, 1x. 

—— communlæ Yprensis, p. 703, vit; p. 714, 
LXV; p. 715, LXVIT. 

Cartæ exhibitio, p. 60, xxiii. 

—L revocatio in parlamento, p. 333, xxv. 

Cartas regias [concessiones per), p. 61, 1: 
p. 73, ivi p. 74, vit-viug p. 81, xvi p. 246, 
xix ; p. 263, xir; p. 270, Xi! ; p. 271, xvi; 
p. 356, xu; p. 550, win. 

Cartis in judicio allatis (de), p. 734, xxxvi. 
— Vide Litterz. 

Casamentum, vide Chasamentum. 

Castellanus pro inobedientia damnatus, p. 326, 





T. 
requisitioni episcopi parens, p. 317, 

xix. 
Castelleti Parisiensis ( exactiones), p. 587, 

xx. 


Parisiensis consuetudo de defectus 
utilitate, p. 679. 

Castelleto (miles detentus in), p. 159, Mt! 
— ballivus comitis Hasnim detentus in, 
p. 346, xxxr. — Vide in indice geograpbico. 

Castri (combustio portarum), p. 291, vit: 
— Vide Portæ. 

— — redditio ad fortiam , p. 63, vit. 

Castrorum (de ædificatione) , p. 179; XX*- 

(liberatio) , p. 208, XI. 

Cathedraticum, p. 311, Xxxtt. 

Causa , vide Contentio , Compositio. 

Causa remissio ad ballivum quemdam, p. 339. 
xin. 

usque pd. etatem infantium remote 5eo 
dormientes, p. 320, xxvit3 p. 322, XXXV; 
p. 361, xxiv. . 

Causam habentes, p. 338, 143 p. 472» Vi. 
Cautiones, p. 210, XVI; p. Aog, p. 410: 
p. 415, xxvi, p. 589, 1. — Vide Plegii. 
Cavalcata et exercitus, p. 291, VIIt; p. 711: hi 

p. 712, 115 p. 742, uiv. 

Censu (de), p. 331, xxi; p. 567, P- 571: 
p. 713, tv, uix; p. 758, LXXXV: P 788, 
exLiv; p. 794, Cus p. 816, cxcim, cxcvt. 

Censivæ, vide Saisina. 

Centesimæ (de levatione) pro papa: 
". 

Cepum, p. 291, MI. 











p 397, 
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Cerocetæ balena:, p. 344, xxiv. 

Cerothecam (possessio villarum tradita per), 
p. 395, xxir. 

Chaciæ (jus), vide Venationis: 

Chapotois, vide Libræ, 

Chargiare et dischargiare, p.357, xiv. 

Charreium pro exercitu Navarrz, p. 100, x. 

———— in villis de Poilli,. Nigra-Tabula et 
Goumeres, p. 324, nt, 

Gharroneriorum querelz de minutis forparum 
portatoribus, p. 463, vr. 

Chasamentum, p. 338, 1x. 

Cheminum debere, p. 353, v. 

Cheminis (justitia in), p. 319, xxiv. 

Chirothecæ, vide Cerocetz. 

Christiani judeorum debitores ne incarceren- 
tur, p. 507. 

Cibaria (hii sunt qui pretium suum Parisius 
habent ad), p. 348, xxxiv, p. 498. — Vide 
Esca. 


Citationes factæ in ecclesiis, p. 8, t. 

Civium uxoratorum (obligationes), p. 713, 
LIC 

Clamor de arou, p. 221, xxvn: p. 226, x; 
p.252, 1. 

Clamoribus (de), p. 217, xui; — ad defen- 
sionem patriæ, p. 712, LI. ^ 

Clerici Regis, p. 356, xr. 

Dominorum, p. 833, ccxrix. 

——— religiosi , p. 84, xxvm. 

mon possunt fieri jurati aut scabini, 
majores aut prepositi, p. 277, VII. 

Clericis (de), p. 84, xxvni: pz112, vip. 323: 
p. 986, xvir'5 p. 764, xcvi. 

conjugatis (de), p. 312, vi; p. 823, 

CCXIX ; p. 831, cexxxur. — Clerici consiliarii 

Regis, p. 319, xxvi. 

mercatoribus (talia solvenda a), p. 325, 
VI; p. 722, XIII. 

Clericorum obligationes , p. 325, vi; p. 408, 
dog, jio, xx: p. 502, 1: p. 640, xv; 
p. 722, xni. 

Clericorum privilegia , P. 73, xv: p- 273, 
xxiv; p. 102, xiu; p. 323, p. 383, 1x; 
p. 399, vn: p. 501, xm; p. 508, viis 
P. 7:13, rvints p. 723, xiv; p. 739, XV; 
p. 823, ceux. 

(de justicia) , p. 65, 111; p. 250, 
vir; p. 333, xxiv; p. 542, x1; p. 545, XIV; 
p. 723, xiv. 

Clericus, vide Reportator 
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Clochia de panno, p. 53o. 
Clypeo (tractatus sub), p. 428, xxxr. 
Colfra , p. 333, xxv. 
curiz, p. 428, xxxi. 
Cognitio, vide Curia, Justitia, 
obligationum sub sigillo communiz, 
p 349, xxxvin. 
Collatio regia in ecclesiis, p. 106, xxix. 
Comestores positi in domibus debitorum , 
p. 241,1. 
Comitatus tres in una manu, p. 338, 1x. 
Commercium maritimum, p. 609, xx; 
p. 611, xxiv ; p. 612, xxv. — Vide Mercato- 
res, Galea , Terida. 
Commissa (de), p. 869. 
Commissarii pro assidendo dotalicio sororis Re- 
gis, p. 634, 1x etseq. p. 646, 1; p. 658, 
X; p. 659, xr. 
curie, p. 488, 1v; p. 501, xiu. 
Commissiones, p. 425, xvi; p. 436, xvi; 
pige, v. 
Commissionis (revocatio), p. 428, xxxi. — 
Vide Mandata. 
Communia Belvacensis. jusütiatur, p. 146, 
XX1, p. 148, MAX; p. 171, XLV. 
Burdegalensis, p. 316, xv. 
seu pax Laudunensis, p. áá2, 1; 
p. 425, xp — ejus sævissima rebellio, 
p. 384, xis p. 398 , rir. 
———— de Croandelain,, p. 245, xv1. 
— ———— Medontensis, p. 65, xiv; p. 132, 
1x. 











de Monsterolio-supra-Mare ad Re- 

gem pertinet, p. 48, 1. 

Noviomensis, p. 293, xtir. 

: Picei seu de Pyceio, p. 316, avi; 
p. 354, vu. 
—— —— Pruvinensis, p. 440, xxiv. 
Rothomagensis, p. 356, xiv. 
Sancti - Johannis - Angeliacensis , 
p. 316, xv. 
Sancti - Quintini, p. 144, xm 
p.3:i7. mm. : 

Communia Silvanectensis, p. 467, 11. — Vide 
in indice onomastico. 

in manu Regis, p. 356, xiv ; p. 622, 
xit; p. 648, 1v: p. 650, v. 

Communiarum privilegia, p. 316, xiV; p. 317, 
xvn; p. 344, xxiv; p. 352, 15 p. 353, vi; 
p: 388, 113 p. 3go et seq. p. 398, 1v; 
p. 429, p. 31, 115; p. 139, xxi, AXUI; 

116, 
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p. 443, 5 p. 444, 1v YS P 445, vr, vit; 
p. 493, v; p. 465, 4x: p. 469, 1v3 p. 4793 
p. 489; p. 522, 1; P 525, v1; p. 555, 115 
p. 618, viu; p. 621, 3&5 P- 641, xvi; 
p. 648, 1v; p. 682, Y11 p. 126, xxi; p. 792, 
xxxi, — Vide Carta, Sigillum, Scabini. 

Communia rebellata privilegiis suis privatur, 
p.384, xi. 

absoluta debiti erga Regem, insti- 
gante ballivo , p. 313, 1x. 

Communiæ (de cognitione obligationum sub 
sigillo) , p. 349, xxxvi. 

tallia hominum , p. 481 , ui. 

— CL espensa, p. 489. 

manentes in villa debent adhæ- 

rere, p. 831, ccxxxi. 

archæ per manum superiorem aper- 














in, p. 642. 
cujusdam bannum a curia regia ad- 
nullatum, p. 352, 1. an, 





dissolutio, p. 173, v1; pe-885. 
xt. 





cujusdam juratis (jus super merca- 
turis, granis et vinis levandum a curia con- 
cessum), p. 328, xvit. 

Communiam (de sigillo civium villa: cujusdam 


quz non habebat) , p. 682, v1. 
—— | die congregationibus civium qui 
non h p. 587, xvii. 


re), p. 249, V. 
Cornmuniarum facultas imponendi tributa seu 
costumas, p. 677, 111.— Vide Contributiones 
civium. 





debitis (de), p. 313, 1x; p. 358, 
XVII, xviii; p. 452, 15 p- 467,75 p. 487, 
m pi 677, m p. 802, crxum p. 828, 





ccxix. + 
— compoti a curia et non a com- 
munia emendandi, p. 327, X. ‘# 


2 amotio, p. 686, 1x , X, X1; xu. 
Communis (de dominis introeuntibus in), 
479. 1. 
ees matrimoniali (renunciatio ) , 
. 240, xv. 


d EN EL 
icum d'Avaugor, pivA, xt — a: 
-di1 3 
E "2 





Compositio ioter episcopum Ca l 
Burgundie 


laume Crespin , p. 341, XVe ET à 








Gandenses, p. 22. , 2 au cns 
—  —— inter epi et consules Lemo- 
vicenses, p. 292, l wed. 

inter vi item Meledunensem 
et Henricum dominum Soliaci, p. 2614 VI. 
inter monasterium Montis-Albani et 





comites Tolosanos, p. 217, XML. — | 
inter dominum Montis-Morenciaci 
et Johannem archiepiscopum Remensem, 








p.260, xix. : 
inter Regem et monachos S. Bene- 
dicti Floriacensis, de quodam. ; 


p- 135, xvn. . 

inter Regem et conventum S. 

super-Dyvam, p. 178, XX5 p. 210, 

p. 268, vi. 

inter Stephanum, comitem Sacri- 
Cesaris, et Mariam ejus matrem, p. 237, 
xt. 

i a deputatis curie facti, p. 367, 368, 

369, mis p. 369, 370, 371, 1V- + 

Compoti (redditio) , p. 236, vni; p. 254, X; 
pe 2677 de nn 

Compotorum communiarum (de emendatione), 
p. 326, x. L 

Compotum (reddere) de firmis, p. 223, nt. 

Compotus debitus a communia de i 
p. 245, xvi. Nm 

panagii, p. 365, x. 

—— — suspensus, p. 150, XXXIl. 

—L —— factus coram senescallo, p. 93. 











zxf ^v è 
Compromissis (de), p. 943, xxi; p. 665, 
xvin. 
Compromissum, vide. Arbitrium et. Compo- 


sitio. 


Conburgenses, p. 67,13 p. 259, I. n 

Concilium generale Vienne, p. LN 

Conclusionum (defectus), in scri Erg dm 
t n E « € 





INDEX 


Concordatum inter srchiepiscopum et balli- 
vum Bitturicensem, p. 322, r. — Vide Con- 
tentio. 

Concordare (partes possunt) ante sententiam , 
p. 728, xxvi. 

Concordia inter Regem et capitulum Sancti- 
Martini Turonensis de emolumento transi- 
tionis Ligeris, ponte rupto, p. 396. 

Congregationibus civium (de), p. 720, 1x. 

Commisso (de) , p. 425, xx; p. 430, 1; p. 449, 
xit; p. 175, x1. 

Confederatio hominum Castri-Novi de Arrio, 
p. 65, xr. 

—————— prohibita, p. 64, xr. — Vide 
Conspiratio. 

Confiscatio bonorum, p. 430, 1; p. 473, 
x. 

Conjugis (de liberis prioris), p. 557. 

Conjuratores, p. 153, xui. 

Conquestus feminarum, p. 422, xii; p. 474, 
xv. 

Consiliarius regis corruptione suspectus, p. 461, 
ma 

Consilium (praecepta per), p. 89, viu. 

— ——— (magistri parlamenti in), p. 669, 
xxi. 

— — — Regis, p. 669, xxi1; p. 686, xii. 

Consiliarii Regis clerici, p. 319, xxvi. 

Conspiratio burgensium Cadomensium contra 
prapositos , p. 116, xxvi. 

plebis Atrebatensis contra majores 
et scabinos, p. 245, xix. 

Constabularius Franciæ, p. 69, viti; p. 114, 
XVII; p. 119, XXXVI; p. 121, XLIV; p. 162, 
xxv ; p. 348, xxxiv; p. 498. 

Constabularie Normanniæ (saisina), p. 8o, 
vi. 

Constructionein hereditate aliena (de), p. 743, 
LV; p. 851, ccoxt. 

Consuetudo patriæ seu terre, p. 41, Vit; p. 56, 
viii; p. 73, vj p. 74, x1 p. 247,1; p. 251, 
Xi jp. 310, xxxi; p. 331, xx; p. 336, nir; 
p. , xt; p. 368-388, xvii; p. 402, Xt; 
P. 403, xi; p. 421, xir; p. 434, x; p. 448, 
Xi; p. 472, vir; p. 474, 15; p. 544, xii; 
P. 557. 

Consuetudo Ambianensis, p. 344, xxiv. 

Belli-Cadri senescalliæ , p. 557. 

Bituricensis ecclesie, p. 106, 

XXIX; p. 322, 11. 

Britanniæ, p. 609, xxii. 
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Consuetudo Campaniz, p. 256, ix; p- 109. 
Cameracensis, p. 256, ix. 
comitatus Drocensis, p. 33o, 








xix. 
Flandriæ antiqua , p. 28,1. 
Franciæ, p. 26, xiv; p. 163, 
xxvut; p. 188, xuix; p. 240, xvin; p. 361, 
xxiv i p. 454, 557,617, v. 
— — —— Hanoniz de homicidiis, p. 429. 
—— — — Laudunensis, p. 714, Lxnr. 
Montis-Desiderii, p. 310, xxxi. 
Normannis, p. 58, xv; p. 101, 
XI p. 117, XXIX; p. 166, xxxii; p. 193, 
XV; p. 451, 11; p. 609, xxt. 
—— — — Parisiensis , p. 123, 1; p. 238, 
xi; p. 3o2, x; p. 557. 
— — ——— Parisiensium , civiam et merca- 
torum, p. 466, x. 
Pictavensis villa et patrie, p. 487, 








1. 
Remensis, p. 354, 1x. 
Sancti-Quintini, p. 483, ur. 
Sancti-Richarii in Pontivo, p. 571. 
castellaniæ Silvanectensis, p. 192, 
xi; p. 878. 





Yprensis, p. 714, Lxvi. 
Castelleti, de defectus. utilitate, 
p. 679. 





approbata, p. 872. 

in excommunatis, et judeis justi- 
ciatis, p. 322, 1. 

Consuetudinario jure montanæ Arverniæ regun- 
tur, p. 196, xxvirt. 

Consuetudine (dubium de), p. 241, 1. 

Consuetudinem (convento facta contra), p. 96, 
xxx. 

Consuetudinis inquisitio, p. 331, xx. 

Consuetudinum (cassatio malarum) in Wasco- 
nia, p. 163, xxvut. 

Contentio inter dominum Ambaziæ et abla- 
tem Pontis-Leveii, p. 98, xxm; p. 138, 
XXVIII. 

inter dominum Ambaziæ et comitem 
Altissiodorensem, p. 387, xv. 

Contenz entre monseigneur Ansel de Lisle et mon- 
seigneur Lancelot, maréchal de France touchant 
une garenne, p. 124, Lv. 

Contentio inter comitem Attrehatensem et con- 
ventum Sancti-Vedasti , p. 389-394, xvii. 

inter abbatem et consules Aurelia. 

nenses, p. 282, 1v. 
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Contentio inter episcopum Aurelianensem ct 
Guidonem Bassi, p. 254, Yt. 

inter terrarios et ballivum balliviæ 
Aurelianensis, p. 329, Vi. 

— — ——inter episcopum et comitem Autissio- 
dorenses, p. 229, VII. 

.—————— inter dominam de Basentin et cas- 
tellanum et castellanam de Bello-Messo, et 
Katerinam de Longa-Valle, p. 377. 

— — —— inter dominum de Bauceio et Guil- 
lelmum de Chastelar, p. 266, 11. 

inter Regem et episcopum Belvacen- 

, sem, p. 148, xxx. 

inter ducem Drabanti et comitem 

Boloniz de 40,000 libr. p. 69, vin. 

inter dominum de Bregeriaco, et 

burgenses de Ruppella, p. 124, Liv. 

inter priorem et burgenses Cari- 
Loci, de justitia ejusdem ville, p. 290, 
vis 

— — — — inter abbatem Case-Dei et abbatissam 
de Combis, p. 185, xL. 

inter episcopum Cathalanensem et 

prepositum Laudunensem, de creatione sca- 

binorum, p. 264, xvit. 

inter episcopum et cives Cathal;- 

nenses, de draperia, p. 264, xv. 

et compositio inter conventum Sancti. 

Cornelii Compendiensis et communiam ejus- 

dem loci, p. 349, xxxn. 

inter dominum Cociaci et episcopum 

Laudunensem, p. 147, XxIV. 

inter comitem Convenarum ct co- 

mitissam Vindocinensem de successione qua- 

dam, an jure scripto seu consuetudine Fran- 
cie regi deberet, p. 453, vir. 

inter episcopum et comitem Engo- 

lismensem , de moneta, p. 172, n1. 

inter Gandavenses et comitem Flan- 

drensem, p. 235, m; p. 238, xiv. 

inter fratres minores Exolduni una 

cum executoribus testamenti Johannis regis, 

et relicta Geraudi Dernac, p. 312, vu, 
inter Johannem de Cabilone , comi- 
tem Altissiodorensem , et Tyenges fratres, 
armigeros, p. 324, 1v. 
inter magistrum G. de Malo-Monte, 

et dominum et dominam de Thyerno, p. 369, 

p. 370, p. 371; — et Arturum de Britannia, 

p. 361, xxv; — et episcopum. Lemovicen- 

sem, p. 232, xvin. 
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Contentio inter Johaunem de Pontivo el regem 
Anglie, p. 160, xx. 
— — —C— inter episcopum Laudunensem et 
.dominum Cociaci, p. 247, !; p. 248, 11 
p. 204, 1v; p. 212, XXX 5 P- 254, vin. 
inter Majoris-Monasterii conventum 
et comitissam Blesensem, p. 331, xxi. 
inter majorem et juratos Corbeye , 
et conventum ejusdem ville, p. 445, vit. 
————— inter episcopum Morinensem, et 
custodem regalium Morinensium , p. 123, 
XLI. 











inter comitem Nivernensem et du- 
.cem Burgundie, super ducatu Burgundie , 
p.65, xvi. À 

__———— inter comitem et capitulum Niver- 
nenses de quodam homine bannito, p. 116, 
xxvn. 





inter capitulum Noviomense et mo- 
nachos Ursi-Campi, p. 71, M- 

— — — inter episcopum et majorem Novio- 
menses, p. 293, xit. 

—  ——— inter canonicos Parisienses et sca- 
binos de Cauniaco, p. 203, 11. 

—— —— nter Parisienses forbissatores et 
garnitores ensium , p. 462, V3 p. 463, vit; 
p. 465, x. 

Content entre les tisserands et les pigneresses et 
filleresses de layne de Paris, p. 466, xi. 

Contentio inter cives Parisienses et mercatores 
quosdam Lombardos et Thuscanos, p. 363, 
XXVII. 





inter Regem et abbatem sancti Mar- 
üini-in-Bosco, de justitia Wasque - Molin , 
p- 161, xxv. 
— —— inter Regem et abbatiam sancti Au- 
doeni Rothomagensis, p. 21 6, xLt. 
inter Regem et priorem sancti Mar- 
tini de Campis, de alta justitia vicorum de 
Quinquenpoint et de Marivas, Parisius, 
p. 271, vun. f ] 
inter Begem et capitulum Montis- 
Falconis, p. 112, VIN. . : 
inter Regem et cà itulum .sancti 
Quintini, de servientibus, p. 140, XXXVII 
inter gentes Regis Campanie e! 














comitem Barri, p. 381, 11. 

— —— inter reginam Margaretam et con- 
ventum sancti Dyonisii, p. 308, xXY- 

—  — — inter regem Anglie et episcopum 
Petragoricensem, p. 232, X1. 
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Contentio inter archiepiscopum Remensem et 
abbatem sancti Remigii , p. 109, xxxiv. 
inter archiepiscopum Remensem et 
gentes comitis Campanie, p. 178, xxi. 
inter archiepiscopum et capitulum 
Remenses, p. 276, 11. 
inter archiepiscopum et scabinos 
Remenses, p. 147, xxvir; p. 354, 1x. 














conventum sancti Medardi Suessionensis , 
p- 130,1. 

inter Robertum de Attrebato et Ma- 
thildim, comitissam Attrebatensem, p. 629, 
1v ; p. 660, xttt; p. 665, xvirr. — Vide in in- 
dice onomastico. : 

inter ballivum et majorem Rotho- 
magenses, de submonitionibus, p. 135, 
xix. 
inter communiam et majores Rotho- 
magenses, super compotis, p. 326, x. 

inter capitulum sancti Mauricii 
Turonensis e! dominum Ambazim, p. 139, 
xxx, 





inter monetarios et majorem Sancti- 
Quintini, de justicia, p. 144, xrir. 
inter abbatiam et communiam 
Sancti-Richarii, de majoris electione, p. 469, 
1v; p. 972, vu. 
et concordatum inter abbatem et 
cónventum ex una parte et majorem et jura- 
tos Sancti-Richarii in Pontivo ex altera, de 
diversis articulis, p. 561-572, vi. 
inter abbatem Sancti-Salvii et balli- 
vum Ambianensem , p. 67, 1. 
inter abbatem. Sancti-Saumeri et 
castellanum Attrebatensem, p. 180 , xxvii. 
inter priorem de Sorzac et Brunum 
de Saia militem , p. 84, xxix. 
inter monasterium de Vaucellis et 
Guillelmum de Flandria, de venatione et.de 
dampnis monasterio illatis, p. 50g et seq. 
— Vide Concordatum et Ordinatio. : 
Contentionibus inter privatos (arbitrium regis 
in), p. 334, xxiv. 
Contractus, vide Nundinz. 
Contradictorii judicii vis, p. 646, 11. 
Contragagiare, p. 178, xxin-xxiv ; p. 230. 
Contragagiati ( homines), p. 109, xxxiv. 
Contramandatio, p. 133, xii p. 114, M1. 
Contributionibus (de) civium, peri, XXI; 
p. dio, xxvi; p. 437, xx; p. 438, xxr; 














inter homines de Ripperia-Axone et. 
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. p.542, x; p. 564-567-607, xxi; p. 635, xu; 
p. 638, xim; p. 677, rit; p. 722 , xisp. 805, 
GLXNT; p. 823, ccxmx; p. 843, cecur. — Vide 
Misi, Subsidium. . 

Contrihutionibus (de) hospitum et mansiona- 
riorum, p. 425, xvi, 

Conviciis seu injuriis in presenta judicum 
(de), p. 758, uxxxim-Lxxxiv;. p. 761, xcini 
P. 764, xcvi; p. 765, c; p. 766, cui: 
P- 767, cvri5. p. 775, cxix; p. 802, cuxri; 
p. 817, cxcvir. — Vide Justitiæ reveren- 
tia. 

Conviciorum seu injuriarum (de pena], p.702, 
Pet seq. p. 749, Lxiv; p. 751, Lxvur; 
p: 765, cir; p. 766-812, ctxxxr; p. 817. 
cxcvit; p. 818, ccir. 

Copiz litterarum, p. 41, xv1; — mandatorum, 
p. di, xix. 

Coronatione Regis (expense pro), vide Tallia. 

Costangiis (de), p. 761, xcrr. 

Costuma denarii de libra, p. 452, 1v. 

Costumarum (exemptio), p. 285, xti; p. 600, 
xii; p. 601, xit; p. 602, xy; p. 603, xvi; 
p. 676, 1. 

in quadam villa (contentio de 
emolumento) , p. 574, 1x. 

Creditorum vexationes, p. 314, xit; — ( exac- 
tiones), p. 470, v; — (de satisfactione], 
p. 433, x; p. 442, 11: p. 777. XXI. 

Creditorum (jura), p. 369-371, rv. 

Ürementum, vide Aurescio. ; 

Crimen lesæ regiæ majestatis, p. 616, v. 

Crucesignatis ( de laicis), p. 323. 

Crucesignatum (manus non potest mitti in), 
p. 171, XLv15 p. 231, xin. 

Capelli sexdecim faciunt sextarium, p. 712; 
LY. 

Curator idiote , p. 662. 

Curia Regis ejus ressortum , p. 45, 1; p. 105. 
xxviri; p. 176, xvi; p. 180, xxvit; p. 221, 
15 P. 79: V3 p. 103, xvin; p. 115, xxt. 

parlamenti; ejus consilium a curia Fran- 
corum hominum feodi requisitum, p. 513- 
518. 

—— Francir, p. 335, xxvin. 

recusat duci Aquitaniæ renovationem.lit- 
teræ regi: Franciz, p. 628, r. 

—— cognoscit de compotis communidrum , 
p. 326, x. 

—— | ÀArmiger arbitrium a comite contra se 
prolatum temperari petit a), p. 325, vir. 
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Caria regia Laudunensis, p. 418, vir. £ 
—— comitis Britannie, p. 83, xxu: p. 348. 
——— secularis episcopi, p 493, VI. 

——— hominum feodalium , p. 443, 1m, p. 517. 

——— communis Regi et dominis, p. 457, X. 

—— majoris et scabinorum communia cujus- 
dam in dominum illius loci non admissa , 
p. 337, vir. 

—— repetita a dominis, p. 115, XXI; p. 199, 
ix; p 300, VI P- 331, xxt; p. 339, Xi 
p. 4oi, x. 

—— repetita a communiis, p. 338, v; p. 561- 
572. 

——— reddita dominis, p. 42, xvn; p. 153, 
XLI; pe 173, Vivi; p. 174, 1x5 p. 208, 
xx; p. 354, vir; p. 235, Vip. 239, XY 
por75, 5 p. 285, xri p 340, xvi; p. 348, 
xxxvi; p. 52 , 115 p. 354, rs p- 373, 1X5 


Damna illata per gentes regis Anglie, p. 202, 
xix; p. 322, xxxiv. 

a comite Hasnie Regi illata, p. 346, 

XXXI. 








facta Matheo de Rois a burgensibus 

Sancti-Richarii, p. 217, XL. 

illata primogenito comitis Suessionensis 
a duce Burgundie , p. 159, XVI. 

———— illata vicecomitisse Lemovicensi per 
regem Angliz , p. 85, xxxi. 

illata abbati Sancti-Richarii, p. 234, 

xxr. 

—— pro malejudicato (restituenda), p. 355, 
x. — Vide Expensæ. 

Damnorum solutio, vide Emenda pro damnis. 

Dangerium, p. 378, 1; p. 513, m; p. 615, 
mw. 

Dapiferi Francim (privilegia), p. 77» XVI; 
p. 348, xxxiv; p. 498. 

Deadvoatio, p. 531. 

Debatum, p. 44o, xxvir; p. 538. 

Debita remissa, p. 324, xri. 

Debitis ( arrestati pro), p. 63, 1x. 

Debito (nec equi nec arma arrestentur durante 
guerra pro), p. 4o5, xv. 

Debitoribus foraneis (de), p. 818, ccr. 

Debitorum (de cognitione), p. 535. 

(de recognitione) in judicio, p. 726, 











XX. 


(solutio), p. 84, xvi; p. 93, xxtv; 
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p.374, xiexvt; p. 355, xxii; p. 39o et seq. 
p. 397: 13 p. &o1, 15 pe 435, xi. 

Curia retenta dominis, p. 338, vri; p. 420, X; 
p. 426, xxii; p. 467, 1. 

—— super statu personarum, p. 333, 1x. 

—— super proprietate talliæ, p. 328, xv1. 

Curie garderoba et coffrum, p. 428, xxxi: 
p. 886. 

—-— laicalis consuetudo, de defectos utilitate , 
p. 678, 1v. 

Curiam (resaisire) per cyrothecam, p. 215, 
xxxi. 

——— (habere), vide Justitiarum ressorta. 

Custodes nundinarum, p. 100, XI. 

— —— Custodes positi in domibus, p. 19!. 


X. 
Cyrograpbis (de), p. 752, txt: P. 797: avi 
p. 814, cuxxxvr. 


p. 100, VINS p. 135, Lv p. 125 , xi; 
p. 319, XXV p- 371, 1; p. 472, VI. — Vide 
Emenda. . 

Debitorum (de mutacione monete pro solu- 
tione), p. 493, rir. 

— ——— (redditio) , p. 140, xxxv. | 

Debitum (de his qui petunt bis), p. 334, xxvii 
p. 777, ext P 782, cxxxi. 

Deceptionis (de causa) in hereditatis partitione, 
p.720, X- 

Decimis (de), p. 162, xxvi; P. 180, xxVtits 
p. 193, 3v p. 206, xir; p. 210, Ys 
p 231, xum; p. 396, 15 p- 447, vri; pe i7 
Yn p. 572. ^ 

Decimis infeodatis (de) , p. 162, XY: P- 180, 
xxvi; p. 323. 

——— diminutis 
de), p. 447, vii. 

Dedampnificatio, p. 472, VIt-YHL- 

Defectu (de), p. 72, 13 p. 210, XVI Pr 227: 
ur; p. 350, x; p. 422, XI; P 851, cccx. 

———— (esse in), p. 192, Xt 

(homines capti pro) comitis Attreba- 
tensis, p. 191, VI. 

Defectum (babere saisinam terre per) »P- 105. 
XXVIL. 

Defectus (utilitas), p. 591, T-IV: P- 592, Vi 
p. 678, 1v. 

— ——— in custodia , p. 206, X. 

LLL hominis, 156, tv p. 300, m p. 338. 


(recompensacione a Rege 








INDEX RERUM. 


Xv; p. 347, xxxu; p. 363-369, 95 p. 416, 
1; p. 488, m1; p. 608, xxii. 
Defectus juris, p. 83, xxu; p.166, xxxi; 
P- 199, X1; p. 228, v13 p. 238, xiv; p. 242, 
.OVhs p. 250, X; p. 296, xvir. — Vide Appel- 
latio. 





in duobus parlamentis, p. 9o, 1x. 

Delicti perpetrati contribatio causa, p. 198, 
vin. 

Denarii Parisienses, p. 329, xvii. 

Denarius quintus ( venditionis) , p. 401, ix. — 
Vide Costuma. 

Deputati ad recipiendas financias in acquisitis 
ecclesiasticorum , p. 351, xxxix. 

Descendua seu successio, p. 150, xxxvr. 

Despiz, desobeissances et meffaiz du comte de 
Henaut , 346, xxxt. 

Detentione arbitraria (pena pro), p. 157, xt. 

Deverium suum (facere) , p. 321, xxix. 

Dies consilii , p. 204, 1v; p. 227, 11. 

—— Trecenses, p. 290, v; p- 414, xxvi; 
p. 973, vin. 

externa, p. 370. 

——— ballivie Ambianensis, p. 364, xxvi; 
p. 660, xin; — balliviæ Viromandensis, 
p. 396, xxin; — ballivie Silvanectensis, 
p. 575, x; — balliviæ Arverniz, p. 590, 11; 
p. 991, 1v; — Senescalliæ Carcassonnensis, 
p: 620, x; — ducatus Normanniæ, p. 604, 
xvi. 

—— regis Angliæ, p. 46 et 47; — senescallia- 
rum, p. 46 et 47. 

Discordia, vide Contentio. 

Divisio terrarum, p. 620, x. 

Dolia vini, p. 383, 1x; p. 419, Vire 

Domicilii mercatorum translatio, p. 466, x. 

Dominorum jura, p. 98, v: p. 356, xim; 
p. 357, xv-xvis p. 444, 1v; p. 495, vits 

+ p. 481,115 p. 482, 113 p. 51d, Vi pe 63o, v; 
p.632, vi. — Vide Villaruim Domini. 

Domus in garda regis, p. 222, 1. 

[accensamentum), p. 597, 1X. 

——— (fractio) , p. 116, xxi. — Vide Emenda. 

(de combustione) , p. 209, xxt; p. 444, 











y. 
— diruta ob receptionem. bannitoram Re- 
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gis, p. 331, vi; — ob raptum, 115, xxii; 
P- 269, x; p. 332, xxii; — de hoc pene ge- 
nere, p. 873. — Vide Portes. 


. Domus (de dirutione}, p 57, xt; p. 149, xxxi; 


p. 703, viii; — propter bella Regis, p. 739, 

XLVI. 

(custodes occupantes), p. 191, x. 

———— (contentio super quasdam), Parisius, 
p.271, XX; p. 274, XXIX. 

Donatio inter vivos, p. 552; p. 787, cxut. 

propter nuptias, p. 96, xxx1 ; p. 608, 

xxu; p. 633, vin. — Vide Maritagium , 

Emancipatio, 

annullata a regis gentibus, p. 449, 











XH. 





Regis annullata, p. 636, xi. 

Donatione facta ab idiota (de), p. 661, xiv. 

Donationibus (de), p. 307, cLxx; p. 809, 
CLXXIV. 

factis liberis ( de beneficio patris 
super), p. 825, ccxxiv. 
(jus super), p. 566. 

Donatiouis (revocatio) , p. 305, xvi; p. 333, 
XX. 

Donationum (ab herede solutio), p. 538, 1x. 

Donum factum Regi a Parisiensibus, p. 216, 
XL; p. 411, XXII; p. 425, xvin, * 

non potest retrahi per bursam, p. 173. 

Dotalitio (de), p. 74, x; p. 76, xiv; p. 95, 
xxvii; p. 143, vi; p. 208, xvi; p. 223, Y; 
p. 235, i1; p. 250 , 1x; p. 262, M1; p. 379, 
1v; p. 472, Vir; p, 557 , p. 633, vir. 

Dotalitium regime, p. 68, v; p. 634, 1x; p. 635- 
643; p. 646, r5; p. 658, x; p. 659, xi; 
p. 667, xx. 

Dote (de) , p. 56, v1; p. 73, tv. 

Draperia, p. 476, xi: — (experti in), p. 81, 
xut. 

Draperiæ magistrorum (de jurisdictione) , 
p. 736, xL. 

Draperii mercatores , p. 502, 1. 

Draperiis (de), p. 822, cexv. . 

Duello et gagiis duelli (de), p. 85, xxxv; 
p. i31, vis p. #5, xiv-Xv; p. 201, XVI; 
p. 290, xu; p. 4o3, xu; p. 4o5, xv; 
p. 485, v1; p. 496, vin; p 592, v. 
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Ecclesie: Sancti-Medardi Suessionensis (socie- 
tas), p. 206, x1. 

Ecclesiarum possessio, p. 521, 11. 

Ecclesiastici possunt se accessere in censivis et 
feodis, p. 301, vit. 

Ecclesiasticorum (financia recipienda in acqui- 
sitis), p. 351, xxxix. 

Ecclesiasticum (interdictum) , p. 273, xxiv. 

Emancipationem (donatio propter), p. 449, 
xit. 

Emancipatione (de), p. 738, xtv; p. 739, 
XLV. . 

Emenda pro affidatione enjusdam domicellæ in 
garda Regis, p. 91, xim. 

pro appellatione , p.77, xvi p. 98, 

ws p.e 192, vis p. 142, Vs P- 251, X; 

p. 347, xxxtts p. 837, cctxxv. 

pro renuntiatione appellationi, p. 242, 
vis p. 244, xir. 

——— majoris et juratorum pro adjornatione 
extra banleucam, p. 352, 1. 

monasterii pro electione abbatis sine 

, consensu Regis, p. 492, Vtt. 

pro ballivo occiso, p. 120, XL: — 

pro servientibus Regis captis, p. 646, xx; 

— pro servientis canonici captione, p. $7. 

xix. 

















de*creditore , p. 171, V. 

pro damnis, p. 42, tv; p. 104, XX; 
p. 109g, xxxi; p. 116, xxnts p. 130, 11; 
p.137, xxr p. 143, xxv5. p. 158, XIV; 
pe 217, XL p 316, xv; p. 322, xxxiv; 
p. 334, xxvi; p. 338, vrit; p. 509 et seq. 
p. 762, xxxi; p. 761, xen p. 813, 
CLXXXIV, 

pro capcione, p. 320, xxix; p. 326, 








Ix. 
—— pro debito ad terminum non soluto, 

p« 329, xvii; p. 358, xvrr; p. 371, v. 
contra eos qui debitum bis petunt, 
p- 334, xxvir. * 
pro defectu exercitus, p. 84, xxvi; 
p. 102, xit; p. 345, xxvi; p.355, x1. 
- pro defectu juris, p. 166, xxxn; 
— in defficientibus adjornationi, p. 350, 
XXXVIH, 

pro delictis in clericos, p. 102, XiY; 

por3;,xiur Á : 














——— pro gestatione armorum , p. 379, | 
eniftp corail 
— pro injuriis, p. 87, pesas 
p. 14A, x; pe 330, ixi p. 246, Xx p.392, 
xxxiv ; p. 334, XXV; — pro 
P. 310,XXX. | : , znhureevil 
———— pro inobedientia erga Regem, p. 89; 
vir; p. 144, xir; p. 245, Xi pe 318, xx: 
p. 448, xr. — Vide Inobedientiæ. ^ ^^ 





vn. J 1 rà nd, 
de juinentis tenendis, p. 187, XLYII. 
———— majoris et juratorum pro: 
castellanum, p. 352, 1. 
mensurarum falsarum , p. 353,1. — 
pro facto monetarum probibitarum , 
p. 89, vr. niae * T 
pro transgressione. banni moneltarüm, 
p-110,1;p. 115, xix; p. 134, ivi p- 157% 
x5 p. 232, XV; p. 249, rtt. Becas. 
officialium qui judicant laicos, p. 
322,1. : "ve 
pro pravo et falso judicio, p« g8,n; 
p.113, xn; p. 155, X. * rep 
— pro raptu, p. 119, XXI p: 269, Xi 
p. 332, xxt. 2 queo Me 
pro rescussis facts contra judicium 
curie, p.118, XXXI. — - HA CMMANES 
—— — peo serviente Regis imprisionato , 
p. 124, 1m — pro judeo capto, p- —- 
xxxn. aw. 
———— pro serviente curias Narbonensis 00 
ciso, p. 365, xxx. nt | 
—— pro submersione, 


—— pro falso testi mio, 
ione beri 





























.ob occupationem Castri, opi Ms 1 | 
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1x; — burgensibus Cadomensibus, p. 116, 
XXVI. 

Emenda super Lombardos, p. 104, xxi. 

symbolica , p. 104 , XX. 

Emendam (gagiare), p. 190, u. 

(Rex Anglie condemnatus ad), 
p. 318, xxi. 

(recursus in omnes convictos ob), 
p. 365, xxx. 

Emendarum (moderatio) , p. 113, xi; p. 141, 
XXXVII; p. 190, HI; p. 209, XXI; p. 257, 
x; p. 448, xr. à 

— — — (taxatio) , p. 196, xxxii; p. 308, 
xvn, p. 232, xiv; p. 352, 13 p. 365, 
XXXb. C 








(partitio) , p. 295, xv. 

(solutio), p. 200, xi; p. 235, 

nr; p. 442 , 13 p. 551, XIX. 

(perceptio), p. 193, xvi; p. 199, 
X5 p. 329, xv; p. 241, 11. 

^ ( reddere partes) , p. 157, x. 
Emende, de bac via, p. 874. 
Emolumento (de), p. 562, p. 563, 564. 
costumarum (de), p. 574, 1x. 

Emptiones a burgensibus Rupellz in Pictavis 
facte post unum annum et diem firmz, 
p. 339, x. 

Ensium (contentio inter forbissgtores et gar- 
nitores), p. 462, v; p. 463, vri; p. 465, x. 

Episcopatus vacantes, p. 57, Xi; p. 99, XVII: 
p. 342, xxr; p. 365, XXX3 p- 373, xi 
p. 473, x. 








bona et ecclesia submissa Regi, 
p.473, 1x. 

Episcopatuum temporalitates, p. 605, xvin 
p. 640, xv; p. 643, xvi. 





Episcopi Normanniz debenj venire ad scacaria ,- 


p.167, xxvi. 

Episcopis (de), p. 171, MY: p. 544, 1: 
p. 582, xiv; p. 585, xvir; p. 606, xx: 
p. 616, v; p. 628, 115 p. 637-643. 

Esbonagium, p. 420, X. : 

Esca: dominorum (appreciatores) in villis suis, 
p. 714, Lxv. — Vide Cibaria. 

Eschaeta (de), p. 35, m3p. 71, X: p. 354, vts 
p. 824. cexxn. 


Falsis testimoniis {de}, p. 708, xxxiv. 
Falsitatis (de justitia) , vide Testamenta. 
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Eschaeia (protestationes super terræ de), 
p. 327, xir; p. 3áo, xiv. 

capta in manu Regis, p. 233, xxi. 

Esgardum sive judicium, p. 34, n. 

Esgard de chevaliers, p. 368. 

Essartum, p. 717. | 

Exactio in venditionibus, p. 118, xxxiv, — Vide 
Venditiones. 

Examinatorum Castelleti ( exactiones) , p. 588. 

Exceptionibus (de), p. 474, p. 835, ccuix. 

Excommunicatorum (de justiciatione}, p. 209, 
xxn; p. 322,5; p 323. 

Excommunicatis (de), p. 167, xxvin. 

Executio pro debitis, p. 42, XX1V; — Regis, 
p. #2, xxu. 

Executione (de) judiciorum, p. 84, xxix; 
p. 85, xxxur-xxxnr p. 9o, Xi p. 555; 
p. 562, 563, 564, 567, 568, 719, vim 
p. 863, not. 21. 

Executioni (supersedere), p. 38, 1. 

Exercitum (jus habendi), p. 101, 11. 

(quadrigae misse in), p. 88, ui 
p.169, xt. 

Exercitus servicium ab episcopis debitum, p. 
169, xLr; — a burgensibus, p. 711, Li 
p. 712, 11; — à monachis — F 324. 
xiv; — indebitum; p. 82, xix; p. 568. 

——  À et equitacionis (jus), p. 381, vit; 
p. 742, 1x. — Vide Cavalcata. 

Regis, p. 169, XLt. 

facta a burgensibus Brivatensibus, 

p.121, XLV. 

de Salva-Terra , p. 88, 11. 

— ———— regius Flandrensis, p. 435, xim; 
p. á73, 1x: p. 564, p. 568. 

— M Navarre, p. 84, xxvi; p. 97 , AAXIV: 
p. 100, X; p. 607, Xx; p. 864, not. — 
Navarra et Morlani ,*p. 345, xxvi: p. 355, 
xr. 

Exercitus defectus, ride Emenda. 

Expensis restituendis (de) , p. 236, vi1; p. 327; 
xxxiv. — Vide Damna. 

Expletarum (jus), p. 183, xxxvi; p. 314, xis 
p. 382, vr; p. 398, mr: p. 434, vr, p. 535 


"et seq. 











Falsarius convictus, gratia Regis, ad mortem 
non damnatus, p. 319, xxvr. 
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Familia , pro gentes, p. 60, xiX. 

Feminz de corpore, p. 208, xvit; p. 218, 
xuv. 

Feoda et retrofeoda burgenses tenere possunt, 
p. 726, xxi. 

——— capta pro defectu hominis, vide De- 
fectus. 

Feodis {de}, p. 113, 1X; p. 119, xxxv; p. 506, 
v; p. 917, 518. 

— — et retrofeodis Regis (acquisita in), p. 
83, xxiv; p. 123, XLIX; p. 232, xvi; — (ad- 
mortificata), p. 105, XXIV. 

Feodo (decima in), p. »62, xxvm. 

— Regis (de castro movente de), p. 104, 
XXL 

Feodorum (alienatio illicita) , p. 365, xxxit. 

(caput principale), p. 35, 1v. 

(commissio) , p. 188 , xuix. 

(excambium), p.69, 1x; p. 380 , vr. 

(finacio causa), p. 123, xtix. 

— ——— (obedientia), p. 35,1v.. ' 

— —*— (obligatio) , p. 369, p. 370, p. 371, 
1v. 








(moventia), p. 199, vits p. 547, 
XVI. 
(ressorta) , p. 35, 1v. 
— (saisinæ), p. *51, xir. 
(tenurz), p. 35, 1v; p. 72, 1t; 
p.279, XXX. M 
(de venditione) persone innobili, 
p. 606, xx. 
(retractus per bursam) , vide Bursa. 
Feodum (redditus concessi in), p. 338, 1x; 
p. 359, xxr; p. 500, xr-Xit; p. 608, xxit; 
p. 636, x1. 
loricz, p. 101, xt; p. 162, xxvi. 
Feodum captum ob raptum cujusdam domi- 
celle, p. 117, xxviii. 
(tenentes) in villis ; eorum privilegia, 
p. 704, xiu et seq. 
justiciare pro defectu hominis, p. 347, 














xxxi. 

Ferris impruntatis (ponere sub}, p. 331, xui. 

Festa nocturna vetita Parisius, p. 278, xi. 

Fide (homines domini rebellati erga Regem 
soluti), p. 347, xxx. 

Fidejussio, p. 214, xxxvi; p. 260, 1v. 

Fidejussores, p. 190, 1; p. 315, xir; p. 374, 
xvi p. 615, v1.— Vide Manucaptores, Plegii. 

Fidejussorix litteræ, p. 407, xvi. 

Fidelitas facta in novitate, p. 162 , xxvi. 
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Fides, vide Cantum facere, Homagium. 

Filum de Burgundia, p. 609, xxt. 

Finaneiz recipiendz in acquisitis ecclésiastico- 
rum, p. 351, xxxix. 

Financiarum superintendentium (officium), 
p. 505, v. 

Firma reddituum Regis, p. 605, p. xix. 

—— wicecomitatus aque Rothomagensis, 
p. 647, n. 

Firmam (justicia tradita ad), p. 132, 1X: — 
(grangia ad), p. 41B, vi. 

Firmariis (de), p. 643, xvit. 

Firmariorum Regis seu dominorum infidelita- 
tes, p. 374, xit; p. 418, vr. 

Fluminis Ligeris (concordia de emolumento 
transitionis) , p. 595, VII. 

Foagio (de), p. 191, 15; p.716. 

Fontium (de purgatione), p. 270, XIV. 

Foraneis (de), p. 708, xxxi; p. 712, LV: 
p. 713, vins p. 724, XVI3 p. 788, cua; 
p. 802, cexit; p- B18, cem p. 833, ccu; 
p. 838, couxxvit; — Vide Mercatores, Lom- 
bardi , Albani. 

Foragium, p. 383, tx. 

Forbissatorum querelæ de garnitoribus ensium, 
p. 462, vi p. 463, vn; p. 465, x. 

Forestariorum (officium), p. 188, 1: p. 318. 
xit; p. 447, 18. 

Forestarum (saisina), p. 615, tv. 

(destructio), p. 378 , 11. 

Forestis (delicta in), p. 328, xiv; p. 432, V5 
pe 710, XLVI, XEVIL, XLVHI 

Regis (de), p. 269, 1x, Xs p- 272: 





xxt. 





(venda in), p. 119, XXAvtt- 

—— — (jura in) , p. 212, xxxtt; p. 711 AUX 

(usagia in) , vide Usagia. 

Forisfactura (de), p. 425, xx. 

Forismaritagio (de), p. 74, vi"; p. 196, Vi; 
p. 206, xt; p. 248, 11; p. 262, vni p. 277: 
XX; p. 772, ENVI; p. 788, exu. , 

Forpariorum magistrorum querelz de minulis 

* forpariis, p. 463, vi. 

Fortalicium, p. 361, xxv. 

Fortia, p. 79; V. 

Forum ecclesiasticum, p. 68, nt; p. 417, nv. 

Remense, p. 355 , 1x. 

seculare, p. 417, 1V- L 

— — trium dierum in Compendiensi ville, 
p. 34g, xxxvi. + 

— rei sequendum, p. 41, Evil 
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Fossetorum S. Martini-de-Campis (curatio), 
p. 207, xtv. 

Francorum hominum (curia) , p. 317, p. 318, 
xix; p. 517, 518, 564. — Vide Homines 
feodi. 

Frareschia, p.459, it. 

Freda villarum, p. 400, viu. 

Frocarius monasterii, p. 469, 1v; p. m 
563, 568, 570. 

Fros de la ville (les), p. 562, p. 567, p. $se- 

Fructibus pendentibus (de), p. 644. 

Fructuum (redditio), p. 342, xxt; p. 406, 


Gageriam (terra data per), p. 33, 1. 

Galæ, p. 609, p. 612. 

Galearum (auxilium), p. 374, xt. 

Galebruna, panni species, p. 81, xir. 

Garandia Regis pro ducissa Burgundiæ, p. 262, x. 

Garandis (de), p. 43o, 11; p. 472, vit; p. 590, 
m; p. 591, 1v. 

Garandia pro terris emptis, p. 284, vir. 

Garantisatio pro vulnerácionibus, p. 130, 11. 

Garda Regis (de), p. 43, xxix; p. 115, xxt; p. 
166, xxxii; p. 230, xi; p. 332, xxr; p. 359, 
xx; p. 360, xxir. 

capitulorum per Regem, p. 

p. 206, x; p. 646, 1; p. 667, xx. 

ecclesiarum per Regem, p. 43, xxvii- 
XXVIII; p. 207, XV; p. 309, XXVII; p. 521, 17; 
p. 654, vr. 

———— monasteriorum per Regem, p. 54, 111; 
p. 86, xxxvir; p. 93, xxir; p. 137, xxiv; p. 
181, xxii; p. 236, ix; p. 243, vir; p. 266, 
in; p. 289, vi p. 358, xix; p. 364, xxvi; 
p. 375, xxii; p. 385, xin; p. 417, 1v; p. 420, 
x; p. áo, xxv; p. 627,1; p. 634, 1x; p. 
654, v1; p. 655, vir; p. 656, vni; p. 657, 

- 1x5 p. 658, x; p. 659, xi; p. 877; — (jus 
dominorum in), p. 632, vi; p. 654, vt et 
seq. p. 683, vu. 

Garda personarum per Regem, p. 91, xitt; p. 
103, xvii; p. 361, xxv; p. 381, v1; p. 383, 


192, XIII; 








Hospitibus (de), p. 88, m; p. 169, xii; 
p. 238, xm; p. 503, ni; p. 526, 527, 
538,533, 537, 538, 539. 
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XV; p. 470, V; p. 486, 1: p. 555, 633, 
vini; p. 643, xvir. 

Frumentum (impositio super), p. 576, 578, 
xm. 

Fullonibus (de), p. 81, xiu; p. 436, xvin; — 
de eorur discipulis, p. 476, xui; P 477. 
xiv; p. 478, xv. 

Furcarum (de erectione), p. 103, xvi; — 
(de dirutione), p. 426, xxiv. 

Furcas (jus levandi), p. 59, xvi. 

Furno (lis super), p. 221, 1. 

Furtis (de), p. 786, cxxxvir. 


1x5 p. 398, iv; p. 399, vir; p. 388, wir; 
p. á24, xvi; p. 638, xir. - 

Garda villarum abbatie Mauziacensis, p. 245, 
xvi. — Vide Villa. 

vicecomitatus Sancti-Richarii, p. 97, 1. 

liberorum, p. 99, vi 

Garda (imponere manum ratione), p. 276, 1v. 

' Regis. (infractio), p. 222, 11; p. 361, 

xxv; p. 388, xvi. 

(vexatio nomine) , p. 37, 1x. 

Garence (pois à), p. 879, v. 

Garennis (de), p. 139, xxx; p. 157, vin: 
p. 175, xiv; p. 399, vi 

Gentes Regis in communiarum justicia se in- 
gerentes, p. 217, xvimi. 

Gerentes negociorum, p. 421, xi. 

Gistum, p. 68, v; p. 88, m; p. 264, xvi; 
p.313, ix. 

Godelle, p. 589, cxzv. 

Gratia bannitionis, p. 544, xii; — gratie ri- 
tus, p. 668, xxr. 

curiæ, p. 342, xx. 

—— —— Regis erga falsarium de falsitate convic- 
tum, p. 319; xxv1. 

Griagium, p. 174, xit. 

Gruagium, p. 67, 11. 

Grueriæ (palmatz data ratione) , p. 223, iv. 

Guerra Flandriz impedit parlamenti sessionem, 
p. 467. 

—— Wasconiæ, p. 449, xit. 

















Hala Abbatis-Ville, p. 251, xiv; — villa Po- 
diensis, p. 579." 


Hansa Parisiensis, p. 93, xxr. 
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Herbagijs (jura in), p. 160, xix. 

Herbergamentum , p. 54 , 11. 

Herede universali (de), p. 557. 

——— proximiore (de), p. 341, xix: p. 420, 
S15 p. 454, p. 484, 1v. 

Heredis (defectus), p. 328, xv; p. A18, vi 
p. 715, vxx s p. 787, CAL: p. 840, cCcLXXXVI. 

(obligationes), p. 470, v; p. 761, 

831, cexxxI. 

(de jure) , p. 808, cixsir. 

femina (jura), p. 787, GXLI. 

Mereditas Aalipdis, comitisse Blesensis, p. 
177, xvn. 

Alipidis de Foilletos, p. 151, XAXVIL. 

Johannis, comitis Blesensis, p. 164, 
xxx; p.181, XAXj — comitisse. Blesensis , 
p. 162, xxv. 

—— — domini de castro Briancii, p. 294, MY. 

comitis Clari-Montis in comitatu Ca- 

bilonensi, p. 121, xLiv. 

Hervei Lugdunensis, p. 189, LI. 

Margarete, doming de Cociaco, 

p. 335,1. 7 . 





























bitis obligata, p. 328, xv. 

creditoribus obligata ab herede non 
accepta, p. 328, xy. 

Hereditate (de) advocatorum capitalornm, 
p. 168, xz. 

—-.  — (de) a duobus simul acquisita, 
p. 779, exu. 

Hereditates, p. 96, xxx1; p. 98. V3 p. 99, Vis 
pe 110, ni p. 135, xxi; p. 173, XWVI; 
p. 205, v; p. 302, xs p. 312, vt; p. 343, 
xxi. 

Hereditates in manu regis pro debitis, p. 341, 
xvii; p. 379, IV. 

tolliatæ pro villa acquittanda, 
p. 316, xvin. 4 
- obligaue pro debito, p. 253, 111; 
p. 328, xv. 

Heredñatis obligatio, p. 470, v. 

(renuntiatio) , p. 240, xvi1; p. 328, 





XV. 

——— paragium ) , p. 167, xxxix. 

Hereditatum (de partitione), p. 720, X: p. 807, 
CLXXI; p. 8oB, CLAXII, CLXXI; p. 809, 
CLXXV1 p. 810, cuxxvi; p. 831, ccxxxv. 

Heremitz, p. 153, xri. | 

Hereticis capiendis (de), p. 413, xxvi. 

Homagium ligium, p. 636, xt. 


Milonis, episcopi Suessionensis de- . 
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Homagium pro Rege de quadam terra a milite 
factum, p. 616, v. 

a rege Francie subditis suis nun- 
quam factum est, p. 617, V. 

Regi debitum, per ignoranciam co- 
miti Marchiz factum , p.493, 115 p. 547, XVI. 
(curia dominum compellit ad homi- 
nem recipiendum in), p. 338, 1x: p. 5i 
$18. 











terræ, durante ballo liberorgm do- 
mini, p. 343, xxu; p. 3&1, xix: p. 494, 
p- 504, 1v. 

vicecomitis Narbonensis archiepi- 
scopo ville ejusdem prohibitum et postea 
permissum a curia, p. 325, v. 

hereditatis debitis obligatæ dilatum, 
p. 328, xv. 

—  ——— de corpore et manibus, p. 341, xix; 
p.420, Xt; p. 517, 143 — per os et manus, 
p. 629, w. e 

Homagii safferencia, p. 408 , xix. 

IHomagiis (de), p. 57, xir; p. 69, 1X; p. 70, Y 
p. 91, xxvi p. 117, AXIXS P. 137, XX 
p. 148, xxvii p. 167, Axxvm p. 169, . 
xti; p. 180, NXiyi p. 20! ,XVIEs pe 242, 
virg p. 283, vit; p. 353, 181 p. 25, AV: 
p. 468 , 15 p. 484, ww 5 p- 592, V1 P- 616, v. 

Homagio (de) m redditibus solvendis, p. 360. 
NNI. 

Homagia a dominis non admissa , p. 341, MIX: 
p. 420, Nt. 

Homicidiis (de), p. 120, Xt; p. 209, ERU 
p. 273, xxiv p. 365, xxx: p. 429, 430,1. 

Homines de corpore, p. 89, vits p 137, xut 
por96,vi5 p. 204, 1v: p. 206, xi; p. 218, 
XLIV: p. 221, 13 p. 248, n; p. 263, xit: 
p. 286, xm; p. 366, xxxv; p. 353, vin: 
p.573, vin. 

feodi , p. 443, n; p. 63o,vip. 631. 
q12, L1; p. 713, LVL — Vide Franci ho- 
mines, , 

— —— terre. se opponent feudi excambio, 
p. 380, vi. 

Homme de Henaat (li grant) , p. 347, XXX 

Homo, vide Defectus , Francus. 

ligius, p. 101, Xit; p. 681, v. 

cubans et levans, p. 373, 1%. 

Hordare villam, p. 711 , XLIV, XLV. 

Hospitalium (de privilegiis), p. 483, m; p. 
484, v1 p. 498, 499, 601, xir, XIIIe 

Hospicii Regis ( privilegia gentium) , p. 676, 1- 
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Idiotis (de), p. 460, p. 661, xiv. 

Ignitegium, p. 344, xxiv. 

Immobilium bonorum (talliz), p. 317, xvii; 
p. 408, xx et seq. — (de venditione pro 
solvendis debitis), p. 472 , vur. 

Impocionationem (duellum requisitum ad pro- 
bandam), p. 403, xtit, p. 592, v. 

Impocionationis (de accusatione), p. 598, x. 

Informatio perficienda utrum Breviller sit de 
regno Francie, p. 336 , rir. 

Informationes, p. 319, xxm, xxm, xxvi; 
p. 348, xxxvi; p. 358, xix. 

Informationum (adnullatio), p. 320, xxvn. 

Inhumatio subtus furcas, p. 104, xx. 

Injuriis (de), p. 60, xix; xx; p. 64, xir; 
P+ 120, XSXIX ; p. 131, vt; p. 142, 1t; 
p.244, X; p. 172,1; p. 207, XV; p. 208, 
xvii; p. 246, xx; p. 258, xvm; p. 288, ur. 
— Vide Emenda , Convicia. 

Innovatum, de hac voce, p. 865. 

Inobedientiz gentium regis Angliz condemnata: 
in curia, p. 318, xxr. 


erga Regem, p. 89, vit: p. 144, 


Joalerii , 314, xr. 

Jostæ, vide Torneamenta. 

Judex delegatus, p. 150, xxxi. 

Judicii cujusdam litteram (cancellarius sigif* 
lare denegat), p. 450, xir. 

Judiciis (de) in Turonia, p. 100, 1x. 

(inobedientia) , p. 244, x. 

Judiciorum (emendatio), facta per ballivos. 
— Vide Ballivorum judicata. S 

curie emendatio seu annullatio, 





P- 79, 1v; p. 90, xt; p. 333, xxi; p. 355, 


X; p. 402, Xt; 456, 1x; 479, 1. 

curiæ impeditio, p. 315, xiv. 

(de executione), p. 303, xi!; 
p. 315, xiv; p. 347, xxxi p. 372, vi: 
p. 422, xir; p. 426, xxir; p. 464, vri. 

Judicio (de negatione malæ fidei in), p. 747, 
LX. " : 

Juramentis in justicia (de), p. 735, xxxix ; 
P. 755, txxix; p. 814, cuxxxvim: p. 835, 
CCLIX ; p. 836, ccrxx et seq. 

Juramentum in curin, p. 169, 1v. 
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Xr 5 p. 145, XIX; p. 291, Vitt; p. 346, xxxi: 
p. 389, xvii; p. 394, xx; 434, xr. 

Inquesta annullata, 436, xv1; — duplicata, 
p. 34, 1; — ex officio, p. 39, v. 

Inquestæ a Rege seu curia prescripur, p. 56, ix: 
p. 115, xx; p. 408, xx et seq. p. 461, m; 
p. 572, vir; p. 596, p. 615, w. 

Inquestarum liber, p. 686, 1x; p. 890. 

(publicatio), p. 41, xv. 

Inquestas (scabini Laudunenses possunt fa- 
cere), p. 195, XXtt. 

Inquestis {expensæ pro), p. 122, XLVI. — Vide 
Apprisia, Informatio, Vocatio. 

Inquisitores ad hereticos requirendos, p. 413, 
xxvit. 

Instramentum dirutum, p. 120, xxxix. — Vide 
Carta, Littera. * 

Intercursus prohibitus, p. 235 , v1; p. 427, xxvir. 

Intestatorum (de bonis), p. 277, X. 

Inventarium bonorum, 336, 1 p. 457, 1x: 
p. 508, vir; p. 523, 588. 

Inventione rerum (de), p. 412, xxv. 

Investiture, p. 355, rx. 





Juramentum fidelitatis Regi debitum a domi- 
nis, 357, xvr; —ab abbatibus, p. 374, xiv: 
— a burgerfsibus, p. 345, xxv; p. 357, 
xvi. 





ab officialibus prestitum , p. 823, 

ccxvir. 

a subditis dominorum Regi debi- 

tum, p. 357, xv; p. 358, xvi. 

castellanorum et magnorum lio- 
minum comitatus Hannoniz Regi debitum, 
p. 346, xxxr. . 

— ——— fidelitatis a civibus seu consulibus 
episcopo debitum, p. 252, xv; p. 265, xix. 

debitum a servientibus, p. 97, 1. 

{inbibitio prestandi) , p. 37, vin. 

(purgare se per), p. 153, xu; 








p.235, xir. ; 

— ——— debitum a senescallis majori et ju- 
ratis Ruppelle, p. 128, 2x. 

Jurati de bastidis Regis, p. 42, xxv. — Vide 
Communia, Major et Jurati, 

Juri (stare) , p. 114, xvt; p. 265, 1. 
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Juris (petitio) extra curiam, p. ho, x. 

Jurisdictio in tribus diebus festivitatis sancti Ri- 
quarii, p. 562. 

omnimoda in tribus diebus Quadra- 
gesimæ , p. 534,538. 

Jurisdictione ecclesiastica (de), p. 409, p.513, 
"i p. 514, 1v. 

spirituali (de), p. 76, xv; p. 264, 








MI 





temporali (de), p. 269, viti. 

— —— ——— (communis et abbatie Compen- 
diensis compositio de), p. 349, 350, 351, 
xvin. — Vide Communia. 

(contentio de), p. 549, 1x. 

Jurisdictionis (exempto), p. 264, xvi; p. 296, 
xvi p. 311, n. 

Jurisdictionum conflictus, p. 78, 11; p. 111, 
m; p. 119, 3x15 p. 119, NXXVIN 3; p. 225, 
1x: p. 349, 350, 351, xxxvii. 

— —— ——C. ecclesiasticarum. et. secularium 
(conflictus), p. 119, xxxvi; p. 120, XLI ; 
p. 123, 115 p. 138, xxvi p. 205, vi; p. 
165, xxii; p. 354, 1x3 p. 398, 1; p. &á2, 
1; p. 445 et seq. p. 4Bo, 11; p. 503, ui; 
p. 525, v1; p. 545, IV; p. 5554, 1; p. 561, 
p.572, VI. 

Jurisdictio, vide Forum. 

Jus arrestandi , p. 76, xiv. 

— civile floret in civitate Aurelianensi, p. 582, 
xiv5 p. 584, xv; p. 871. 

— scriptum, p. 38, x; p. 39, 1v, vi, VU; 
p. ho, xis p. di, xu; p. 957. 

— scriptum regit terram Agenensem, p. 268, 
vi; — balliviam de Briva, p. 436, xv; — de 
jure scripto, p. 868. 

— scriptum an successio quadam regere de- 
bet, p. 454. 

— consuetudinarium , p. 39, 11; p. 41, xii; 
p. 861. 

— commune, p. 409. 

— deferendi cutellos, pe 118, xxt; — Pari- 
sius, p. 278, 31. 

Justicia (alta) , p. 78,11; p. 135, xvi; p. 161, 
xxiv; p. 165, xxxi, p. 173, iv; p. 181, 
XXXIV; p. 192, M5 p. 271, XVI; p. 285, 
Xi5 p. 351, xxxix; p. 357, XV; p. 401, X5 
p. 412, XXV; p. 415, xxix, p. 425, xvin; 
p. á$1, m5 p. 450, xiii; p. 481, 11; p. 482, 
15 p. 492, 1; p. 911, 879, 1v. 

——— (bassa), p. 132, xi p. 445, vii 
p. 879, v. 
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Justicia (alta et bassa), p. 5g1, 15 p. 594, 
vis p. 670, xxii p. 671, XXIVj p. 877 
879, V a 

super nobiles homines, p. 139, XXIX: 

p. 878. 1 

cheminorum, p. 319, XXIV; p- 536, 

575, x. — Vide Viaria. 

in excommunicatis et judeis, p. 322, 
1. — Vide Judæi. 

— — — furis et furti, p. 349, p. 350, XXXVII; 
p. 376, xxi; — suspicionis furti, p. 431, 
nt. 

— —— de latronibus, p. 194, XIX. 

seu cognitio litterarum , p. 34g, xxxvi. 

de malefactoribus, p. 257, Xm: 

p. ád2, 15 p. 444, 1v. 

melleie, p. 317, XVI: p. 353, v5 
p. 3756, ns p. 648, iv. 

—— — mensurarum vini, p. 302, 1X: p- 349. 




















NSXVIHL, 

de mobilibus, catallis, p. 349, xxxvi: 
p. 446. 

——  — de homine mortuo, p. 415, NX. 





— —— de muliere que puerum suum martri- 
verat, p. 352,1. 

——— super nobiles, p. 132, IX. 

Justicia occisionis simplicis, p 376, xir. 

— —— sanguinis, p. 226,3; p. 252, 11 p- 564: 
— per gentes Regis in communia de Chau- 
niaco usurpata, p. 317, Xv. 

—— —— sanguinis sine morte, p. 341, XX. 

—— — suicidii, p. 135, AVI 

2———— villarum  associalionis cum Rege. 
pori, 

——— prioratus in manu Regis, p. 324, ni 

— —— trefundalis, p. 480, n. 

— —— tradita od firmam , p. 139, 1 

—— Regis [de captis in), p.212: xxxii. 

— — — laicalis ad immobilia bona clericorum 
potest assignare , p. 333, xx1V. 

Justitia. in aliquibus locis, p. 93, 15 P- 6o, 
xxm p. 65, xiv; p. on, xn pe 114, AVI; 
pe 139, XXX; p. 156, 1115 P. 175, Mnt. 
p. 208, xix; p. 221, 15 P- 277 vi; p 314 
MS p 316, avi; p. 324, nm p 340, Xi 
p.340, xx. 

Justitiæ reverentia, p.741, M5 P 7h, MF 
+. 748, rx; p. 750 , LXVI i Pe 754» LAXIF: 
p. 795, xxvn; p. 766, cv, cvs P TM 
exv, p. 775, xvin, pe 776 6355 T 800, 
aux; p. 802, ctis p. 812, CLXXI Pe 63. 
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cuxxxim ; p. 815, exci; p. 821, ccxr; p. 845, 
ccxcxi. — Vide Convicia. 
Justiciando (captiones fact), p. 227, 11. 
Justitiarum (de possessione), p. 73, v5 p. 
319, xxiv; p. 324, m; p: 431, xx. 
ressotta, p. 74, vr; p. 127, LXI; 





Laici non debent justiciari a deputatis eccle- 
siasticorum, p. 255, vin. 

Laicis crucesignatis (de), p. 323. ; 

Laicos (de cognicione actionum personalium 
et realium , sed non feudalium inter), p. 323. 

Lanarum extractio de regno, p. 624, v; — 
prohibita, p. 203 , 1. 

Lanatoribus (de) , p. 466, xi; — de eorum dis- 
cipulis, p. 476, xin; p. 477, xtv; p. 478, xv. 

Latro, vide Justitia. | 

Legem (jurare per) , p. 97, 1. 

Leprosaria, p. 292, xti. — Vide Saisina. 

Leprosis (de ), p. 724, xvi, p. $52, ccexn. 

Levatarum rerum (liberatio), p. 213, xxxiv. 

Leveisrum (restitutio), p. 260, ii; p. 354, 
virt. 

Leveim seu redditus, p. 
378, 1. 

Libelli advocatorum (tenor) in principio arti- 
culorum inserendus, p. 321, xxxii. 

Libello (de), p. 875. 

Libellus super statu personæ, p. 373, 1x. 

super proprietate ponderis Parisiensis, 
p. 280, 1. 

Liberis (de lonationibus factis), p. 825, 
CCXXIV. 

Liberorum (de educatione], durante ballo, 
p. 505, 1v. — Vide Ballum, 

Libratz terre, p. 47, p. 33o, xx; p. 354, vin; 
p. 468, n1. 

Libre de Chapotois, p. 314, xit. 

—— Pruvinenses, p. 338, 1x; p. 359, xxi. 

——— Turonenses, p. 346, xxxi; p. 352, 1; 
p.372, v. 

—— Turonenses Viennensiorum, p. 407, XVI. 

——— Turonenses parvz, p. 4o6, xvi. 

Viennenses, p. 406, xv1. 

Licencia in juribus utrisque (de), p. 584, xv. 

Limitationes terræ seu jurisdictionis, p. 62, v; 
p- 155, 15 p. 287, xv; p. 385, xii. 

Linguam gallicam loquentes, occisi, p. 6, 1; 

LES OLIM. II. 


go, x; p. 368, 
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p. 141, xxxrx; p. 149, XXXi5 p. 185, xni; 
p. 186 , xtiv; p. 195, xxvi; p. 196, xxvii; 
p. 228, v1; p. 238, xu; p. 4a3, xv; p. 434, 
xi5 p. 436, Xv. 


Justitiarum (perturbatio) , p. 232, xvni. 


p.858;— impediti transire per mare Baione, 
P. 20, ui. 

Litteræ Regis, vide Mandata. 

recognitoriæ (de falsitate), p. 729, 





XXVIT, 





venditionis in judicio, p. 746, Lix. 

vel inquisiciones clause, p. 50, 1. 

— —— regie, quomodo publicabantur, p. 15, 
mc 








regia: non datz super quadam confir- 

matione pacis, p. 97, XXXHI, 

regis Philippi V, comiti G. Hannonix 

directe, de recredentia Amalrici de Meul- 

lento, p. 675, 1. 

senescalli Petragoricensis de incursibus 
Anglorum, p. 19, rir. 

Litterarum (jus habendi cognitionem), p. 97, t1. 

sigillatarum (vis), p. 4o, xiv; 

p. 231, xut; p. 253, 115 p. 739, XLv1; p. 757, 
LXXX1; p. 767, cviur; p. 783, txxxir; p. 792, 
CL; p. 805, cLxvi; p. 819, ccvt; p. 820, 
ccvi. É 








. 
falso modo impetratarum (ruptio}, 
p. 338, viu. 

—————— seu cartarum (de cognitione), 

p. 349, xxxvm. 

[transcriptum), p. 275, xxx. 

(copia), p. 41, xvr. 

Litteras seu instrumenta (de probatione per), 
p. 53, ni p. 434, xii; p. 835, couix; p. 836, 
CCLXVIII et seq. 

apostolicas (appellare in judicium 
per), p. 103, xv1. 

Litteris (de) in custodia commissis, p. 774. 
cxvir, 








obligatoriis (de), p. 492, 1;p. 752 , Lxx. 

obligatoriis (de) in morbo confectis, 
p.740 rn. 

Lotus vini, p. 329, xvn. 

Louvres prope Parisius, p. 879, v. 

Lumine et prospectu (de), p. 735, xxxvin. 
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Magistri carpentariorum Parisiensium , p. 664 , 
xv. 





draperim : eorum jurisdictio, p. 796, 
AL. 

—— — forestarum, p. 267, V. 

———— hospiei Regis (privilegia). p. 546, 
xv. 





nundinarum Campanie, p. 303, 
Mn. 

—— — purlamenti, p. 5 15, xv; p. 160. 

Maisuad seu Mesnie. monasteriorum | de pri- 
vilegiis) , p. 263. 

Majestas regia , p- 324, Ww. 

Major et jurati , t ide Communia, 

et scabini zd emendam. damnati , 





pe 552,1 

Majore et scabinis (quereke civium de), p. 650, 
a 

Majores Dyvionis, p. »50, XXV. 

Majori Belvacensi (violentia facts], p. 225,18, 

Majoria , p. 69, vr. 

——- Dysionensis, TU 145, XVI. 

Majoris villa: (de electione seu statu}, p. 169, 
W;p.4791:p. 653. 

— (tenens locum) , p. 16, 11. 

—— —— n seabinorum (de compotis) , p. 650, v. 
et scabinorum cujusdam. communi 
(curia) 2 domino loci petita, p. 335, vu. 
2 conira eommuniam discordia de com- 





potis, p. 326, x 

Mala tolia, p. 312, v1: pe 412, AMV. 

tolta apud Sanctum-lücbarium, p. 289, 
Ww: p.297. — apud Rotbomagum, p. Br, 
Nx. + 

Malefactores, vide Justitia. 

Malefactoribus (juridictio de), p. 307, xxt. 

Malefactorum | negligentin in punitione), 
p. 298, n. 

Mala est 
p.577. 

Mandata Regis seu curiæ ballivis, p. 50, p. 90, 
X, X15 p. 109, 3AXv ; p. 187, XVI; p. 303, Xt ; 
p.914, xt p. 315, xv ; p. 320, XXIX: p. 331, 
xx ; p. 2ái, xvni; p. 354, vi; p. 355, x; 
p. 972, Y15 p. 375, xxt p. 379, 1v; p. 389, 
xv; p. 390 et seq. p. 426, xxrv; p. 130, 1; 
p. 432, v; p. 436, xv; p. 439, xxu; p. 453, 

3 p. 477, Xiv s p. 497, xs p. 503, 1; p. 508, 





dimidium | denarii Turonensis, 


INDEX RERUM. 


vir- vini; p. 534, vis pe 915, VI pe 520,1; 
p.522, m5 p. 542, X5 pe 560, 585, x1; 
p. 586, xvii p 587, xvinxix; p. 609- 
612, 617, Y: pe 618, vir; p. 619, 1; 
p.025, 

Mandata Regis præpositis, p. 466, xt. 

Mandatum Regis ad scacarium Rothomagense, 
p. 4o2, Xt. 

Marentes in villa communi adherere debent, 
-p. 831, ccxxxin. 

Maneria, p. 332, xxt; p. 361, XXY3 pe 468,1. 

Maniamentur , p. 390. 

Manu dominorum (homines et bona eorum 
positi in}, p. 342, XXI p. 397, 1: p. #24, 
xvi p. 827, GEXXVI bis. 

regia (terre et feoda in), p- 46, p. 118, 

xxxii; p. 178, 8H p- 351, XVI: p. 347, 

xxxii; p. 352, 11 p. 362, XXV p. 373, vn: 

p.377, 424, AVI pe A34, Xt. 

Regis (njoneta. comitis cujusdam sub}, 
pe 475, ir. 

—— Regis {prisiæ in), p. 479, 1x. 1 

——— Megis ( bona seu hereditates in), p. 341, 
xvin; p. 379, 15 P- A40, xxvit; p. án, 
xxvii p. 449, M p- 475, xis p. 485, 15 
p. 508, vin; p. 551, Xs p- 556, m; p. 815, 
cxen. 

—— Megis (bannum cujusdam ville in), 
p. 954, vin 

——— Regis |temporalitas monasterii in), 
p. 491, v — | temporalitas episcopi in), 
p. 640, xv. 

—L- Regis (communia seu status ville in), 
p. 956, xiv: pe 622, x; — (villa in) 
p.395, xxt. ) 

Regis [cartm et privilegia villa: Duaci 

in), p. 410, XXI. 

Regis [justitia in), p. 34, XX. 

Manucaptores seu fidejussores, p. 427, 9 

Manum (ponere extra), p. 308, xxv; p. 341, 
xvn. ^ 

Manus Regis supra manum ab episcopo appost- 
tam in feodum, p. 606, xx- 

Regis amotio , p. 238, v1 P* 306, xi: 

















p.3is, v; p. 385, xuexms p. 387, xiv: 
p. 390 et seq. p. 395, xxi; p. 403, Xn: 
p. 440, xxvi; p. 456, 462 vs pe 479 
xi p. 614, 11; p. 641, Xi — . 








INDEX RERUM. 


amota a Rege, p. 356, xii; p. 381, vir; 
p. 472, vit. ; 

Manumissionibus et manumissis (de), p. 113, 
1X5 p. 218, xtv; p. 543, xir; p. 573, vint. 
Manumortuis (de), p. 57, xi; p. 67, 1; p.74, 

vir; p. 85, xx; p. 112, vii p. 156, v; 


p. 206, vi; p. 248, 115 p. 262, vit; p. 272,, 


XXI; p. 373, viij; p. 4do, xxiv ; p. 355, 11; 
p. 769, cxi. 

— ————— (ordinatio Regis de), p. 456. 

Manu salva, p. 406, xv1; p. 461, iv. 

Manuummortuarum (collectores), p.373, vi; 
— eorum exactiones et infidelitates, p. 456, 
"x 

Maritagio (de), p. 33, 1; p. 330, xx; p. 387, 
xiv; p. 406, xv; p. 442, 111 p. 717. 

Maritagium primogenitæ regis Francie (sub- 
ventio propter), p. 502, 1; p. 508, vir; 
p. 514, vi; p. 515, vir; p. 589, 1; p. 607, 
xxi. 

Maritorum (de obligationibus), p. 781, cxxix- 
cxxx; p. 824, ccxxit; p. 825, ccxxiv. 

Maritum et feminam (de donationibus inter), 
p. 787, cxLI. 

Marramentum, vide Merramentum. 

Marrenum, p. 711, XLIV. 

Matricularii ecclesiarum, p. 374, xvi. 

Matrimonalium (resiliatio conventionum) , p. 
201, XV. 

Matrimonii (de promissionibus), p. 183, 
Xxxv; p. 781, CKXVIT, 

Matrimonio (de), p. 56, vit; p. 96, xxxi; 
p. 468, mi; p. 472, virt; p. 709, XXXIX-XL ; 
p. 713, avi, p. 756, xxx. — Vide Marita- 
gium, p. 862. 

Matris (de jure) in bonis filiorum, p. 806, 
CLXVIIL. 

Mehannium seu mehaignium, p. 60, XIX-XX: 
p. 341, xx. 

Melleiz, vide Justitia. 

Memorialis descriptio, p. 881 et seq. 

Mensurarum vini (justitia), p. 302, 1x; p. 
383, 1x. 

æqualitas, p. 578. 

emendamentum et adjustamen- 
tum, p. 99, Vit; p. 352, 13 p. 577» 844, 
CCXCV. 

falsarum (justitia), p. 352, t; 
p. 480, 1; p. 815, exc: 

Mensuras vini (jus capiendi), p. 349, xxxvitr: 
p. 383, ix. 
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Mensuris (de), p. 112, 1€; p. 712, Lv; p. 762, 
Xctv; p. 844 , ccxciv. 
novis (de), p. 576 et seq. xi. 
Mercata (spectans ad), p. 119 , xxxvi; p. 158, 
xv; p. 576, 580, xii; p. 707, XXX- XXXI; 
766, aiv; p. 793, cri; p. Boi, cux. 
Mercatis (costumz in), p. 201, xv: p. 574, 
1x; p. 576 etseq. xir. H 
(impedimenta in), p. 138, xv. 
Mercatores de Wasconia, p. 93, xxur. 
Parisius commorantes, p. 216, xi.: 
p. 363, xxvir; p. 419, viri; p. 607, xx. 
—  — Jtalici, p. 607, xx; p. 609, 612. 
Mediolanenses, p. 4n», xxm; 
p.924, V. 
aquæ , vide Parisienses mercatores. 
Mercatoribus transeuntibus (tallia super), p. 
181, xxx; p. 363, xxvi. 
Mercatorum capitaneus, p. 363, xxvii. 
(privilegia), p. 337, v; p. 356. 
xiv; p. 418, viii; p. 499, 536, 622, xit. 
foraneorum (privilegia), p. 465, 
x; p. $07, XXI; p. 708, XXXIHI-XAXIL, 
Mercaturarum (de cognitione) factarum sine 
termino et die, p. 446. 
Mercaturas (facultas transferendi) , p. 233 , xx. 
(clerici conjugati exercentes), p. 














312, vi. 

Mercaturis et granis (levationes super), p. 328, 
xvin. 

Merces ex Francia exportatz, p. 60g, Axim; 
p. 611, xxiv. 

Merramentum seu marramentum [jus arres- 
tandi), p. 316, xv. 

Meselli, vide Leprosi. 

Messores vel custodes vinearum, p. 222,1. 

Metis hereditatum-(de) , p. 175, xt; p. 570, 
843, ccxcin. 

Miles Regis, p. 361, xxv. 

——— petitus tanquam servus, p. 373, 1x. 

Militem [facere de villano), p. 166, xxxiv; 
p. 867. 

Milites adsunt judiciis, p. 100, 1X; —quando 
judicant emendas, p. 241, u. 

(filii Philippi de Borbonio, facti), p. 
144,1X5 p. 191, IV. 

Militia Regis (auxilium pro) , p. 349, 1v. 

primogeniti Regis (auxilium pro), p. 
345, xvii. 

Militum (gagia), p. 307, xxt; — (privilegia), 
p. 713, nit. 
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Minagio (de), p. 487, 1t. 

Minis (de), p. 733, xxxv; p- 766, xcvit. 

Ministeriis Parisiensibus (de), p. 95, xxx. 

Ministeriorum (gardia}, p. 480, i. 

(de magistris) , p. 849, ccciv. 

Minorum quindecim annis (de malefactis) , 
p. 747, 1, — (de debitis) , p. 863. 

Misiis (de) , p. oo, viti p. 435 , xit. 

Missio ad desobedienciam comitis cujusdam 
puniendam, p. 346, xxxi. 

Mobilibus bonis (de), p. 838, ccrxxvim; 
p. 839, ccrxxxu. 

Mobilium (cognitio) ab archiepiscopo retenta 
in decimis infeodatis, p. 323. 

bonorum (talliz), p. 317, xv"; 

p-4o8, xx et seq. p 525, Y15— (cognitio) , 
p. 446, p. 527 et seq. 

Modiatio seu prestatio super modiis vini , p. 494, 
1v et seq. 

Molendinis (de), p. 62, v; p- 63, vi; p. 539, 
yn. 





— —— (jura in), p. 159, xvi. 

Molendinorum (bannalitas), p. 47 ,1V5 p. 712; 
Ly. 

Monasteria vacantia, p. 56, 1X; p. 4g1, VH. 

Monasterii senescallus, p. 490, v. 

Monasteriorum (administratio temporalium ) , 
p. 187, xuvu; p. 491, vtt; p. 512,11. 

Monasteriorum privilegiis (de), p. 490, v; 
p.515, vir; p.525, v5 p. 550, xvii; p. 561- 
572, v1; p. 600, xir; p. 601, Xin; p. 602, 
xy; p. 634, 1x; p. 635, x. — Vide Garda. 

Moneta episcopi Caturcensis, p. 186, xLv; 
p. 187, xuvis p. 868. 

Engolismensis, mutata a comite, p. 172, 

mm, p. 868. 

comitatus Matisconensis ( denarium 

perceptum in), p. 508, xi-xrt. 

Ruthenensis, p. 388, xvii. 

(falsa) , p. 246, xxr. 

prohibita , p. 68 , 1v. 

— Regis (arrestum de debili et forti) pro 

venditionibus et debitorum solutionibus, 

p. 493, mi. 

Regis non cudetur apud S. Jangulfum, 

p- 181, xxxu. 

Vianensis, p. 110, XXXV. 

pr comitis cujusdam sub manu Regis ap- 
posita, p. 475, xtt. 


























RERUM. 


Moneta (jusin) qux cudatur Matisconi, p.299, 
1v. — Vide Stellingus, Libræ, Mallia, Dena- 
rium, Solidus, Poitevine. 

Monetæ (habere præconisationem), p. 211, 
xxvi. 

(justitia false), p. 91, AVIS P- 426, 

xxr, p. 432, V5 p. 449, xim; p. 451, 15 

p.482, 115 p. 514, 1v; p. 785, CXXXV. 

Regis (tempus debilis), p. 397; 1% 

p. 648, 1v; p. 663, xvi. 

Britanniæ pondus, p. 60, XXII. 

Royensis ( magister) , p. 81, xv. 

Monetam falsam (allocantes) , p. 432, v. 

Regis (judei rescindentes) , p. 437, 

















xix. 

- (permissio fabricandi) in Pontivo, 
p. 233, sx. 

Monetis (ordinationes Regis de), p. 291: ?*: 
p.193, m p. 513, ur. 

Monetariorum (carta) , p. 144, xim. 
Mouetarum (Eannum), p. 110, 55 P 249, "n. 
(estimatio) , p- 197; le 

Monetarii , p. 81, xv. 

Monialis (saisia terra cujusdam ) , p. 75, xt". 

Monstra, vide Ostensio. 

Morte cujusdam partis (causa usque ad etatem 
liberorum remota pro), p. 320, xxvi. 

Mortuo (reputari pro), p. 201, XVI. 

Mulier combusta, p. 39, V- 

Mulier prædatrix, p. 78,1. 

Mulieres sortilegæ, p. 209, VIH: 

Multri (justitia), p. 145, AVE 

Multro (bona saisita pro), p. 83, xxi. 

Munus patrimoniale, p. 4o9, p. 110. 

Muri ( restauratio cujusdam), p. 235, viti. 

Maris ville (de usurpationibus in), p. 817. 
cc. 

Murorum villa: (locatio), p. 439 , AM: 

Murorum (de constructione , p. 276, 9: — 
et portarum civitatis (de dirutione), p- 372 
vi; p. 386, xit. p. 5695 — (de construc- 
tione), p. 437, XX: P 438, xxi; — (de re 
paratione), p. 562. 563, 469, 648, ww; 
p.719, XL. 

Mutilatio succentoris Noviomensis, 
XLH. 

Mutuis (de), p. 314, xi 
pe 371 mi p 470, 5 P 433, 
n. 





P. 153, 


p. 369, P 370: 
x; p. 442, 
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Necessaria (ministrare) , p. 185, xr. 

Nobiles (justitia super), p. 139, xxix; p. 878. 
Nominis (de mutatione), p. 729, xxvii. 
Notarii amoti , p. 133, xn. 

Castelleti Parisiensis , p. 587, xx. 
Notariorum cornu, p. 426, xxi. 





Novæ desaisinæ, p. 43, xxix; p. 56,x; p. 61, 


mnis p. 79, v; p. 212, xxx. 

Novitates, p. 257, xt. 

Nundinarum (contractus extra nundinas, et 
contractus de corpore) , p. 470, v. 


Obligationibus (de) emancipati, p. 738, xuiv. 
Obligationes reales, p. 443, 11. 
per sigillum, p. 84, xxvnir; — de 
cognitione obligationum sub sigillo commu- 
niz, p. 349, xxxvii. 
Oboli, p. 329, xvit. 
Officialis (officium), p. 185, xt.1; p. 212, xxxi; 
- p. 220, 231, xii; p. 322, 1; p. 323, p. 324, 
15 p. 501 , xir1; p. 590, 11; — (tenens lo- 
cum), p. 87, 11. 

Officiales currentes, p. 331, xir. 

regis Angliæ, p. 43, xxvi. 

Officiorum personalitas, p. 491, vr. 

Oleariorum Bitturicensiom (saisina), p. 8o, 
vu. 

Operarii sen garnitores ensium, ne forellos, 
rengias et estellas faciant, p. 462, v; p. 463, 
vits p. 465, x. 

Oppositionis (de defectu), p. 739, xzvr. 

Ordinatio concilii de juridictione temporali, 

. p. 269, vri. 
de probationibus*partium recipien- 
dis, p. 228, vir. 
super burgesiis servanda, p. 270, 





xvi. . 
Ordinatio Regis super alienatis in manummor- 
tuam vel villenagium , p. 213, xxxv;. 


Pace fracta (pana pro), p. 298, tr. 

Pacem (creantari), p. 113, x; — (tenere), 
p- 91, Xrif ; p. 191, Y. 

Pala reficienda, p. 209, xxu. 


Nundinarum Campaniæ (custodes), p. 100, 
X15 p. 411, xxm; p. 470, v. — Vide Ma- 


Nundinæ Campaniæ, p. 101, xi; p. M5, 
xxxvi; p. 264, xv; p. 303, xiv; p. 470. 


v. 

Nundinas (ne ballivi arrestent mercatores eun- 
tes ad), p. 335, v. 

Nandinis (redditus concessi a Rege in), p.42: 
E 

Nupciis (de secundis), p. 824, ccxxr. 


Ordinatio Regis de acquisitis ab ecclesiis, 
p. 228, v. 

Regis super monetis tenebitur in 
comitatu Flandrensi, p. 291, 1x. 

Regis de guerris privatis durante 
guerra sua, p. 405, xv. 

Regis de manumortuis, aubenis et 
bastardis , p. 456, 1x; p. 687 , xiv. 

Regis, anni 1306, pro cursus mc- 
netz mutatione, p. 393, rrr. 

————— Regis, anni 1308, de precibus ad 
cibaria domus suæ, p. 497, x et seq. 

Regis, anni 1311, de bannitione do- 
mini de Ormayo, p. 515, vri. 

Ordinationes regum de forbissatoribus en. 
sium, et forpariis, laudate, p. 462, v; p. 
463. vi-vir. 

Ordonnance du roi sur les contenz entre le sei- 
gneur de Harecourt et le chambellenc de Tan- 
quarville, p. 404, xrv. 

Originale processus, p.' 360, xxi. 

Orphanis (de), p. 65, xiv; p. 721, xi5 p.744, 
Lv1; p. 160, xc; p. 848, cccir. 

Osculo (decem libr» datz pro), p. 84, xxvii. 

Ostensio, p. 66, xv; p. 472, vit. 

armorum, p. 354 , vtr. 

locorum, p. 73, v. 











Palicium ante domum, p. 480, 11. 

Panagium, p. 81, xiv; p.94, xxvi; p. 109, vit; 
p. 205, VI; p. 271, XVII. 

Panetariis (de), p. 725, xix. 





942 INDEX 


Panetarius Francie; ejus juridictio, p. 624, 
xi. 

Panis pravi (justitia) , p. 480, 113 p- 135, XIX; 

visitatio et ponderatio, p. 850, 





cccvit. 

Pannorum (de confectione) , p. 477, xit. 

Pannos ( poliæ ad folandos) , p. 436, xvin. 

Par Francis (episcopus Cathalanensis comes 
et), p. 417, 1v. 

Paragium juxta consuetudinem Normanniz , 
p. 117, XXIX. 

Parastri (de jure) in successione filiorum 
uxoris suæ, p. 806 , CLXVII. 

Parentele (de obligationibus) pro casu homi- 
cidii in Hannonia, p. 429. 

Parentum (de jure) in bonis filiorum, p. 806, 
cuxvir-cuxvini, — Vide Pater et Mater. 

Parcionarii seu Pargonniers, p. 341, xvu; 
p. 348, xxxv ; p. 369, nu. 

Parria (homagium de), p. 629, 1v- 

Pares et non pares , p. 65, xiv. 

Medontenses, p. 65, xiv. 

Francie, p. 108, xxxii; — de eorum 
presencia in curia parlamenti, p. 630, 1Y; 
p. 660, xir, xui; p. 895, 896. 

— — comitis Flandriz, p. 396, xxm. 

Pariagium, vide Associatio. 

Parlamenti rotulum , p. 590, 11. 

Parisiensis ( magistri camere), p. 











460. 

Parlamentum non tenetur anno 1303, propler 
guerram Flandrie , p. 467. 

Parrochiz , p. 471, Vi; p. 594, vi. 

Parrochianis (tallia super) pro ecclesia , p. 727, 
XXI, 

Partes possunt concordare ante sentenliam , 
p. 728, xxvi. 

Partem (se facere) , p. 317, xix. 

Pascuis (de), p. 738, xti. 

Pasnagerii, p. 209, VI; p. 271, XVI. 

Pasturagium, p. 80, x; p. 87, 1. 

Patrimoniale munus, p. 409. 

Patris beneficium in bonis liberorum, p. 825, 
CCXXIV. . 

Patronatus ecclesiarum et capellarum ( dejure), 
p. 90, x15 p. 380, v; p. 402, xt; p.440, XXVI. 

Pauperes, p. 415, xxvn. 

Pax domini de Chyson cum communitate de 
Tornaco, p. 197, 11. 

—— inter homines terra Guynensis et credito- 
res suos , p. 146, xx. 


RERUM. 


Pax inter senescallum Wasconiæ et cives Bur- 
degalenses, ex una parte, et archiepiscopum 
Burdegalensem , ex altera, p. 97, xxxi. — 
Vide Compositio. 

Pecuniz (repetitio summarum), p. 63, vit; 
p. 258, xvi. 

(solutio summarum], p. 134, xv: 

p. 139, xxxit; p. 212, XXXI. . 

[summz) assesge regi Angliæ, p. À7. 

Pedagia de Bappalmis, p. 519, X: P. 685, 
687, xv. 

Pedagia, vide Flumen. 

Pedagiariis Batpalmæ (inhibitio), p. 243, 1x. 

Pedagii (exemptio) , p. 195, XXIV: p 223,5 v, 
p. 224, vit; p. 353, V5 p- 356, xis p. 676, 
n. 

Pedagiis (jus dominorum de], p. 455, vm. 

Penella ad venandum, p. 399, vi. 

Pensio ad vitam , p. 407, XVII- 

Peregrinationibus (de), p. 240, p. hos , xiv; 
p. 872. , 

Personale munus, p. 409. 

Personarum status, p. 373, VIII, 13. 

Petitio in homagium, p. 341, XIX 

Petitiones, p. 363, xxvi, p. 885. s 

Petitionibus (respondere) , p. 254, Vi— [super- 
sedere) , p. 150, XXX1V. 

Petitionis (et requesta) de via, p. 629, 1v; 
p. 895. 

Pignora indebite saisita , p. 389, 390, xvi; — 
pignora pro pedagio solvendo, p. 499, 
vmi ; — pro tallia, p. 481, ur. 

Pignorum (de venditione) , p- 758, nxxuits 
p. 831, ccxxxvi. 

Pirat: Januenses, p. 609, Xr: P 612, X9. 

Piscatione (de), p. 534. 

Placita in porcheto ecclesiæ, p: 336 , u.— Vie 
Assisiarum loca. 

Placitis (de) foraneorum et burgensium, p.833, 
ccr; p. 838, ccLxx vil. 

——— (delicta in), p. 426, xxi. 

(de) burgensium, p. 709; xxxvi. 

Placitorum forma, p. 834, ccrt et seq. 

Placitum de genez, p. 56 , 1x. 

spate, p. 178, XX; 
p. 351, xxxix, 

Plegii, p. 75, X15 P- 85, xxxv; p. 86. XXXV! à 
p. 101,315 pe 103, XV; p. 114 XVI Pe 132. 
vis p. 144, Xi p 146, xix ; p. 262, 85 
p. 190,115 p. 212, XXIX; p- 260, 1v; p. 269. 
x; p. 379, uri p. 394, X55 P- 396, xxiv 














p 468, vm; 
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| p.áa6, xxv ; p. 675, 1; p. 705, xni et seq. 
p. 794, Lxxv; p. 760, Lxxxix ; p. 777, CXXI ; 
p. 817, cxcix. 

Pœnæ, vide Ultra mare transfretare, Domorum 
dirutio, Peregrinationes, Processio. 

Pois à garence, p. 879, v. 

Poitevine (moneta dicta) dimidium est malliæ, 
p. 977. . 

Pondera villarum, p. 844, ccxcin, cexciv. 

(facultas habendi), p. 780, cxxv. 

Regis ad usum textorum et lanatorum 
Parisius, p. 466, xr. 

Ponderis Parisiensis (saisina) , p. 279, 1. 

Ponderum falsorum (justitia) , p. 480, u. 

bannalitas, p. 730, xxix. 

Pons amotus, p. 217, XLn. 

Pontagium, p. 356, xit; 550, xvirr. 

Pontes (facultas construendi), p. 228, iv. 

Pontis rtiptionem (concordia de emolumento 
transitionis fluminis post), p. 595, vur. 

Pontis (claves), p.931. E 

Pontium (de refectione), p. 438, xxi; p. 596. 

Porcheto ecclesia: (placita in}, p. 836, r. 

Portagium, p. did, xxvii 

Portagum sublatio pro delicto, p. 348, xxxi; 
p. 750, LxvI; — combustio, p. 291, vin. 
— Vide Domorum dirutio. 

Portarum (de custodia) , p. 534. 

Porta {jus in) apud Corceliam, p. 259, 11 ; — 
apud Calvum-Montem, p. 260, nt. 

Portus de Grestonio (Rex in saisina), p. 178, 
XA. 

Possessio vici publici , p. 331, xxi. 

ad longum tempus, p. 313, vim; 

p. 336, m; p. 342, xxi. 

terre de Curteneio, p. 333, xxur. — 
Vide Saisina. 

Possessionis (de acquisitione), p. 728, xxvi. 

Præpositi Laudunenses capti et missi Parisius, 
p. 200, Xiv. 

Præpositorum (officium), p. 176, xv; p. 188, 
1; p. 258, xv; p. 466, xí. p. 488, n1; 
p. 497, X; p. 560, p. 585, xvii; p. 600, 
xi); p. 603, xvi; p. 624, xim. 

judicata, p. 682, vr. 

Præpositura ad firmam, p. 92, xvin; p. 139, 
xxix ; — in manu Regis, p. 92, xvin. 

Præposituræ Parisiensis (ressortum), p. 250, 
vii. 

Præpositus de Castro-Forti interfectus, p. 213, 


XXXV. 
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Præpositus clericorum, p. 232 , xin. 

episcopi Cathalanensis captus, p 
103, xvini. ] 

fipmarius, p. 89, vi; p. 228, iv: 
p.242, n. 


foraneus, p. 257, xm; p. 314. 








xi. 

Prebendarum (de collatione), p. 83, xxv: 
p.125, Lvn. 

Precepta curie ballivis, p. 327, xi. — Vide 
Mandata. 

Precium carbonis, p. 715, Lxx1. 

suum ad cibaria (de eis qui habent) , 

p. 348, xxxiv; p. 498 , p. 714, 1xv. 

terrarum, p. 330, xx. 

Prescriptio, p. 342, xxt; p. 409. 

Primogenitis (de), p. 4o1, 1x; p. 4o8, xix: 
p. 957. 

Primogenituræ (dimissio), p. 167, xxxix. 

{de jure), p. 329, xix. 

Prior in capitulo, p. 482,1. 

Prioris sententie (emendatio), p. 355, à. 

Prisiis (de), p. 288, 11; p. 360, xx; p. 475. 
1X5 p. 537, p. 554, 1; p. 562, 666, xix. 

Prisio pro defectu solutionis, p. 307, xx. 

Prisione (dare respectum de) , p. 159, xvi. 

Prisionis liberatio, p. 408, xvni. 

Privilegia renovata, p. 43, xxx. 

a Rege concessa , p. 374, xir. — Vide 
Concessiones. 

Privilegiati, sive feudum tenentes ex privilegio, 
p. 36, vir; p. 37, vini. 

Probatio, vide Testes, Litteræ et Juramentum. 

Probationis via, duello praoptata, p. 592, v. 

Probi homines, p. 462, v. 

Procedendi modus in parlamento , p. 894. 

(modus) pro senescallis regum An- 

gliæ et Franciz, p. 42, XX, XXI, XXII, XXIII, 
xx, xxv; p. 43, xxvr. — Vide Placitorum 
forma. . 

Processio , pœnæ species, p. 64, x1; p. 93, xx: 
P 102, XIII, XIV, 

Processus, vide Concordatum. 

Procurationis (jus) , p. 185, xxxix. 

Procuratoriis (de) vel mandatis, ad litigandum, 
p. 130, 1; p. 302, xt; p. 482, 1; p. 638, 
[LA 

Procuratorium civium, p. 318, xx; p. 433 
vnup.682, Yr . 

Productionibus (arrestum de), p. 613, 11. 

Proprietatis petitio, p. 352, 111. 
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Protestationes et restrictiones in curia, p. 327: 
xi; p. 340, XIV; P- 346, xxx; p. 360, 
xxn; p. 384, x. 


. 


Querela inter Regem et privatos, p. 64, x. 

Questione (de) , p. 431, 11r. 

Quittatio de omni actione et jure, p. 343, 
xxi. 


Rachatum de eschaeta, p. 71, X. 

feodi, p. 71, X p- 461, 1v. 

Rapellum , p. 516. 

Raptus, p. 115, xxii; p. 117, XAVHTS P- 269, 
x; p. 332, xxir. 

Ratarum (solutio) per clericos, p. 114, XV. 

Reale (onus), p. 409. 

Reaportum in maritagium, p. 33o, xx. 

Rebus publicis (de), p. 740, XL1v. 

Recordum curis, p. 53, 1; p- 56, x: p» 97 
xn; p. 59, XVII; p. 68, 11; p. 86, xxxvm; 
p. 92 XVII; p. 99, VIT p. 107, XXX; p. 112. 
Iv, VI; p. 116, xxiv, XXV; p. 117, MIX, 
xxx; p. 118, xxxt; p. 121, XLIVi P- 165, 
xxx15 p. 166, xxxv; p. 109, LI p. 173, 
vis p. 189, Lit; p. 196, XXXs p. 198, v; 





p. 223, 1v p. 226, X; p. 252, 13 P- 254, . 


vir; p. 260, n; p. 315, xv; p. 3á2, xx, 
p. 483 , r1; p. 486, 1. 

— — — ballivorum, p. 203, xit; 321, XXiX: 
— dierum Trecensium, p. 290, v. 

—  — gentium Regis per curiam auditum, 
p. 463, vi. 

servientium, p. 827, CCXXVI. 

Recredentia adnullata, p. 429. 

per plegios, p. 57, xi; p. 409; 
410; — cum cautione, p. 589, 1. 

————— pro animalibus, p. 89, vit: 
p. 208, xx ; p. 244, Xt. 

— ——— pro personis, p. 234, xxv ; p. 283, 
vi. 

Recredentiis (de), p. 198, v: p. 169, xt: 
p. 252,115 p. 288,115 p. 320, xxix; p. 360, 
xxit; p. 379, 1115 p. 425, xvii; p.426, xxv, 
p. 445, vir; p. 455, virt; p.488, wv ; p. 501, 
xim; p. 675, 1; p. 805, cLxv. 

Recredere corpus, p. 325, vu. 

Recursus, p. 339, 1x: p. 359, xxi. 
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Provisio, p. 489. 
L—' LL inter liberos a curia officio facta 
p. 548, xvin. 


Quittatio de retrobabitis, p. 131, v- 
Quittationis (de litteris), p. 336, 1; p. 450, 
1: f. 752, LAXI; p. 759, LAXUT- 


Redditus Regis ad firmam concessi , p. 605, xix. 

terre in acquittacionem debitorum 
conversi, p.319, xxv; —in homagium etch. 
samentum concessi, p. 338, 1x. — Vide 
Feoda. 

Redevantiarum (de levatione) , p. 353, iw. 

Reformatio patrie, p. 464, vini. 

Regalibus (de), p. 59, xvii P- 69, vir; 107, 
XXXI; p. 122 , XLVIL; 191, VHS p. 311, xxx; 
p.379, vt. . 

Regalium (custodie) , p. 157, 1x 1 p. 183. 
xxxvii; p. 193, XIV p» 219. XXXIX 4 p, 31! 
xxxii; p. 373, Xt P- 638, xii; — (colla- 
tio), p. 257, Xt. 

Regem (inobedientia erga). — Vide Inobe- 
dientiæ. 

—— — (rescriptio auditorum in curia ad]. 
p.324, v. 

Regi (restitutiones petita) , p. 156, nt. 

Regina habet pretium suum ad cibaria, p. 348, 
xxxiv; p. 498. 

Regina Castello (hereditas), p. 160, — 

Regis arbitrium in contentionibus inter privà- 
tos, p. 234 , xxiv. 

—— Philippi (de terris) , antequam ad regnum 
Franciz perveniret, p. 6238,n. —— 5 
— (gentes) in communiarum juridictione 
se ingerentes, p. 317, XVIII. k 
——P. agentes usurpant justitiam melleie , 

p.317, xvi. 

— — excambium cum domino Creciaci, p. 312. 
v. 

—— (ministeriales de hospitio) , p- 162, XXVI. 

—— littere seu præscriptiones , vide Mandata. 

Registra Castelli Parisiensis, p. 462, V: P- 466,1. 

Registrare in rotulo, p. 894: — cedulam : 
p. dri, XXI. 

Registrum Regis, p. 244, Xiv- 
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Registrum curiz, p. 43, xxvin; p. 346, 353, 
v5 p. 685, 876. 

arrestorum curio Aquitanicæ, p. 861. 

Registri curiz (vis), p. 4o, xii; — (exbibitio}, 
p. 88, ui; p. 454. ; 

Regni dellensio, p. 412, xxvi. 

—— securitas, p. 358, xvi. 

utilitas, p. 357, xiv; p. 405, xv. 

Relevagio seu Relief (de), p. 571. 

Relevationes in salicibus, p. 931, xxi. 

Relicta puero suo spoliata, p- 94, xxvi. 

Reparia seu maneria, p. 551, xix. 

Reportatoris (clerici) infidelitas, p. 590, 1. 

Representationis (jus), p. 95, xxix; p. 331, 
XX; p. 454. 

Requesta facta regi Angli, p. 46. 

episcopi Laudunensis, p. 345, xxix. 

ad aliud parlamentum reservata, 
p. 351 , xxxvii. 

Request et peticionis (de viis) , p. 629, 1v. 

Resaisina, p. 61, n; p. 354, vi; p. 391, 
p. 415, xxix; p. 427, xxvi; p. 428, xxxi; 
p. 437, xix; p. 444, v; p. 480, 11; p. 525, 
v1; p. 567. 

symbolica seu per figuras, p.dá2, 15 
p.912, 15 p. 514, 1v; p. 542, x1, 

Rescriptio auditorum curiz ad Regem cujusdam 
cause, p. 324, 1v. 

Rescussæ, p. 118, xxxii-xxxv; p. 149, xxx. 

non possunt fieri a civibus Laudunen- 

sibus, gentibus episcopi, p. 222, 1. 




















Sacramentum, vide Juramentum. 

Saisina appellationgm cognitionis, p. 318, xxu. 

proclamandæ assisiæ, p. 321, xxxu. 

captionum, p. 320, xxix. 

————— censivarum, p. 291, vit. 

—— franchise pedagii , p. 353, v. 

——— justicia: melleiarum, p. 353, vi. 

— — justicie, p. 324, 11; p. 341, xx; p. 670, 
xxii; p. 671, xxiv. 

—— justitiz in cheminis , p. 319, xxrv. 

—— longa, p. 646, 11; p. 684, viu. 

———— nemoris, p. 615, 1v. 

— —— (se ponere in), p. 318, xxii. 

— —— terræ Castéllionis, p. 312, v. 

—— castri de Sancta-Severa, p. 166, xxxvi; 

— —— leprosariæ de Monte-Morelli, p. 292. 
xu. 


, LES OLIM. 1I. 
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Ressortum locorum, p.37, 1x; p. 60, xx1; p. 250, 
Viri p. 271, XX; p. 367, 1; p. 401, x; p. 434, 
xii p. 436, x; p. 646, 11; p. 667, xx; p. 674. 

Restaurum, p. 265, xx15 p. 324, 11; 

Restitutio in possessione , p.54, iv. 

Restitutiones petit» Regi, p. 156, 11. 

petite a gentibus regis Angliæ, 





p.34, n. 

Retractu (de), p. 426, xxi; p. 737, xii; 
p. 832, coxxxvmi; p. 843, ccLxxxxi1. — 
Vide Bursa. 

Retrofeoda, p. 339, x ; p. 356, xin; p.452, in. 

Rex presens in curia, 311, 1; p. 660, xi; 
p. 669, xxii; p. 677, in. 

——— Francie homagium subditis suis nun- 
quam facit, p. 617, v. 

habet pretium suum ad cibaria, p. 348, 
XXXIV. 

——— in se suscepit contentiones, p. 345, xxvi. 

——— in manum suam ponit communiam vili 
cujusdam, p. 356, xiv. 

Anglie ad emendam condemnatus, p. 318, 








XXL. 

Ribaldorum rex, p. 222, 1. 

Rivagii jus, p. 536. 

Roba (de cognitione furis cum furto et), 
p. 350. | 

Robam (reddere) , p. 157, ix. 

Roberia facta in mari, p. 75, xui. 

Rotuli parlamenti, p. 46 et 47. — Vide Regis- 
trare. 


Saisinæ (petitio), 426, xx; p. 44o, xxvii; 
p. 458, xr. 

feodi (restitutio), p. 364, xum; 

p. 645, 1. 

(adquisitio) , p. 313, vin. 

Saisinam Regis ( frangere) , p. 232, xui. 

Saisinarum (amotio) , p. 378, u. 

Regis (fractio), p. 77, xvir. 











. Scabini, vide Communia, et nomina villarum 


in indice onomastico. 

(ne fratres sint simul), p. 832, 
CCXLIIL. 

—— an, quibusdam mortuis, alii sedere de- 
bent, p. 733, xv. 

quomodo congregantur, p. 194, xx. 

nemini nisi viduis et orphanis consi- 

lium in judicio przbeant, p. 814, cuxxxvui. 

119 
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Scabini juramentum prestare nolentes, p. 811, 
CLXXIX- 

Scabinis (placitare coram], p. 133, IV: 
P. 467,1. 

Scabinorum (de privilegiis et auctoritate ) , 
p. 706, xxxiv; p. íi, uns p. 748, xim; 
p. 766, cv; p. 769, EXT ; p. 772, CV: P- 776. 
cxx; p. 780, cXXvT; p. 799, CALVIN; p. Boo, 
cux; p. 812, CLXXXIES p. 813, cixxxni; 
p. 823, ccxvins p. 833, CCXLVII-CCXLVIM ; 
p. 840, CGLXXXV et seq. p. 841, CCLXXXVI 
p. 845, ccxcv et seq. -p. 849, CccHI-CCCIV ; 
p. 851. 

LÁ — (de criminibus et delictis), p.709, 
xxxvi-xxxe; p. 733, xxxiv; p. 742, Lis 
p. 769, ext; p. 822, CCXVI; p. 842, CCLXXXIX; 
p. 846, ccxcyi-coxcv in ; p. 847, COXCIX. 

— É— — jurisdictio et judicata, p. 312,115; 
p. 489, p. 702, 1 et seq. P- 706, xui; 
p. 715, txvir; p. 722, XI p. ux 
p. 749% ws P 754, LXXV - LXXVI 5 
p. 768, cix-Cxl; p. 786, cuxxix; p. 791. 
CXLIX ; p. 792, CL; p. 806, cLxix-cxciv-Cxcvs 
p. 825, ccm; p. 830, cCXXVII-CCXXVIII ; 
p. 831, coxxxvir; p. 832, xut p.833, coxu- 
ccxLv1 et seq. p. 843, ccxc-ccxcurs p. 847, 
ccxcix ; p. 848, cccis p. 850, cccvr; p. 851, 
cccx. — Vide Communiarum juridictio. 

LÁ —— (creatio), p. 264, xvn; p. 811, 
cLxxix; — (institutio), p. 708, xxxv. 

LÁ — (de numero), p. 77, AVI: p. 708, 
xxxv; p. 811, CLANIX. 

(appellatio de judicio), p. 194, 

xx: p. 467, 1. 

(de pactis ià presentia) , p. 797» 
cLv15 p. 798, ctv. 

Seacaria (episcopi Normannis debent venire 
ad), p. 167, xxxvi. 

Scacarium Rothomagense , p. 101, x11; p. 380, 
v5 p. 402, XI. 

Scambsores , p. 83, xxi. 

Belvacenses, p. 206, xit. 

Scriptor; de hac voce in registris parlamenti, 
p. 859. 

Scriptorem (habere) , p. 34, 1. 

Securitas, p. 211, XXIX; p. 377- 

Senescalliarum (dies) , p. 46. 

. " (sigillum) , p. 42, xxtv. 

Senescalli Petragoricenses duo, unus pro rege 

A Angliz, alter pro rege Franciæ, p. 37, 1x. 

Senescallo (inferiores justiciarii sub), p. 39, vu. 
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Senescallorum (officium), p. 36, v1; p. 38, u; 
p. 39, vir; p. 4o, vut; p. hi, xvir-xvilts 
p. 42, xx-xx1; p. 9h, Xxvin; p. 319, xv; 
p. 324, xvi5 p. 496, vun; p. 497, X p- 907, 
p. 579, p. 581. 

in dominos aggressiones, 
p.355 1v p- 358, xvi. 

Senescallus monasterii, p. 490, V. 

Sententia an. executioni mandatur in heredes 
mortui , p. 719, VIII. 

moderata, p. 64, x1. 

Serjanteria tenuta in feodum, p. 262, 1x. 

Serviens, vide Juramentum. 

communis Regi et domino associato, 

p.334, xr. 


Regis justitiatus a scabinis, p. 234, 1. 

Servientes Regis amoti a terris dominorum, 
p.312, v. 

— — — abbatiarum, p. 203, n; p. 245, 
xvt. 

— — senescallorum, p. 35, v; p. 109, 
XXVI. 














decanorum, p. 230, 13 p. 317, X. 

— ——— ville, p. 844, coxciv. 

dicti bacularii , p. 89, V. 

— —— feodati , p. 153, xui. 

Regis detenti a sigillatore archidia- 

coni Parisiensis, p. 274, XXVII. 

(de violenciis erga) , p- 118, Xx; 
p- 124, LU; pe 14i, XXII; p. 146, X6 
p. 200, Xin. 

Servientibus dominorum (de), p. 191, Sx 
p. 750, LXVH3 p. 760, rxxxvm p. 188. 
cxuvin p. 811, CLAXX. : 

Servientium (officium), p. 93, XXt P- 140, 
XXXI; p. 172, 15 P- 20b, vii; p. 235, 11; 
p. 262, 1x; p. 763, xcv-xovt s P- 178, cxx; 
p. 786, exxxvims p. 493, ct; p. 796, LI 
p. 818, cci; p. 827, CCXXVI. 

— — —— (de nimio numero), p. 273, X 
p. 873. 

— — — prepositi Parisiensis (de numero], 

. 272, XXL 
Servis (de), p. 543, xit. 
Sextarium (sexdecim cupelli faciunt) , p. 71?: 














Lv. 

Sigilli (emolumentum apud Rupellam), p. 235, 
1v; — apud S. Jangulfum, p. 89, v- 

Sigillo communie (de obligationibus sub), 
p. 349, xxxvi; p. 239, XLVI- 

Sigillum camera parlamenti, p- 886. 


— —À ) 


INDEX 


Sigillum regium positum apud Lemovicas , 
p. 244, xv; — in villa Petragoricensi, 
p. 321, xxx. 

Regis, apud Montem - Maurilii , 

p.421, xin. 

Regis, Ryomi in Arvernia, p. 369, 








Iv. 





(novum) apud Sanctum-Maxencium, 

p. 194, xvirr. 

Castelleti Parisiensis, p. 492, 1. 

curi: episcopi Laudunensis, p. 336, 1. 

in hostia et archas clericorum ponen- 

dum, p. 323. 

communis in litteris venditionis ap- 

positum, p. 814, ctxxxvr. 

communiæ Compendiensis, p. 349, 

xxxvi. 

communi Dyvionensis, p. 149, xxxr1. 

communiæe Kalæ, p. 682, vr. 

communis Remensis, p. 147, xxvrI. 

parvum communi S. Quintini, p. 
648, 1v; p. 663, xvi. 

Societas cum Rege, vide Associatio, Pariagium. 

Societates Italicorum mercatorum Parisius com- 
morantium, p. 607, XXI. 

Solidi nereti, p. 313, ix. 

Solidis Turonensibus (bisantius auri estima- 
tus in), p. 197,1. 

Sortilegiis (de) , p. 205, virt; p. 619, 1X. 

Stalla merceriorum, p. 245, xvii; — lanio- 





























Tabellionatu (de), p. 841, ccixxsvri. 

Tabellionatus institutio, p. 717. 

Tabellionis (institutio) , p. 197, 1v. 

Tabellionum omnium a rege Ludovico X re- 
vocatio, p. 618, vrr. 

de novo institutorum. (emolu- 
mentum ratione), p. 214, XXXVII; p. 299 , XV. 

Tallia super clericos, vide Clericorum. 

super hostiis et fenestris, p. 349, 350, 
xxxvi. 

— super judeis, p. 218, xcv. . 

——- de Lombardis burgensibus levanda, 
p. 439, xxi. . 

—— super mercatoribus extraneis. (de), 
p. 363, xxvi; p. 07, XXI. 

in mobilibus et catellis, p. 317, XVII; 
p. 350, xxxvi. 

— — voluntaria, p. 542, x. 
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num, p. 579;— de venditionibus in stallis , 
p. 707, xXx; — jus habendi stalla, p. 708, 
XXXI. 

Stallagium, p. 83, xxr. 

Status ville Gandensis, p. 174, 14. 

Statuta; de hac voce, p. 873. 

Stellingus, monetz species, p. 153, xtiv. 

Stilus curiæ parlamenti, p. 618, vint; p. 894. 

Stratis (de), p. 570. — Vide Viaria. 

Stultis (de), p. 460. 

Subastationes precedentes venditioni, p. 551, 
xix. 

Submonitiones, p.135, xix. 

Subsidium pro exercitu Navarre, p. 97, xxxiv; 
— pro exercitu Flandrie, p. 435, xni. — 
Vide Exercitus. 

Successio Johannis de Monte-Forti, an jure 
scripto seu consuetudine Francis regetur, 
p. 454. 

Successionibus (de), p. 315, xiv: p. 329, xix: 
p. 418, v; p. 808, crxvir, cLxvirr. — Vide 
Hereditates. 

Surprisiz factæ contra jus Regis, p. 131, 1v: 
p. 139, xxx. 

Surprisim facts per gentes regis Francim, 

p. 43, xxxr; p. 44, xxxiv. 

Suspensio cum duobus ligaminibus, p. 334, 
xvi. 

Symboli, vide Emenda , Resaisina. 

Synodaticum, p. 216, xxxmx; p. 311, xxxir. 


Tallia super parrochianis, p. 727, xxit1. 

pro coronatione Regis, p.67, xv1: p. 260, 

v5 p. 307, xx; p. 637, p. 643; — pro dono 

faciendo Regi, p. 216, xt. — Vide Marita- 

gium;— pro villa acquittanda, p. 316 , xvur. 

pro maritagio primogenitz Regis, p. 552, 

1 p. 908, vi. — Vide Dotalicium reginæ. 

in quatuor casus, p. 714, LxIV. 

—— vide Financiæ. 

Talliæ (curia super proprietate) , p. 328, xv1. 

—— (de immunitate), p. 273, XXVII; 
p. 285, x; p. 4oo, vm p. 411, xxm; 
p. di2, xxvi; p. 425, xixs p. 439, xxi; 
p. 483, mr; p. 484, v: p. 503, 11; p. 508, 
vii; p. 533, 546, xvi p. 589, 1; p. 607, 
xxi; p. 634, 1x; p. 849, cccurr. 

(de levatione) , p. 79, HT; p. 120, xLu; 

p.121, XLV; p. 242, 1v, v; p. 267, 19; 


119. 
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p. 270, Xiv; p. 290, VI; p. 304, XV; p. 349, 
xxxvin p. 481, 1113 p. 489, p. 525, vi; 
p. 567. 

Tallie non imponendæ a majore communia 
sine auctoritate curiæ, p. 327, X. 

Talliam male factam (bona saisita ob), p. 91; 
xu. 

Tallias (brachium seculare manui ecclesias- 
tics adhibitum ad levandas), p. 639, xit 
et seq. 

——— (de jure imponendi), p. 849 , ccur. 

Talliatorum (electio), p. 260, v. 

Talliis (compotus de) , p. 264, xvin. 

(jus justitiandi pro), p. 91, Av. 

Taquehan, p. 327, x. 

Taquebanum, vide Conspiratio, p. 245, MX. 

Taxationes, vide Emenda. 

Teloneum, vide Theloneum. 

Templarii et Hospitalarii non possunt recipere 
ad participationem suorum privilegiorum , 
p. 300, v. 

non habebunt emendas hominum 
suorum, p. 248 , un. 

Templariis (babitu seculari uti non licet), 
p. 8o, 1x. 

Templariorum (petitio) contra reginam Sici- 
lim, p. 250, vi. 

executio Parisius, in insula 
Sequanæ, p. 599, X. 

"Templi (detentio in carcere), p. 296, xvii. 

Templum (pecunia deposita apud), p. 309, 
xxvi p. 311, xxxi. 

Temporalitates, vide Monasteria et Episcopa- 
tuum. 

Temporalitatibus (de), p. 306, xvni. 
Tenentem (de amotione terre extra manum 
Regis ut dominus habeat) , p. 341, xvin. 

Tenere nudo ad nudum, p. 453, vi. 

Tercium, p. 378, n5 p. 513, n, p. 615, 
616, 1v. 

Terida, navis oneraria , p. 612, Aw. 

Terminus, de unoannoctdie, p.339, x; p. 126, 
xxiv; — de anno et amplius, p 342, xxt. 

Terra obligata pro debitis, p. 124, Liv. 

vide Pretium. 

Terre (de assignatione libratarum), p. 286, 
XIV. 

















commissæ, p. 213, xxxv. 

(assisiæ libratarum) , p. 157, xix p.181, 
XXXV. 

vide Manus regia. 








RERUM. 
Terragii (jus), p. 572; — de terragio indebite 
percepto , p.820, cv. 


Terrarum (divisio) , p. 153, xiv; p. 331, xx. 

(saisia) , p. 76, xir. 

Terrariorum et ballivorum contentiones pro 
emendis, p. 329, XVI. 

Tessones in bosco Sancti-Clodoaldi, p. 313, 
vin. 

Testamentarii executores, p. 335, 1: p. 379. 
iv; p. 633, vu. 

Testamentis (de), p. 55, v; p. 255, m; 
p. 268, vi; p. 311, xxxi; p. 312, vu; 
p. 556, m; p. 807, ctxx; p. 809, CLAIV; 
— de eorum falsitate, p. 648, 1v; p. 663, 
xvi. 

Testes an possunt esse homines de corpore, 
p. 263, xin. 

Testibus (de), p. 146, xxi; p. 348, xx; 
p. 361, xxiv; p. 434, xir; p. 718, vi, vits 
p. 785, cxxxvi; p. 806, ctxix; p. 832, 
cexxxix; p. 835, ceux; p. 836, ccrxiv, et 





seq. 

Testium (defectus productionis) , p. 112, Vim. 

publicatio , p. 74, 1x; p. 862. 

Textores et fullones (constitutiones inter), 
p. 81, xin; p. 436, xvm; p. 476, xin. 

Textoribus ( de), p. 95, xxx; p- 151, XXXVIHIE; 
p. 436, xvi; p. 459, 11 pe 466, xr; p. 863, 
not. — de eorum discipulis, p. 476, Xiti 
p. 477, XV, p. 478, vv. 

Thelónei (justitia) , p. 221,15 — (exemptio) , 
p. 356, xin; p. 571. 

Theloneum apud Laudunum, p. 126, Lx. 

Thesauri (de inventione ) , p. 412, XXv- 

Thesaurus chartarum domini Regis, p- 892. 

Tinctnrariis (de) , p. 95 , xxx: p. 191, XXXV 
p. 439, 1; p. 863, not. j 

Tonsuræ privilegia, p. 501, xir; — Vide Cleri- 
corum privilegia. 

Toragium, p. 307, xx. 

Torfais et dettes, p. 336, 1. xx 

Torneamentorum et jostarum ( prohibitio) $ 
p. 162, xxit; p. 405, Nw. 

Tractatus Ambianensis, p. 44, XXI. 

seu concordatum sub clypeo, p. 428. 








XXXI. 

Transfretandi et ultra mare morandi (pena), 
p. 325, vit; p. ho5, Xiw. 

Transitus Sequanz, apud Andellum, p. 210: 
XXIV. 

Transversi (jus), p. 519, Xs P 685. 
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Treffonsarii, p. 206, 1x; p. 398, 113 p. 475, . Treuge datæ, loco assecuramenti, p. 112, VII. 


XL. 
Treffundum, p. 349, xxxvi; p. 391. 
Trefundorum cognitio, p. 480, 11. 


Ulnarum æqualitas, p. 578, 579. 

Ultra mare trausfretandi (pana), p.335, viis 
p. 405, xiv, 

Universitas Parisiensis, p. 613, 1, — Vide Stu- 
dium. 

Üsagia in forestis, p. 58, xvi p. 72,1; p. 82, 
XVI; p. 89, 1x; p. 92, xix; p. 103, xix; 
p. 145, xvin; p. 147, XxiV; p. 152, xxxix; 
p.253, XLIV, XLV; p. 154, xivit, p.176, 
XVI; p. 184, xxxvi; p. 189, Lir; p. 206, 
HW p. 247, 1; p. 252, XV; p. 267, V; p. 269, 


Vacancia bona ad Regem pertinent, p. 418, 


v. 

Vacui (Vages) civiles magistratus apud Ganda- 
vum, p. 142, Y; p. 174, 1X. 

Vadia, vide Pignora, 

Vaide (mercaturæ de), p. 329, xvu. 

Valletorum Regis privilegia, p. 400, vri. 

Velleyn (la lot), p. 211, xxix. 

Venatio zd parvum animal, p. 6o, xxir. 

animalium ad pedem clausum, p.313, 





vin. 

Venationis (jus), p. 88, iv; P- 152, AL; 
p.175, viv; p. 285, 1x; p. 312, vi; p. 399, 
Yi; p. 509,1. | 

Vendæ terrarum, p. 132, x; — boscorum, 
p.132, xi. 

Vendis (de), p. 58, xiv; p. 92, xvrm; p. 331, 
xxi; p. 565, 566. 

Venditio plus offerenti, p. 551, xix; p. 647, s 
p. 737, xui. 

Venditiones Parisius (jus impositum super), 
p. dii, xxi, 

Venditionibus ( de), p. 450, 1; p. 452, 11; 
p. 459, m; p. 746, Lvm, rix; p. 786, 
GXXXYIIT; p. 803, crxiv; p. 813, cLxxxv; 
p. 814, cuxxxvi; p. 820, ccv. 

Venditionis (quintum denarium), p. 4o1, 1x. 

(annullatio), p. 486, 1; p. 551, xix. 

Venditoris (obligationes), p. 452, au. 

Veniam (modus postulandi}, p. 131, vr. 


Trewe (de induciis pacis dictis), p. 705, xxi. : 
Tutela (de), p. 42á, xvi; p. 428, xxxu; 
p. 957, 565, 566, 713, rv. 


X5 p. 288,1; p. agi, x; p. 338,0; p.di9 
1x5 p. 432, vt; p. 447, 1x. : 
Usuris (de), p. 104, xxiv; p. 359, xx 

p. 425, xix; p. 507. 
Usurpationes facta: super regem Angliæ, p. 38, 
x ; 
Usus Flandrenses, p. 75, xii. 
Uxoris (de obligationibus) , p. 840, ceLxxxvnr. 
(de obligatione bonorum], p. 826, 
cexvvr, — Vide Mater 





Venteliæ, p. 511. 

Vexillum domini, p. 424, xvi. 

Via actionis, p. 666, xvii. 

— execucionis, p. 666, xvin. 

— ordinaria in actionibus, p. 458, A1. 

Vig communis (de destrüctione) , p. 710, xti. 

Viaria et vicis (de), p. 82, xvi; p. 113, xi: 
p. 231, xxr p. 353, vi; p. 376, xxi; 
p. 426, xxv; p. 570, p. 594, vt; p. 722, XI: 
p. 765, xcix; 823, coxvini; p. 852, cccxi. 
— Vide Justitia cheminorum. 

Viarii Bitturensis (jura), p. 232, avr. 

Vicarius curiæ secularis episcopi, p. 491, vi. 

Vicecomitibus (de), p. 367, ii; p. 605, xix. 

Viduarum (de privilegiis), p. 328, xv15 p. 412, 
xxv; p. 474. 
— (de obligationibus) , p. 817, cc. 

Villa legis, p. 227, 1. 

infeodata, p. 318, xxir. 

Ville (bonz), p. 395, xxr, xxtt. 

in associatione Regis, p. 314 , xr 

—— servientes, p. 530. 

de Brinon (fractio), p. 232 , xiv. 

Villania (pena pro), p. 237, xni. 

Villarum bonarum regni (consiliarius. Regis 
pensionarius}, p. 461, rur. 

(de dominis), p. 705, viu; p. 706, 

XXI; p. 707, XXIX; P. 708, xxxv ; p. 709, 

XXXVII, XXXVIIH; D. 710, XLIs p. 712, XLVI, 

Li p. 712, LI, LII, LIV, Lv et seq. p. 714, 
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LXI, LXIIL, EXIV, LXv; p. 715, LXVIIT et seq. 
p. 720,1X5 p. 722, Xl i p. 426, xxi p. 732, 
xxxii; p. 733, xxxi; p. 739, Xtvit i p 74, 
xpvin; p. 741, xut, p. 812, CLAXX; p.827. 
cexxvir bis; p. 832, extr p. 845, cexcy. 

Villarum (gubernatio seu garda), p. 394, xix: 
395, xxii p. 497, 1X- 

(de defensione), p. 710, tv; p. 71 





XLV. 

1 ( de emendatione) , p. 707, XXVII. 

——— (de possessionibus) » p 740, XLIX. 

— ——— acquittationes, p. 316, XVI: 

— — — (de mensuris et ponderibus) , p. 844, 
ccxciv, — Vide Mensuræ. 

——— (possessio) , 150, xxxvi, — per ce 
rothecam Regi tradita, p. 399, xx. 

( ressortum) , p. 60, xxt. — Vide Res- 

sortum , Contributiones, Subsidia, Misi. 





Warescum | mandatum liberandi), p. 19, AV. 
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Villenagium, p. 213, 
Vina » 243, 1X. i 
Vinagio (de) p. 356, xtt; pe &16,1 
Vineæ (de possessione) , p. : 

Vini corrupti (justia) p.480, m. ————- 
tis (prestatio Regi debita super), p. 49h, 
1v; p. 495, v, VIS pe 496, vn. — avi} ' 

— adductis Parisius (de), p.g3,xxmt — + 

— in Flandriam euntibus (jus super), p.519, è 
x; p. 685, vin. | «ant 

Violation feminarum (de), p. 706, XXV. \ 

Violentia facta in villa de Medonta, p. 105,38. 

Visitationis ( de jure), p. 414, xxvur. itt 

Vitrearius, p. 348, xxxvI. L 

Vocacio generalis ad informationem perücien- — 
dam, p. 336, ur. "Un 

Voyeria, vide Viaria. 


Winagium vide Vinagium. 
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A. n Hauzsr, p. 519, x. 
AaLiPDIS, comitissa Blesensis, p. 177, XVI. 
Azsaris-Vizua (illi de), p. 172, 1. 
(major et scabini de), p. 173, 
vii. 
Agsarts- Vitr& (monachi), p. 373, vir. 
(major et scabini), p. 666, 





xix. 

AnnarrssA (major et jurati de) , p. 196, xxvir. 

AnnattAM DE FaLot, p. 218, xtv. 

AnniscExsIs (episcopus) , p. 451, m. 

Ava ps ForLEYo, uxor Johannis Descuerdes, 
scutiferi , p. 481, ur. 

Ava Bonos, p. 238, xii. 

ApaM BovrL: seu Boulli, miles, p. 587, xix; 
p. 591, tv. 

Ava ve Bcs, p. 390. 

ApAM DE Canpoxero, miles, p. 190, 1. 

Ava DauorsEL, miles, p. 397, 1. 

Apaw Hazari (prepositus Parisiensis), p. 397, 
n. 

Apa De Hospiraur, clericus mercator de 
Sancto-Richario, p. 325, vi. 

Apaw L'ANGLOIS (magister), p. 680. 

ApaM pe MELLENTO , panetarius regis Franciæ, 
p. Soi, xur. 

Apau pz Prrna, miles, p. 887. 

ApAM pg Ranci, p. 123, L. 

Apax DE ViuLA-Bgowis (dominus), p. gá, xxix. 

ApEMARUS Ginpenri, serviens Regis, p. 141, 
XXXVII. 

Avemanus Onmicus, serviens Regis, p. 335, 
xxvi. + 

Apemanus DE Picravia, p. 424, XVI; — ejus 
filia, ibid. —@ejus relicta, p. 94, xxvm. 


Avemanus DE Varexcia, p. 886. 

Avgxerus, consanguineus Roberti de Boucli, 
p. 353, iv. 

Avexorus Esrennix, p. 280, 1. 

AEuiPDIS, p. 263, xir. 

Aguirnis, comitissa Autissiodorensis, p. 229, 
vit, 

AzLiPDIS, domina de Barris, p. 330, xx. 

AGaTua DE Varte-Ginanpi, p. 472, vin. 

Acatuexsis (episcopus) , p. 345, xxvit; p. 356. 
x1 


AGENNENSES (cives) , p. 13, ni. 

AGexnexsi (procurator Regis in senescallia ) , 
p. 449, xi. 

Acexnensis (senescallus), p. 13, 1; p. 19, 1; 
p. 64, x ; p. 85, xxxi; p. 618, vir. 

AGNES, comitissa Bigorræ, p. 633, vri. 

AcNrs pe Luiexaco, uxor domini Johannis de 
Villereio, p. 403, xu. 

AcxEs DE Moxrz-Recarr, p. 343, xxi. 

Acnzs, relicta Oliverii Paganelli, p. 57, xir. 

AGNES DE Pnuvixo, p. 460. 

AruEniCUS, episcopus Lemovicensis, p. 292 , xt. 

ALANUS, episcopus Briocensis, p. 628, 11. 

ArANUS DE CHEMIRE, p. 615, 11. 

Arawcs Nuz (magister), p. 242, v1; — miles, 
p. 428, xxxi. 

AnaupiUs DE MonTE Axpnosis, p. 345, xxvirr. 

Arnz-MALL& (comes), p. 423, xim. 

Avns-Manrs (comes), dominus de Spernone, 
p. 276, 1v; — (comes), p. 420, xi. 

Ansrmiccs Duvnmow, civis Remensis, p. 326, 
vin. 

Ausenicus Lr Gars DE Sancro-PrerRo DE Ara, 
p. 218, XL1v. 
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LXL, LXIH, LXIV, LXV: p. 735, vxvir et seq. 
p. 720,1X5 p. 722, NH p. 726, xxi; p. 732, 
xxxi; p. 739, XXXIII p. 539, xvi p. 74, 
xrvis p. 741, ALI p 812, CUXSX p. 827, 
cexxvir bis; p. 832, cextm p. 845, cexcv. 

Villarum (gubernatio sen garda), p. 394, XiXs 
395, xxt: p. 497, 1X- 

(de defensione), p. 710, xiv; p. 711, 





XLV. 

— 1 (de emendatione), p. 707, XXVI. 

— —— (de possessionibus) , p. 740, XLIX. 

— —— acquittationes, p. 316, XVI. 

(de mensuris et ponderibus) , p. 844, 
cexciv. — Vide Mensura. 

— | io), 150, XXXVI; — per ce- 
rothecam Regi tradita, p. 395 , xxi. 

( ressortum) , p. 60, xxi. — Vide Res- 

sortum , Contribntiones, Subsidia, Misiæ. 








Warescum {inandatum liberandi), p. 193, xv. 
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——in Flandriam euntibus (jus super), p.519, 
x; p. 685, vin. — soie itae 
Violatione feminarum (de), p. 706, Xave 
Violentia facta in villa de Medonta, p. 108,3wV.——— 
Visitationis {de jure), p. 414, XV. 
Vitrearius, p. 348, xxxvi. 4 
Vocacio generalis ad informationem perfcien- — 
dam, p. 336, mt. -— 
Voyeria, vide Viaria. 
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Winagium, vide Vinagium. 
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A. DE Hauzsr, p. 519, x. 
AaLIPDIS, comitissa Blesensis, p. 177, XVUI. 
Asnaris-Virza (illi de), p. 172, 1. 
(major ct scabini de), p. 173, 
vim. 
Apmnaris Vitis (monachi), p. 373, vir. 
(major et scabini), p. 666, 





xix. 

Awbarissa (major et jurati de), p. 196, xxvii. 

ABRAHAM DE FALOIE, p. 218, xuv. 

ABnincEnsis (episcopus) , p. 451, 11. 

Apa pg ForLEYO, uxor Johannis Descuerdes, 
scutiferi , p. 481, ur. 

Apax Bonpon, p. 238, xui. 

Avam Boyzur seu Doulli, miles, p. 587, xix; 
p. 991, 1v. 

Ava DE Bos, p. 39o. 

AnpaM DE CanpoxETO , miles, p. 190, 1. 

ApaM Damorser., miles, p. 397, 1. 

Apa HaLart (prepositus Parisiensis), p. 397, 
n. 

Avam De Hoserranr, clericus mercator de 
Sancto-Richario, p. 325, vr. 

ApaM L'ANGLOIS (magister), p. 680. 

ApAM DE MzLLENTO , panetarius regis Francia , 
p. 501, xu. 

Ana pz Perna, miles, p. 887. 

AnaM De Ranct, p. 123, L. 

Apaw DE ViLLA-Bzowis (dominus), p. 94, xxix. 

Avewanus GinpEnTI, serviens Regis, p. 141, 
XXXVII. 

ApEMAnUs Onnicus, serviens Regis, p. 335, 
XXYIt. . 

ADEMARUS DE PicTAVIA, p. 424, xvi; — ejus 
filia, ibid. —@ejus relicta, p. 94, xxvn. 


AprMARUS DE VaLexcia, p. 886. 

ApENETUs, consanguineus Roberti de Boucli, 
p. 353, iv. 

Avexorus EspEhTIN, p. 280, 1. 

AEtLiPDIS, p. 263, xin. 

Agcipbis, comitissa Autissiodorensis, p. 229, 
vin. 

AEriPpis, domina de Barris, p. 33o, xx. 

AcaTua DE VatLE-Ginanpt, p. 472, vin. 

AGATHENSIS (episcopus), p. 345, xxvir; p. 356. 
XI. 

AGENNENSES (cives) , p. 13, 11. 

AcENNENSD [procurator Regis in senescallia ) , 
p. 449, xin. 

AcENNENSIS (senescallus), p. 13, u; p. 19, 11; 
p. 64, x; p. 85, xxxi; p. 618, vin. 

AcNES, comitissa Bigorræ, p. 633, vin. 

Acxes png Luiexaco, uxor domini Johannis de 
Villereio, p. 403, xii. 

Acxes DE Moxre-ReGaLt, p. 343, xxi. 

AcNzs, relicta Oliverii Paganelli, p. 57, xir. 

ÂGses DE Pauvixo, p. 460. 

AiMERICUS, episcopus Lemovicensis, p. 292, x1. 

ALaxus, episcopus Briocensis, p. 628, rr. 

ALANUS DE CHEMIRE, p. 615, n1. 

Anawus Nuz (magister), p. 242, vr; — miles, 
p. 428, xxxi. 

AnacpiUs pe MoxrE. Axpnonis, p. 345, xxvin. 

Arpe-Marr& (comes), p. 423, xiu. 

Arnz-Mannx (comes), dominus de Spernone, 
p. 276, 1; — (comes), p. 420, xr. 

ALsenices Buynox, civis Remensis, p. 326, 
vin. 

Acpericus L1 Gars DE Sancro-PrrRO DE Àna, 
p. 216, xLIv, 
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Annenros DE LoxGuavaise, p. 364, XXIV; 
P- 377- 

Axmienses (cives) , p. 64, ut. 

Aumexsis [ prepositus) , p. 64, xut. 

ALecniA (dominus de), p. 273, xxv. 

Auengonis (comes), p. 118, xxxii p. 177 
xvi; p. 164, xxx5 p. 295, xxin; p. 360, 
xxn. 





(comitissa) , p. 253, trav; p. 289, 

i, — Vide Johanna. 

(gentes comitis), p. 212, XXXtI. 

AvssrI (dominus) , p. 127, xxx. 

Atiexompis DE ScrssioNis, domina de Cefan- 
ges, p. 53, n. 

Anis pr Forero (domina), p. 151, 
XXXVII. 

ALITUIA, p. 99, Xt. 

Auiruta NORMANNA, p. 208, XVII. 

Auvaro (dominus de), p. 327, Xi; p. 340, 
xy 

Anwamicus pe Cramwava (magister), Sancti- 
Quintini ecelesie canonicus, p. 677, 11. 

Arwanicus, dominus de Credonio, p. 548, 
xvi. 

MMAcRicES DE MEuLLENTO, p. 85, XXXV; 
p. 142, m5 p. 675, 1. 

Atxacnices nz Morz-Fonrt , clericus, p. 284, 
vit. 

ALpuoxsus pr Hispania, p. 682, v. 

ArpHoNsUs, comes Pictavensis et Tholose, 
p. 33, 1; p. 128, 1xit; p. 217, XL. 

AurISSIODORENSES (episcopi) , p. 50, 1; p. 231, 
x 

— ————— (decanus et capitulum), 
p. 102, Xiri-Xtv 5 p. 212, V. 

(comites) , p. 50, 1; p. 231, 








xL 
Aurissiononensis (episcopus), p. 229, VIH; 
y. 230, xi; p. 414, xvin; p. 616, v; p. 660, 
An. 
(comes), p. 51, p. 102, XIV; 
p. 229, vit; p. 230, xt; p. 287, XV; p. 324, 
ws p. 327, xir; p. 340, XIV; p. 419, 1: 
p. 432, v-v1; p. 504, 1v. 
(archidiaconus), p. 324, 





iv. 





(ballivus) , p. 50, 1; p. 102, 
XIV ; p. 112, Y; p. 321, 1V. | 
—— (prepositus) , p. 102, xiii. 
AMALVINUS ÁBTAUDUS , monetarius, p. 17, 11. 
Awnasi£ (dominus), p. 93, XXII; p. 120 , XLI; 
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p. 138, xxvi; p. 139, Xxx; p. 287, Xv5 
p. 482, 1; p. 508, vin. 
AusastÆ (capitulum), p. 482, 1. 
AwblANENSES (decanus et capitulum) , p: 97, 
15 p. 344, xxiv; p. 353, v1; p. 376, xxm. , 
{major et scabini), p. 344, xxiv; 
p. 354, vi; p. 376, xxm; — (burgenses) , 
p.519, X. 








(mercatores), p. 684, wu 
p. 685. 

Ampranensis (episcopus), p. 173, vi; p. 258, 
xvi; p. 273, xxiv; p. áào, XXV ; p. 634, vim; 
p. 960, xir; p. 670, xxiv ; p. 682, v. 

(ballivus), p. 48, 1; p. 49, 1; 
p 67,15 pon7 ius p 131, 5 p. 146, 
xxn; p. 153, xum; p. 161, xui p. 166, 
XXXV; p. 191, Vis p. 198, vit; p. 199, X: 
p. 206, xi; p. 213, xxxiv; p. 231, vt; 
234, 1; p. 246, xix; p. 247, XXI; p. 249, V; 
p. 288, 15 p. 316, xvin; p. 354, vt; p- 358, 
xix; p. 386, xiv; p. 391-394, p. 430, i 
p. 942, xi5 p. 562. 

— — — [servientes ballivi), p. 205, vit: 
p. 945, xiv. 5 

(prepositus) , p. 228, v; p. 519, 








Xv. 

Auevecs DE Sapaubia, dominus Baugiaci, 
p. 109, XXXV. 

AmEia (barones de), p. 124, tm; p. 166, 
xxn. 

AMELINA , p. 263, xii. 

Acta , p. 150, XXXV1; p. 201, AVI. 

Asusros magister) , p. 660, xit; p. 682, v. 

AwoxoN GinocwE, armiger, p. 332, XXII. 

AxpEGAvENSIS (comes), p. 306, xix; p. 360, 
xxi. 





( ballivus comitis) , p. 360, xxu. 
Anpnzas, valletus , p. 279, 1. 

AspnEAS DE Bovsac , p. 5,13 p. 12, 11. 
ANDREAS DE CACORGES, armiger, p. 332, xxi. 
AxpnEss LOUCHART, p. 205, VII. 


' Axpneas PocugnoN seu POICRERON (magister; 


. 370; p. 634, vin. 

E arid desc (magister), subdecanus Pic- 
tavensis, p. 572, VII. 

Axezuæ (rex), p. 138, xxvts p. 139, xut; 
p. 268, v1; p. 306, xvi; p 318, xx; p. 3921, 
xxxiv; p. 347, xxxi; p. 947, AVI P- 627,1. 

citatus ad comparendum Parisius, 
P. 6,1; p. 22, 13 — quomodo hzc citatio 
facta fuit, p. 19, 111. e 
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AnGLIÆ (rex et regina), p. 160, xx; p. 193, 
1; p. 195, XXI; p. 196, xxvr1; — præsen- 
tes Parisius, anno 1286, p. 48. - 

—— (primogenita regis Francie, regina), 

p. 902, 155 p. 508, vit; p. 589, 1; p. 607, 

XL oc 





(querimonia regis Francie contra re- 

gem), p. 3, 1. 

(terra assignata in Caturcinio regi) , 
p. 306, xvii. 

—— n&615 (procurator), p. 179, xxv; p. 232, 
xvi; p. 218, xxi. 

(senescalius), p. 148, xx1x; p. 161, 

XXIII; p. 173, vri, . 

(crudelitas locum tenentium ), 











po, 1. 

— ——— (flius), p. 420, x. 

(gentes), p. 33, 1; p. 34, 11; p. 35, 
Vip. 27, Xs p. 41, xvis p. 42, xx; p. 234, 
ax; p. 236, x; p. 251, xmv; p. 318, 
XXI; p. 322, xxxiv ; — non adjornati coram 
senescallo regis Angliæ, p. 42, xx;— in Pon- 
tivo, p. 251, XIV. 

ANGLICI , p. 15, 115 p. 20, li. 

AwGLicOnUM et Baionensium insultus in castro 
Fronciaci, p. 15, 11. 

ANICIENSES seu PopiENSES (burgenses), p. 120, 
XXXIX , Xo; p. 976, 580, xir. 

(episcopus et capitulum), p. 347, 








xxxi, 

Anicisxsis (episcopus), p. 120, XXXIX, XL; 
p. 491, vr; p. 576, 580, xir. 

AwsEL DE ListE (monseigneur), p. 124, 
Lv. 

AxsgLLUs Buricuzanius, miles, p. 98, iv. 

ANSELLUS DE CapnosiA (dominus), p. 423, xru. 

AwseuLus DE Moxts-Acuro (magister), p. 78, 
xvnr; p. 8o, x; p. 256, 1x. 

ANSELLUS DE TRIANGULO, armiger, p. 3o2, 
1x. 

Assenicus nz Monte-Regaut, p. 343, xxu. 

Awsiaus DE Dor (messire), p. 308, xxvt. 

ANSIAUS DE TRIAIGNEL, p. 308 , XXVI. 

Ansouous Bore, miles, p. 130, r1. 

AwrEQUiNUs, major Corbeiensis, p. 104, 
xx. 

AwTHONETUS DE SaxcTO-FLORO, p. 590, 111. 

Axruoxios, dictus TRiIPERIUS, p. 136, x1x. 

Aquiräsiæ Ducis (procurator) , p. 628. 

ARGHEMBAUDUS, comes Petragoricensis; p. 14, 
1. 
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AnRCHEMBAUDES , bajulus de Thyerno, p. 363, 
XXVI. 

AncosviLLA (homines de), p. 186, au1v. 

Anmaxicanux (dominus), p. 357, xvi. 

ARNALDUS, p. 138, xxvi. 

AnsALDUS D'ÂLBAREST, p. 16, n. 

AnsaLpos Banascr, p. 315, xiv, p. 360, xxn: 
p. 387, xv. 

Ansarpus Bananpr, p. 16, 11. 

AnwaLDUs BenaLDi, locum tenens senescalli 
Petragoricensis, p. 464, viu. 

AnNALDUS DE Bonpris, p. 5, 1; p. 12, 1. 

Annaupus Ctanr (magister), judex Petragori- 
censis et Caturcensis pro rege Anglie, p. 9, 
115 p. 14, 11. 

AnxaLous DAYCHES, presbiter, p. 16, 11. 

AnwaLpUs DE Montexses, domicellus, p. 14, 
i. . 

Anxazous ( Raymondus), miles, p. 45, 11. 

AnNALDUs RequI, monachus, p. 270, xir. 

Anxaupus GuiLLELMI, comes Perdiaci, p. 636, 
x. 

AnsAupcs DE Lawco, damnatus in causa G. de 
la Brossa , p. 335, xxvii. 

Annaupus, frater Ysarni de Lusegio, p. 315, 
xiv. 

AnxuLPRUS Guen DE Cocssos, p. 401, x. 

AnsoLPHUS, comes Guynensis, p. 387, xiv. 

AmwuLPHUs De MosriGNY, miles, p. 617, 
vi. - 

ARNULPHUS DE PLANCHEVILLA, p. 348, xxxvi. 

Anrunus DE BniTANNIA , vicecomes Lemovicen- 
sis, p. 266, 11; p. 322, xxxv; p. 361, xv; 
— dux Britanniæ, p. 548, xvni. — Vide Jo- 
hannes, ; 

Anvenniæ (ballivus], p. 84, xxvin; p. 86, 
XXXVIH; p. 241, XXXIX ; p. 133 , xir; p. 164, 
XXIX; p. 181 , xxxrir; p. 185, xxxix; p. 209, 
XXH; p. 245, xvi; p. 372, v1; p. 434, x1, 
xir; p. 435, xiv. 

———— (procurator Regis in ballivia), 
p.991, nv. 

(ballivus in montanis), p. 89, vi: 

p. 196, xxvn. 

(nobiles) , p. 307, xxr. 

Asrzni-Mowris (dominus), p. 75 , x1. 

Asrantact (comes), p. 497, 1x. 

ATTREBATENSE (capitulum), p. 245, xm; 
p. 258, xvir. 

ATTREBATENSES (episcopus et abbas), p. 115, 
xx. 
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Arrnesatexses (scabini), p. 119, XM15 pe 273, 
xxvii; p. 389, p. 390, XVI — {et major), 
p.245, xixs p. 247, XXhi P 546, xv. 

[burgenses quidam) , p. 339, xri. 

— M — (burgenses) , p. 519, X. 

MITREBATENSIS (comitissa), p. 660, xit. — Vide 
Mathildis. 








(ballivus), p. 180, xxviti. 

———— (castellanus), p. 206, xim 
p. 326, m; — (et eustellana), p. 180, 
xxvi; — ejus servientes, p. 390. 

( R. comes), p. 127, txt. 

—— — — comrris (homines) , p. 197, 1. 

—  ————— commis (gentes) , p. 213, xxxiv; 
p. 223, 115 p. 246, xix, XXI; p. 273, XXVI. 

— — — — commis (Philippus, primogeni- 
tus), p. 137, xxi; p. 277, IX 

— — (episcopus) , p. 1 18, xxxi. 

(comes), p. 115, xxt; p. 145, 








xvii; p. 146, xxi; p. 180, xxvii; p. 291,7 


vi; p. 197, 1m; p. 339, xi p. 353, v; 
p. 660, xin; — ejus procurator, p. 339, 
p- 389, p. 394, xvm; xr. 

Aveenrus DE HawcESTO, miles, p. 85, XXXV; 
p.279, XLIV; p. 182, XSXV. 

Acvenrus pe LONGAVALLE , miles, p. 113, X1.— 
ejus relicta, 262, xit. 

Acvenruspe Roya ( magister), p. 634, viu. 

Aucen (li arcediacres d') , p. 211, xxix. 

Auvexanve (dominus) p.75, X15 p. 406, xvii; 
p.416, n. 

AvRELIACENSES (abbas et conventus), p. 282, rv. 

————— (consules et communitas), 

p. 282, 1$; — (cives) non habent commu- 
niam, p. 587, xvi; — eorum conspiratio 
contra studentes, p. 587, x1x. 

AURELIANENSE (capitulum), p. 
p. 288, 15 p. 584, xv. 


193, xiv; 


B. De Asia (magister), p. 682, v. 
B. pz Rova, p. 519, X. 
BAIONENSES, p. 3, 15 p. 9, 11; p. 19,113 p. 20, 
ni. 
Baocexsis (episcopus) , p.615, rv. 
(decanus), p. 212, xxxn. 
Bazpoiscs, castellanus de Bello-Monte, p. 213, 
XXXIV. 
pater comitisse Augi, p. 386, xtv. 
Batpoixts BoucEL, p. 366 , xxiv. 
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AURELIANENSIS (episcopus), p. 124, Lt p. 193, 
xiv; p. 254, vi5 p. 288, 1; p. 291, Xi p 301, 
v15 p- 308 , xxv; p- 387, xvi; p. 582, xiv; 
p.585, xvs p. 586, xvii. 

(ballivus), p. 54, 1v; p. 61,11; 

p. 135, xvin; p. 138, xxvii p. f81, XXXIV; 

p. 278, XV; P- 318, xxm p. 327, 35 

p. 328, xiv; p. 329, xvn; p- 33i, xx; 

p. 374, xvi; p. 387 , xv p. 482, 11; p. 560, 

p. 585, xvis p. 586, xvii; p. 587, xvni, 

xix. 








(prepositus) , p. 89, v1 P- 225, 
ym; p. 278, XV; P 367, t, 11; p. 434, x: 
p. 560, 587, xvii. 

sacri (terrarii ), p. 329, 





EUIS 





CANTOR, p. 436, XVI: 

— — vocussie ( matricularii), p. 874; 
xvi. 

- sroDm (doctores et scolares |, 
p.999, vip. 582, xiv; p. 584, xvi p. 585, 
xvi; p. 587, xix ; — de privilegiis et obliga- 
tionibus scolarium et doctorum, p. 559, Y: 
p. 584, xv; p. 585, xv11 — de eorum bonis, 
p. 582, xiv; — de penis eorum criminum, 
p. 982, 583; — conspiratio civium contra 
illos, p. 587, xix. 

AURELIANENSIUM (custodes regalium), p. 197. 
1X5 p. 194, xiv. 

AYMERICUS, vicecomes Narbonensis, p. 325, 
v. 

Axvwrnicos pne La Ponra, p. 334 , xxvim. 

AvwERICUS DE Roppe-Cavanpi, p. 146, Xn. 

Avuenicus SENGLIER, miles, p. 592. 

Axwgnicus Tuants, p. 17,11. 

Ayo, dominus Montis-Beleti, p. 63, vn. 

Axsiaco (homines de) , p. 877. 





Bauoomus pe Guwes, miles, p. 233, xs: 
p.354, vir; — soror ejus, p. 354, VIII. 

Bazvornus Jupas, miles vel servus, p. 373, 
x. 

Banpovwus seu DALDUINUS DE Rorvaco, mà- 
gister hospitii Regis, p. 546, XY: P. 677 
[TA 

Bauiso pe Onta, Januensis, p. 609; xxi. 

BasaoNt (cestellanus de), p. 230, X. 

BxrALMENSES (burgenses), p. 519 *- 





dali 
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Banar, monachus, p. 242, rr. — Vide Guillel- 
mus, Johannes, 

BanpsELLO (monachi de) , p. 191, vtr. 

Banni (comes), p. 176, xv ; p. 195, xxv; p. 265, 
15 p. 280, 11. 

Bannis (domina de), p. 165, xxxi. 

BanrnorowEus Tristan, p.98, v5 p. 99, vi; 
p. 204, v. 

Basewrix (domina de), p. 377; p. 424, 
xvi, 

BasiLia DE Pauvixo, p. 4o. 

Basocuus (dominus de), p. 430, ri. 

Barrazatt (pedagiarii), p. 243, 1x; p. 353, v; 
p. 455, van. 

Baucs10 (dominus de), p. 266, 11. — Vide 
Beceio, . 

Baupenox, filius domni Martilii, p. 227, 
m. 

Bavpovs pg MonrAIGNE., chevalier, p. 518. 

Baveract (dominus ), p. 109, xxxv. 

Braxrg (abbas), p. 146, xx. 

Brarnix. 0e MoNrs-Recat: (domicella), p. 327, 
xr; p. 340, xiv; p. 343, xxrr. 

Bevrnis,, ducissa Burgundiz, p. 262, x: p. 343, 
XXII. , 

Becci Herovs: ( abbas et procurator), p. 595, 
vil. « 

Bece1o (dominus de), p. 53, 1. — Vide Bau- 
ceto. 

BrcoiwARCM (hospitalis) fundatus a. Matheo 
Buridan et ejus uxore, p. 483, nr; p. 484, 
v. 

Berva-Varce (dominus de), p. 127, 2x1; 
p. 166, xxxv; p. 198, vin; p. 256, x ; p. 366, 
XXXIII. 

Bert£ Quencus ( prepositus), p. 389, xvi ; 
392. 

BernrBEcc: (abbas et conventus), p. 152, 
xxxix ; — (monachi), p. 175, xttr. 

BeLLi-Capnt (senescallus), p. 94, xxvirri p. 357, 
xv; p. 424, xvr; p. 438, xxx; p. 556, 
im: p. 579, p. 609, p. 612; — (judex), 
p.370:— (nobiles senescalliæ), p. 357, 
xv. : 

Berur-Fowris (heredes), p. 314, xt. 

BeLLi-Joci, in Argonia (procurator), p. 281, 
i". 

(dominus), p. 110, XXXV 5 p. 143, 
v1; p. 426 , xxiv. 
Becui-Mest ( castellanus et castellana), p. 377. 
BerLi-Mosris (major et pares) , p. 59, XVII. 
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Bezui-Moxris-Rocent (prior et fratres), p. 85, 
1v; — (comes), p. 629, rv. 

Berti-Mowris (castellanus ), p. 213, xxxiv. 

BezLo-Vinene (dominus de), p. 161, xxi. — 
Vide Matheus. 

Beuxa (prepositus de), p. 528, xtv; p. 329, 
XVII; p. 201, XV. 

Bervacexses [major et jurati) , p. 121, x1; — 
(major et pares), p. 259, 1. 

——— (cives), p. 120, xt; p. 171, 
XLV; p. 199, IX; — (mercatores), p. 319, X: 
p. 685. 

(scambsores), p. 206, xitr. 

BrtvAcENsIS (episcopus), p. 76, xtv: p. 89, 
VIE; p. 112, IV; p. 120, XLI; p. 146, xxt; 
p. 149, XXX p. 171, XLV 1 p. 199, 1X5 p. 226, 
IX; p. 256, 1; p. 303, xnr. 

(castellanus) , p. 82, xvin. 

(castellana), p. 76, xtv; p. 112, 
1Y5 p. 150, XXXIII. M. 

(communia), p. 146, xx1; p. 149, 
XXX; p. 199, IX. 
(major) , 149, xxx; p. 225, 1X. 

Brwreco pr Menaro, p. 882. 

BeNEVENTA , uxor Stephani Poisse-Avant, p. 379, 
1v. 

Beraunus ng GEnwoLE , miles, p. 299 , IV. 

Benaupus De Mrncotto , miles, p. 504, 1V. 

BenzNcanics, cardinalis tituli sanctorum Nerei 
et Achillei, p. 485, vi. 

BenExcanims-GeirLerwr, filius Petri de Claro- 
Monte, p. 485, vi. 

BensaAnpus DE AmBrants, miles, p. 130, ut. 

Benxanous De Bonverta, armiger, p. 180, 
XXVIT; p. 187, XLIX. 

Bennanpus pe Cort, miles, p. 590, t1, 

Benvanous DEL. CAN DE GAIACO, p. 97, Xxxtr. 

Benxanous Cazss, notarius Regis, p. 14, 16, 
17, 1t. 

"he dedi DE Cuanxav, p. 210, xxv. 

Benxarous Hoo, p. 307, XXII. 

Benxanous Jonpaxi, dominus de Insula, p. 606, 
xx. — Vide Bertrandus. . 

Benxanous nz Manorio, miles, p. 575, x. 

Bensanpus pe Mussy, p. 337, vi. 

Bensanpus PELLICENE, p. 5,1: p. 12, HT. 

Benxanous pz Ponto, p. 551, Xix. 

Bensanpcs pz Rownaso, p. 5, 1; p. 12, tt. 

BrmwAnpus De SAUZETO, presbiter, p. 158, 
xiv. 





Bensanpus SEGIX, p. 279,1. , 


E 120. 
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Benvet, sergent du comte Hainaut, p. 346, 
XXX. 

BensEvo (abbas et conventus de), p. 512, ít. 

Bennvco (homines villa de), p. 418, vit. 

Benrauni (Walterus) , p. 73, XI- 

BenrAcprs (magister) , succentor Noviomensis , 
p.125,1v1. 

BenrAupUs DE NOIENTELLO, armiger, p. 59, 
xv. 

Benracpcs De TvrtLEnns, miles, 60, xx. 

BenrHOLOMEUS DE Cuse, p. 465, 1x. 

BrnrHoLoMEUs Taisran, p. 98, v; p. 99, VI. 

Bentnax (Guillermus), miles, p. 101, XII. 

Benrrax ( Robertus) , miles, p. 178, xxt. 

Benrnanous Aoemant, p. 388, xvit. 

Brnrnaspes DE BALASTRE, p. 433, 1x. 


Benrnasoos, filius Bertrandi Ademari, militis, : 


p. 388, xvii. 

Benrnasoos ps BoncoLus, miles, p. 427, XXX. 

Bentnanous pe CResaco, p. 45,15 p. 315, 
xiv. 

Benrnaxpcs DE HAMELLO, miles, p. 113, xt.” 

BERTRANDUS DE INSULA , armiger, p. 361 , XXIV; 
p. 27, xxix. 

Bentnaxous Jonpani (dominus), p. 423, xu. 
— Vide Bernardus. 

BrnThANDUS, vicecomes Lautrecensis, p. 258, 
xiv. 

Benrraxous De Maxara, falsarius , p. 319, xxvr. 

Benrnaxpus pe RossiLiONE, miles, p. 551, 
xix. . 

Benrnaspos D Tunniaus, p. 158, xiv. 

BenrnaxDus, frater Ysarni de Lusegio, p. 315, 
xiv. 

Bzsrisiaco (prepositus de), p. 100, xt. 

Bernixus CarcmELut, miles, p. 556 , ur. 

Bevens Ono, miles, p. 343, xxi. 

Brrenicesszs (canonici) , p. 83, xxv. 

(cives), p. 58, xvi. 

Brrenicexsis (archiepiscopus), p. 80, vi; 
p. 106, xxix; p. 183, xxxvi; p. 215, 
XXXIX; p. 23), xim, p. 261, vt; p. 322, 
P. 323, p. 324, 1; p. 333, xxiv. 

- (officialis) p. 231, xin; p. 322, 
323, 1. . 

— — —— (ballivus) , p. 58, xv1; p. 74, x; 
P- 77, xvi p. 83, xxiv-xxv; p. 84, xxvi ; 
p. 103, xixs p. 141, xxxix; 066, xxxvi; 
P. 312, vir; p. 322, 323, 324, 1; p. 356, 


xin; p. 379, 1v; p. 433, viii; p. 552, 594, 
vi. 


Brronicensis (prepositus), p. 309, XXVI; 
p. 433, vri. 

(magister et fratres domus Dei), 
p. 994, vt. í 

BirronicENsis (viarius), p. 232, xv. 

BuüavigNsis (archidiaconus) ,p- 230,1. 

Buesexses (fratres predicatores), p. 331, 3Xt. 

Buesexsis (comes), p. 439, XXX: p. 177: 
xvii; p. 181, XXV; p- 346, xxx. 

(comitissa), p. 161, xxv; p. 161, 
XXX 5 p. 177, XVIII; p. 212, XXXI. 

(homines et burgenses castellani] , 
p. 399, vt. 

BoirLeve (magister), p. 680. 

Botoxi& (comes) , p: 69, vit; p. 86, xxxvirs 

. p.180, xxvi; p. 339, xti. p- 387, xiv; 
p. 632, vi. 

Boxarusus Correr, dictus Ras, p. 5, t: p.12, 
". 

BowaviL.LANUS LucmET! , decimarum pape per- 
ceptor, p. 397, 11. 

Boxe-Vatis (abbas), p. 77; X1: — [abbas et 

, conventus), p. 253, 1v; p. 271, XIX,— (pro- 
curator abbatis et conventus), p. 348, xxxvt- 

Bowzio (præpositus de), p. 116, XXI. 

BoxONIENSES , p. 519, X; p. 685. 

Bonpboxancw (abbas et conventus) , p. 497; !- 

Bosco (domina de), p, 114, xiv; p. 211, XXIX- 

Boso, filius Raymundi de Verriaco, militis, 
p. 44g, xxn. 

Boccnanpus DE Lavat, p. 285, xi. 
Boccmanpus De Monre-Monenciaco , miles, 
p.222,14— ejus relicta, p. 240, XVII. 
BnApaNcue (dux) , p. 69, vri; p. 218, XLV; 

p. 340, xiv. 

Bnawcma De Onna, pirata Januensis, p. 609, 
xxi. 

BnaNTOLMENSES (abbas et conventus), p. 46, 
180, xxvii; p. 187, XLIX. 

Bnecentaci (domina) , p. 109, XXVIII; p- 138, 
XXVI. 

(dominus et domina), p. ! 24, LIF. 

Bnigscius, dominus Montis-Johannis, p. 545, 
vi. 

Bniocexsis (episcopus) , p. 628, 21: p. 634» 
vim; p. 671, xxiv; p. 682, v. 

Bmrawwue (comes), p. 60, xm; p. 118, 
xxxiv; p. 124, tur; p. 158, Yi P- 162. 
xxv ; p. 174, Xt5 P- 176, xvr5 p. 197: Ai 
p. 242, vi; p. 243, vitt; p. 276, 1; p. 340, 
Xv; p. 346 , xxx ; p- 348, xxxvir. 
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Bniranxi£ (comites) quomodo adjornabantur, 

p- 21. 
(przlati), p. 278, xiv. 

Bniro, p. 273, xxvi. 

Barroun (servientes foresta), p.133, xtv. 

(burgenses), p. 94, xxvi. 

Burrorio (bannarii de), p. 196, xxxr. 

Barva (vicecomes de), p. 106, xxvn. 

(homines de}, p. 106, xxvn. 

——— (burgenses de}, p. 121, xiv. 

(capitulum de), p. 121, xLv. 

BnoEnranuM subtus Laudunum (major et ju- 
rati), p. 83, xxim; p. 555, ir. 

Bavcexses (scabini) , p.28, 1; p. 31, tr. 

— — (burgenses), p. 28,1; p. 31, 1; 
p.175, x. 

Bnesvs DE Sara, miles, p. 84, xxix. 

Buexor, p. 900. 

BonpzGALENSE (capitulum), p. 108, xxxr. 


a 











CarrLoxE (dominus de), p- 340, xtv-xv. 
CasiLoxexsis (episcopus) , p. 85, xxxi; p. 250, 
X. 


(archidiaconus) , p. 144, x. 

CapA-Jovis (homines de), p. 686, x. 

Capowssis ( ballivus), p. 178, xx; p. 299, tit; 
p. 402, xi; p. A4o, xxvi; p. 605, xix; — 
[ prepositus), p.600, xii; p. 601, xit; p. 602, 
xv ; p. 603, xvr. a 

(procurator abbatis et conventus), 
p. 378,11. 

CaLETr (ballivus), p. 56, vim; p. 70, 1x; 
p. 74. vir; p. 82, xvi; p. 103, xvi; p. 133, 
xr; p. 145, xv; p. 150, xxxi; p. 260, 1v: 
p. 288, 11; p. 437, xix. 

CatLrAnIO (dominus de), p. 357, xvr. 

Cazvi-Monris (ballivus) , p. 309, xxvr. 

(major), p. 174, xir. 

Carvi-Mosris-18-VorQuasiso (major et jurati), 
p. 439, xxn. 

CAMBELLANA DE TANCARVILLA, p. 132, XI; 
p. 374, xv p. do, xiv; p. 423, xu. 

CAMERACENSES. (cives), p. 63, 1x. 

( mercatores ), p. 519, x; 











p. 685. 
CAMERACENSIS (episcopus), p. 64, 1x. 
Campania (gentes Regis in) , p. 440, xxiv. 
CaurANLE (dominus) , p. 409. 
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BonpecaLenses (cives), p. 97, xxxini; p. 315, 
xv. 

Bunpzcarexsis (archiepiscopus), p. 97, xxxi; 
p. 167, xxxvii, 

(decanus) , p. 230, 1x. 

Bunçuxoiæ (dux), p. 66, xv; p. 66, vri; p. 85, 
XXXI; p. 121, XLIV; p. 145, xvi; p. 149, 
XXXi; p. 154, KLVII; p. 159, XVI; p. 207, 
Xv; p. 235, 11; p. 243, viri; p. 309, xxix; 
p. 327, xit; p. 34o, xiv-xy; p. 342, xxi; 
p. 343, xxu; p. 375, xxx. 

— (comes) , p. 160, xxi. 

— — — — (ducissa), p. 235, r1; p. 262, x; 
p. 343, xxir. 

nucis (nepti), p. 327, xir. 

(pater), p. 327, xu. 

Bcrnox (Petrus et Albericus), cives Remenses , 
p. 326. 

Brenræ (forestarius) , p. 447, 1x. 














CawPANLE (comes), p. 103, xvin; p. 119, 
xxxvit; p. 126, Lix ; p. 138, xxiv; p. 197, 
m; p. 228, vi p. 265,1. 

(comitissa), p. 125, LI. 
(comites), p. 3og, xxvi; p. 655, 
vit. 
(heres), p. 338, vr. + 
(tenens locum comitis) , p. 228, vi. 
(officiarii comitis) , p. 223, 111. 
(gentes comitis), p. 169, xrum; 
p.078, xxn; p. 185, xui. 
( prepositus comitis) , p. 179, xxiv. 
(senescallus) , p. 101, xt; p. 137, 








XXI. 
( marescallus), p. 101, Xi; p. 119, 
XXXVII; p. 150, XVI. 
(gentes), p 302, 1x. 
Cauvsius ne MEtueNTO, prepositus Bituricen- 
sis, p. 309, xxvi. 
Caxes (prior prioratus de) , p. 659, xr. 
CawrüAniENsIS ( penitenciarius) , p. 198, vi. 
Carnosug (domina), p. 244, vii; — (domi- 
nus), p. 473, x. — Vide Johannes. 
CancassoNENSIs (episcopus), p. 414, xxvi; — 
(electus) , p. 423, xu. 
[senescallus), p. 64, xim; 
p. 454, 457, x; p. 520, 1; p. 620, x. 
Cani-Loct [prior), p. 119, XX3VI; p. 251, X1 5 
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p. 321, xxx; p. 355,31 — (prior et con- 
ventus) , p. 290, v. 

CAni-Loor (decanus) , p. 236, vir. 

LL — (burgenses) , p. 119, XH p. 290: 
vi. 

CanirAs, abbatia, vide Karitas, Ld 

CABNOTENSES (comes et comitissa) , p. 169, Xt 

— — — (décanuset capitulum), p. 168, xL. 

—— —— (burgenses), p. 169, xt. 

CARNOTENSIS EPISCOPI [procurator] , p. 297, Xt. 

(episcopus) , p. 403, xit. 

— ———— (cancellarius) , p. 64, xus — 
(decanus), p. 671, xxiv; p. 682, v. 

(viee-dominus) , p. 253, n. 

Camxori (comes), p. 360, xxii. 

Canxoro (gentes Regis de), p. 253, 11. 

Canouos, vide Karolus. 

CaseDet (abbas), p. 185, Xt: — (abbas et 
conventus) , p. 365, xxx. 

Cassivts DenviLLEn, armiger, p. 339, xit. 

CasreLLE (regina), p. 160, xx. 

CASTELLIONE ( burgenses de), p. 178, xxii — 
(dominus), p. 427, XXVI. 

Casrii-Novi-Dg-Annio (confederatio hominum), 
p. 64, xr. 

Casru-Rapuzri (burgenses) , p. 82, xvirr. 

Casrm Saxcri-Pani (homines, p. 686, x. 

Casrni-SannaCENI (castellanus) , p. 7, 1. 

Casrni-Viizant (dominus), p. 289, v. 

Casrms-sopen-Monrem-Lernenicom (prior de), 
p. 974, 1x. 

Casrno-Bnrascr. (dominus de), p. 294, xiv. 

Casrno-Enaup: (serviens Regis de), p. 312, 1v. 

Casrno-Fonri (prepositus de) , p. 213, xxxv. 

Casrno - Novo - super - Lian (prepositus) , 
p. 388, xvi. 

CATBALANENSE (capitulum), p. 113, 1X ; p. 192, 
xit ; p. 306, xviii; p. 373, 1x. 

CurmALANENSES [cives], p. 78, xvn; p. 264, 
xv; p. 452, 1v. 

[quidam homines), p. 513, 11: 











p.914, 1v. 

CATHALANENSIS. [ episcopus) , p. 97, xt; p. 78, 
xvm; p. 213, Ix; p. 129, XI p. 206, XX; 
p.265, xv-xvn5 p. 292, XI; p. 301, viri; 
pedir, vi p 513,15 p. 14, rv. 

—  — (vice-dominus ) , p. 308, xxvr. 

Caruncexses (episcopi), p. 186, xuv. 

(consules) , p. 93, xxt. - 

Caruncexsis (episcopus), p. 46, p 186, x1v; 
p.287, xiv p. 308, vvIL . 
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Caruncensis EPISCOPI (procurator) , p. 46. 
(senescallus) , p. 9, 113 p» 307, 
xxi p. 445, vi. 





— — — (bajulus Regis), p. 552. 


Cavpo pe Messo, prepositus Parisiensis , 
p. 136, xx. 

Cavwraco (major et scabini de) , p. 203, n1. 

( prepositus de}, p. 142, nr. 

Cerancess ( domina de), p. 53, 11. 

CELLA 1x Bnia (prior prioratus), p. 657, 1x. 

CrxoMANNENsIS [ episcopus) , p. 359, xx. 

Crmisico (abbas et conventus de), p. 4o?, 
xr. i 

Crnviaco (major de), p. 176, xv. 

Crnvi-Cauro ( monachi de), p. 157, vut. 

Cuarox (homines ville de) , p. 448, xt. 

Cuamezranct (dominus) , p. 423, xir. 

CuaxpanpE (burgenses de), p. 270, AVI. 

Cuanswronio (domini de}, p. 684, vit. 

Cnauxiaco (major et jurati de), p. 317, xvn; 
p.352, m. 

Currngvo (domina de), p. 421 , xit. 

Cnoystaco 1x Bnia (prior) ordinis Cluniacensis, 
p. 656, vin. 

Cuvni (comes de}, p. 79, Xt 

Cussos (dominus de), p. 191, Vs pe 197» 1 
— Vide Johannes. 

Crussacensss (abbas et conventus], p. 193, 
xvi. . 

CisrEnucit ( abbas) , p. 397, 1. 

Cuana (Gibbertus de), comes Glocestriz , 
p. 150, XXXV. 

CuAnENTINORUM DE PISTORIA (societas) , p.397 
". 

CrAnEVALLENSES monachi , in Pontivo, p. 373, 
vi. 

CrAnoMONTENSES (burgenses), p. 164, xxix: 
(cives) , p. 264, xvi; p. 265, XIX P- 167, 
w. 

Cuanouôwrensis (episcopus), p. 193. Mh 
p. 181, xxxur; p. 185, xxxnxs p. 209, XXI, 
xxu p. 264 , xvin; p. 205, xix 5 P 267,1; 
p. 31i, xxxi; p. 372, VI. 

—— —— - (comes), p. 1 21, AVS P EID 
xxx; p. 327, xir p. 340, XIV. 

(officialis) , p. 185, xtt- 

— ——— ( gentes episcopi ) , p.189, xt: 

LL (cantor) , p. 634, vmi p. 660, 
xiu. - 

LÁ (prepositus), p. 288, 1. 

CLEMENCIA, regina, Soror regis Philipp: v, 
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p-634,1x;p. 635, x; p. 645, 1; p. 658, x: 
p. 639, xi; p. 667, xx. 

CLeuexs DE Gisons, p. 280, 1. 

CuEwENS DE Lawracó (magister), p. 423, 
xin. 

CLeuexs DE Santaco (magister), clericus Regis, 
p. 407, XVI; p. 411, xxt5 p. 886. 

CLora (domina de), p. 250, 1x. 

CrexiacENsES (abbas et conventus), p. 68, iv; 
p. 89, vs p. 181, xxxi; p. 214, xxxvi; 
p. 375, xix; p. 656, virt; p. 658, x; p. 659, 

' Xr; — eorum procurator, p. 295, XV. 

Coctact (dominus), 56, x ; p. 72, i1, itr: p.79, 
vs p. 130, 1; p. 234, XVI; p. 147, XXiv; 
p. 154, xtyi; p. 198, v; p.208, 1; p. 202, 
15 p. 204,15 p. 212, XXX 5p. 247 , 1; p. 248, 
ni p. 254, vri p. 255, 1x; p. 303, xi 
p. 335, 1; p. A16 , 11-11; p.975, xx; p. 375, 
xxi; p. 397, 13 — (domina), p. 335, 1; 
p. 255, 13; — (dominus), comes Roucei, 
p. 195, xxi. 

Conanpus dE HAxGEsTO, p. 310, xxx. 

Coztnus pou GAL, p. 102, xv. 

Cowms (abbatissa de), p. 185, xr. 

CowponxENsIS (vicecomes), p. 105, xxvi; 
p. 146, xixs p. 153, xLt. 

CowPENDIENSES (abbas et conventus), p. 68, 111; 
p. 76, xv; p. 189, Er; p. 245, xvn; p. 34g, 
p. 350, 351, xxxvi; p. 503, m; p. 525, 
vi; p. 532, vir. 

— —— ( clerici), p. 277, vu. 

(major et jurati), p. 113, xi; 
p. 349, p. 350, p. 351, xxvm; p. 508, ri; 
p. 525, v1; p. 532, vir; p. 677 , 11;— (bur- 
genses) , p. 519, x; p. 536. 

CowPENDiENsiS (episcopus) , p. 250, vir. 

(abbas) , p. 255, vri; p. 326, 








vint. 

——— proenrator conventus), p. 326, 
vut. 

— — —— (major), p. 98, m1; p. 350, vri. 

Cowperno (consules de), p. 686, 1x. 

Coxpero (major et jutati de), p. 313, tx. 
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CosrLvENcro (prior de), p. 595, vir. 
Coxsrancia (domina), p. 347 , xxxi. 
Coxsranciexsis (episcopus), p. 162, xxvii: 
p. 309, XXI; p. 210, XXVI; p. 414, XXVII: 
p. 423, xir. 
(ballivus), p. 56, 1x; p. 117, 
xxvii ; p. 118, xxxiv; p. 209, XXII; p. 210, 
XXVI; p. 230, X5 p. 451, ri. 
Convesanum (comes), p. 453, vir; p. 514, v. 
ConnziNsEs (scabini), p. 194, xxr; — (mer- 
eatores), p. 519, x; p. 685. 
(major et jurati), p. 87, tt: p. 92, 
XX 5 p. 247, xxit; p. 328, xvir; p. 430, ri 
p. 445, vin; p. 480, 115 p. 481, 1. 
(abbas et conventus), p. 247, 
XXII; p. 445, vir; p. 480, it. 
Conserexsis (abbas), p. 87, 1; p. 195, xxt; 
p. i3o, 1. 
(major), p. 104, xx; p. 194, 








xx. 
Conpraus (Jacobus), p. 337, vi. 
Conuissi (scabini de), p. 467, 1. 
Consuz, armiger, p. 482, n. 
Cnassa (abbas et conventus de), in senescallia 
Carcassonensi, p. 520, t. 
(homines de) , p. 520, t. 
Checraci (dominus), p. 312, v. 
Cnepoxit (dominus), p. 104, xxrv;—(domina], 
p. 359, xx. 
Cneseques (domina de), p. 276, 11; p. 486, 1: 
p. 664, xvii. — (dorninus de), p. 276, ur.— 
Vide in indice cognominum. 
Cnzsrivs Dnoczwsis (magister), p. 81; xit. 
* Cresprnus DE TRAINVILLE,, miles, p.617, vi. 
CiusrEro (prior de), p. 103, xvrr. 
(prepositus de) , p. g2, tvi. 
Cnispract (propositus), p. 337, xxt. 
(burgenses) , p. 150, xxxv. 
Crisrinus, Drocensis cleriéus, p. 84, xxx. 
Cnisrinos DE Quenriconr, p. 262, viii. 
Cnorssiaco (presbiter de) , p. 159; xvnr. 
Cucraco (moniales de), p. 54, ur. 
Cunie-Dzt ( monachi) , p. 282, xvir. 











D 


Darsacios lí Homgre, p. 423, xiv; — li Lou- 
chars, ejus frater, p. 423, xtv. 

DarowENsES (abbas et conventus), p. 147, 
XXVI. : 


Daxgvro (domina de), p. 239, xv. 

Daunatenses (abbas et conventus), p. 185, 
xuut; p. 436, xvt; p. 886. : 

Daunarexsts (abbas) , p. 14:, xxxvrim. 


me 


| 
| 
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Dewanrx Penc, de Venise ( mercator), p. 364, 
XXVIL 

D£ovarus BAnasct (dominus), p. 360, xxu. 

Doexses (abbas et conventus), p. 82, xvii. 

Dorzssis (episcopus) , p. 83, xxn; p. 238, v1; 
p. 275,1: p. 397, 115 p. 411, XXI. 

DowawGE (maistre), p 769, cxt. 

Douni-Manrini (comes), p. 69, 1x5 p. 70, X; 
p. 116 , xxiv; p 144, Xt; p. 155, 13 p 303, 
xin; p. 423, xir. 

Dowcs-Der Pansiensis (magister et fratres), 
p. 888. 

Dowus-Dei De Saxcro-Lanpo (prior), p. 162, 
xxvi. 

Dnaconerus, dominus Gandioze, p. 357, 
xv. 

Dnocexsis (comes), p. 70, 1x3 p. 308, xxi; 
p. 423, xim; — soror ejus, p. 320, xix. 


E. rex Angliæ, p. 44, xxxv. 

Eaomonpus (dominus), p. 372, v; 373, vu. 

EsoLus ne BonpELiA, p. 187, xLIX. 

Eovexsis (episcopus), p. 207, XV; P- 342, xxu. 

Ecinius DE ANCHEL, p. 258, xvir. 

Ecipivs Bonpo, civis Parisiensis, p. 238, xut. 

Ecrros pe Brione (dominus), p. 154, xLvuT. 

Ecioius Baux, p. 156, v. 

Ecrorvs DE CALCEIA, p. 122, XLVII. 

Ecipivs ng Laupoxo (magister), p. 680. 

Ecipits OLeanos pe Casrno-NawTOwis, p. 384, 
Xxvit. 


Eciios pg Nova-Viuna (dominus), p. 159, + 


xvi; p. 190, 11. 

EerpiUs DE PosviLLA, miles, p. 591, 1V. 

Excoismensis (episcopus) , p. 172, 11. 

(comes) , p. 172, 11; — (senes- 
callus) , p. 629, ur. 

Enanpus, Autissiodor, episcopus, p. 229, viti. 

Enanous nz Mowre-MonexciAco, miles, p. 365, 
xxix. 

Enanpos pe NasroLio, miles, p. 573, VI. 

Enanpus n5 TYENGES, p. 244, xii — armiger, 
p. 324, rv. 





Famrrus pr Encocisma, domicellus, p. 14, 
^ an. 


Fargsug (major et homines), p. 601, xui. 


Dnoco pe Kanirarz (magister), p. 626, 634, 
viii; p. 660, xii; p. 679. 

Dnoco ne MELLorO, miles, p. 484, v. 

Dnoco ne Samz-ViLLE, miles, p. 452, m1. 

Dnoisus png TAIANGULO, p. 233, xxi. 

Daoxco, dominus Milliaci, p. 85, xxxv. 

Daorsvs pz Pnessomo, p. 467, 1. 

Doaczssss ( scabini), p. 410, xxi. 

Duacexsis (castellanus) , p. 112, vit. 

Duiexon (vicecomes), p. 132, x. 

(major et jurati) , p. 132, x. 

Dunaxpus, dominus de Bourresole, p. 591, iv. 

Dyxamio (burgenses de), p. 158, xv. 

Dyomisius DE Connorio, p. 279; I. 

Dxosisics Lecorne, p. 680. 

Dowisius bz Panzpo, miles, ballivus Turo- 
nensis , p. 270, XV; — ballivus Senonensis, 
p- 287: XV. , 





Enandus DE VALERIACO, p» 96, XXI. 
Enwencannis, relicta Johannis de Clame- 
ciaco, p. 73, 1v p. 74, x; p. 84, xxvi. 

EnNEIUS, p. 123, L. 

Envovz »'Excuism, chevalier, p. 675, 1. 

Escarneous DE VINZELLE, scutifer, p. 681, v. 

EscurvanpUs , dominus Pruilliaci , miles, p.54o, 
1x. 

Escurni (le sire d') , p. 308, xxvi. 

Ersto ne Popi0-GoiLLELMI, custos S. Emi- 
liani pro rege Angliæ, p. 16, rr. 

Esrenexco (monachi de), p. 373, vit. 

Evpo pe Rurrz, armiger, p. 55, VI. 

Evsracaius n. BEtLo-Mancugsio, senescallus 
Tholosanus, p. 282, 1v. 

Eusracmius pg Buecix, burgensis de Monste- 
rolio, p: 62, 1v. 

Eusracmus pg CREsEQUES, miles, p. 664, xvi. 

EvARONENSIS (prepositus et procurator monzs" 
terii), p. 86, xxxvit. 

Evgnanpus nr Saxcro-Lawpo, p. 81, Att. 

Exaquio (monachi de), p. Ba, xix. 

Exotpowr (fratres minores), p. 312, VI 


Fazgvr (li sires de), p. 416, ttt. 
FALQUIMBERGENSES (mercatores), P- $1945 
p. 685. 
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FanÆ MONAsTENT (abbatissa et conventus ), 
p. 654, vi. 

MONASTERIO (homines de), p. 198, vir. 

FanENNENSIS MONASTERI (homines ecclesie), 
p. 238, xv. 

Fanoxi Moxasteni (abbatissa), p. 428, xxxi; 
— ejus homines morantes apud Ruvinum, 
p. 428, xxxi. 

Favancuzs (abbatissa ef conventus de), p. 288, 
m. 

Fenirate (domina de), p. 270, xiv. 

FenirATE - BEnNARDI (domina de), p. 151, 
XXXVII. 

Fenatiscs CoQvEnEL, auditor curiz , p. 679. 

FERRARENSES ( monachi), p. 196, xxix. 

Fennicos Pasrr, miles, p. 270, xv. 

Fenmçus pg VitLE-Peske (dominus), P. 660, 
xi; p. 682, v. 

Frovcavpus pe MrnuLLA, dictus MOUTON pr 
BraisviLLA, miles, p. 374, xv. 

Figrgs (dominus de}, p. 62, vr. 

(hospitalarii de}, p. 63, vr. 

Fiéiaci (judex), p. 122, xzvir. 

(abbas), p. 122, xLvur. 

(burgensis quisdamv) , p. 464, viui. 

FiscawENSES (abbas et conventus), p. 210, 
XxvH. 

Fiscannensis (abbas), p. 145, xiv; p, 169, xu1; 
p. 437, xix. 

ABBATIS (hospites) , p. 88, ur. 

Fraeuci (joalerius et prepositus), p.. 314, 
M. 

FLanpniÆ (comes), p. 3o, 1; p. 142, v; p. 166, 
XXXIV; p. 174, IX-X; p. 197, 115 p. 199 X-X1; 
p. 223, vi; p. 238, xiv; p. 244, xim 
p. 291, 1x; p. 300, vi; p. 311, 1; p. 812, 
115 p. 338 , xix; p. 391, xix-xx; p. 395, xxi- 
xxi; p. 396, xxi; p. 712 , III. 

(comitissa), p. 75, xir. 
(comites) , p. 266,113 p. 631. 
(capitaneus), p. 622, x1. 














G. AnnzNAnbr (magister), p. 626, p. 634, 
vin. 

G. Bouraut, p. 882. 

G. CaxnELLANUS , miles, p. 181, xxxv. 

G. pe CuauzLiACO, p. 218, xLv. 

G. 0e CuaspesAY (dominus), p. 682, v. 

G. pz ComEuan (magister) , p. 680, 


LES OLIM. JJ. 


Fraviaco apud Condreium (abbas et conven- 
tus de), p. 174, xi. 

Fronsscia pe Luco, P: 427, xx. 

FLoniacexses (abbas et conventus), p. 55, iv. 

FoisLiaco (homines de), p. 329, xvii. 

Foi.toetL: (dominus), p. 72, 1. — Vide Sar- 
reta, À 

FottviLL& (domina de), p. 434, x. 

Fosris-Briacpi (prior et fratres) , p. 447, 1x. 

Foxris-Jouannis (abbas et nel: p. 376, 
Xx. 

Fonexsis (cones) , p. 143, vi; p. 324 , 111: — 
Foresii comes, p. 461, 1v. 

(comitissa), p. 157, xi; p. 196, 





XXX. 

Fonxenius DE MinibpELLO, armiger, p. 109, 
XXXV, 

Fovcaupos pe GONNESsiA, p. 280, 1. 

Fovcavr pv MenLe (monsieur), p. 405, xiv. 

Fnancua MzsszELE (la), p. 279, 1. 

Fnasciscus nz Lornoniscia, p. 280. 

Fnascisrg, diocesis Caturcensis (consules vil- 
le), p. 445, vt. 

Freminus DE CoquEnEL, p. 626, p. 682, v. 

Fresxr1o (scabini de), p. 347, xxxiti. 

Frere-Mous (presbiter de), p. 258, xv. 

Fnicipi-Fosris (monachi) , p. 155, 1. 

FnozNs (clericus de) , p. 231, xir. 

Fnosciact (vicecomes), p. 44, xxxii; p. 90, 
X; p. 107, XXX. 

FROUMAGE, p. 5, 15 p. 12, 1. 

Forco (Helie), p. 17, 1. 

Fuico Bocuse, miles, p. 131, vi. 

FoLco ve Boncunpia, civis Remensis, p. 109, 
XXXIII. 

Furco be Loupuxo, p. 121, xLiV; p. 131, 1v. 

Furco Risouce, miles, p. 403, xtt. 

Fuzcentann (domina), p. 263, xiv: — (do- 
minus), p. 263, xtv. 

Fuxi (comes), p. 104, xxr. 


© G. ne Conroswa, p. 507. 


G. Desrors, p. 16, 11. 

G. pe ExcotisMa, miles, p. 16, 11; p. 17, 11. 

G. ve La Fonesr, miles, p. 14, 1t. 

G. FLors (dominus), p. 634, vin. — Vide Gi- 
raudus, Guillelmus. 

G. ne Hangcunia, vide Guillelmus. 
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G. comte de Haynaat, p. 675,1. 

G. Conre-Heuse (dominus) , p.626, p. 682, v. 

G. ve Peri (magister) , p. 680, p. 681. 

G. e Mazo-Monre, vide Gerardus. 

G. ne MancitLy (dominus), p. 634, vri. 

G. pz Nocanzro, vide Guillelmus. 

G. RornomaGensis (archiepiscopus) , p. 141. 1. 

G. pe Saxcro-Manriso, p. 680. 

G. DE VERNONE, p. 71, X. 

Gaco pg Luieniaco, miles, p. 403, xi-Xirt. 

Garenanous DE BKiLLOLIO, p. 394. 

GarLLAnpDus pe BExNACO, canonicus Burdega- 
lensis, p. 230, 1x. 

Gazanvowis (dominus) , p. 253, 11. » 

GaLcnEnus pr CasrELLIONE, constabularius 
Campaniz, p. 380, vi. 

Gazcnenus ne Murmaco, miles, p. 470, V. 

Gazcnenus ne RuoL10, p. 213 , xxxv. 


Gazcuerus pe Tnomora, miles, castellanus 


Noviomensis, p. 125, LŸI. 
GALEBRUN , miles, p. 91 , xii. 
Garrgnus pz Duaco, miles, p. 199, x. 
GarrEnIUS DE ALNETO, miles, p. 190, 1. 
GavrEniUs Ban De TonsAco, p. 75, Xt. 
GavrEnUS CAMBELLANI , p. 94, XXIX. 
GarTERUS DE CHAMBLIACO (magister) , p. 75 , X1. 
Gavrenus pe Doxno-Manrixo, p. 280, 1. 
Garrenus ve Guiexe-Conr, miles, p. 190,1. 
Gazrenus, dictus MAGISTER, p. 279, 1.* 
Gaurenvs, dictus MAnESCALLUS, p. 145, Xv. 
GavTUERUS, dictus AurnEschiE, miles, p.114, 
XVI. 
GawpENsEs (scabini, vacui et consiliani}, 
p.22: p. 142, vi p. 175, IX; p. 236, vim. 
—— — (burgenses) , p. 311, m. 
(homines), p. 199, Xt; p. 326, 1x; 
— (novem), p. 235, nii p. 238, xiv p. 395, 
xxi. 
Gaxoensis (archidiaconus), p. 423, xir. 
(comes), p. 395, xxi; — ejus pro- 
curator, p. 395, xt. 
(procurator), p. 199, xt. 
GanozLzssE (dominus de), p. 63, vin. 


Gammus pg BeLLA-LawpA, armiger, p. 83, . 


xxn. 
Ganinus LE BALLE, canonicus Andegavensis, 
P- 212, xxx. 


Ganisos De Casrno-Novo (dominus), p. 146, 
xix. 


Gansenus DE Casrno-Novo, miles, p. 147, 
xxvt. 


Gasnenrus, frater Ysarni de Lusegio, p. 315: 
Av. 
Gausenrus DE GnA1GADA , p- 16, 1. 
Gaunenros Pecpnt, rector ecclesiæ de Cornaco 
et de Sancto-Martino, p. 521, 11. 
GavpErnipus De BnzpasciA, filius sororis ducis 
Burgundiz, p. 327, xit. 
GacbEPRIDUs seu Guopermous pe Roxa, scu- 
tifer, p. 443, 1. 
GaUPRIDUS, episcopus Laudunensis, p. 69, 
vin. e 
Gaornipus, buticularius, p. 168, xxx. 
GaurniDUs AGULON, p. 109, XXVII. 
Gavrnious DE Ancexens, scutifer, p. 605, 
XIX. 
Gavrmous pz Barca , miles, p. 617, VI- 
Gacrgious DE CavELLA, miles, p. 132, vi. 
Gavrtipes Cirazor (magister), p. 888. 
Gacrmipus Cocarmx, mercator Périsiensis. 
p. ágá, 195 p. 495, V. 
Gaurnipus pe GrENvILLE , miles, p. 34, 1. 
GacrniDus n GiERMOLE, miles, p. 295, XV. 
Gacrnipos Hemcox, serviens in ballivia Bitu- 
ricensi, p. 172, II. 
Gavrmoos pe Lawois, p. 232, XII. 
Gaurmovs pe Lesienam, miles, p. 484, 1v. 
Gaurmocs pz Lorr, armiger, p. 114, Xv). 
Gavrmoës pe Mitico, miles, p. 167, XXMX- 
Gavrmous p PaLcELLo, miles, p. 132, VI. 
Gavrmous PERCEVAL,, p. 178, XI. 
Gavrmous pr RowcmEmOLns, miles, ballivus 
Viromandensis , p. 87, 1. 
GaurniDUs DE SARGINES, p. 128, EXIII. 
Gavrmévs pg TrwrLo ( magister ), p. 545. 
xxvi. 
Gaurnipus pe VALEIA, seu DE VALEE, p- CIE 
xn; p. 426, xxii; p. 432, vt. s 
Gavrnipus pe Virniaco, p. 640, XIV. 
GAUTIER, seigneur de Chasteillon , p. 346, xx. 
Gauriens DE JoINVILLE , p. 308, XXVI. 
GERALDUS , prepositus , p. 16,0 
Gerauoos pe Buxsnus, miles, p. 590, 1: 
Genauous Cauven: (panetarius et receptor de- 
. nariorum Regis), p. 386, xit. L.- 
Gánanp pe HANcAnr (burgensis Sancti-Richa- 
rii), p. 570. 
Grnanpus DE LvioxiACO, p. 403, XI-XIHI- 
Genanous p. Loisensz, clericus, p. 549, X. 
Genanous, GenaLDus, GIRARDOS, Seu Grnar- 
pus pe Mauo-Moxre (magister) , p- 55: ii 
p. 221, av; p. 158, xii p. 333, xvi 
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p. 320, xxvin; p. 322, xxxv; p. 355, xi; 
p. 361, xxv; p. 362, xxvi; p. 366, xxxv; 
p. 369, p. 370, p. 371, 1$; — et ejus nepos, 
p. 423, xim. 

Genanpus pg NovaviLLA, miles, p. 209, xxu. 

GéRAnT DE SEINS, p. 416,1; p. 417, ri. — 
Vide Girars. 

Genvasios T nisTAN, P. 98, vi p. 99, vt; p. 1 16, 
0; p. 204, v. 

GigNviLLE (dominus), senescallus Campanie, 
p. 101, Xt; p. 137, XXIV. 

GitEnERTUS, abbas de Becco-Heloyni, p. 555. 
vit. 

GiLEBERTUS DE CLARA, comes Glocestriæ, p. 
150, xxxvi. 

GiLEBERTUS DE Essamris (dominus), p. 153, 
XLIV. 

Giverus pe Sascro-Dyowisio, p. 374, xv. 

GirETUs DE MErGNE, armiger, p. 662. 

GinanDus, p. 114, XVI. i 

Ginanpus pe CanpELAco, p. 45, 1. 

Ginanpus, dictus CanxirEx CompexDit, p. 237, 
XII. 

Ginanous Cnasor (dominus), p. 148, xxviu; 
p. 294, xiv. 

Ginanous Croquez pr Fonranis, armiger, 
P. 72, 1. 

Ginanoos De Lincinaco, miles, p. 246, xx. 

Ginanoos pe Pnoviaco, miles, p. 115, xvin. 

Ginanpus DE Quirriaco (magister) , p. 91, xiv 

Ginanpus RoussELLI DE SESONIBUS, p. 63, vu. 

Ginannus Rurrr DE SENONIS ( magister), p. 100, 
vi. : 

GinARS DE SAINS, escuiers, p. 417, rir. — Vide 
Gérart. 

Ginavocs, barbitonsor, p. 374, Xv. 

Ginaupus Frorr, senescallus Petragoricensis, 
p.951, xix. 

Grraupus seu Ginanpus, be Maro-Mowrt, 
vide Gerardus. 

Gisoncns (ballivus), p. 139, xxmx-Xxxir, p. 
210, XXIV; p. 226, x: p. 438, xxii p. 617, 
vi. eT 

GLocesratæ (comes), p. 150, XXXVI. 

Gros (homines de), p. 196, xxxi. 

GonznrUs, abbas Sancti-Maglorii Parisiensis , 
p. 491, vir. 

Gosenrus pe Bjiucosis , miles, p. 227, 111. 

Gosenrus pe MoxrE-CnaBLON, miles, p. 114, 


xvi. . 
Gopzrnipus , vide Gaudlefridus. 
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Gownaupus seu GosbALDUs pe TynaNNo, p. 5, 
3 p. 12, H0; p. 202, XIX; p. 226, x: p. 318, 
XXI. : . : 

GoxrEnius, dietus Rex, p. 244, xir. 

Gonxair (decanus), p. 423, xri. 

GovrAns De HaMOYSES, p. 211, XXix. 

Gpaxpis-Prati (comes), p. 308, xxiv. 

Gnaorzro (domina de), p. 93, xxiv. 

Gnaxc£10 (homines de), p. 375, xxi. 

Gnaxpi-Moxris pg BEnngntA (magister et fra- . 
tres domus), p. 602, xv. 

Gnaxpr-Mosris (prior et fratres), p. 276, 1v. 

Gnaxpi-PnarO (comes de), p. 160, xvin. 

GnEconics ( frater) , pictanciarius et procurator 
Sancti-Maglorii Parisiensis, p. 42, vit. 


. GaiMAUDUS Sausarent, notarius Regis, p. 14, 


15 p. 16, 115 p. 17, 115 p. 18, 11. 

GoELnIE comrris (procuratores) , p. 255, 1x. 

Gusnanous DE KEURESIES, custos regalium 
Tornacensium , p. 59, xvm. 

Guenanovs pe LoNGUA-AVENA, scutiler, p. 544, 
xiu. 

Goranpus ALapzNr, p. 280, 1. 

Guranovs, dictus L'Esveicré, clericus, p. 381, 
n. 

Guicuanoos, dominus Belli-Joci, p. 406, xvr. 

Guicuanpus png GERMOLE, armiger, p. 299, V: 
— miles, p. 500, X1. 

Guicuanous DE LixiAco, p. 109, XXXV. 

Guoicuanpos De Manzico, miles, senescallus 
Petragoricensis et Caturcensis, p. 445, v1; 
p. 634, vint. E 

Guino Bassr, miles, p. 239, xv; p. 254, v-vi. 

Guivo ng Bauceto, miles, p. 386, xiit. 

Guino, archiepiscopus Bituricensis, p. 183, 
XXXVII. 

Guivo, filius ducis Britanuiz, p. 548, xvii. 

Gero pe Dompxa-Perra, comes Flandria, 
p. 28, 1; p. 31, n. 

Gumo, comes Flandriz, p. 133, xii; p. 266, 
111; — comes Flandriæ et marchio Namurci , 
p- 22. 

Goipo FLonexr, p. 626. 

Gurpo , comes Forensis, p. 143, vt. 

Guivo Guexauz, miles, p. 662. 

Gomo pe Lesienan, miles, p. 284, vit. 

Guipo Mauus-Vicinvs, p. 105, XXV; p. 142, 1v. 

Gurpo ne Mancini, miles, p. 55, vt. 

Guivo pne Moxrs-AccTo, armiger, p. 619, ix. 

Gumo pe Mosrt- Reour, armiger, p. 343, 
xxi. 


. 
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Guivo, praepositus Montis-Falconis, p. 57, vtt. 

Gomo pe Naxrouio, vide Guydo. 

Gribo, vicecomes Toarcensis, p. 53, 11. 

Guino pr. Tonxenv, miles, p. 103, xv. 

Gripo, comes Sancti-Pauli, p. 55, v: p. 394, 
AA: p. 397, 11. 

Guiexr-Cont (Galterus de) , miles, p. 190,1. 

Guico pe Rorre, miles, p. 357, sw. 

Gurecavus 1i Brev. pe MoxrtGNy, chevalier, 
p. 518. . 

Goruavur Honor, trésorier d Anglars, p. 430, 
$. 

Gorccauue CRESPIN (morsieur), p. 341, XV 
— Vide Guillelmus. 

GUILLACNE, sire DE JULLI, p. 308, NNVI. 

Grizeavur Trnocr, garde de la prévôté de Pa- 
ris, p. 490, 1. 

Gera wg Murs, licencié en lotir, y. 849, 
853, 

Gunarua, mater Bertrandi de Cressaco, p. 
do, VIV. 

Gone pr Enereio (neptis), p. 115, XXt- 

GeittpLw pe Venvose (executores), p. 150, 
NNMIY 

Gone pe WyanviLtA. ( primogenitus do- 
mini), p. 166, xxvi. 

Gonaeumnus, filius Petri de Barris (miles) , 
p. 330,5. 

GUILLELNUS, p. 123, 1. 

—— —— (rex), p. 378,1 

[archiepiscopus) , p. 95, Mv. 
L— [magister), p. 16, 11; p. 370: 
(magister) , Lhesaurarius Andega- 

vensis, p. Abo, 

Genres Anvasises, miles, p. 315, NIV. 

Geiprnwes pk ArNETO, miles, p. 139, NV; 
pP. 190, HH 

Gonsermes DE Aqua, armiger, p. 332, XXI. 

GeittELues Ansat.pi pe JowgtLis, legum doc- 
tor, p. 388, xvu. 

Genaeruts, filius comitis Autissiodorensis, 
p.229, vin. 

GeirtELMUS, Autissiodorensis episcopus, p. 50, 
1. 

GoiLtELMUs Banar, p.16, n. 

GonxeLuvs pe Banba, canonicus Burdegalen- 
sis, p. 230, 1x. 

Gonvermvs, dictus Le Basranr DE NANTON, 
miles, p.1ig, xxx — 

GuiLLELMUS DE BeLsia, p. 280, 1. 

GonLeunos DE LA Bessiènt, p. 279, 1. 


Genres Benrmnr, miles, p. 557. 
GerttgLuos BoriAvE, p. 280, 1. 
Gonarimus, comes Boloniæ, p. 86 , XXXI. 
GuorLELuUs pz Boxa-VALLE, canonicus Novio- 
mensis, p. 271, XX; pe 275, XXIX. 
GuuxeLuus Bonvow, p. 279; 1 
Goniermos, dietus Boucez, p. 213, XXXV. 
Gonvermus Bovcrtur, clericus reportator, 
p. 599, n. 
GoiLLELNUS DE LA Bnossa, p. 334, xxvi. 
Guneumos Le Bonsug, miles, p. 14, 1. 
Guuaeuuus pg Cacnsris (dominus), p. 308, 
xxn. 
Gonueuwus Caztror, miles, p. 878. 


GoiLLELMUS CALETOT DE DyzrA , p. 79, Mt 


GeiitELMUS DE CALVIGNIACO, dominus Castri- 
Radulphi, miles, p. 492, 1p. 547, xv1. 
GuitLELNCS DE CarELLA , miles, p. 144, Y. 
Genteraus pe Carni, p. 280,1. 
Gunvecuus CASTAIGNE, p. 19), V- 
Guneuaus, dictus pg CASTRO DE AMBLEINACO, 
p. 156, v. ' 
Gonveusus pe CEnris, damnatus in causa G. 
de la Brossa, p. 334, XVI. 
GointELMUs ne CHAILLACO, canonicus, p. 50, 
1. 
Gunaezuus Dr CuaronwAr, miles, p. 109, 
XXAV. 
Gonaeruvs nr CiasretEn, miles, p- 1265, 
n". 
Gunzervvs DE Convis, armiger, p. 407, XVI. 
GeiLLELMUS DE CRESEQUES, p. 064, XVII. 
Gouaecuvs Cnesrix, miles, p. 58, xv: p- 90. 
vi pe 117, xxixs pe 226, X5 P- 252,1: 
p.260, nt. : 
GuinLELMUS Cuespin, dominus de Estrept- 
gniaco, p. 34i, XX: p. 348, xxxv. 
Gonaeumus De CemrbsErO, miles, p. 160, 
XIN. & 
Gouzermes DE DAMPETRA, p. 702. 
GoiLLELMUs Dar, armiger, p» 332, XXI: 
Gorges Descnewixes, scutifer, p. 433, x: 
Gun.teLMns oz Doyrnam p. 69, vit 
GuitLLELMUS DE ENGOLISMA, p. 27, 1e 
Gonaecues pe FraxpniA, filius comitis Flan- 
dria, p. 394, xx; — miles, p.509 1 
GiLLELMUs FLors (dominus), p. 660, Mk 
Fide G. Giraudus. eg ko 
GuoinLELMUS DE. FONTANETO, miles, p. 101, Mie 
Guess Le Founmign, p. 4], ]n- — - 
GonugLwOs pz Fon, p.236, vH. 
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GuizLezuus GAUFRIDI, p. 17, 11. 

Guuxeuuus GoELON, p. 57, xir. 

GoitLELMUS Géenauz, miles, p. 662. 

GoiLLELMUs Guvpowis, bajulus Montis-Dome, 

. 15,11. 

PE cel DE HaxGesro, p. 256, 1x; p. 397, 
1; — ballivus Ambianensis, p. 392, 393: 
— thesaurarius Regis, p. 413, xxvr;— con. 
siliarius Regis, p. 597, 1x; — ballivus Cafvi- 
Montis, p. 309 , xxvr. 

Guinvezmus DE Hangcunia, miles, p. 142, 
m. 





——————— (dominus), p. 626, 
634, vits p. 660, xit; p. 682, v. 

GunieLuus DE Hrsragro, miles, p. 74 , vit. 

GeointLELNUS ne Hyspiso, clericus conjugatus, 
p.312, vi. 

GuintELuUs J, ve La Ponra, prepositus Libor- 
nas, p. 15, IL. 

GeiLLELMUS DE JERMOLE seu GERMOLE, miles, 
p. 900, XI. 

GurLLELMOS DE Joraco (magister) , p. 680. 


GeirLELMUS, episcopus Laudunensis, p. 183, 


xxxvur p. 248,17. 

GuiLtLELMOS DE Lorac, miles, p. 243, vir. 

Gunuezuus DE Lorsiaco, miles, p. 425, xx. 

Gunuecmus DE Lonc-Ga, p. 9, n; p. 14, 1: 
p.19, 15 p. 17, 0 

GuiLLELMUS ne Losca-VauE, p. 377. 

GoiLLELMUs DE MAGDELENA (magister), p. 680. 

GrintELuUs pe Manziaco, p. 474. 

Guonnvermus MARTEL, armiger, p. 426, xxr. 

Gonveruus pz MEnviLLA, p. 348, xxxvi. 

Gouzecmus Mrscur, major Petragoricensis, 

. 14,11. 

Tni sad ve Moxre-Acuro, miles, p. 330, 
xx. 

GuiL.LELMUS DE Mona, p. 156, rv. 

GuoinLELMUS DE Mora (magister), p. 230, 1x. 

GuinLeLMUs pz Mussiaco, p. 337, 1v-vr. 

Gumo pg NantoL10 (dominus), p. 13 , 1t; p. 19, 
i. 

GuiLLELMUS De Nocanero (magister), clericus, 
p. 4o8, xx; p. 423, xim; p. 515, vir; — 
quondam cancellarius, p. 882. 

GuiLLELMUS NonMANNUS, p. 208, XVII. 

Gurzueuuus De Nova-Vicca (magister), p. 34, 
n". 

Guit.LELMUS Parmicn, miles, p. 162, xxvir. 

GuiLLELMUS PANTHECOSTE, p. 198, vir. 

GuiLLerums Penissg, p. 138, xxvi. 
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GuiLLELMCS DE PERONA, canonicus Remensis, 
p.55, vi. s 

GoitLELMUS pg PraisiaNo,, miles, p. 572, vii. 

Gunretwus pz Poremi (magister), clericus 
Regis, p. 508, vui. 

GuiL.LELMUS DE RanDONE, miles, p. 357, xvi. 

Guit.LELMUs Raymunor, domicellus, pad, 

Guinceumos Raymoxor pe Pinibus, p. 64, x. 

GonLeLus, filius Raymundi de Verriaco, mi- 
litis, p. 449, xir. 

GuiLLELNUS REGINALDI, p. 17, Tr. 

Gunceumus pe Rewis, auditor Castelleti Pari- 
siensis, p. 460; — procurator reginæ Cle- 
menciz, p. 645, 1; — (magister), p. 680. 

Gunuezuus n& Rurre-Fonri, miles, p. 124, 
Lin; p. 275, 1. UC 

Goncceuxus, castellanus S. Audoni, p. 2:3. 
xxxiv. 

GeinLELMUOS pr Saxcro-Aupogso, p. 337, vr. 

GuoirLELMOS DE Saxcro-Frono, p. 590, ri. 

GeitLELMUS Tessox, miles, p. 451, 11. 

Gonxerwus Tuguos, miles, p. 47. 

GuoitLLELwUs De Tmarrs (magister), p. 75, 
X; p. 120, XXXIX. 

GointELMUS Tristan, p. 98, v; p. 99, vi: 
p. 110, 115 p. 204, V. 

GeiLLELwUs pz TyENGES, p. 244, xin; — et 
ejus frater, armigeri, p. 324, 1v. 

GoiLLELMUS DE TvEnwO, p. 370. — Vide de 
Tyerno. 

GuiLLELMUS DE VASSIRHACO, p. 18, 1. , 

GeintELMUs DE VERRERIS, p. Á70, V. 

GoriL.LELMUS Vianivs, major Belvacensis, p. 149, 
xxt. 

GuiLLELMUS De WYERNVILLA, p. 276, 11. 

Gurccenma, comitissa de Lusegio, p. 315, 
xiv. 

GuiLLERMUS D'ÂLEMANT, custos nundiparum 
Campanie, p. 100, x1. 

Gor.LEnuus BERTRAND, miles, 101, xii. 

GurrLERMUS ESCARLATA, p. 17, II. 

Guiccenmus DE SawcrA- Mauma, armiger, 
p.ni3, xir. " 

GurLLorUs, p. 204, v. 

GuirLoros pe Fowraxis, p. 234, xxiv. 

Gunorus Hannnaà, p. 280, 1. 

Guoimoxpus pe CanwoTo, canonicus Aurelia- 
nensis , p. 157, 1x. 

Guess , vide Guynes, 

GuioxETUS GUEVANT, p. 251, xit, 

Geiorus rg BorktLLiER , p. 244 , x7. 
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Gurorus Mauvoisin, p. 453, Vt. 

Goiorcs ng Moxre-MinanpiLt, p. 262, X. 

Guioros ne ScomcELLIs, armiger, p. 127, XL. 

Guiscuanous De Comnonnio, miles, p. 606, 
xx. 


Lj 


H. ng CELLA, vide Hugo. 

H. (magister), nepos magistri G. de Malo- 
Monte, p. 423, xu. 

Hanenrcs Coquenanr, p. 640, Xv. 

HAxNONIA ,- vide Henaut, 

Hanoecont {domima de), p. 94, xxvi. 

HanboixETUs pe MAEROLUS, p. 306 , XIX. 

Hanvomos pe Mauuiaco, miles, senescallus 
Petragoricensis, p. 128, LxII. 

Hanoonves ne Manaaco. (dominus), p. 345, 
XXVI. 

Hanpovxus ns MaynoLues, domicellus, p. 614, 
"n. 

Hanzconr ( dominus de), p. 137, xxt. 

Hanecunie (dominus), p. 142, 1v; p. 312, 1V; 
p. 4o4, xiv. 

Hanewes png Henpin, miles Regis, panetarius 
Franciz, p. 625. 

HAYNONIE (comes), p. 429. 

HrtENA pe Popro, uxor Bertrandi de Rossilione, 
p. 551, xix. 

Hecras DE Connaua, damnatus in causa G. de 
la Brossa, p. 334, xxvi. : 

Hrenás pg Cnaxa, sacrista Burdegalensis , 
p. 23o, 1x. 

Her1is Maonisi , dampatus in causa G. de la 
Brossa, p. 334 , xxvn. 

Heuias MonrEnit, p. 124, LIL. 

Heutas DE Pernaconis, dictus DE LA COMBA, 
p. 335, xxvii. 

Hgt1A5 DE Purzo, p. 531. 

Heutas RaPsnnOL, p. 334, xxvi. 

Herias RipEL, dominus de Pontibus, p. 146, 
xi; p. 230, x. 

Hetias Viognir (dominus), p. 180, xxix. 

Heure ARNOLDI, p. 17, 11. 

Heure pg Bunpzuia , domicellus, p. 14, 11. 

Heure pe Conus, p. 17, 1. 

Heure FoLco, p. 17, u. 

Heu Gavssenni, domicellus, p. 14, u. 

HeLio AnraUDI, p. 17, 11. 

Heuxe PtacorPRI, capellanus de: Ribayriaco, 
p.rá, n. 
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Gurnexsis ( scabini et communitates quatuor 
bonarum villarum comitatus) , p. 197, UT. 

( homines terrz) , p^146, xxu. 

Grisoenrus DE GagEs, civis Tornacensis, 
p. 429. 





Hi£uvr Ponra, abbas Sancti-Asterii, p. 14, 
11. 

HzNAUT (comte de), p. 346, xxxt; — (les chas- 
telains et les grands hommes de), p. 347, 
XXXI. 

Hexnicos ANTELINI, p. 225, IX. * 

Hrxnics ng Avaucon (dominus), p. 174, x; 
p. 178, XXI13 p. 192, XI p. 548, avit; — 
(de Mvagor), miles, p. 608, xxu; — (do- 
minus de Avaugor), p. 660, xir. 

Hzsnicus pe Bnorio, miles, p. 590, ur. 

Hexnicus pe Bonco-Apsaris, p. 280, 1. 

Hewmcus ve Cawpo-ReroLso (magister), 
p. 212, xifx; — custos regalium Aurelia- 
nensiom, p. 154, XLVIN3; p. 197, IX-Xi 
p. 183, xxxvir. 

Hzxnicus DE CiptaTO, miles, p. 149, xxxi. 

Henmeus Feseun pe GEINES (mercator), 
p. 364, xxvi. 

Hzsnicus pe Lovaix, p. 79, Xt. 

Hexnicus pe Mzso ( magister) , p. 626. 
Hewnici ze CHAT D& SILVANECTO (uxor), p. 
173, XOT. : 
Hexmuous ve MoxrE-BargrI, armiger, p. 100, 

vini; p. 126, LIX. 

HzNnicus, frater Aymonis, domini Montis-Be- 
leti, p. 63, vir. 

Hexnreus, Morinensis episcopus, p. 486, 1. 

Hexnicus, dox Normanniæ et Aquitaniz, et 
comes Andegavim, p. 600, Xi; P. 601, 
xut. 

Hrxmicus pe Mums, episcopus Morinensis 
p- 122, XLVTT. 

Hennicus DE PAIGNIACO, miles, p. 299, XV- 

Hzwniccs pg PrvowY (dominus), P- 160, 
Xxx. 

Hexnrcus ne Remis (magister) , p. 680. 

Hexrcus, archiepiscopus Remensis, P. 55, 
vl. 

Hzxniccs pz ROQUENCURIA, p. 213, xx. 

Hzxnicus ng Sascro-Dyosisio, p. 93, xxiv. 

Hexnicus, dominus Soliaci, p. 261, Y13 P- 286, 
xw. 
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Hexnicus ne Sor, p. 368. 

Hexnicus pe VencEYo , scutifer, p. 468, 111. 

Hexnicus pe VEzELIACO, p. 121, XLIV. 

Hexnices pe ViLanpus, p. 259, 1. 

Hswnis pou Bos, p. 211, xxix. 

Hensecax, filius la Granche, p. 227, in. , 

HrnaztLoros pg Pauvino, p. 460. 

Henpenrus DE CarELLA, miles, senescallus 
Pictavensis, p. 128, Lx. 

Henpenrus L1 Cocows, p. 227, ni. 

Hensenrus, dictus L'Escavan, p. 237, xit. 

HentiNUs DE Sanciavx , p.621, x. 

Henmenns (abbas et conventus de), p. 452, 
m. E 

Henveus seu Henverus n LeoxiA (dominus) , 
p. 139, xxxit; p. 189, L1; p. 242, viv; 

. P» 428, xxxi. 

Henveus nz MowcrAco-Novo, p. 281, «ur. 

Henvecs LE Pesrne ne Beuno-Mowrz, p. 156, 
i. 

Henveus SALOMON, miles, p. 243, vir. 

HosprraLis, vide Sancti-Johannis Jherosolimi- 
tani, 

Hus, sire d Auton, y. 518. 

Hoo0 pe AnpaJone, miles, p. 321, xxxi. 

Hoco pe Betta-VALLE, miles, p. 366, xxxiv. 


Incennanus, dominus de Cociaco , p. 72, 1. 

Incennanus pz Mannicsiaco, miles, p. 645, 1. 

Ixsonnanus, dominus de Fiefes, miles, p. 62, 
vi. 

Inscta-Dz1 CarnaranENsis (abbas et conventus 
de) , p. 114, xii; p. 373, 1x3 p. 417, 1v. 
Issuzensis (ballivus), p. 244, xit p. 621, x1; 
— (senescallus), p. 631; — (scabini com- 

muniz), p. 621, xr. 


J. Boicuizs, vide Johannes. 

J: Dccis (magister) , p. 423 , xt. 

J. ng Dvviosg (magister) , p. 634, vit. 

J. pg FonzsrA (magister), p. 423, xt; p. 436, 
xvi, 

4. pe Fonezris ( magister), p. 682, v. 

J. ve InrERNETO , ermiger, p. 482, 11. 

J. Manpz-VirAIS ( magister), p. 682, v. 

J. MancHaanT, p. 189, LI. 

J, nz MoxsrEnoLIO, p. 680. 
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Hvco (Bernardus), p. 307, xxu. 

Hvco pz Bouvia, miles, cambellanus Regis, 
p. 4o1, x. 

Huco Baux, comes Marchiæ, p. 384, vu. 

Hvco, dux Burgundiæ, p. 121, xurv; p. 343, 
XXI. 

Huco pe Carvo-MosrE, prepositus Trecensis, 
p. 232, xiv. s 

Hoco png CAMBERONNE, p. 887. 

Hvco pe Cretra (dominus), p. 634, vin: p. 
660, xri; p. 662 , 663, xv. 

Huco pe CoruwaELLr (clericus conjugatus], 
p.312, vi. 

Huco pe CoxsrLascro, marescallus Campanie, 
p. 114, xvi. 

Huco De CouLLAws, marescallus Campanie, 
P. 101, XI. 

Hvco EurrLrER, p. 882. 

Hoco-Gazg, major Liborne, p. 15, 11. 

Huco pe Limanz , armiger, p. 109, XXXv. 

Hvco, dominus Tyengiarum, canonicus Car- 
notensis, p. 244, xir. — Vide Ugo. 

HvcvzsiNus, vide Ugueninus. 

Hucuerus De CurrawmcEs, valletus, p. 201. 
xvin. . 


IssutESSIS (homines feodales curim regiw). 
p. 630, v. 

TsanzLLIs, domina Fulgeriarum, p. 263, xiv. 
— Vide Ysabellis. 

Iraurer Mencarones (Parisius commorantes | , 
p. 607, x11; — (ex Bellicadri senescallia et 
regno Francim expulsi), p. 609g, 612. — 
Vide Lombardi. 


J. PasrE (magister), p. 634, vr. 

J. Pescaur (magister), p. 680. . 

J. Rosenri, vide Johannes. 

J. pg Vicueræ, senescallus Petragoricensis, 
p. 202, xx. 

JacoBus AiawT, prepositus. Altissiodoreusis,, 
p.102; xx ^ 

Jacopos Benne (magister) , p. 680. 

Jacosus pg BoLoxiA (magister), p. 218, xtv, 
p. 259, xvii. | 
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Jaconus Box-Dos, p.279. 1. 

Jaconts Bouce, p. 428, xxxit. 

Jaconus pz Cnvr, p. 337, VI. 

Jaconcs Dons, miles, p. 114, XVI. 

Jaconts, dictus Houliers, p. 258, xvin. 

Jaconts ne Lanox, miles, p. 422, Xu. 

Jaconvs nz Lots, p; 280, 1. 

Jaconus Lotcmanr, p. 159, XVII: p. 190, 5 
p. 273, xxvit. 

Jacones, Morinensis episcopus, p. 486, 1. 

Jaconvs, ballivus Matisconensis, p. 89, v. 

Jaconos, dominus de Rocha de Brei, p.343, 
XH. 

Jaconus pz Saxcro-Ossnro, p. 882. 

Jaconus pg SANCTO-SYMONE, miles, p. 285, 
IN. 

Jaconus De SETENE10, miles, p. 114, XVI. 

Jaconus ne ViLLA-Nowa , p. 280, 1. 

JuriaRc (liberi de), p. 238, vi. 

Jac (communia), p. 609, xxm; p. 611, 
XXIX. 

(pirata), p. 609, xxin; p. 612, XAV- 

Jaqueraxus Tnousez, wiarius Bitturensis , 
p.232, xv. 

Jaquemanpus DE Bion, p. 261, vit. 

Jaguemrxes pe GewwicOnT, armiger, p. 114, 
Ml. 

Jaoues pu Meswis (monsieur) , p. 379, 1. 

J&HAN D'AUTREVILLE , p. 791, LXX. 

JgnAN DE BnIENNE, p. 763, xcvi. 

JEAN DE CHAPES , ecuier, p. 308, XAVI. 

Jguaw pe CuAsrEAU-lENAUT, canonicus S. 
Martini Turonensis, p. 596. j 

Jenax pe HanGanr, burgensis Sancti-Richarii- 
in-Pontivo, p. 565. 

JrHAN DE — HAYNAUT, 
p. 675, 1. 

Jenaw De Tnacur, p. 416,1. 





conte de Soissons, 


Jeuax DE VAUCELES, ballivus Turonensis, . 


p. 596. 

Jemawxoros pe Noisiaco, p. 280, 1.— Vide 
Johannotus. 

Jenans DE DAMPIERBE , p. 716-717. 

Jrnans Dk PLAISSE, p. &17, Ut. 

Jenxe Foissenr, p. 416, 1. 

Joceuixes DE FORESTA, p. 202, xvil. 


Jocemawpos pg FmaNcHELENS, miles, p. 109, 
h ; 


xxxv. 

Jouax CnesxEL, p. 279, T. 

Jomawwa, domicella , uxor comitis Augi, p. 386, 
xiv. 


- a à —Á p 
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Jouawxa, Alengonis et Blesensis comitissa , 
p- 331, xxi; p. 339, v1. 

JOnANNA, regina Castelle, comitissa Pontivi, 
p. 160, xx. i 

Jouaxxa , relicta Gaufridi I'Alemant, p. 280, r. 

JOHANNA DE GnaxciA, uxor Droconis de Saille- 
Ville, militis, p. 452, nt. 

Jonanxa LA HALEBRUNNE, p. 280, 1. 

Jonaxxa ne Moxcraco-Novo, p. 28), ut. 

Jonasxa De Moxre-Fonri, relicta Guidonis, 
comitis Forensis, p. 143, vi. 

Joanna Navannæ (regina), uxor Philippi IV, 
p. 380, vi; p. 4o8, xx. 

Jonaxxa pr. SAUCHEVREL , p. 433, 1x. 

Jouaxsa, filia Raymondi , comitis Tholosani, 
p. 95, v; — (regina), p. 343, xx. 

Jomaxzs, buticularius Francia, p. 177, MV, 

Jonanxss, buticulariys , p. 262, 1x. 

Jomawwes DE Ácow, Francie buticularius, 
p. 348, xxxiv. 

Jomannes nr Aura-Douo, p. 253, ni; p. 260, 
1v. 

JomaxwEs, comes Altissiodorensis, p. 287. XY. 
— Vide Johannes de Cabilone. 

Jonannes AxrHONU , p. 882. 

JonawwEs DE AnneprAYo, miles, senescallus 
Petragoricensis et Caturcensis, p. 9. 1h 
p. 19, ni. * 

Jomaxnes pr AsPEnus, domicellus, p, gb, 
vm. 

Jonanves AccEnn, p. 279: !- 

Jomaxnes, comes Augi, p. 386, xiv. 

Jomanxes ng AuneLIANIS, valetus camera placi- 
torum, p. 640, xiv. 

JonaxuEs r'Avvnesiosy, miles, p. 617, V!- s 

Jonaxnes AXMERI, p. 280, 1. 

Jonanxes ne Barrorio, miles, p. 190, Hi 

JonawNEs Des Bas, p. 662. 

Jonaxnes Banar, clericus, p. 60, XX. 

JouaxwEs De BanpassoxE, miles, p.620, x. 

JonawwEs pr Bann, miles Regis, p. 66, 
v. 

Jonannes pe BarrALwus, valletus Regis, p- 283, 
g- à 

Jonannes pr. BELLA-VALLE, civis Andegavensis , 
p.212, XXXI. 

Jonannes pz BELLO-MANERIO, p. 548, xvi. 

Jomawwzs ve Beuuo-Mowrs, miles, p. 308, 
xxv15 p. 274, XV. 

Jouaxnes pz Brrronis, serviens Regis, P- 362, 
XXV. 
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Jouasxes DE BLaixviica (dominus), p. 85, 
XXXV; p. 234, XXIV. 

Jouaxxes DE Brasosco, miles 1 P+ 159, xvi. 

Jonanxes, comes Blesensis, p.181, xxx, 

Jonanxes Boicutgn, p. 634, viri; p. 660, xir. 

JouawwEs De Bagrotro, burgensis Royæ, 
p. 442, 1. 

Jonaxxes pg Barraxia (dominus), p. 21; 
p. 162, xxv. 

Jonaxxes, | filius ducis Britanniz, vicecomes 
Lemovicensis , » p 548, xvir. 

Jouaxxes pg BnurriA, p. 284, viri. 

Jounaxxes pe Brrres, p. 280, 1. 

JOHANNES DE Canoe, dominus de Allato, 
p. 327, xn. 

Altissiodorensis comes, 

p. 50, 1; — miles, quondam comes Altissio- 

dorensis, p. 324, 1v. 








dominus Ruppi-Fortis, 
p. 406, xvr. 

Jonaxszs Li CAMELS, p. 98, ur. 

JonaxNES DE CAPELLA,, armiger, p. 131, vr. 

JouaxsEs DE Capnosia, ballivus Vernolii , 
p.277 1%. 

Jonanxes DE CasrELLO, miles, p. 151, XXXVI1; 
p. 246, xx. 

JonaxNEs ne CAUMENCHON (magister), p. 131, 
v. 

Jonannes n& CEnCHEMONT ( magister) , p. 619, 
IX; p. 626. 

JonaxxEes DE CHALON, p. 161, xxi. 

Jouanxes Cnoisez, miles, p. 190, 1; p. 385, 
xi; — forestarius Halatæ, p. 9 xix; 
p. 223, 1. 

Jonanses ne Caysox , miles, p. 244, xir. 

Jomanxes DE CLano-MonTE, ——Ó 
Regis, p. 620, x. 

Jouanxes CLEnsexs (magister), p. 397, 11. 

Jouanxes DE Cocic, p. 176, XVI. 

Jonaxnes, episcopus Constanciensis, p. 210, 
xxvi. 





dictus Conxer, p. 298, 11. 

Jonanxes be Cingis, p. 335, xxvii. 

Jonanxes pe Conr-GuintEnar, miles, p. 103, 
xix. 

JOHANNES DE CnASsA, p. 520,1. 

Jonannes pz CngsEQUES, p. 664, xvit. 

Jonaxxes De Crisve-Cver, miles, p. 175, XiV. 

JonaxNES DE Cnossss, p. 279, I. 

Jonaxses ve Cunnu, p. 340, xir. 

Jouanxes DauiszL, p. 397, 1; p. 425, XX. 
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Jonaxxzs Danries, miles, p. 128, ex, 

Jonanxxes DEnQUIVILLER, scutifer, p. 544, xim. 

JonaxxEs Descuennes, scutifer, p.481, im. 

Jonaxxes De Dicy, major communia: Senonen- 
sis, p. 651. 

Jonaswzs nz Dowxo-Mepanpo, p. 122, xrvit. 

Jouaxnes, comes Domni-Martini , p.79, M 
p. 468, nir. 

Jonaxnss Dux (magister), clericus Regis, 
p. 356, xi; p. 464, virt. 

Jonanxes DE Srennai, p. 233, xxr. 

JonasNEs ng FaLevt (dominus), p. 160, xx. 

Jonaxxes pg FLonreus, p. 335, xxvim. 

Jonannes DE ForLLEOLO, miles, p. 72, 1; 
pna 

Jonaxxes png FenzsrA (magister), clericus, 
p. 413, xxvt. 

Jonaxxes, dictus Garos, 298, mr. 

Jonaxxes Ganneau, miles, p. 591, 1v. 

Jomaxsrs DE GaureroT, armiger, p. 332, 
xxi. 

Jonannes GanczLLr, miles, p. 132, vr. 

Jonaxxes ps Gisonci0, -carpentarius Regis, 
magister carpentariorum Parisiensium, p. 
604 , xvrr. 

Jonaxves pe Gnesti, senescallus Petragoricen- 
sis pro rege Angliz, p. 37, vu. 

Jonanxes pg GevniGNEs, p. 318, xxi. 

Jonaxnes ne GyveNvILLA, senescallus Campa- 
nim, p. 101, Xi; p. 864, p. 866. 

Jouaxxes Hanecuniæ, p. 374, xv; p. 395, 
xx. 

Jonawxes Hogris pe CnamBLiaco, p. 681, v. 

Jouaxxes, filius la Granche, p. 227, 11. 

Jonanxes, le latimier, miles, p. 591, rv. 

JonANNES DE L'EsrOILE, p. 680. . 

Jonaxxes DE Lar, p. 459, n. 

Jonaxwzs le Portier, prior Confluencii, p. 595, 
vi. 

Jonaxnes Lescaus, miles, p. 144 , X1; p. 191, 
x. 

Jouaxxes DE Locis, p. 280, 1. 

Jonaxnes pz Lynens, miles, p. 254, v. 

JonawwEs De MacuEcoLi0, miles, p. 294, 
av. 

Jouaxses MALET, serviens, p. 120, XXXIX. 

Jonaxnes, dictus MacNos, prepositus Bellæ- 
Quercus, p. 389, xvii. 

Jouannes pz Manazs, p. 16, 1. 

Jonaxnes Mancez, miles, p. 56, vir. 

JouaxNEs De MAnvILLA,, miles, p. 105, xxvir. 

122 
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Jonawnes DE MELLEDCNO (dominus), p. 140, 
xxxv; p. 341, AVIS — miles, p. 348, 
XXNY. 

lomawwes pz Moxre-Lucio, p. 
p. 883, p. 890. 

Jonaxxes ne MoxrE-Fonrt, p. 31, xxi-xxvit; 
p. 360, xxiv; p. 427, xxx; —miles, p. 454, 
p. 461, 1v. — Vide Vindocinensis comi- 
tisse. 

JomawxEs nz MowrE- RecAtt, miles, p. 343, 
xxn. 

Jonanxes ne MonriexiacO, p. 397, 11; — con- 
siliarius Regis, p. 461, nt. 

Jouawxes pe MowriGxIACO, miles, p. 100, XI. 

JonawxEs ne Moxracxt, ballivus Viromanden- 
sis, postea prepositus Pasisiensis, p. 320, 
XXIX. 

YonassEs Monti, p. 258, xvi. 

JomawwEs ne Monexcus (magister), p. 120, 
XXXIX. 

Jonasxzs ng Mocecnos, miles, p. 139, xxxi. 

JonawwEs De Nemosio (dominus), p. 140, 
XXXVI, 

Jouasxes Nicoaï, dictus de Fossatis, p. 440, 
xxvi; p. 497, XI. 

Jonawes, dictus Oculus-Bovis, p. 90, Xt. 

Jonaxses ne Onuaro, p. 515, virt. 

Jouanxes PAELEE, et ejus filia, p. 428, xxxn. 

Jouanxes DE Panco, miles, p. 85, xxxv; 
p. 86, xxxvi. Í 

JomasxEs Panvus, p. 
xxxi. 

Jonannes Panvus De MoxrE-Tnane, p. 264, 
XVI. 

Jomanxes DE Penoous, canonicus Bisuntinen- 
sis, p. 109, XXXV. 

Jonanxes, dictus Perrr LE MesrRE, p. 298. 
n. 

Jonaxxes pg Perna, metcator Cameracensis, 
p. 203, 1. 

JonawwEs ng Pixu, p. 338, virt. 

JonawwEs De Pino, burgensis Rothomagensis, 
p. 139, xxxi, 

Jonanxes pe PLAUSTRO, p. 340, xri. 

Jonaxxes nz Poxrivo, armiger, p. 160, xx. 

Jonawxes Porrs, ballivus Cadomensis, p. 98, 
Vip. 99, V15 p. 178, xx. 

JonasNEs DE PorEOLO , canonicus Carnotensis, 
p. 270, XV 5 p. 274, xxvm. 

Jouaxxes DE Purmeotis (magister), p. 212, 
xxix. 


260, mni; 


137, xxm; p. 428, 
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JonawxEs Rocsser , miles, p. 1 45, xv. 

Jonaxxes Recrsarpi, damnatus in causa G, de 
la Brossa, p. 335, xxvi. 

JowawxES, archiepiscopus Remensis, p. 160, 
xix. 

JonawwEs ng RtBopIMONTE ( magister), p. 285, 
ix. 

Jomawszs Ronenri, miles, superintendens 
financiarum Regis, p. 505, v: p. 682, v. 

Jouawwes Rocssmor,p.280,L. — , 

Jomawsrs pe Rovmzio, miles, p. 85, xxiv. 

LL — — ——— dominus de Grainvilla, 
p. 86, xxxvi. 

Jonaxxzs , comes Sacri-Cesaris , p. 233, M. 

Jonawes DE SaLon (dominus), p. 157, Xl. 

Jonanxes DE SatzANO, miles, vicarius 
curia: episcopi Aniciensis, p. 491, YI. 

Jonanxes DE SaxcrO-JOHANNE, miles, p. 71: 
p. 14,113 p. 20, ML 3 

Jonannes DE Sancro-Manrino, miles, p. 86, 
XXXVI. 

M (irater), pro- 
curator conventus Becci Heloyni, p. 595, 
viu. 

Jonawses ne Saxcro-Wasio, p. 303, Xrt. 

Jonanxes DE SARQUIEX , 111, TH. 

Jonanes DE SEMILLI , p. 475, XI. 

Jonannes DE SERNILIACO, p. 221,1. 

Jonawses De Soistaco , miles, p. 239, XV. 

JonaNNES, primogenitus Suessionensis comitis, 
p.139, XVI. 

JonassEs Tersson, miles, p. 608, xxir. 

Jomanxes Torcue-Burr, armiger, p. 332; 
XXIT. 

Jonaxnts, frater Simonis de Trembleyo, p.396. 
xxm. 

Jouawxes De VaLLmos, domicellus, p. 14, 
m". 

JonawxEs pe Veo, miles, p. 112, vits p. 195 
vt. 

Jomamwes ng VenceLar, Civis Attrebatepsis , 
p. 389, xvim. 

Jonaxxes-DE Vico, p. 501. 

Jonannes pz. Visa, miles, p. 190, H 

Jonanxes DE ViLLERE1O, miles, p- 403, xit. 

JonaNNES DE VirLETA, p. 34, 11. 

JonaswEs pr. Vorsseio, p. 882. 

JonaxwEs DE Yssiaco, p. 280, 1. 

Jonaxxis ng Gaesusaco ( gentes domini) , P- 85, 
xxxit. . 

Jomanis La Paneute (uxor) , p. 97» Si: 
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Joaxsorus, filius Odonis de Barris, p. 330, 
xx. 

Jo1act (abbas), p.397, ur. 

Joreniact (comitissa) , p. 316, vi. 

JonpasUs , constabularius Normanniz , p. 117, 
xxix. 

Jonpascs pz Insusa, p. 64, x. 

Juni Regis, p. 47, p. 437, xix. 

rescindentes monetam Regis, p. 437, 





XIX. 





non possunt remanere in terris baronum, 
p. 278, xri. 

Juveis (prelati non possunt infligere penas pe- 
cuniarias), p. 278, xut. 

(censa super), p. 277, ix. 

——— (de justiciandis), p. 323, p. 439, 
xxi. 





Kara (abbatissa et conventus de), p. áo1, x; 
p. 682, vi. 


—— (major et jurati de), p. 682, v1; p. 686, xu. 


Kani-Loct, vide Cari-Loci. 

KamratTe (prior et conventus de), p. 112, vi; 
p.356, xin; — (prior de), p. 626, 682, v1. 

Kanozi-Loco (monachi de}, p. 244, x1. 

KanoLcs, comes Marchiæ, p. 633, vin; p. 654, 
p. 657. 


La Fsnté (les gens de), prope Sanctum-Richa- 
rium-in-Pontivo, p. 571. 

La610 { servientes de), p. 328, x1v. 

Lamserrus HoQUEDEU, p. 153, ur. 

LawcELiNUS DE MacpuNo, p. 374, xvi. 

LaxczLor, mareschal de France, p. 124, tv. 

Lanauon (domina de), p. 55, vu. 

LaUDUNENSE (capitulum), p. 442, 1. 

LacpUNENSES (major et jurati), p. 79, 111; 
p. 126, Lx; p. 200, Xil-XIV; p. 221, 1; 
p. 224, vit; p. 227,1; — eorum rebellio, 
p. 384, xi; — major et scabini, p. 430, 
T". 

—— ——— (scabini) , p. 61, 111; p. 194, xx: 
p.195, xxi. 

(cives), p. 222, 1; p. 224, vit. 

(prepositi) , p. 200, xiv. 

(decanus et capitulum ) , p. 221, 

1i p. 227, r3 p. 384, xr. 
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Jupzis (de), p. 196, xxx; p. 212, xvxut; p. 218, 
XL. 

Jupronuw (de debitoribus et debitis), p. 56, 
vi. 





[cartularia), p. 507. 
(superintendentes negotiis) in balli- 
viis; eorum officium, p. 506, vr. 

expulsio, p. 299, 1113 p. 311, 1: 
p» 506, vi; p. 508, vin. 

(christiani non morentur in domibus), 
p. 158, xin. 

(status) in Campania, p. 185, xiu: 
— in comitatu Alençonis, p. 195, xxii. 
Jupeos (jus domini habendi) in villa, p. 714, 

LXIH. 
Jupocus Resrox, p. 298, i1. 
Jusrus Lownanpus, p. 280, 1. 














Kanorus, comes Valesiz, p. 358, xvin; p. 360, 
xxii p. 473, 1x. 

Kannorzssis abbas, p. 275, xxx; — (et con- 
ventus), p. 672, xxv. : 

Kannorium, p. 673. 

KansNOrUs, serviens, p. 203, 11. 

Karmanixa DE LoxGUA-VALLE, p. 364, xxix; 


p.377. 


^ 


LacpuNENSES (prepositus et scabini), p. 465, 
ax. 





(villa et ecclesia), p. 669 , xxu. 
(domini trefundarii), p. 475, 





XL. 
Lavpunensis (episcopus), p. 69, vir; p. 147, 
xxiv 5 p. 157, X5 p. 183, xxxvii; p. 198, v: 
p. 200, xiv ; p. 205, 1v p.212 , XXX; p. 218, 
XLVI; p. 221, 13 p. 242, ut; p. 247, 1; 
p. 248, m. 
Episcopi (gentes), p.154, xLvit. 
— ——— spiscopi (prepositus), p. 242, 
n. 
— — &piscopt (servientes), p. 200, XII. 
— ———— (vicecomes) , p. 157, x; p. 183, 
XXXVII. 
—— (præpositus), p. 264, xvn. 
(thesaurarius) , p. 669, xxrr. 
—— (consergius) , p. 194, xx. 
122. 
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LAUDUNENSIS (toragerius), p. 307, xx. 

villa: (treffunsarii), p. 398, n. 

Lacouxexsiun (custodes regalium), p. 69, 
vin. 

Lacnewrios Henovr seu Henounr, clericus, 
p. 378, n; — procurator Regis, p. 4o2, 
NI. 

Laurnecexsis (vicecomes) , p. 258, xiv. 

Lemovicenses (vicecomes el vicecomitissa) , 
p. 320, xxvi; p. 322, XXXV. 

Lemovicexsis episcopi (neptis cujusdam), 
p. 146, xix. 

DIOCESIS (terrarii) , p. 169, xLu. 

(episcopns) ,p. 169, LH p. 232, 
xvin; p. 244, xiv, xv; p. 252, XV; P- 257, 
xr, xin p. 265, xxi; p. 292, X1; p. 606, 
xx. 

——— (vicecomes) , p. 266 , 11 ; p. 345, 
xxv ; p. 361, xxv. 

— —— [vicecomitissa) , p. 85, xxxn, 

(senescallus), p. 361, xxv. 

— — —— (ballivus), p. 606, xx; p. 6294 
m. 

















casrni ( Burgenses) , p. 345, xxv. 

Leoxanpus pz MantEs, de Venise (mercator), 
p. 363, xxvii. 

Lrowanpus DE Poux, de Venise (mercator), 
p. 363, xxvir. 

Lrowanpus DE TrüupETIS, frater ordinis Hospi- 
talis Sancti-Johannis Jherosolimitani , p. 580, 
xim. ; 

Leox1a (senesefllus de), p. 242, vr. 

Léomscs (castellanus regius de), p. 216, 
XLI, 





(forestarii de), p. 58, xv; p. 152, 
XXXIX. 

L£xoviENsis (episcopus) , p. 90, Xi. 

Lipons& (major), p. 15, 15 — (præpositus), 
p.15, 

LINCESTRIE (comes), p. 107, XXX. 

LiNGONENSES (cives), p. 318, xx. 

(decanus et capitulum ) , p. 318, 





XX. 


Maciacensis (abbas) , p. 433, vu. 
Macracexsis Vince (homines), p. 433, vu. 


MacLoviexsis (episcopus), p. 114, XV; p. 
626, 634, vin. 


Macpuxensissuper Licenim (decanus), p.367, 1. 
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Lixcoxensis (custos episcopatus), p. 318, xx; 
p.374, xv — sedes vacans, p. 340, xv; 
— procurator ecclesiæ, p. 340, Xv. 

Loses (abbas de), p. 242, rit. 

Lonovensis (episcopus) , p. 345, xxvii; p. 356, 
XI, 

Losnis (messire), p. 308, xxv1. 

LownAnpA DE BALAGUERIO (domina), p. 387, 
xv. 

LowsanpA, uxor domini Deodati Baresci, 
p. 360, xxn. 

LowsAnpi (burgenses facti), p. 363, xxvtt; 
p. 439, xxi. 

Lowsanpis (de), p. 60, xxi; p. 104, xxiv; 
p. 126, uix ; p. 359, xx p. 425, xix p. 607, 
XXI. 

Lowranpus BasrAnpus, burgensis de Dymonte, 
p. 262, xr. 

Lowca-VaLLE (heres de), p. 424, xvn; — 
Vide Basentin. 

Loxca-VirzA (prior de conventus de), p. 103, 
XVI. 

Loxco-Poxr (prior de), p. 682, v; p. 888. 

Losvi (dominus de), p. 161, xxr. 

Lor: (Gaufridus de), arriger, p. 114, XVI. 

Loma ne Hawcesto, domicella, p. 170, XIV. 

LovixexiAco ( homines de), p. 603, xvi. 

Lopovicos, rex Francie, p. 34, nt. 

Lcpovicus VIII, rex Franciæ, p. 351, xxxix. 

Lopovicus IX, rex Francie, p. 29, 15 p. 2^. 
n; p. 128, Lx; p. 140, XXXIV; p. 161, 
xxiv; p. 165, xxxi; p. 172, 1 p- 175, 
xin; p. 179, XXV; p. 187, XLIXS p. n$, 
XXXV; p. 271, XVI; p. 305, xvi; p. 351, 
xxxix; p. 356, xri; p. 447, 1x 

Luvovicus X, rex Francie, p. 633, vin: 
p. 650, v; p. 654,657. 

Lupovicus, dominus Belli-Joci, p. 110, XY: 
p.243, vri p. 406, xvi. 

Lopovicus pg FLAXDRIA, comes Nivernensis, 
p. 616, v. 

Ltopuszxsis (archiepiscopus) , p. 207, **- 

Lrn (homines de) , p: 196, xxxi. 


Mamierus, p. gá , XXIX. 

Macac (dominus de), p. 436, xvi. 

Marzuact (dominus), p. 198, vin; p. 29" 
vn. 

MuonsMonastentt TuRONENSIS (abbas et 
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conventus), p. 139, xxx; p.331, xxi; p. 490, 
vip. 657, 1x. 

Mawzscatc (lo), p. 16, 1. 

Maxranxar MAssELE, p. 279,1. 

Mannais (dominus de), p. 75, x1. 

Mancuig (comes), p. 55, vi; p. 162, XXV; 
p. 166, xxxvi; p. 230, X; p. 251, xim; 
p. 263, xiv; p. 383, vir; p. 34o, xv; p. 345; 
xxvin ; p. 484, 1v; p. 493, r1; p. 547, XVI: 
p. 633, vur. 

[comes et comitissa), p. 327, xi; 
p. 340, xiv. * 

Mancus Lavnexcius, de Venise (mercator), 
p. 363, xxvrr. 

Mancos Romain, de Venise (mercator), p. 363, 
XAVIT. 

© ManGangra, p. 263, xi. 

regina, p. 140, XXXIV; p. 270, 
xv ; p. 308, xxv. 

— — ———lilia Ludovici domini Belli-Joci , 
p. 406, xvi. 

uxor Petri de Boucli, p. 353, 











IV. + 





DE DawrETRA, p. 702. 

— —É—— comitissa Flandrie, p. 3o, 1; p.32, 
". . 

— — ——— uxor Johannis filii comitis Sues- 
sionensis, p. 199, XVI. . 

— ——— uxor. Theobaldi Mathei, p. 302, 
x. 

De Tunexxa, domina Bregeriaci, 

p. 138, xxvi. 

(domicella ), filia Johannis Paelee, 

p. 428, xxxi. 

concergia Parisiensis, p. 213, 











XXXV. 

— ——— uxor Petri de Maneincort, p. 72 , 
hi. 

relicta Erardi , domini Valeriaci, 
p. 96, xxxr. 

Mana, p. 263, xn. 

Mania DE AvVALGOR, p. 608, xxi. 

Mania De Bann, p. 330, xx. 

uxor Guillelmi de Monte- 
Acuto, p. 33o, xx. 

Mania, uxor Guischardi de Combornio, militis , 
p. 607, xx. 

Mania De CnguorsiAco (domina), p. 92, XVI. 

Mania DE Luseg10, p. 315, xiv. 

Mania, comitissa Sacri-Cesaris, p. 237, X1. 

ManniGxraco (domicella de), p. 169, xLur. 
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Manreuut (ballivus), p. 106, xxvn. 

Manrixcs pe Cnerox, p. 882. 

ManriNUS De Faurois, ballivus Matisconensis, 
p. 359, xxix. 

Manrisus Menceni (magister), Vide Morinus. 
pn LLA 

Manvizsa [Johannes de), miles, p. 105, 
xxvi. 

Marne (Theobaldus), p. 302, x. 

Maruævs, dominus Montis-Morenciaci , Fran- 
cie cambellanus, p. 44o, xxvr. 

Marneus Aguineti, p. 214, xxxvii. - 

dictus Basis, p. 310, xxxi. 

Marueus De BriLo-VipgnE, armiger, p. 125, 
Lvl. 

Marueus DE Beuxa, ballivus Viromandensis, 
p. 68, ur. 

Marmeus Bomam, et ejus uxor, fundatores 
hospitalis Beguinarum , p. 483, ri; p. 484. 
Y. 





Marneus, comes Douxi-MAnTIN! , p. 70, x. 

Marneus Ligsanpr seu LEosanpr, p. 639, xin: 
p. 640, xv. 

Marngvs pe Meniconr, miles, p. 134, xv. 

Marueus pg Porexa, miles, p. 425, xxr. 

Maraeus pg Rois (dominus) , miles, p. 91, xv; 
p.97. 15 pe 231, 13 p. 217, Xu; p. 242, 
Ty; p. 249, V; p. 270, XIV. 

Marueus DE TonxELLA, miles, p. 192, X). 

Marueus pz Tnia, miles, p. 516. 

Marneus pg VirLLA-Beoxrs, miles, p. 94. 
xxix. à 

MarniLpis, comitissa Attrebatensis, p. 629, 
1y 5 p. 660, xii, xim; p. 665, xvir. 

Marois, filia comitis Domni-Martini , p.468, 
m". 

MariLDis, comitissa Nivernensis, p. 338 , 1x; 
p. 359, xxi. 

Maripuas, archidiaconus, p. 46. 

MariscoxENSE capitulum, p. 500, Xi. 

Marisconensis (episcopus), p. 76, xir; p. 426, 
XV. 

(ballivus), p. 68, 1v; p. 76, 
vir; p. 89, v; p. 109, XXXV; p. 114, XVII; 
p. 132, vir; p. 138, xxvir; p. 161, XX; 
p. 208, xix; p. 210, XXV; p. 250, X; p. 290. 
vi; p. 295, XV; P. 299, 1V5 P 309, XXIX; 
p 315, xu; p. 355, x; p. ha3, xm: 
p. 426, xxiv, xxv; p. 500, XI, XII. 

Macnous px CasrmoMUm, miles, p. 201, 
xvin, 








974 INDEX ONOMASTICUS. 


Maures pz Cneponio (dominus), p. 34, n: 
p. 105, xxiv; p. 144, VII. 

Macnicics pz Fonesra, miles, p. 201, XVII. 

Macros pg Tenosio, p. 94, ww; p. 6r, 11. 

MauziacENsES (abbas et conventus), p. 245, 
xvi. 

MzDIOLANENSES (vecturàrii) ad nundinas Cam- 
panie, p. 411, xxt. 

MEDIOLANENSIUM. MERCATORUM (communitas) , 
p. 524, v. 

MEDONTENSES, p. 116 , XXtt1. 

— ——— (major et pares), p. 65, xiv; — 
(major et jurati), p. 132, 1x. 

Mevontessis (major), p. 139, xxix. 

MzLDENSIS (episcopus), p. 125, LvI1; p. 197: 
1v; — (electus), p. 423, xit. 

(cancellarius) , p. 370. 
(major et bomines villa), p. 147, 
xxv. 

Meuvonexses (decanus et capitulum), p. 427, 
xxvi. 

MeLEDUNO (vicecomes de), p. 339, xv; p- 261, 
vi; p. 286, xiv; p. 341, xvi; p. 248, XXXV; 
p. 367, m. 

Mexaupus pe DBanmazriw, castellanus Regis, 
p. 636, xi. 

MzssixancM (abbatissa et conventus) , p. 338, 
XIX. 

Micnagt Garzzannt, ballivus Autissiodorensis, 
p.90, 1. 

Micuaez nov Honnzr, p. 95, XXX. 

Micuagt LE Lamrien, p. 280,1. 

MicnagL LANGLE, p. 280, 1. 

Micnagt. Marcoxpur ( magister) , p. 682, v. 

Micuaez pe Moxre-Fennaspo, miles, p. 109, 
xxxv. 

Micnagt DE Nayanna, p. 396, xxiv. 

MicuaEt DE Perna-Ficra, p. 280,1. | 

Micnaez PysEL, firmarius vicecomitatus aquæ 
Rothomagensis, p. 647, r1. 

Musuiacr (domina), p. 208, xv1; — (domi- 
nus), p. 4o1, x. — Vide Hugo de Bouvilla. 

Mito, episcopus Suessionensis; — ejus heredi- 
tas debitis obligata, p. 328, xv. 

Mio DE Cuannay, miles, p. 210, xxv. 

Mimarexsis (episcopus) , p. 634, vu. 

Minaricensis (marescallus) , p. 423, xir. 

Mino-MosrE (scabini et dominus de), p. 444, 
IV. 

Mouxviseu (presbyter de), p. 488, in. 

Morscirypaso (dominus de), p. 18. 


Mozexpivis-Novis (homines villz de), p. 448, 
xL. 

MowasrERI 1x AnGoxiA (procurator), p. 281, 
ur. 

Mowasrerio-Menio BrrrUnicEsst ( canonici ec- 
clesiæ de}, p. 83, xxv. 

Moxcxaco-Noxo (Herveus de), p. 281, ut. 

(Johanna de) , p. 281, n. 

MoxsrERhoLIO (major et scabini de), p. 67, 1; 
p. 234,1. 

MossrEnOLI0-sUPRA- Mang ( prepositus de), 
p. 62, 1v. . 

MoNra-ViLLA (dominus de), p. 886. 

Moxre-Acuro {major et jurati de), p. 126, 1x. 

(dominus de), p. 311, i; p. 333, 

xxi; p. 341, xix. 

in Burgundia (dominus de), 











p. 300, vi. 
Moxre- PessuLaxo (mercatores de), p. 233, 


xx. 
Monre-Saxcri-Euren (abbas et conventis de), 
420, X. 

Moxris-A,pANI (abbas), p. 217, XLit1, 

(bajulus), p. 217, xum. 

Moxris-Bzreri (dominus), p. 63, vr; p. 76^ 
xn. : 

Mowris-Bszianni (comes), p. 504, 1v. 

Moxnis-Desmenn (major et jurati), p- 273, 
xxiv ; p. 310, xxxi; — (burgenses) , p. 919. 
x. 








(præpositus), p. 179, XY: 
p. 258, &v1; p. 453, v. 

Moxris-Dome (bajulus) , p. 15, 11. 

Moxris-Farcowrs (decanus et capitulum], 
p.112, vi; p. 465, 1x. 

( prepositus ), p. 57 Xt 
136, xv. . 

Mosris-Fennanni (castellanus), p. 385, xn- 

Mosris-Monesciacr. (dominus), p. 160, Xi: 
p. 277: V1; p. 285, x11 — ejus procurator, 
p.595, vir. : 

Mosris-Saxcri-MicuaELIs (prior et monachi). 
p. 96, 1x. 

Monsro (prior de}, p. 471, v1; p. 939 VII 

( homines parrochie de), p. 471» Vi 
p.939, vit. 

Moneroxu (decanus), p. 177, XVI: 

(canonici) , p. 176, xvn. 

Monixessis (episcopus), p. 122, XLYH5 P- 140, 
xxxv; p 180, xvm; p. 3o1, vt; p. 413, 
xim; p. 486, 1; p. 542, xt: p. 545, xiv. 
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Monixewsis (major), p. 680. 
ECCLESUE (canonici), p. 122, XLVIL. 
Moninus Mencert (magister) , p. 6, r. 
Monrur-Manis-1x-Leonisus (monachi), p. 153, 
XLV; p. 267, v. 
MosowEssEs (abbas et conventus), p. 125, 
Lvi. 


N. nz CATHALANO (magister) , p. 423, xti. 

N. pz Cnecraco, p. 882. 

NaaiLLiAco (carnifices de), p. 202, xvii. 

Naucni (marchio), p. 31, n. 

Nannoszxszs (homines), p. 365, xxx. 

Nansoxexsis (archiepiscopus), p. 325, v; 
p. 414, xxvir; p. 423, xr; p. 435, xivi 
p- 507. 

—— —— (vicecomes) , p. 325, v. 

Navanng (rex), p. 882. 

(gentes), p. 38, x1. 

NEMAUSENSES ( mercatores) , p. 233, xx. 

Never Mano, p. 519, x. 

Nicmasics HawEQUIN, p. 576, xi, 

NicoLavs, arrestorum scriptor, p. 395, XX. 

Nicoravs, fi: de Hoy, p. 488, 11. 

NicOLAUS ARRODE, p. 501, XIII. 

Nicotaus pe ÁunrLus et Aazis, ejus uxor, 
p. 472, vii. . 

Nicotaus DE Canworo, p. 398, 11; p. 871, 
884. 

Nicotavs Matguasis, miles, p. 86, xxxvi. 

Nicotaus pe Pass, ballivus Altissiodorensis, 
p.102, XIV. 

Nicotacs De Sascro-MepiRTO, p. 279, 1. 

NiczLL& (castellanus), p. 416, 11. 

(gentes domini), p. 224, Vit. 

Nicno-Laco (abbas et conventus de), in ballivia 
Bituricensi, p. 683, vri. 

NivEnNENSES ( comes et comitissa), p. 66, xv; 
p. 216, xvin p. 134, xv. 

(decanus et capitulum), p. 77. 

xy; p. 116, xxvi; p. 475, xis p. 543, xir. 

Nivennensis (episcopus) , p. 475, xi; p. 543, 
xi 








(decanus) , p. 137, xxur. 
— ——— (comes), p. 137, xxu; p. 144, 
1x5 p. 244, xiu p. 309, xxx; p. 328, xti; 
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Movcugrus, p. 398, n. 

Movro pe BraisviLLA (dominus), p.634, viri. 
— Vide Ffoucaudus. 

Moxaci (dominus), p. 303, xii. 

Moysiacexsis (abbas), p. 301, v1. 

Monari (vicecomes), p. 882. 

Muncgnus (domina de}, p. 223, v. 


p. 3áo, xiv; p. 956, xim; p. 359, xxr: 
sp. 426, xxii; p. 475, Xi; p. 504, 1V: 
p. 616, v; — (comitissa), p. 338, 1x: 
p. 359, xvi. 
Nivennexsis (ballivus), p. 208, xvin. 
(sigülator), p. 208, xvitr. 
Noa (abbas et conventus de), p. 123, XLIX. 
NosiriAco (consules ville de), p. 252, xv; — 
(burgenses de), p. 252, xv. 
NocEnis (dominus de), p. 682, v. 
Nocewro ( homines de), p. 169, xri; p. 245, 
xvi, 
NoczNro-AnrAUcD: (dominus et domina de) 
psy. 
NomasrO (homines ville et parrochiæ de 
p. 594, vi. 
Norow (monsieur de}, p. 416, 1; — (li evesques 
de), p. 416, rr, ur. 
NonwasNt, p. 519, x; p. 685: — de eorum 
causis, p. 663, xv. 
Nonmania ( procurator Regis in), p. 440, xxvr. 
Nonmaxxie (nobiles), p. 102, xir. 
(episcopi), p. 167, xxxvn. 
(vicecomites), p. 277, vin. 
(constabularius), p. 117, xxnx. 
Noviowexses (vidux), p. 328, xv1. 
(decanus et capitulum), p. 71, 
xis p. 285, xi; p. 317, xix; p. 320, xxx. 
(major et jurati), p. 293, xni; 
p. 328, xv1. 








"NoviowzNsis [episcopus), p. i19, xxxvi: 


p. 123, L1; p. 293, xir; p. 317, xix: p. 320, 
xxix ; p. 328, xvi5 p. 352, 11; p. 682, v. 
[succentor), p. 125, vi; p. 153, 





XLI. 
(castellanus) , p. 123, Lr; p. 153, 
Xun; p. 317, xix p. 320, xxix. 


Eure - — 


ug 
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Ops, uxor Mathei Buridem, p. 483, um: 
p. 484, v. 

Obr xA, uxor Petri Aeline de Latiniaco-Sicco , 
p. 263, xm. 

Oveuxa Anz. Hounesnat, p. 283, v. 

Onxetes, p. 261, vit. 

Oprsercs Lornonisous, p. 280, 1. 

Ono, p. 93, xxiv. " 

Ono pz Bannis, miles, p. 165, xxxts p. 33e, 
xx. 

Ono Bevens, miles, p. 343, xxu. 

Ono, comes Nivernensis, p. 244 , x1. 

Ono p NoviLLA, p. 423, xut. 

Ono Rican, scutifer, p. 472, VII. 


V. pz Beta-Penrica (magister) , p. 423, xt 

P. BEnrnaNb: (magister) , p. 660 , xt. 

P. 0e Brrunis, vide PETRUS. 

P. Bora, damnatus in causa G. de la Brossa, 
p. 334, xxvn. 

P. BrtzasNLE (magister), p. 682, v. 

P. ne Capris, vide Petrus. 

P. pe CapPELLA, canonicus Parisiensis, p. 274, 
XXVII. 

P. pe Coxpeto, Peroneusis custos, p. 327, à. 
— (Parisiensis ecclesiæ canonicus), p. 677, 
"n. 

P. pg Dicr seu Drcy (dominus) , 626, p. 634, 
vin; p. 660, xir. 

P. FaLconis, damnatus in causa G. de laBrossa , 
p. 334, xxvint. 

P, Hanexc (magister) , p. 680. 

P. pe Lari.tAco, p. 507. 

P. ve Perna, miles, p. 887. 

P. pe Saxcra-Cnucg, p. 882. 

P. pe Sriro (magister) , p. 680. 

P. Torranp, p. 882. 

P. Vicent , damnatus in causa G. de la Brossa, 
p. 334, xxvi. . 

P. nr VrttEBLoUvAN (dominus), p. 626. . 

P., arrestorum scriptor, p. 436, xvi. 

Pasra (consules bastidæ de), p. 497. 1x. 
PatceLLo (dominus de), p. 173, v. — (domi- 
cella de), p. 250, x.— Vide Gaudefridus. 

Papa (dominus) , p. 397, 11. 

Panis. (content entre les tysarans et les pigne- 


Ono »& Souiaco, miles, p. 115, AXH. 
Ouvemvs pe Macmicotro, p. 148, wxvut; 
p. 176, xvi 5 p. 294, XIV. 
OriveniUs pe Tivre1GNIACO, miles, p. 114, xiv. 
Orniccs DE LANGLADE, p. 496, viii. 
Ouxreu-Sancronom-1x-InsuLa, vide Insula. 
Onnicus Annemanus, serviens Regis, p. 335, 
xxvi. 
Oruo pz Brenzs,, miles, p. 157, xi; p. 160, 1. 
Oruo pe Tocraco (dominus), p. 408, xix. 
OvpARD. ABRODE, civis Parisiensis, p. 450, 1. 
Ocnpanpcs pe Nova-VituA, p. 460. 
Ocpanpts pr Ponte pe AwprENtACO, homo de 
corpore, p. 366, xxxvi. 


resses et. filleresses de layne de), p. 466, xt. 

PanistENsE (capitulum), p. 156, m: p. 203, 
qms p. 2745, xxvn p. 281, mi p. 515, vii. 

Panisrenses (probi homineset scabini), p. 462, Y. 

[cives et mercatores) ; eorum con- 

suetudo, p. 466, x. 

(cives), p. 216, xv; p. 278, M 
p 363, xxvi; p. das, xxr; p. 419, MU 
p. i8, vins p.h25, xvin; p. 607, M 
p. 624, xin. 

(burgenses) , p. 278, Xt. 
( panetarii) , p. 624, xr. 

——— —— (fallones) , p. 436, xvin. 

(textores), p. 99, XX; P. 191 
xxxvitt; p. 436, xvii; p. 459, T. 

(magistri forpari et charronerii] ; 
eorum querela de minutis forpariis, p. 463, 
LE 

—— (forbissatores) ; eorum querelæ de 
operariis seu garnitoribus ensium , p. 462, v; 
p. 463, vir; p. 465,x. 

(tincturarii), p. 95, Xxx: p 1511 
xxxvi ; p. 459, 1. 

— M —  (draperii) , p. 502, 1. d 

— ——— (carpentarii), eorum magister; 
p. 604, xvir. 

— ——— (mercatores aque), P 324, 11; 
páia,xxrv,— eorum prepositus, p. 589,1: 
— (præpositi mercatorum), p. 93, AA 
p.216, xt; p. 607, xxt. 

(vidua) , p. 412, SAV 
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Panisiensis (episcopus), p. 238, xim; p. 301, 
vi; p. 312, vir p. 326, vins p. 345, xxix; 
P. 374, xir; p. 397, 113 p. 433, 1v; p. 452, 
nr; — ejus privilegia ad cibaria, p. 348, 
xxxiv; p. 498. 

- (officialis), p. 5go, 11. 

EPISCOPATUS ( ballivus temporalita- 

tis), p. 473, x. 

(præpositus), p. 8o, vimm; p. 81, 

xir; p. 136, xx; p. 160, xvii; p. 207, XIV; 

p. 238, xur; p. 258, xv; p. 271, XVI; 

p. 272, XX1; p. 274, xxvii; p. 276, 1v; 

p. 277: Vis p. 283, v; p. 315, xr; p. 321, 

xxix 5 p. 374, xin; p. 397, 11; p. 412, xxv; 

p. 415, xxix; p. 425, xvin; p. 427, XXVI 

p. 431, 1v; p. 433, 1x; p. A40, xxvi; p. 449, 

xin p. 450, 1; p. 458, xi; p. 466, xr; 

p. 492, 11 p. 497, x et seq. p. 501, XIII; 

p. 588, p. 597, 1x; p. 599, x; p. 608, xxi; 

p. 682, vi; p. 877, p. 886; — de ejus juris- 

dictione, p. 624, xum. 

(sigillator archidiaconi), p. 274, 








XXVI. 

(consérgius et consergia) , p. 213, 
AXXT, 
( viarius) , p. 136, xx. 
(mercatores ponderis) , p. 279,1. 
Castelleti (gentes), p. 502, 1. 
— — —- (universitas) , p. 613, 1; p. 670, 

xxi; p. 671, xxv. 
procurator Regis, p. 673. 





PasovEnianoM Baemoxnr (dominus), p. 357. 


AVI. 

Pasquerivs ne BLesis, p. 882. 

Paumenvs Broor, p. 280, 1. 

PrtLEGniNUS pe Saxcro-Pauro, burgensis Moy- 
siaci, p. 444, vi. 

Pexenns (prior prioratus de}, ordinis Clunia- 
censis, p. 658, x. 

Penoxx (major et jurati), p. 113, X; p. 445, 
ut, 

(burgenses), p. 519, x. 

Pennaurus ng LANGLÉE , p. 991, IV. 

Pennera, p. 204, V. 

soror Guillelmi Tristan, p. 110, 11. 








"Pernacomicesses (nobiles) , p. 37, vtr. 


—— ———— (consules), p. 321, xxx; 
p. 423, xv. 
PrrnAGOnICENS: ( procurator Regis in senescal- 
lia), p. 673. 
Pernaconicensis (episcopus), p. 232; xvi. 
LES OLIM. II. 





PrrnAGORICENSIS (comes), p. 138, xxvi. 
{major}, p. 14, rt. 
(senescallus), p. 9, 11; p. 37. 





1x; p. 45,1; p. 47, p. 84, xxix; p. 85, xxxii, 


XXXIII; p. 90, X; p. 105, XXVI; p. 121, XLI; 
P- 122, xuvur; p. 124, Liv; p. 128, cxi; 
p. 158, xiv; p. 180, xxvit; 188, xüx; 
p. 202, XIX; p. 257, xri; p. 270, xit; p. 307, 
XXit; p. 315, xv; p. 319, xxv; p. 445, vi; 
pe 951, xix; p. 618, viris p. 627, 1; p. 673. 
SENESCALLI (servientes) , p. 37. 





viu. 

sENESCALLI (locum tenens), 

p. 464, vir. : 

SENESCALLLE (superintendentes 
financiarum et habitatores) , p. 505, v. 

Pernae-Foxris ( prepositus) , p. 575, x. 

Perni Le Quev (relicta), p. 83, xxu. 

PrrTRONILLA DE VALLETA, p. 61, 1x. 

Pernus ABLINE DE Lariniaco-Sicco , p. 296, 
xvi. 

Prrnos DE Amsosia, miles, p.541. 

Pernus Aspnasir, procurator Regis in senescal- 
lia Carcassonensi, p. 520,1. . 

Pernus Axpnzg, p. 17, t1. 

Pernus Anxatpr Tnanis, p. 17, U. 

Pernes Anraupr (magister) , p. 17, tr. 

Peraus pr. Dagrat, miles, p. 62, v. 

Pernus pe Bainr (dominus), p. 145, sv. 

Pernes DE. Bauce10, miles, p. 426, xxii; — 
scutifer, p. 432, vir. 

Prrnes pe Bavoiaco (magister) , p. 370. 

Pzrnus pe Beuxa, miles, et ejus uxor, domini 
ville de Berruco, p. 418, vit. 

Pernus pe Benrecunta, canonicus Sanctæ-Ge- 
novefz Parisiensis, p. 613, 1. 

Pernus, dictus Binazr, p. 310, XXX. 

Pernus pe Brronis, p. 626; p. 884, p. 885 et 
seq. 

Pernos pz BLaxasco, miles Regis, senescallus 
Pictavensis, p. 361, xxv; — miles, p. 423, 
xiv. 

Pernvs Boxer: (magister) , p. 16, 11. 

Pernus ng Boucur, miles, p. 353, 1v. 


* Pernes Bocug-Nornz , miles, p. 269, x; p. 332, 


XxxiT, 
Pernvs Bovenst, canonicus Attrebatensis, p. 258, 
xvi. 
Prrnus pe LÁ Bnaxpa, domicellus, p. 14, 11. 
Pernos pg Bnocn, p. 144, vir p. 173, v5 
p. 547, xv. 
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Pernus Baux, p. 17, 1. 

Pernos pe Buxenis, p. 376, xxiv. 

Pernus Buynox, civis Remensis, p. 326, vir. 

Pernus CAMBELLANT, p. 9h, XXIX 

Pernus ng CaNABERuS, miles, ii 190, 1. 

Pernus pe CarEtrA. (dominus), p. 308, xxv 

Prrnus pg Caris (magister), p. 6265 — can- 
cellarius Regis et thesaurarius Laudunensis , 
p. 669, xxu. 

Pernos CangosAniUs DE PERONA , p. T IL 

Prrnos p& Casrma, cancellarius. Carnotensis, 
p. 64, xn. 

Pernos pr. Cnanwera (magister), p. 283, v. 

Pernus Cuorse, miles, p. 190,1. 

Pernus pe CLano-Moxre, miles, p. 457, X: 
p. 485, vi. 

Prrnus nz Conrexto, miles, p. 305, xVt. 

Prrncs Cnassi, collector manuum mortuarum , 
p. 373, vnif. 

Prrnos DaLEmAnz, miles, p. 72, 1. 

Pernus Dong, p. 236, vu. 

Pernus ne Densavo (magister), p. 50, 1. 

Pernus Frorg (dominus), p. 13, 11; p. 19, Ht; 
p. 21, 15 p. 386, xir; p. 397, 15 p. 407, 
EE - 

Pernus pg Foiruuco, miles, p. 339, vit. 

Pernus Forco, p. 17, 1. 

* Pernvs pe FonesrA, scatifer, p. 435, xiv. 

Prrnvs ve Gaxxis, miles, p. 91, Xv. 

Pernvs ng Gannic, p. 279, 1- 

Pernus Gaucmn, p. 258, xvu. 

Perncs GirrAnr, p. 130,411. 

Pernus n& Gogz, p. 230, 1x. 

Pernus Hangr, p. 98, 11. 

Peracs Hang DE COMPENDIO, p. 113, xit. 

Prrnus pb Houprxrs (dominus), p. 150, 
XXXIII. 

Prrncs nz Garuanbo, miles, capitaneus Flan- 
driæ, p. 622, xt. 

Pernus Ganpa , domicellus, p. 14, 11. 

Pernus Ginaupo, domicellus, p. 17, 11. 

Pernvs pe LA Gnava, p. 17, 11. 

Pernus LE GotnNONE, p. 283, v. 

Pernus Hansanpi, p. 282, 111. 

Pernus pg Ixctausrno, mercator Parhionia, 
p. 270, Xii; p. 495, vt; p. 496, vir. 

Pernus pe Lasconis, p. 882. 

Peraus ze Bsau, civis Corbye, p. 430, 1. 

Peraus ps Loncara, scutifer, p. 617. 

Paten o (miles, p. 305, Xv. — 

Pernos pr Maxzixconr, miles, p. 72,1. 






de Mayrolles, p. 614,2. — Euer 


Pernus Menici, p. 3o3, xu. 0 
Pernus pg MEDUNTA, Noviomensis, 
p.317, xix. DIL 
Pernus, dictus DE Mecs, miles, p. 213, 

XXXV. stie A^ | 


Pernus pe Namuac, miles, dominus de Gar- v 
gelesse, p. 63, vim. dL. | 
Pernos pg Nanstaco, miles, p. 114, XVI «! - 
Pzrnus pg Poxrz, p. 280, 1. (pn 
Pernus pe PonrA, canonicus i 
p. 230, p. 1x. { 
Pernus pe PnargLLis, p. 85, A 46, isi 
XXXVI. 29 op 5 d 





armiger p.59, V. ——— — 
Peraus REGINALDI, p. 17, IL * i PL 2 d 
Pernus Reurer, p. 626. Te À 2 
Pérnos Rossen, p. 16,11. * à nta 
Pernus pr Sazicipus, miles, p. 66, xv. xd an NE « 
Pernus DE SconcerLis, armiger, p. "€ — 1 r 
Pernus Seven, p. 640, XIV. à » 
Pernus DE SEVRAN, p. 280, 1. - 4 
Prrnus pr SenGinis, miles, p. 389,Xr.— b. 


Pernus, Silvanectensis episcopus, p. 4o1, IX ww 
Pernus 0e TonsELtA D& CABANACO, p. 97, XXXI. £ 
Pernus pe VgnMAcIO, miles, p.382,VHL. — — f 
Pernos Vicenn, p. 180, xxix. 
Pernus pe Vruca-M16ox, ballivus in montanis 
Arverniz, p. 89, vin. t 
Prernos pz Vonwancio, miles, p.375, AMEN 
PusLIPPE Dk Soucr, p. 416, n. , imet 
PENA. filia vicecomitis Leomanniæ, p- 55, 


Pis ve Saucro-Frono, p.990,1b — —— 
Pmunei pe Bonsowoo (fü), p. 144, "6 

p.:66,xxxmv;p. 191, JW. Le t 
Puinierus IL, rex Francie, p. 39. 

n5 p. 351, xxxn; p. 358, xvin. - 
Pruruwrus HI, rex Francis, per 
p. 252,1; p. 268, vn p. 282, 
xxvus p. 356, xi, p- 939, | 
XXVII. 


Purarecs IV, 
ns p. 21; p. 2 


Marec 
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p. 380, v; p. 576, xr; p. 632, vi; p. 637: . 

Paraipeus V (rex), p. 675,1. 

A comes Flandriz , p. 28, 1; p. 30, 

2, I1. 

PriLiPPUS , primogenitus comitis Atrebatensis , 
P. 277: 1X. : 

PririPPUS, conciergius Parisiensis, p. 713, 
xxxv. 

PruLiPeos Banse, ballivus Regis, p. 594, vt. 

PminrPPes ve BrLLÓO - MawEntO, senescallus 
Xanctonensis, p. 277, Y; p. 287, xv; p. 309, 
fxvi; p. 874; — primogenitus ejus , p. 401, 
IX 


Pruuippos Dg Cazvisiaco, miles, p. 269, x; 
p. 332, xxr. 

Puitippus Cowvenst (magister), p. 423, xn; 
p. 615, 1v; p. 626; p. 660, xir; p. 682, 
v. 

Purriepus pe Coscnzs, p. 280, 1. 

Purcippus pe FrANDRIA, p. 375, xvi. 

PurLirevs pg Govesconr, miles, p. 270, XV. 

Paicippus pr Minuiaco (magister), p. 167, 
xxxix. 

Pmcrerus ng Monre-Fennanno, miles, p. 109, 
XXAY. 2 

PmmiPPus pe Momwavo (magister), p. 626; 
p. 660, xir; p. 682, v. 

Prius pe Ocent0, p. 150, xxxv; p. 156, 
vi. 

PurLiPPUS DE PrANCEYO, miles, ad partes se- 
nescalliæ Petragoricensis deputatus, p. 464 , 
vii. . 

Puitipros Porse-Avanr, p. 379, 1v. 

PniLiPPUs, primogenitus Othonis de Tociaco, 
p. 408, xix. 

Picgio (major et jurati de), p. 118, xxxm; 
p. 208, xx; p. 316, xvtr; — (major et sca- 
bini de), p. 354, vu; — (homines de), 
p. 288, m. 

(dominus de), p. 118, xxxrt; p. 173, 
vi; p. 208 , xx; p. 288, ir; p. 354, vir. 

PrcrAvENsEs (major et jurati) , p. 487, 11. 

(comes et comitissa), p. 139, 








xxxii, 
Prcravexsis ( episcopus), p. 167, xxxvm; 
p. 265, xxx; p. 605, xvi. 
- (comes), p. 34, m; p. 35, 1v; 
p. 47, p. 167, xxxvi p. 180, xxix; p. 268, 
VI; p. 273, xxv. 
(senescallus) , p. 128, 1xu; p. 194, 
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. XXE p. 244, Xiv, xv; p. 286, xim p. 308, 
xm; p. 312, 1v; p. 361-362, xxv: p. 4*1, 
xi ; p. 484, 1v; p. 593, 605, xvm; p. 619, 
1x5 p. 629, 111. 

Picravexsis (magister scolasticus), p. 633, 
634, vim. ! n 

—— — —— ( decanus), p. 671, xxiv. 

Preis Dv Bors, chevalier, p. 379, nr. 

Prenke DE Sarvr-AwANT (monseigneur), p. 917. 

Prenns DE SANQUIN , chevalier, p. 518. 

PrcxEnrIs (præpositas de), p. 433, x. 

PrsQuiGNiAcr (dominus) , p. 166, xxxv. 

[vieedominus), p. 198, wur 

p. 256, x. 

Pine (abbas et conventus de), p. 487, 11. 

Pris ( religiosi de), p. 216, xri. 

PoprNrNAco (prior de), p. 121, xti. 

Ponrexsis, vide Aniciensis. 

Powcics BnewoNpi, p. 357, xvi. 

Powcivs ng Cunris, p. 17, 11. 

Poxcrus pz Popib, miles, p. 551, xix. 

Poscius, filius Poncii de Podio, p. 551, xix. 

Powers ne Suocrotis, de Monte-Pessulano, 
p. 609, xxi. 

Poxrz (dominus de), p. 275, xxx. 

Poxrisus ( dominus de), p. 230, x. 

Posris-Casrni ( castellanus) , p. 385, xir. 

Poxris-Leygn [abbas et conventus), p. 120, 
XLI; p. 138, xxvi. 

Poxrivexses [mercatores) , p. 519, X; p. 685. 

Poxrivi (comes), p. 38, xi; p. 62, IV; p.127, 
LXI; p. 131, TV; p. 274, xxvii. 

(comites) , p. 48, r. 
(Johanna, comitissa), p. 160, xx. 
(senescallus), p. 196, xxxii; p. 666, 











xix. 

Powrrvo (dominus de), p. 233, xxii; p. 337, 
vn. 

PaarELLIs (dominus de), p. 86, xxxvi. 

PnazDIcATORES (fratres), p. 259, xvrr; — Ble- 
senses, p. 331, xxt. 

PnguoxsrRATENSES (abbas et conventus), p. 79, 
v. 

Pnivicosir ( vicedominus) , p. 423, xir. 

Paomuracensis (abbas et conventus), p. 540, 


1x. 

Pruvnenses (concordatom inter textores, 
fullones et lanatores), p. 476, xit: p. 477, 
xiv; p. 478, xv. 

— — — ( major et jurati) , p. 177, xix. 

Pnovixgssis. (ballivus), p. 228, vr. 
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Premo (de), vide de Piceio. 
Pyxox (dominus de), p. 72, m. 


R. comes Attrebatensis, vide Robertus. à 

R. Bannoc , vide Regerius, 

R. nz Bnumusaco (dominus) , p. 423, xu. + 

R. ng Muuuenro ( magister) , p. 423, xum. 

R. Neroris (magister), p. 423, Xn. .. 

R. Tmoror, vide Richardus. 

R. comes Tolosanus, p. 217, XML. 

RapurPHi AunELINENSIS (fratres uxoris), 
p. 180, xxvi. 

RapvLPRUS DE ALbCSONE (magister), p. 070, 
xxi. 

RaporPHUS ÁURELIANENSIS , p. 180, xxv1. 

Ranetrnes ve Berto-Fonri, armiger, p. 148, 
XXIX. 

Rapncrrnts CAMBELLANUS,, miles, p. 132, X1. 

Waporrnes pg Cociaco, p. 375, xx. 

Rapcrpncs DE EssoNE, p. 9o, M. 

Ravuuenes pg FmawconviniA, miles, p. 60, 
xxn. 

Mapcrpnus, dominus Fulgeriarum, p. 263, 
xv. 

Tapcrenos pg Hans, p. 28o, à 

Raouzrnus Le Basronien, ballivus Hervei de 
Leonia, p. 89, 1x. 

Raoozenus Le Macs, civis Ambianensis, 
p. 238, 1v. 

Tapvrpenus DE MEULLENTO, miles, p. 259, 1. 

Rapurpns pe NigELEA (dominus), p. 72, 11; 
p. 218, xiv; p. 284, vri. 

Ravvurnvus DE Paciaco, civis Parisiensis, 
p.272, XX p. 274, XXIX. 

Raouzeuus pg Penrstis | magister), clericus 
Regis; p. 551. 

RapcremUs pg Srnaris, marescallus Francis , 
p. 250, 1x — miles, p. 338, 1x; p. 359, 
xX1; — ejus primogenitus, p. 201, XVI, 

Raouzraus pe TonwELLA (dominus), p. 94; 
XXXV. 

Rapcr.puus pg VE, armiger, p. 338 , 1x; p. 359, 
xx. 

RacisALbos pr, Venptxo, p. 280, 1. 





Rammacpos Lowmampus, factus civis Pari- 
- pensis, p. 425, 3 ce vytituuni hs e anilu: 


XU. Ure 4 (to cremgervuatt 











Raouxz Frame; p.161 
Raouz ps Pneaus, clerc le B 
Raovz ne. TounorE (monseig 

LV. à 
Raous 11 Poussieun, escuiers, p. A17 » 
Rareznson Heuras, damnatus in 

Aa Brossa, p. 334, xxvm. 
Rarenius pr Casrno-Novo, p. : 
Raywuxo1, comitis Tholosani ( mater "" 

I. r t wt n 
Ravwowpus Anwarpus, miles, p. 49, H.— — 
Tuyuoxpus Box-Osre, p. 279, 1^.— mec | 
Rarmoxous Banasct, p. 915, xiv; pe 5f 

XXI, r pt 
RavUxpus Boco, damnatus ad emendam in P" 

judicio G. de la Brossa, p. 334, XX 
Rarwuxpus pE LtvEzOWE, armiger, p.32; 

XXXI. et 
Raywmoxous De MoxTaLpo, p. 18,11. 0 
Ravwowpus DE CAMPANA, miles, 

Agennensis, p. 13, 11. n 
Ravucxpes. pe Conus-Senioms; ejus filius, 

» 17, H. ; 4 +002 
st ar Goscæutxi, dominus Usccie, miles 

p. 485, vi. Jn 
Rarwonocs ve Locassoo. ( magister ) , advo- 

catus de Agenno, p. 6, 15 p 334 M — 
Raxuexpes NapAt, p. 16, n. Ur, 
Rantoxoos ne Sauzero, domicellus,, p. 14 
Raxuoxpos pe Synzis, damnatus in causa G. de 

la Brossa, p. 334, XXVHH. 0 
Raxuexpcs pe Venniaco, miles, p. 419, 3. 2 
Rarmuxous ViNCENCH, p.175 H« 000000 
RAXNAUDUS ABNALDI, penc d t 
Raywaupes, comes Forensis, p. 149, V... 
Razacexsis ( abbas ct conventus anoniset]. 

p 655,vu. , jros aa ier MES 
Revoxessis abbas, p.340, XVI... : 
Rcauss-Movris (abbas et conve 

xvir; p. 195, xxiv; pe 264. 

x. eti el , 
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Recerius BaRBOU, p. 318, xLv; p. 274, xxvi ; 
p. 308, xxv; p. 634, vin. 

Recenios Fnowoxp:, miles, p.799, 1. 

Recenios pe Monmau, miles, p. 156, v. 

Rrcrnius ng Mussi, p. 337, vi. 

Recenvs ne Pontinus, p. 319, xxv. 

Recenus ve Tata, p. 155, 1; P. 250, 1x. 

Recixa, uxor domini Eadmondi ,p. 372, v. 

Recixazous Bansov, p. 660, xt, 

Recinaous pg Banno, miles, p. 414, xxvi. 

RrcisALpus DeLon, miles, p. 617, vi. 

RrcisALpcs pz BEL (magister), p. 680. 

RrcisaLpUs DE LevicNEN, p. 89, vit. 

ReoisALDUs pe Sacio, clericus Regis, p. 102, 
xiv; p. 612, v. 

RecixALDUs LrNGLIES, p. 593. 

RecISALDUS DE Taya, p. 116, xxiv. 

Reérnaroës pE Vico, abbas monasterii de 
Nigro-Lacu, p. 683, vir. 

REMENSE (capitulum), p. 55, vr; p. 67, xvi; 
p.227, 11; p. 228, v; p. 276, 11; p. 638, 
xit. 

RrwugNsES (scabini), p. 147, xxvit; p. 354, 
1x; — (scabini et cives), p. 260, v; p. 637, 
p. 643; — (burgenses), p. 234, xxv; — 
(cives quidam), p. 326, vin; p. 354, ix. 

RewENsis (archiepiscopus), p. 108, xxxii p. 109, 
XAXIV; p. 147, XXvtr; p. 160, xix; p. 178, 
XXI ; p. 195, XXV ; p. 206, vitt; p. 234, xxv; 
p. 236, 1x5 p. 260, v; p. 270, XVI ; p. 276, 
n; p. 355, 1x5 p. 467, 1; p. 637, 643; 
— Vide Bannum, in indice rerum. 

ARCHIEPISCOPI (procurstor), p. 355, 
1X3 p. 467, 1. 

ARCHIEPISCOPI (burgenses), p. 307, 
XX. 





CAPITULI (burgenses ), p. 67, xvi. 

Remenus ÁAcccnsr, p. 214, XXXVII. 

Rewuirctcs, clericus comitis Barri , p. 57, xin. 

Rexenius LA BoserE pg Bons, p. 227, 111. 

Rexenivs ng Saxcro-Ponciaso, p. 434, xir. 

RENIER DE SAINT-AMANT (monseigneur), p. 517. 

Rest (treffonsarii), p. 206, 1x. 

Resrir DE Sawra-CoLCMDA, armiger, p. 109, 
XXXV. 

Reresr (li cuens et la contesse de), p. 211, 
XxiX. 

Revraco (domina de), p. 125, rum. 

RrrwowNDUs, vicecomes Fronciaci, p. 107, 
XXX. : 

Ronayniaco (capellanus de}, p. 14, 11. 
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Ricuanpos (rex), p. 134, xiv; — rex Anglia, 
dux Normanniz, etc. p. 351, xxxix; p. 551. 
xvii; p. 602, xv. 

Ricuanous nz CorcesrnE, p. 16,11. 

Ricmanous Cons-Doume, vicecomes. Vernolii, 
p. 605, xix. 

Ricnanous Garros, p. 57, xir. 

Tucnanpus GnuEL, p. 84, xxx; — civis Pari- 
siensis, p. 102, Xv. 

Ricnanpos Gnozrz, p. 83, xii. 

Rucmanpes Goncecmus DE DowsE- Manna, 
p. 948, xxxvi. 

Rucnanpus pz HesrngyA, p. 647, ni. 

Ricuanous Mae-Henve, armiger, p. 380, v 

Rücnanpcs Roussezzt DE Covssow, p. 4oi, 
i. 

Ricrnanpos Tuinoror (magister), p. 626, 634. 
882, vin. 

Rarrgnis ( homines de), p. 235, v1; p. 302, xi: 
p. 427, xxvi. 

RongRr pe FAviEns, p. 416. 

Ronknzus, rex Francie, p. 541. . 

Ronenrüs AGULON, miles, p. 105, xxvir. 

- Rosenrus, dominus Asperi-Montis, p. 75, 
XI. 

Rovenrus, comes Attrebatensis, p. 127, rst; 
p. 381, vir; p. 420, x. 

.Rosentus pg ArrhEBATO, p. 364, xxvi; 
p. 960, x1 p. 665, xvi; — (comes de Bello- 
Monte-Rogeri}, p. 629, 1v; p. 660, xit; — 
ejus avus Robertus dé Attrebato, p. 629, 
1v. ; 

RongnrUS ps BArLLgox, miles, p. 353, wv. 

Rosenrus pg Bars, p. 310, xxxi. 

Rovenros Bentnax, miles, p. 178, xxu. 

Rosenrus ve Boocri, armiger, p. 233, iv. 

Ronznrus, dux Burgundie, p. 66, xv; p. 154, 
xivim; p. 843, xir. 

Rosznrcs ng CAPELLA , miles, p. 471, vtt. 

Rosenrus Canas, armiger, p. 109, XXXV. 

Tosenrus pg Casrno Maniso, miles, p. 388, 
XVII. 

Rôvgnros ne CLanectaco, civis Bitturicensis, 
p. 73, ip. 79,35 p. B4, xxvir. 

Ronenrus, comes Clari-Montis, p. 121, xLIV: 
p. cán, AXXIX. ) 

Rouenres DE Coanpos , miles, p. 374, xv. 

Ronznrus, dominus de Creseques, p. 486 ; 1. 

Rozentus pe Essei0, armiger, p. 72, 11. 

Rovenrus pg EsrorzviLtA (dominus), p. 86, 
XXXVI. 
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Roñeuros on Faxnoues, miles, p. 288, 111 

Rosenros ne Fenmenss, p. 310, xxxi. 

Ronznrus Foisox , canonicus , p. 274, XXVnis 
— magister, p. 376, xxiv. 

Ronznrcs, dictus DE Fossamis , p. 440, xXvit s 
p.457, x1. 

Ronznrus FnrrzAUX, miles, p. 127, LXI. 

Rongnros Guicnaunt, miles, p. 116, XXV 

Rovenrus ne Hana, armiger, p. 150, XXXIV. 

Rosenros LE Kaisxe Dk Penonna, p. 353, 1v. 

HongnrUs pe LA CootGNE, p. 347, xxxi. 

Ronenros, filius Petri de Maneincort, militis, 
P- 721. 

Rosenrus pe Mancun, p. 213, XLV. 

Ronznrus pz MeAvTI, p. 153, xL1v. 

Rosenros ve Misenis, p. 374, XV. 

Robenrus nr. Moxriesno, p. 85, xxxv; p. 86, 
XXXVI. 

RonznrUs pe Pissiaco,, miles; p. 114, XVI. 

Rosenrus nr Sacmo-Cesanrs, miles, p. 237. 
XI. 

Rongnrus ve SIGNIACO, armiger, p. 269, x. 

Rongnrus Sixe-Avemo, miles, p. 89, 1x; 
p.109, XXXY. 

Rosenrus Toison, p. 882. 

Rosenres pe ThoUssEAUVILLA, civis Rothoma- 
gensis, valletus Regis, p. 374, xit; p. 4oo, 
vin. 

Ronenrus pg Tunnicur , miles, p- 110,1. 

RopznrUs , dominus de Waurin , p. 621, x1. 

Rosenres pz Yvnuaco, miles, p. 85, xxxv. 

Ronrsos pe CAPELL, scutifer, p. 471, vri. 

Rocanpus, serviens Castelleti Périsiensis, 
p. 556, 11. 

Rociact (comes), p. 56, x: p. 61, 15 p. 8o, 
Vi p 234, xvi; p. 329, xix; p. 617, vi: — 
(comitissa) , p. 617, vi. 

Rocgnius LE Cras, ballivus Silvanectensis, 
p. 225, vim. 

Rocenius nr Saxcro-Hyranio, valletus Regis, 
p. 400, vni. 

Rocemvs pe Bnoce (dominus), p. iiti, xn. 

Rocenus ne Frecvigngs, p. sib. 

pc DE Roms, miles, p. 75, xt 





mak p "E un 
in Regis gentes enorme factum, p. 356 
Rornomacexsis (archiepiscopus) , p. 1 
p. 143, 15 p. 301, VI; p. 550, XVI. 
(abbas) , p. 348, xxxvn. 
Sanctus-Audoenus. 
(vicecomes) , p. 135, x 
(ballivus ) , p. bes 
xiv; p. 243, 1x; p. 341, xvi p. 647, n. 
Rorraxpos Rampxuzruus, domicellus, p. 17, f. 
Rovucet (comes), p. 195, XXH. " 
Roxæ (decanus et capitulum), p. 336, n— 
(burgenses), p. 519, X& — ( 











VEN 


p. 336, nr. n 
* Rovzxscs (major et jurati), p. 298, "ipe id 

dagiarii Regis, p. 356, xir. F mb 
Rorre (dominus de}, p.453, w — 


Rorreuta (burgenses de), p. 124,218 —— 
———— (major et jurati de) , p. 138; LXI. 
(major et burgenses de), P. 99. vits 
p. 235, 1v ; — (burgenses), p. 339, x. 
Worri-Fonrt (dominus) , p. 406, X€l — | 
Johannes de Cabillone. Mica 
RosrNUs DE SOLERIO, p. 230, 1X. ilis 
Rurmexexsis (comes) , p. 388, Xvr. — — 
{senescallus), p. 258, xiv; 
xxxi; p. 388, xvi. 


RxouzssEs rem D poi 489, xxi. — 
fueti cives], 
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Sasauniæ (comes), p. 645, 1. 

Sacni-Cesanis (comes), p. 60, xix; p. 237, xi; 
p- 343, xxm. 

= (comitissa), p. 237, xi. 

Sacnr-Porrus (abbas et conventus), p. 471, 
vir. 

SAGtENSIS [ episcopus), p. 473, 1x. 

Sanuis (comitissa de) , p. 114, xvi. 

[procurator comitisse de), p.114, 








XVII, 

Sancræ-Gexoveræ Patisigssis (abbas et con- 
ventus), p. 355, xvii; p. 382, vr; p. 415, 
XXIX; p. 8775 — (camerarius), p. 375, xvii; 
— (major), p. 680. 

Sancre-Kargnixg (abbas), p. 341, xvi. 

Sancræ - Manrg-MacpateNe | RoTHOMAGENSIS, 
(prior et fratres hospitalis), p. 74, vu; 
P- 191, IX; p. 205, Y1; p. 271, XVII. 

Sascrz-Manrg ScgssiosExsis (abbatissa et con- 
ventus), p. 152, XL; p. 877. 

SenNoxexsis (prior), p. 262, 
xi5 p. 365, xxxi. 

Sacre - Raneconpis Picravexsis (canonici), 
p» 235, vi p. 286, xui. 

Saxcri-AmanDt (abbas), p. 517-518. 

DE Tonéniaco | ecclesia), 








p.áo2, xi. 





(conventus) dyocesis Petrago- 

ricensis, p. 187, xL.vn. 

RoruowacENsss (abbatissa et 
conventus), p. 495, vt; p. 496, vir. 

Sancri-Anpr. (decanus) , p.320, xxviii. 

Saxcri- Asrenir (abbas), p. 14, 11; p. 37, 
Ix. 

Säncri-Aupoext Roruowxaczxsis (abbas et con- 
ventus) , p. 216, xur. — Vide Rothomagensis 
abbas. 





Rornowaczssss (procurator), 
p. 210, xxv. ‘ 
(homines de parrochia], 
p.191, vin. 3 
Saxcri-Aupomant ( majores et scabini) , p. 133, 
xur. 
(scabini), p. 312, 11. 
Saxcrr-Aupoxxi (castellanus) , p. 213, xxxiv. 
Saxcri-Aocusrisi Panistensis (religiosi), p. 599, 
xt. 





Sancri-Besgpicri FLomacensis (abbas et con- 
ventus), p. 55, iv; p. 135, xvn - xvin; 
p- 305, xv1; p. 634, ix; p. 635, x. 

Sascri-ConsgUn Comrexprexsis (abbas et cou- 
ventus). — Vide Compendienses abbas et 
conventus. 

Saxeri-Desipgn ( burgenses), p. 702, p. goo 
et seq. — (sanctimoniales), p. 713, Lv. 

Saxcri-Droxisu (abbas ) , p« ras, XLIV; p. 218, 
NLY; p. 228, vr; p. 418, vi; p. 463, vus 
p. 560, xir; p. 682, v. 

Sascri-Drosisti iN. Fnaxcra (abbas et conven- 
tus), p. 140, xxxiv; p. 181, xaxiv; p. 208, 
xvi p. 263, xir p. 308, xxv; p. 412, xxv; 
p. 427, xxvi; p. 515, vi-vrrs p. 878, 
p. 879, 1v; — (draperii ), p. 502, 1. 

Saxcri-Dronisit abbatis et conventus (procu- 
rator), p. 318, xxir; p. 373, vim; p. 879, v. 

- in ballivia Aureliacensi (abbas 
et conventus), p. 29, xvii. 

Sawcri-Eciprr in Provincia (abbas), p. 162, 
xxvi; — [abbas et conventus], p. 182, 
xxxvi. 

Sascri-Evtori Panisigssis (prior), p. 49, xit; 
p. 989, 1. 

Saxcri-Fnoxronis PegrnacOnicENSIS. (abbas et 
capitulum ) , p. 423, xv. . 

Saxcri-Genmax: (abbas), p. 100, x; p. 660, 
xti; p. 682, v. 

Saxcri-GERMANT ALTISSIODONENSIS — (abbas), 
p. 419, viii; — (abbas et conventus), p. 419, 
1x5 p. á32, v, vi. 

Sancri-Genmaxi-in-Lava (prior), p. 447, 
vi. 

Saxcri-GEnManI-DE-Pnaris (abbas et conven- 
tus), p. 200, vurr; p. 283, vi; p. 599, X1; 
p. 670, xx; p. 671, xxiv; — (abbas), 
p. 435, xin; p. 613, 1; — (habitatores villa) , 


p.n, xxi. 

Saxcri-GuneL DE Desenris (abbas), p. 345, 
xgvit; p. 356, x1. 

Sawcri-Jaconr pe Beunexto (burgenses), 
p.158, xv. 


Saxcri-Jonaxnis ANGSLIAGENSIS (abbas), p. 275, 
XXX. 





(major et ju- 
rati), p. 316, xv. 
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Syxcri-Jouawsts JignosovitrrAw (prior et fra- 
tres hospitalis) , seu Hospitalarii, p. 62, Vi; 
p. 134, xiv; p. 300, V; p- 879,19, Y 1 — 
eoram privilegia, p. 601 , xi — bona Tem- 
plariorum colligunt, p. 580, p. 583, xui; 
p. 645, xvin. 

Saxers- Jonaxwis Hosrirauts (prócurator), 
pe 222,115p. 360, xxi; p. 414, XVI; — 
[ magister) , p. 423, xui. 

Saxcri-Jonassis Laupuxexsts (abbas) , p. 240, 
xv1; — (abbas et conventus), p. 137, XXIV; 
p. 244, X; p. 375, axi — (procurator) , 
p. 254, vir. 

Sancri-Jonaxxis SEXONENSIS ( abbas et conven- 
tus) , p. 249, 1v. 

Sawcri-Jonasxis. 1x Vixgms (abbas et conven- 
tus), p. 152, XL. 

Swxcri-Jovisi DE Manxis (abbas et conventus) , 
p 73, Vip. 82, xvi. 

SaxcriJutiNr Tunonexsis (abbas et conven- 
tus), p. 380, v. 

Saxerr-Juxiaxt, Lemovicensis diocesis (consu- 
les et communitas) , p. 244, xiv; p. 292, 
xL 

Siwcri-Lacngscir pe Tomeniaco ( capella), 
p. 502 , X1. 

Saxcri-Lacnexcn pg LEonsos (prior et con- 
ventus) , p. 153, xEVI. 

Saxeri- Lazant JugnosoLrwYrAw: (leprosi), 
p.6or,xur. — 

Saxcri-Leoxanp: NopitiacENsIs (consules et 
communitas), p. 257, XI. 

Sascri-Lociast Bezvacexsis (abbas et conven- 
tus), p. 175, XIV. 

Saxcri-Mactoni. PARISIENSIS (monasterium) , 
p. gi, vit. 





(prepositus), p. 
680. 


SaxerrMawuzris ( homines villæ), p. 539, vir. 

Saxcri-MancrtL: rnopg Panisius (habitatores), 
p. 411, xxi. 

Sancri-Manrixtix-Bosco (abbas et conventus), 
p- 161, xiv. 

Saxeri-Mannixi-ne-Campis (prior et conven- 
tus), p. 207, XIV; p. 271, XVII. e 

Sascri-Manrint LacposgNsis. (abbas et con- 
ventus), p. 69, virt. 

Saxcri-Mantini "TenoxENSIS CAPITULI (procu- 
rator et vicarius) , p. 595, VI. 

Saxcri-Manrist DE Onpzis, Parisiensis (capel- 
lanus), p. 670, xxim; p. 671, xxiv. 
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Saxcri-Marrinr Tonoxensis | (thesaurarius), 
p. 274, xxvii. 

Saxcri- Maunien Tunoxensis (capitulum), 
p: 139, xxx. . 

Saneri-Mavnien (domina), p. 284, vin. 





Sawcri- Maxecu (abbas), p. 394, xvit, 
xix. 
(abbas et conventus) , p. 166 
xxxur. 


Saxcri-Mapanpi (abbas et conventus), p. 303, 
xi. 

Saxcri-MepAnpi Suessienensis (abbas et con. 
ventus), p. 87, 13 P- 130, 13 P 236, vi: 
p. 262, vin; p. 427, xxvi. 

Sascri-MeSyir pnore Caruazaxom (abbas et 
conventus), p.309, XXVII. 

Saxem-Nicnozar-1x-Bosco (abbatis et conven- 
tas procurator) , p. 203, 113 p. 375, xxt. 

Saxcri-Nicorar, juxta Bajocum (domus lepro- 
sariæ), p. 601 , xit. 

Saneri-Nicoar-ve-Cauris (Parisiensis ecclesia) 


. 679. 

Saxcri-Pazzaoit (bomines), p. 184, XXXVHL. 

SascriPaoLt ( comes), p. 55, V3 P* 157, VIE 
p.919, x. : 

Saxcri-Perni in Abbatis- Villa (prior et conven: 
tus) , p. 251, XiV 5 p- 335, vu. 

screen Dyvaw (abbas et conven 
tus), p. 278, XX3 p. 210, XXVHs P- 268, 
vn; — (abbas et procürator), p. 299: 
n. 

Saxcri-Perni Ganpewsis (abbas et conventus) , 
p. 266, ni. 

Saxeri-Perm Mariscoxensis (abbas et conve 
tus), p. 208, xix. 

Saneri-Perm-Moxasrenit (homines villæ}, 
p.542, x. 

—Ó——— (prior et conventus), 
p.542, x. s À 

Sancri-Perar-Puesanun (capitulum), Bitturis 
p. 436, xvi. 

Saxeri-Poncrant (prior et conventus) , p 531; 
— (prior), p: 434 , xi. 

Saxcr-Quinrixt (communia), p. 144, xim 
p. 317, xvn; p. 483, mm p. 434, v; p. 648, 
1v5 p. 063, XVI; p. 686, x1. 

(decanus et capitulum], [2 
140, xxxvit; p. 398, 1v. 

_———— (castellanus), p. 352, 1- 

LL — (eustos), p. 122, XVI P 189, 
1X5 p. 397, 11 
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Sancri-Quinrini (vicecomes Regis in villa), 
p. 649. 





{major}, p. 144, xi; — (ma- 
jor et jurati), p. 227, 1; p. 304, xv; p. 317, 
XVII; p. 522, 1t. 

IN INSULA (monachus), p. 142, 





I. 

Saxcri-Remicr Russis (abbas et conventus), 
p. 109, XXXIX. 

Saxcri Bicnanii (abbas), p. 139, xxxi. 

———— — (major et jurati), p. 469, 1v; 
p. 561-572, vi-Vit. 

(major et scabini), p. 6&9, vi; 

P- 91, Xv; p. 97, 1; p. 242, 1v; p. 249, Y: 

p. 270, Xv; p. 289, 1; p. 297, 15 p. 812, 

VI; p. 335, vr; p. 479, 1. 

(abbas et conventus), p. 131, 

1v; p. 172, 1; p. 173, IVÉ p. 195, AXVI; 

p. 196, xxxit; p. 234, xxii p. 289, 1v; 

p. 479, t: p. 561-572, vr-vit. 

D (burgenses ) , p. 217, xz. 

(prepositus) , p. 561, vt. 

( frocarius monasterii) » p. 469, 











iw. 

—— — — —— (duo clerici) ep. 114, xv. 

Saxeni-SaLv DE MossrEROLIO-sUpPnA- Mane 
(abbas et conventus) , p. 65, 1. 

Sancri-SaumEnr (abbas et conventus), p. 180, 
xxvi. 

Saxori-Sarixt (abbas), p.374, xiv. * 

Sawcri-SEvERINI BonpecALENsIS (decanus et 
capitulum), p. 97, xxxii. 

Sancri-Srepuant NIVERNENSIS (prior), p. 77. 
XVII. 

Sascri-Tugoposi, apud Luternai (abbas et 
conventus), p. 427, XXVI. . 
Saxcri-ULmant 1x Bosco (abbas et cgnyentus), 

p. 206, xii; p. 339, xt; p. 932, vr. 

Saxcrr-Unsixt Brrunicexsis (prior et capitu- 
lum), p. 83, xxi. 

Saxcri-Vepasri ArrBEBATENSIS (abbas et con- 
ventus), p. 205, vit; p. 246, XiX; p. 247, 
xxi; p. 364, xxvi; p. 389-394, xvm; 
p. 420, x; — eorum procurator, p. 381, v1; 
p. 393. 

Saxcri-VixcENCII SILYVANECTENSIS (abbas et con- 
ventus), p. 92, XiX. 

—— —— ( pfocurator ab- 
batis) , p. 225, virt. 

Sancros Lupus, archiepiscopus Senonensis, 
p. 646 , 1. 
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Sancros' Yaris CranowowTENsis, p. 385, 
xn. 

Santarenses (abfas et conventus), P. 179, 
XXV; p. 270, XXII; — eorum procurator, 
p.179, xxv. 

SanmaTi (dominus), p. 67, 1. 

Sannera DE Fort Lotto, p. 131, v. 

SaviesiAct (abbas), p. 132, vri; — (abbas et 
conventus) , p. 6oo, xir. 

Saviôus10 (monachi de), p. 263, xiv; — eo- 
rum procurator, p. 263, xiv. 

SeNONENSES (cives); eorum querelæ de majore 
et scabinis, p. 650, v. 

(mercatores quidam), p. 452, tv. 
(carnifices), p. 202, xvm. 

SExoxensis (archiepiscopus), p. 179, xxiv; 
p. 232, xiv; p. 423, xim; p. 646, ir. 

(officialis) , p. 365, xxxi. 

(decanus), p. 634 , vint; p. 682, 

v; — (decanus et capitulum); p. 646, i; 

p. 667, xx. 

(ballivus), p. 102, xiv; p. 119, 

XXXVII; p. 131, vi; p. 135, XVII; p. 140, 

xxxvi; p. 156, 113 p. 157, Xi; 165, xxx; 

p. 196, xxix; p. 206, xii; p. 233, xxt; 

p. 283 , vi; p. 285, xv; p. 314, xi; p. 318, 

xxi p. 331, xx5 p. 34i, xix; p. 365, xxxi: 

p. 375, xxi; p. 4o1, X; p. 432, Y: p. 472, 

vii; p. 646, 11; p. 651, p. 667, xx. 

(przpositus), p. 653, 668 , xx. 

Sica (rex), p.198, vi. 

(regina) , p. 243, viri; p. 340, xiv. 

SiciLi& REGINE (procurator), p. 250, v1; p. 327, 
xu. 

SicaLow1£ ( archidiaconus), p. 46. 

Sicniacexses (abbas et conventus), p. 125, 

. LV. 

StcsiacExsts (abbas et procurator conventus), 
p. 125, LVIN. 

SiLve-Majonis. (abbas et conventus), p. 269, 
xin; p. 627,1. 

SILVANECTENSE (capitulum) , p. 308, xxiv. 

SILYANECTENSES (major et jurati), p. 61, 1; 
p.78, mi p. 81, xij p. 91, XI, XVI ; p. 104, 
xxii; p. 205, vit; p. 358, xvi; p. 431, 
ni; — {major et communia), p. 187, 
XLvI. 

SinvANECTENSIS (episcopus) , p. 171, xtvi; 
p. 191, X; p. 205, Viti; p. 4o1, 1x. 

(electus), p. 301, vi. 

(ballivus), p. 60, xxii; p. 61, 


124 
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15 p. 65, xiv; p. 70, Xs P 18; 1, 1i; p. 85, 
xis p. 89, vir; p» 91, XI, xvi; p. 99, 1v; 
p. 203, xvn p. 113, xin p 191, X5 p- 225, 
vit ; p. 237, xit; p. 244, xt5 p. 358, xvi; 
p. á31, m5 p. 439, xxi; p. 526 et seq. 
p. 534, xim; p. 575, X: p. 677, r1; p. 878. 

SiLvANECTENSIS [przpositus) , p. 225, vim. 

{major}, p. 171, Xevt. 

SiLvaECTO (aliqui domini de), p. 291, VI. 

Simox, vide Symon. 

Souiaci (dominas), p. 237, Xl; p. 2601, vi; 
p.286, xiv; p. 482, 11: p. 683, vi; — 
(domina), p. 261, v1; p. 286, xiv; p- 343, 
AU; p. 367, i", n3 p. 376, xxiv i p 384, 
XVI. 

Sonzac (prior de), p. 84, xxix. 

SPERNONE (dominus de), p. 276, 1v. 

SpiLLIACUS DE CocissiA , decimarum papa per- 
ceptor, p. 397, 11. 

SpiNORnUM socieTAs, de Florencia , p. 367 , 11 

Srawris ( prepositus de), p. 488, n1. 

SrEPHANUS DE Bonis, p. 758, Lxxxv. 

Srernaxus Benocr, p. 396, xxiv. 

SrEPIIANCS DE CASTELLIONE, armiger, p. 192, 
vi. 

SrEPHANUS DE CnamristnA, miles, p. 408, xx; 
p. 436, xvi. 

Srepnanus DauisL, p. 425, xx. 

Srepnanus GUILLELMI, p. 279; 1- 

SrEPHANUS Le P'cug ok Conpngis, p. 85,115 
p.92, XX. 

Srepnanos pe Lucpuxo, p. 337, vi. 

StEPHANUS DE MULLENTO, p. 501, XItt. 

SrEpHANUS PorssE-AvaxT, civis Bitturicensis, 
p. 379, 1v. 

SrePuANUS Dk Sacno-Césant, miles, p. 348, 
XXXV. 

SrEPHANUS, comes de Sacro-Cesari , p. 237, Xt. 

SrEPHANUS DE SANCEnO, miles, p. 167, xXAIX; 
xvin. 

Srepuaxus, cardinalis tituli. Sancti-Ciriaci in 
Termis, p. 485, v1. 





TALEMONT, p. 54, LL 

TancanviLLA (dominus de), p. 374, xv. 

TavQuaRVILLE (le chambellenc de), p. &o4, 
xiv. — Vide p. 132, xi; p. 423, xit. 

TEMPLARN , p. 79, 19; p. 8o, 1X ; p. 115, xix; 
p. 028, Lx; p. 194, xxis p. 248, nr 
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SrEPHAXUS DE Sancro-Haguxpo , miles, p. 185, 
XXXI. 

SrEPHANUS bE Vainonni, miles, p. 504, 
I. 

SUESSIONENSES (major et jurati), p. 242, V: 
p.554, 11— (decanus et capitulum), p. 366, 
XXxv1; — (prepositus, decanus et capitu- 
lum), p. 575, x. 

SuEssiONENSIS (episcopus), p. 68, ms p. 76. 
xv; p. 250, vir; p. 255, visi p. 328, xv; 
p.554, » 





(comes), p. 8o, v: p. 154, 
xvi p. 152, XL; p. 156, vis p.197 1 
p.675, L 





cowrris (Johannes, primogeni- 
tus), p. 159, XVI. 

SuxxETUS DE FORESTA , armiger, p. 334, xxvi. 

Sv. ne MELEDUNO (dominus) , p. 423, xu. 

Svcanpcs, frater Ysarni de Lusegio, p. 315, 
xiv. AC 

SON DE Aca (magister) , p.428, xen. 

Srmox, comes Pontivi , p. 127, LXI- 

Svwos DE Bossiaqo ( magister) , p. 680. 

Svmox CnooLanr ( magister) , p. 87, 11 : p: 92 
XX. 

Symox ve Cuurris, miles, p. 66, xv. 

Sxwow Fnecanni, miles, p. 73, V: P- 82, 
xvi. 
Srmon DE LA KEUE, chevalier, p. 379, 111. 
Svwox. Lacuassawma, burgensis de: Glotonis, 
p. 606, xx. $ 
Svwow ok MowrEFORT), comes Lincestriæ, 
p. 107, XXX5 p. 454. 

Svwow pe Monrieniaco, ballivus Altissiodo- 
rensis, auditor in curia, p. 324, 1v. 

Sywox Piner, civis Parisiensis, p. 63, ix. 

Svuos 09 TnzwrLEYo, p. 396, xxiv. 

SyMOx DE Tni (magister), p. 70, *- 

SywON pe Viesxa, miles, p. 222, LL 

SywON Wianr, p. 279, 1 

Syssos1A-LA - Françoise (major et jurati de}, 
p. 126, tx. 


p. 250, v1; p. 296, 38115 p- 300, vi p. 580- 

582, xim; p. 599, Xt; P- 643, xvit. E 
Tewrt1 (frater Ugo de Paraut, preceptor mili- 

tiæ), p. 337, 1v. S" 
(preceptor et fratres milit), p. 195: 
xvi, p. 248, 1;— (procurator), p.296: xn, 
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TeupLI: VrsiraTOR, p. 423, xim. 

TrwrL: be Ciarou (preceptor et fratres do- 
mus), p. 448, xr. 

Tzu ( hospites) , vide Villæ-Novæ. 

TERNENSES (mercatores), p. 519, x; p. 685, 
vi. 

Tgnoax£ (major), p. 8o, vint. 

Tu. Dolensis episcopus, p. 335, xr. 

"Tngonarpus, p. 161, xx1;— (magister), p.366, 
XXXIII . 

Tneonacous Maxciox (magister. clericus), 
p. 366, xxxiv. 

TuromaLpus DE CasrELLIONE, canonicus Bel- 
vacensis, p. 256, IX. 

Tusosazous pe GivnoLzs, p. 337, vi. 

Tutgonatpus Maris, p. 302, x. 

TuronaLpus, rex Navarræ, comes Campani , 
etc. p. 380, vi; p. 414, xxvni. 

Tueonatous pr Porxcei0, cantor Remensis , 
p.55, v. 





. 

(dominus), p. 148, 

xxvi. 

Turorarpcs LE Ricue ve Coneia, p. 87, 15 
p.92, xx. 

Tuzosarpos ve Rorre-Fonrt, p. 548, xvir. 

TugonLDus, curatus ecclesie Sancti-Nicolay- 
de-Campis Parisiensis, p. 679. 

TusoritMA AD CULTELLOS, p- 136, xix. 

TugsacnAntA, uxor Gervasii Tristan, p. 98, v. 

Tiugnnicus FLAMINGUS , civis Parisiensis; p. 136, 
xx. 

THIERRICUS L'ASLEMANT, p. 279, 1. 

TuoLosaxa (procurator regis in senescallia), 
p. 497, 1x. . 

.TuoLosane {terrarii senescalliz) , p. 514, v. 
TaoLosant (comites), p. 217: XL. 
TnorosaNUs (episcopus) , p. 423, air. 

(senescallus) , p. 7, 1; p. 4o, vri; 

p. 282, 1v; p. 496, viri; p. 497, IX; p. 514, 

v. . 

Tuoma pe LiGNiaco ( procurator comitis Altis- 

siodorensis) , p. 324, 1v. 





TnoatAs D'AVESNES, bourgeois de Saint-Quentin. 


p. 336,1. 
Tuowas pz Bauenus, miles, p. 620, x. 
Tuowas pg SasauiA, p. 634, vin. 
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Tuowassr (S.], dictus Mackv, serviens Regis, 
p. 362, xxv. 

Taonora (dominus de), p. 510. 

Tuyars (homines de), p. 435, xin. 

"Tuxgnxo seu TirnNo (dominus et domina de), 
p. 363, xxvi; p. 366, xxxv; p. 369, 370. 
331, 1v. — Vide Tyerni, Guillelmus. 

Toancexsis (vicecomes), p. 53, 11. 

Tonxacenses (burgenses) , p. 191, v; — (mer- 
catores), p. 519, x; p. 685. 

— ———— (cives), p. 353, vi p. 519, x; 
p. 558, rv. t 

— ———— (decanus et capitulum), p. 383, 

1x5 p. 399, vit; p. 558, 1v. 

[prepositus et jurati), p. 304, 

383, 1x; p. 400, vit; p. 428, xxviv. 

(clerici) , p. 408, xx. 


. Tonwacesis [episcopus], p. 59, xvin; p. 423, 


Xn. 





( prepositus), p. 197, 11. 
Tovancexsis [vicecomes) , p. 201, XVII. 


Taecexsis (episcopus) , p. 169, xti; — (elec- 
tus), p. 423, xir. 

(ballisus), p. 415, xxviii; p- 477, 

xiv; p. 478, xv. , 

(prepositus) , p. 232 , xiv. 

Triacasrno [dominus de), p. 375, xvir. 

Tocuvs ng. Roca, scambsor, p. 214, xxavitt. 

TenzNNE (vicecomes), p. 105, xxvi; p. 105, 
xxvii; p» 146, xix; p. 147, XXVI. 

TonoxENsr (procurator Regis in ballivia), 
p.595, vu. 

Tonoxexsis (archiepiscopus), p. 115, xx: 
p. 139, xxx; p. 311, xxx. 

— — — (decanus), p. 386, xir. 

— ——— (ballivus) , p. 82, xv1; p. g1, Ait; 
p. 139, XXX p. 270, XY i p. 287, xvi p. 295, 
xiv; p. 311, xxxi; p. 19, XXV; p. 22, 
xir; p. 426, xvir; p. 432, vu; p. 490, vi 
p. 508, vits p. 596, 615, n. 

Tunox1& (senescallus), p. 251, xit. 

Tonoxro (Mauricius de), p. 54, 1v; p. 61, it. 

Tuscaxi (mercatores) , p. 181, xxxi. i 

Tyzscianew (dominus), p. 244, Xi. 

Trent (prepositus), p. 370. — Vide Thyerno 
(de). 








124. 
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Uco, p. 53, it. 

Uco ve HenwENTO (magister), auditor in curia, 
p. 325, 1v. 

Uco pz PAnacr (frater), preceptor militiz Tem- 
pli, p. 337, 1v. 

Ucvexixos DE BURGUNDIA, p. 194, XLVIIT-XLIX ; 
p: 157 x5 p. 160, &xr. 


Vazemiact (dominus), p. 96, xxt. 

Vauesiæ (dominus), p.682, V. , 

(comes et comitissa) , p. 78, 1; — co- 
mes (Karolus), p. 358, xvii; p. 360, xxtt. 

VALLETUS , p. 109, XXXIII. 

Vazus-Lucenris (abbas et conventus) , p. 302, 
ix. 

Vauuis-Macxæ (abbas), p. 345, xxvn; p. 386, 





M. 

Vazuis-Reore. (abbas et conventus), p. 467, 1. 

VavcELLIS (abbas et conventus de), p. 509, 1. 

Vezuiaco (major et jurati) , p. 877. 

VeNpATOR? (vicecomes) , p. 105, xxvi; p. 145, 
xix; p. 434, x1. 

(castellanus), p. 146, xix. 
VENECENSES ( mercatores), p. 411, xxi. 
VenGni (dominus de), p. 160, xxt. 

VgnNoLI ( burgenses) , p. 94 , Xxv1; — (major 
et burgenses), p. 601, xii; — (ballivus) , 
p. 195, xxi; p. 277, 1*3 — (vicecomes), 
p. 403, xir; p. 605, xix? 

Venxosis (homines), p. 438, xxi. 

Viciona (abbas et conventus de), p. 80, vi; 
p. 358, xvir-xvint; p. 467, 1. 

Vigssa (comes), p. 160, Xx15 p. 212, \xIx. 

Vienna, relicta. Berthini calcinelli militis, 
p. 955. 

Vina-AnwuLF) (Odo Bezers, dominus de), 
p. 343, xxn. 

Virte-Nove Templi prope Parisius (hospites 
et mansionarii) , p. 425, xvin. 

Vitte-Nov& (prepositus), p. 116, xxii; p. 432, 


v. 
VintE-Noye prepostus (Symon de Monti- 
guiaco), p. 324 , 1v. 


INDEX ONOMASTICUS. 


U 


Ucvo, dux, p. 154, xvi. 
Unsr-Cautri ( monachi), p. 71, Xt. 
Useciæ (dominus) , p. 485, vi. 
Urecie (dominus), p. 357, xv1. 
Uricexsis (dominus), p. 357, xv. 
UrssezLo ( dominus de), p. 436, vw. 


Vinte-Nov Bor (major et jurati); in Bel- 
vacinio, p. 444, v; p- 453, v. .. 

VinLe-Novg-Sascrr.Gronei (homines) , p. 435, 
xim. 


ViNcENCIUS,, archiepiscopus "Turonensis, p.311, 


XXXIIT. 

Vixpocinex#s (comitissa) , soror Johannis de 
Monte-Forti, p. 454, p. 461, 1v. 

Ving (homines costri de), p. 437, xx. 

VinoMANDENSIS ( comitissa) , p. 203, 1t1. 

(ballivus ) , p. 57, xu15 p. 67. 

115 p. 68, 11; p. 69, vri p. 71, X5 p.77 AN 
p. 78, xviu p. 79, V5 p- 80, Xi p 83, xxi; 
p. 87, 13 p. 100, X; p. 110,1; p- idi, v 
p. 137, xxiv pe 154, xuvir; p. 156, vti 
p. 162, xxiv; p. 200, XIV; p. 218, xLvI; 
ponr23,. 5 p. 224, vn; p. 227, IH; 
p. 228, v; p. 236, 1x3 p. 276, 115 P- 293, 
xis p. 298, 11: p. 308, xXtmis p. 513, 1x; 
p. 320, xxix; p. 336, 11; p. 393, 1v i p. 366, 
XXXV ; p. 416, 115 p. 417, 1v 3 P Á24, avi: 
p. 442, 1-m- nts pe 48h, vs p. 453, vi: 
p. 455, vin? p. 465, x; p. 483, ni 
p. 484, v; p. 637, xs p- 639, p. 648, 
IV. 

Vinsionis (domina), p. 173, v: P- 196, MAX: 
— (dominus), p. 327, xi; p. 340, xiv. 

Viranis Sycanpi, p. 16, 11. 

Viraus Dg. ViLLA-Nova, domicellus, p. 496, 
vut. 

* Virniaco (abbatissa de), p. 293, xi1; — (abba- 
tissa ct conventus), p. 3o1, vni; — (balli- 
vus), p. 425, xx. 

VivaniENsis episcopus, p. 397, - 
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Wacouerus ng Hauts, p. 280, 1. 

Warcnounr (Jehan de Dampierre sire de), 
P- 717. 

Wazentaci (dominus), p. 324, 1v. 

WALEsr£ , vide Valesiæ. 

Wazer DE VioNEMONT, p. 416, 11. 

Wao De MowrEIGNIACO, miles, p: 170, xLIv. 

Warrencs BrnTAUD!, miles, p. 75,4. 

Wasconi£ (senescallus) , p. 12, 11; p. 84, xxix; 


Xawcronexsis ( senescallus) , p. 46, p. 58, xiv; 
pe235, 19; p. 277, V: p. 287, XVI: p. 319, 
xxv; p. 629, m. 


Ymoswres pr BrtLo-Joco, constabularias 
Francie, p. 122, XLIV; p. 284, vir. 

YoLaxnis ve Dnocis, uxor Artori, ducis Bri- 
tanniæ , PF 548, xvi. 

YoLexnis De Dnocis, uxor comitis Domni-Mar- 
tini, p.*o, 1x; p. 468, im. 

Youexois, soror domini Montis-Belleti, p. 76, 
xn. CNE 

Yrna (scabinide) , p. 709, xxxvit Sp. 718 et seq. 

(mercatores quidam de), p. 455, vin. 

Ypnenses (burgenses), p. 714, XIV. , 

YsanELLA, regina Angliæ, filia regis Franciæ, 
p. 284, vir; p. 515, vi. 

— — —— , mater Ludovici domini Belli-Joci, 
p.143, vt. 

———, uxor Johannis Darties, militis, 
p. 128, rxi. 





Zppaziact (præpositus), p. 164, xxix. 
. 


N 
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p. 94, xxvir; p. 97, XXXII-AXXIH; p. 104, 
"XKIL i p. 107, XXX; p. 124, Liv; p. 138, xxvi; 
p. 618, vin. 

Wb pe NEAUFLE. chanoine de Bains, p. 836, 
1x. 

Winixy (dominus), p. 423, xin. 

WurLrco (major et jurati de), p. 313, ix. 

Wimis (dominus de), p. 467, 11. 


Xancroxensis [ episcopus), p. 46, p. 287, xvt. 
(archidiaconus) , p. 274, xxvn. 





YsasELLIS DE AssEnus, p. 314, xt. 

DE MaciicoLio, p. 294, xiv. 
DE Pruvixo, p. 460. 

Ysanxos pe Lusec10 (domicellus), thesaurarius . 
Regis in Caturcinio, p. 315, xiv; p. 551. 
XIX. 

Ysgwnanpus Coquix , p. 302, x. 

Ysewnanpos De Ponra, p. 338, virt. 

Ysioponi (abbas et conventus), p. 133, xni. 

Yssigiaco (decanus de), p. 270, an. 

Yratici, vide Ialici. 

YrERws ve TunnE-ArnsA, armiger, p. 225, 
vn. 

Yvo (magister) , p. 680. 

Yvo pe Lacposaco, clericus, superintendens 
financiarum Regis, p. 505, v; p. 598, 1x. 










































( Nomina prioris voluminis asterico designantur. | 


* Apt.ENCURIA (de), ride Johannes. 


Accensit, vide Renerius. 
Acox (de), vide Johannes. 


Aneuart, vide Bertrandus. 
Acçgixers, vide Matheus. 
AGuzox, vide Gaufridus, Robertus. 
Aisanr, vide Jacobus. 
* Acavenno (de) , vide Pontius Sarra. 
Auvanesr (d'), ride Arnaldus. 

Arn (de), vide B. 

* AppiGxiAco (de), vide Radulphus. 
Auvusoxe (de), ride Radulphus. 

* Auemaxxt, vide Beatrix , Sicardus. 
Auguaxr (T), vide Johanna, Thierricus. 
ArExGONIS, vide Johanna. 
[de) , vide Petrus, Robertus. 
* AuExNVILLA (de), vide Hugo. 
Aumaxinus , vide Guillelmus. 
Arxero (de), vide Galterius , Guillelmus. 
Avra-Dowo (de) , vide Johannes. 
* Aurissiopopo (de), vide Amelina. 

* Avro-Consv (de), vide Dalmatius. 
* Aumazia (de), vide Mathildis. 
— — (4e) , vide Ambasia , Petrus. 
AupiNIs (de), vide Bernardus. 
(de), vide Droco, Petrus. 

* Auegmus (de), vide Theobaldus. 
te (de) , vide Egidius. 
* AxpELiACO (de), vide Rogerus. 
ANDRASIL, Miei 
Axpue, "vide Petros. : 
* Axposia (de) , vide Bernardus, Guillelmus, 
Ysabellis. Y 








* Awero (de) , vide Sanctisma , Simon, 
* AsGELARDI, vide Berterus, 
* Axcevix, vide Guillelmus, Robertus. 
* AsGLICUS , vide Johannes. 
AwrELINI, vide Henricus. á 
Axrnons, vide Johannes. 
* Axrouo (de), vide Petrus, honte 
* Axvens, vide Guillelmus. 
* AppAnATUS DE CATHALANO , vide FA 
Aqua (de), vide Guillelmus. 
* Anata (de), vide Anselmus. 
* Anpexa (de), vide Guillelmus. 
* Ancexcia (de), vide Aymoldis. : 
*Ancexens (de), vide Almodia. 
— C (de), ride Gaufridus. 
* Ancexrownt, vide Henricus. 
* Anmecstaco (de), vide Geraudus, 
Ansazpi, vide Helie, Raynaudus. 
Anxazor Tuanis , vide Petrus. um 
AnsALDI DE JOMELLIS, vide Guillelmus... 
* Ansaupr, vide Jobannes. - 
+ Anxowviua (de), vide Gerardus. 


Anpasone (de), vjde Hugo. 

AnneptAYo (de), vide Johannes. — dais 

Annexanot, vide G. Re «DÀ 
* Annicio (de), vide Hugo. u- 424 


* 


* AnnopE , vide Johannes, Nicolaus. - M 
Annone, vide Oudart, Nicolaus. P 
* Ansicio (de); vide Guillelmus. M 
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Asrenus (de), vide Johannes. 
Asreno-Moxre (de), vide Robertus. 

* Asranac (de) , vide Bernardus. 

Asrexsis , vide Lombardus. 

*Asrenis (de), vide Johannes. 

ArrnEpATO (de), vide Robertus, Mathildis. 


{de}, vide Jacobus, Petrus de Cur- 





tiniaco, Robertus. 
* Acnocox (de), vide Girardus, Guillelmus. 
* AupEsAnDE (de) , vide Johannes. 
, Aura (de), vide Svwos. 
AunEILLE (d') vide Jean. 
Auneztanis (de), vide Johannes. 
* Auretiano (de), vide Guillelmus. 
Auonezus (de) , vide Nicolaus. 
* Avs-Maqvss, vide Petrus. 
* Acsonio (de), vide Bombarius. 


* Bacacszs (de), vide Imbertus. 

* Bacon, vide Rogerus. 

Barra: (de), vide Petrus. 

* Baioxiax. (de), vide Margarita. 

* Baicsonero (Chauvin de), vide Huetus. 
* Buinrgpanz, vide Arnulf@s, Ernultus. 
BaLeux (de), vide Robertus. 

Bari (de), vide Petrus. 

* BarnLorgro (de), vide Huetus. 
Bainrnonio {de} , vide Johannes Gaignardus. 


x (de), vide Baldoinus, Radulphus, 





Johannes. 
Baix (de), vide Robertus. 
Baraccenio (de), vide Lombarda. 
* Banzesiaco (de), vide Petrus. 
Bauesax (de) , vide Gaufridus. 
Bauesrne (de), vide Bertrandus. 
* BauLvss (de), vide Jobannes. 
* BaspzsiLLA (de), vide Symon. 
Bass (des), vide Johannes. 
* Banrezv, vide Johannes. 
* Banrewy (de), vide Eustachius. 
Banreniv (de), ride Richardus. 
* Banroes (de) , vide Eustachius. 
Bananpi, vide Arnaldus. 


Banascr, vide Raymundus, Arnaldus, Deoda- 


tus. 
Banar, vide Johannes, Guillelmus. 
* —— vide Johannes. 
BangsaxsoxE (de), vide Jobannes. 


* Aurisropono (de) , vide Guido. 

'Avrolio (de), vide Guillelmus, Petrus, 
Antoffo. — 

Acros (d'), vide Hue. 

© Avrox (de), vide Guillelmus. 

* Acroxxo (de), vide Sanctissima, 

*Auruxxo ( de), vide Ysabellis. 

Acvnzsicsi (d'), vide Johannes. 

Avancon et Avaucon (d'), vide Henricus, 
Maria. 

"Avancon seu Avaccon (de), vide Alanus, 
Henricus, Henriotus. 

*Avemo (de}, vide Aymericus. 

* Avesxis (de) , vide Balduinus, Johannes. 

* Avog, vide Robertus. 

* Avugnices, vide Guillelmus. 


Bannazki (de), vide Menaudus. 

Banne, vide Philippus. 

* Banserz, vide Philippus. 

Bannoc, vide Regerius, Reginaldus. 

1 vide Renaudus, lieginaldus. 

Banpa (de) , vide Guillelmus. 

* Banprs , vide Galterus. 2 

* Banougcsraco (de) ,vide Petrus, Richardus. 
* Banna (de), vide Adam, Johannes. 





. Barris (de), vide Aelipdix, Guillelmus, Jo- 


hannes, Johannotus , Maria, Odo, Petrus. 
* —— (de), vide Guillelmus, Petrus. 
* Banno (de), vide Henricus, Renaudus. 
Banno (de), vide Reginaldus. 
Bassi, vide Guido. . 
' Bassoro (de), vide Petrus. 
BasranT nE Nanton, ride Guillelmus. 
Basroxien (le), vide Radulfus. 
* Baresre, vide Guillelmus. 
" Bauce10 ( de) , vide Guido. 
(de), vide Boceio, Guido, Petrus. 
* Bauporcxy DE BngrEGsY, vide Johannes. 
Bavciaco (de), vide Petrus. 
* Becco Tuomas (de), vide Guillelmus. 
* Bzeisrno (de), vide Nicolaus. 
* Beues, vide Bertrandus. 
* Beer, vide Gilbertus. 
* Beuin, vide Guillelmus. 
BetLa-Laxpa (de), vide Garinus. 
BeLra-Penrica (de), vide P. 
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+ Beuva-Vause (de), vide Baldoinus. 

Beua-Vauus (de), vide Hugo, Johanries. 

* Beuua-Virta (de), vide Mauritius. * 

* Beuevaiue (de), vide Stephanus. 

* BetLo-Fonri (de), vide Radulphus. 

LL — (de), vide Radulphus. 

* Beuo-Joco (de), vide Isabella, Ludovicus, 
Guichardus. 

(de), vide Guicbardus , Ludovi- 
cus , Margareta, Ymbertus. 

BriLo-Maxenio (de), vide Philippus, Johan- 
nes. 

Beuuo-Mancugsio (de), vide Eustachius. 

* BrzLo-Moxtz (de), vide Gualcherus, Gaufri- 
dus, Hugo, Johanna, Johannes, Petrus, 
Theobaldus. 








(de), vide Henricus, Johan- 


nes. 





(de) , vide Theobaldus. 

. (Guicharz de), vide Petrus. 

* Beuo-Moxre 1x Hacua , vide Richardus. 

* Beuro-Sazro (de), vide Guillelmus. 

* BeLLO-Vrpznz (de), vide Jacobus. 

(de), vide Matheus. 

* Brrto-Vioene 1x Leowipos (de), vide Ma- 
thias. 

* Beuxa (de), vide Matheus, Robertus. 

—— (de), vide Matheus, Petrus. 

* Beuvaco (de), vide Guillelmus. 

Benauvi, vide Arnaldus. 

* Benanor , vide Robertus. 

* BentexGUEL, vide Richardus. 

* Brnsanpr, vide Arnaldus, Guillelmus. 








. 7 BERNENGUEL, vide Richardus. 


Bennenu, vide Jacobus. 

* Brno (de), vide Gaufridus. 

* Benos et Bennox (de), vide Guiardus, Radul- 
phus. 

Benour, vide Stephanus. 

Benrecuma (de), vide Petrus. 

* Benrnaspr, vide Culinus, Goillelmus, Ro- 


—— —— vide P. 

Beysaco (de), vide Gaillardus. 
* Bracrotr, vide Andreas. 
Biens (de), vide Otho. 

* Bigvaz (de), vide Guillelmus. 
Brconnz , vide Agnes. 

* Bicor, vide Johannes. 

* BruuepACT, vide Johannes. 
Bion (de) , vide Jacquemardus. 


* Bisananz, vide Robertus. 

Brrrons (de), vide Johannes, P. 

Brronns (de), vide Petrus. 

BramvinLA (de), vide Johannes; — (Mouton 
de), vide Ffoucaudus. E v 

* Buancuaronr (de), vide Archembaldus. 

* Branco-Fossaro (de), vide Manasserus. 

BraNosco (de), vide Johannes, Petrus. 

* BuaysvitLA. (de), vide Nicholaus. 

* BLEENGUEL , vide Richardus. 

Buesrs (de), vide Pasquerius. 

* Bueu (de), vide Aymericus. 

* BLospELL , vide Laurentius. 

* Bocaens (de), vide Imbertus. 


.* Bocero (de), vide Bauceio, Guillelmus et 


Guillelmus de Borbonio. 

Bocue, vide Fulco. 

Bocne-Norne, vide Petrus. 

* Boztut, vide Guillelmus. 

* BorxviLLE (de) , vide Johannes. 

* Boeranics, vide Johannes. 

Borcuien , vide Jobannes. 

* Boiugav, vide Stephanus. 

BoiriacE, vide Guillelmus. 

Bois (de), vide Pierre. 

* Borsstaco (de), vide Johannes. 

* Bora, vide Hugf. 

Borowia (de), vide Jacobus. 

* BorowiExsis, vide Johanna, Mathildis, Phi- 
lippus, Reginaldus, Renaudus. 

* Boxavause (de) , vide Egidius. ' 

Boxa-VALLE (de), vide Guillelmus. 

* BoxpEviLLA (de), vide Egidius. 

* BoxzuiGUE DE NANTRONIO, vide Stephanus. 

Boxer1, vide Petrus. 

* Bonou1o (de), vide Aglentina. 

Boxor, vide Guillaume, 

* BonsosiE, vide Haymo. 

* Bonsonto (de) , vide Archembeudus,, Guillel- 
mus, Odonetus; Yolenda. 

+ BonpeLia (de), vide Bernardus , Boso. 

— —— (de), vide Bernardus, Ebolus. 

* Bonoiene (de), vide Guillelmus. 

+ Bonpis (de) , vide Philipotus. 

— — (de), vide Arnaldus , Stephanus. 

Bonvon , vide Adam, Egidius. 

* Bone, vide Richardus. 

* Bonmoxr (de), vide Helloidis. 

Bos (dou), vide Henris. 

* Bosco (de), vide Johannes, Petrus Stepha- 
nus. 
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* Bosco-Cowaesi (de), vide Nicholaus. 

' Bosco-GoiLLELM: (de), vide Gaufridus, Pe- 
trus. 

* Bosco-Rocent (de) , vide Gnerricus. 

* Bosrigz (de), vide Robertus. 

* Bosiiz (de), vide Guillelmus. 

Bora , vide P, 

Borr, vidé Ansoldus. 

BorgirtiEn (le), vide Guiotus. 

Bouce, vide Baldoinus, Jacobus. 

Bovcetrt, cide Guillelmus. 

Borctr ( de) , videPetrus, Robertus. 

Bovtti , vide Adam. 

* Bounero (de), vide Henricus. 

Bocnnesor (de), vide Durandus. 

BoureLLt, vide G. 

* BocrEwesT (de), vide Mahelina. 

Bocvinra (de), vide Hugo. 

Bovenrr, vide Petrus. 

Bout, vide Adam. 

Boysac (de), vide Andreas. 

© Buac (de) , vide Robertus. 

' Bnaia. seu Bnava (de), vide Ansellus, Droco, 
Gilebertus. 

* Bnaro (de), vide Guillelmus, Ligerius, Re- 
naudus. 

* Brars (Mouton de), vide Petrus. 

* Bnaxcipost, vide Henricus. 

Bnaxpa (de la), vide Petrus. 

Bnesaxcra (de), vide Gaudefridus. 

* BnEbr, vide Girardus. 

Bremvxot , vide Poncius. 

BnerEcNY (Baudoigny de) , vide Johannes. 

* Brerencona (de), vide Galterus. 

* Bngrr (de), vide Robertus. 

BngroLto (de) , vide Johannes. 

* Burziaco (de), vide Stephanus. 

Bnicoxia (de), vide Gobertus. 

* Bnicero (de), vide Miehael. 

Benne (de), vide Jehan. 

Brioxe (de), vide Egidius. 

* Brise-Asre, vide Gaufridus. 


CanaxAco pe TonxeLa (de), vide Petrus. 
Camisone (de), vide Johannes. 
Cacuzris (de), vide Guillelmus. 
Caconces (de), vide Andreas. 

* Capoccus, vide Johannes. 

* Caucera (de), vide Egidius, Gillo. 
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© Burranxia {de}, vide Johannes, Petrus. 
vide Arturus, Johannes, Guido P, 





Yolandis, 
© Briracpi, Bniranr, vide Johannes. 
' Barro, vide Yvonetus. 
© Buiva. (de), vide Mathæus. 
© Biivenia (de), vide Philippus. 
Bno E (de) , vide Rogerus. 

* Bnocia (de), vide Milo, Rogerus. 
Brociæ (le) , vide Petrus. 

* Bnorio (de), vide Petrus, 
Brouio [de), vide Henricus. 
' Baoscenia (de) , vide Odo. , 
Bnossa (de la}, vide Guillelmus. 
* Bnugconia (de), vide Ferrandus. 
© Bauenia (de), vide Gaufridus. 
© Bacenus (de) , vide Hugo, Johannes, Johan- 

nis. 
— — — (de), vide Thomas. 
' Bucices (Flamingus de}, vide Petrus. 
BnaciLLico (de), vide R. 
BnoLiA (de), vide Johannes. 
" Bnusaio (de), vide Philipotus. 
' Brust, vide G. 
vide Egidius, Petrus. 
Buecix (de), vide Eustachius. 
* Bocianr, vide Guillelmus. 
* Buzmoxr (de), vide Johannes. 
* Buoisexcount ( de), vide Guillelmus. 
* Bozuy (marescallus de), vide Johannes. 
* Bonceto (de), vide Robertus. 
BenpgLia (de), vide Helie. 
Buncouus (de) , vide Bertrandus. 
Bonéoxpia (de), vide Ugueminus. “ 
Boninaw, vide Matheus, 
Bos (de), vide Adam. 
Bussraco (de), vide Symon. 

* Borrceranits, vide Johannes, Ansellus, Jo- 

hannes. 
Buxenta (de), vidé Petrus. 
Boxenns (de), vide Geraldus. 
* Brevne (de), vide Guillelmus. 





Caucera (de), vide Egidius. 

CarciNELLL, vide Berthinus, Vierna. 

* Cargsio (de), vide P. 

Cazeror, vide Guillelmus. 

Cazveni, vide Gelardus, 

Caviniaco (de), vide Guillelmus, Philippus. 
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* Cauvo-Monrs (de), vide Bego, Radulphus. 

(de), vide Hugo. 

CamsezLant, vide Galterus, Petrus. 

CaupzLLANUS,, vide Radulphus. 

CaupEnoxNE (de), vide Hugo. 

* Caunis (de), vide Gossuinus. 

Caweus (li), vide Jobannes. , 

Campaxa (de) , vide Raymundus. 

* Cauro-Rrporso (de), vide Henricus. 

= (de), vide Henricus. 

* Cananenus, CanaBnis seu CANEBERUS, vidc 
Guillelmus. 

(de) , vide Petrus. 

* Canpeua (de), vide Simon. 

* CawroLori (de), vide Maria. 

* CargLLA (de), vide Gaufridus. 

(de), vide Gaufridus, Guillelmus , 
Herbertus, Johannes, P., Petrus, Robinus, 
Robertus. 

Cars (de), vide Petrus. 

* Canosia (de), vide Herveus, Johannes, Odi- 
nus. 

















(de) , vide Johannes, Ansellus. 

Canas, vide Robertus. 

CanpLaco (de), vide Girardus. 

Canvonero (de), vide Adam. 

* Canxoro (de), vide Nicholaus. 

(de), vide Nicholaus. : 

* Canrecxi (de), vide Johannes. 

* CasaLi-Boxo (de), vide Giraudus. 

« CasraienE, vide Guillelmus. 

* CasrasEro (de), vide Garinus. 

* CasrELL£, vide Johanna. 

* CasreLLIONE, CASTILIONE (de) , vide Galche- 
rus, Hugo, Jobanna. 

CasrELLiONE (de), vide Galcherus, Gauthier, 
Stephanus , Theobgldus. 

* Casrezvo (de), vide Johanna, Johannes, Ro- 
bertus, Hugo, Theobaldus. 

(de), vide Johannes. 

* CasreuLo-Januexsi (de), vide Luchas. 

Casrna (de), vide Petrus. 

* Casrna (de) , vide Petrus. 

Casrni (de), ride Petrus. 

* Casrm-Dunr, vide Gaufridus. 

* Casrno (de), vide Theobaldus. 

* Casrro-Bmenat (de), vide Gaufridus. 

* Casrno-Loc (de), vide Eblo. 

Casrno-Manixo (de), vide Robertus. 

Casro-Moni (de), vide Mauricius. 
Casrno-Naxrowis (de), vide Johannes. 
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Casrno-Nanrois (de), vide Egidius, Olearius. 
* Casrno-Novo (de), vide Aymericus, Joceli- 


nus. 





(de), vide Garinus, Raterius. 

* Casrno-Rauzeno (de), vide Guillelmus. 

Caruazano (de), vide N. 

Cariemaco (de), vide Petrus. 

* Caronco (de), vide Philippus. ee 

(de) , vide Raymondi, Guillelmus. 

* Caumexcnox (de), vide Adam. 

——— (de), vide Johannes. 

Cazas, vide Bernardus. i 

Cris (de), vide Hugo. 

* Cewexranios, vide Jacobus. 

CEncuemonr, vide Johannes. 

* Cencraco (de), vide Garnerius, Radulphus. 

Cennis (de), vide Guillelmus. 

* Cnanor, vide Girardus. 

vide Girardus. 

* Cnacexaïo (de) , vide Alicia. 

Cuarruraco (de), vide Guillelmus. 

Cuaussio (de), vide Oliverius. 

CnaLow (de), vide Johannes. 

CuaLor, vide Gaufridus. 

Cuaronsar (de), vide Guillelmus. 

* Cnawpacpon (de), vide Philippus. — Vide 
Chembaudor. 

* Cnawziaco (de), vide Galterus. . 

(de), vide G. Galterius , Johannes, 











Huepis. 
CuawLisrna (de) , vide Stephanus. 
* CnampaiGnEs (de), vide Johannes. 
* Cnawroncues (de) , vide Johannes. 
* CuauPnzpos,, vide Campo-Repulso 
CuaspzwaY (de), vide G. 
* Cnanevenis (de), vide Guillemus, Cana- 
beriis. 
* Cuaoncra (de), vide Paganus. 
* CuaPEL, vide Johannes. 
Cnapzs (de), vide Jehan. 
* Cnancio (de) , vide Petrus. 
Cuanexroxro (de), vide Guillelmus. 
Cnanmaya (de) , vide Almarricus. 
Cnanyi (de), vide Petrus. 
Cuanxay (de), vide Bernardus, Milo. 
* Cuarora (de), vide Galcherus. 
* Cuanres (de), vide Petrus. 
CnanrngrEs (de), Aubertus. 
Cnasreen (de) , vide Guillelmus. 
(de), vide Guillelmus. 
CuasrgLET (du), vide Guillelmus. 
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" CuasrELoz (de) , vide Jobannes. 
Caasriau-Renaur (de), vide Jehan. 

Cnasrnes seu CuanrnEs, vide Petrus. 

" Cuavwoxr (de), vide Aalais. 

" Cuaureny (de), vide Philippus. 

* Cnavvieniaco (de), vide Guillermus. 

* Caauvi pe Barosoners, vide Huetus. 

* Cavenna1o (de), vide Guillelmus. 

L prepa (de), vide Johannes, Chamban- 


" Cuemino (de), vide Guillelmus. 

Cuzuinz (de), vide Alanus. 

" Cuexevenns (de), vide Guilelmus, Canabe- 
riis et Chanaberiis, 

CnzxviLLE (de), vide Andreas. 

" CnEvnEL, vide Guillelmus. 

" CugviER seu Crtynign, vide Petrus. 

' Cnevriaco seu Curviuaco (de), vide Guillel- 
mus, 

" Corse, , vide Petrus. 

CnorsEL, vide Johannes, Petrus. 

* CuorseLLi, vide Jobannes. 

* Cnorsiaco (de) , vide Avelina. 

Cuxsow (de), vide Johannes. 

Ciscaro (de) , vide Henricus. 

* Cicoxns (de), vide Bertrandus, Eschiva. 

Cinzis (de), vide Johannes. 

" Crviuziaco (de), vide Johannes. 

Crana (de), vide Gilebertus. 

Grant, vide Arnaldus, 

" Ciaro-Moxre (de), vide Aymericus, Johan- 
nes, Simon. 

Craro-Moxte (de), vide Petrus, Berengarius- 
Guillelmi , Johannes. 

* Crauso-Foxre (de), vide Theobaldus. 

* Cuausrno (de), vide Milo, Roballius. 

CLensexs, vide Johannes. 

* Cuigox seu CLysos (de), vidc Oliverius , Simon. 

* CuuseuLo (de) , vide Guillelmus. 

Coanpon (de), vide Robertus. 

Cocarnix, vide Gaufridus. 

* Coccus, vide Robertus. 

* Cociaco (de), vide Ingerranus, Radulphus. 

(de) , vide Radulphus. 

* Cocrexraco (de), vide Jobannes, Petrus. 

Cocrssia (de), vide Spilliacus. 

* Copnzro (de), vide Petrus. 

* Corn, vide Radulphus. 

Corpnien (le), vide Rogerus. 

* Couzos (de), vide Guido. 

* CoissiEng (de), vide Radulphus. 
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CoLcesrne (de) , vide Richardus. 


* Coun (de), vide Bernardus. 


CotounzLtL: (de), vide Hugo. 
" Cover SxxoxzNsis, vide Johannis. 
* Cownonsro (de), vide Archembaldus. 
Cownonwio (de), vide Guischardus , Maria. 
Comenax (de), vide G. 
* Cowpaxso (de), vide Theobaldus, 
*Compassaron, vide Johannes. 
" Coscurs (de) , vide Guido. 
" Cosp£ro ( de), vide P. 
" Coxpnax {de}, vide Agnes. 
CoxsrLancro (de), vide Hugo. 
* Costes (de), vide Jacobus. 
Cosvznsi, vide Philippus. 
Coquepanr, vide Habertus. 
* Coqvzn, vide Johannes. 
Coquene (de), vide Freminus. 
, vide Ferminus. 
* Coqugnia (de), vide Renaudus. 
* Coqus, vide Robertus. 
" ConcELLis (de), vide Johannes, Richardus 
Conxaua (de), vide Helias. 
* Conszr, vide Hugo. 
* Conratar (de), ride Guillelmus. . 
* Conméranta (de) , vide Odo. 
Cons-Dowwt , vide Richardus. 
* Conrzuis (de), vide Galterus. 
Conrexe10 (de), vide Curteneio. 
Conr-GuitLERA: (de), vide Johannes. 
Conrs-Heuse, vide G. 
* Conrizcz (de), vide Galterus. 
Contonxa (de), vide G. " 
Convia (de), vide Guillelmus. 
* Cosaucirs (de), vide Henricus. 
* Cosaxcris (de), vide Henricus. 
* Cospno (de), vide Petrus. 
Corr! , vide Bonafusus. 
* Coucuis (de), vide Hugo. 
Cover, vide Marguerite. 
Covccaws (de), vide Hugo. 
* Cousascius (de), vide Henricus. 
Coussox (Rousselli de), vide Richardus. 
( Guerini de), vide Arnulphus. 
* Cors: (de), vide Johannes. 
Cnas (le), vide Rogerius. 
Crassa (de), vide Johannes. 
Cnxcraco (de), vide N. 
* Cnzporro (de), vide Droco. 
* CnepoxE (de), vide Amalricus. 
* Crevoxero (de), vide Amalricus. 
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* Cngpowro (de), vide Mauricus, Almaricus. 

(de), vide Mauricus, Almaricus. 

CngMorsiaco (de), vide Maria. 

Cngpix (de), vide Guillelmus, Guillaume. 

Cnerox (de), vide Martinus. 

* CngQcix (de), vide Pbilippus. 

Cnesaco (de), vide Bertrandus. 

Cneseoues (de), ride Robertus, Eustachius , 
Johannes, Guillelmus, et Creseques. 

* Crevexro (de), vide Petrus. 

Ceve-Cosn (de}, vide Johannes. 

Cniougeuer (de), vide Jobannes, Cliquebuef. 

* CniQvgror (de), ride Jordanus. 

' CnispiNt, videGuillelmus, Johanna, Stephanus. 

* Cnoc (de), ride Michael. 

* Cnocuer, vide Herricus. 

* Cnoi (de), vide Injorranus. 

* Cnoisero (de), ride Guillelmus, 

* Cnorswane (de), vide. Micia, Guilebertus , 
Guillelmus. 





DAELMANZ, vide Petrus. 

* Danaxe, vide Radulphus. 

Dawisgt et Daworser , vide Johannes, Adam, 
Stephanus. 

Dawpgrra (de), vide Guillermus, Marguareta, 
Jehans. 

* Danonge , vide Guillelmus. 

* Daxers, vide Aymericus. 

Daneirs seu Dancus (de), vide Renaudus, 

Danirr, vide Guillelmus. 

Danrigs, vide Johannes. 

Davcngs, vide Arnaldus. 

* Dereuy, vide Ludovicus. 

Dston, vide Reginaldus. 

Detporz , vide G. 

Dznocivit.LER, vide Johannes. 

Danvinugn, vide Cassinus. 

DzscngwiNEs, vide Guillelmus. 

Dzscegnbes, vide Johannes. 

* Desran, vide RENEnUS. 

* Devungnrt, vide Henricus. 

Dicy seu Dycr (de), vide P., Johannes. 

* DiseessaTOn , vide Guillelmus. 

Divioxe (de), vide Dyvione. 

| * Dowinus (de) , vide Johannes. 
* Dowisict, vide Jobannes. 
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Cnovranr, vide Symon. 

* Cnovso (de), vide Petrus. 

* Cnc. (de), vide Hugoninus. 

* Croce (de), vide Albericus. 

Caur (de), vide Jacobus. 

Cuniris (de), vide Symon. 

* Couexro (de), vide Renulphus. 

* Curis (de), vide Johannes. 

* Coma (de), vide Reginaldus. 

* Coma-Fenaror (de), vide Arnaldus, Arnul- 
phus, Ernulfus, Gaufridus. 

Conns (de), vide Helie, Poncius, Raymundus. 

Cennc (de), vide Johannes. 

* CenrENEIO, ConrENEIO, seu Cunriniaco (de), 
vide Guillelmus, Johannes, Petrus, Petri, 
Radulphus. 

Cunrexgio (de), vide Guillelmus, Petrus. 

Cuse (de), ride Bertholomeus 

* Cyn (de), vide Guillelmus. 


D 


* Dowxa-Perna (de), vide Guido. 

* Douso-Manriso (de), vide Auda, Mathæus, 
Mathæus de Tria. 

(de), vide Johannes, Yolen- 
dis, Mathildis, Reginaldus. 

Downo-Mepanno | de), vide Johannes. 

(de), vide Johannes. 

Dowpxa-Perna (de), vide Guido. 

* Doxconis (de), vide Gaufridus. 

Donxe-Mania (de), vide Richardus, Guillel- 
mus. 

Doxrnais (de) , vide Guillelmus. 

Done, vide Petrus. 

Donxe, vide Jacobus. 

Doru (de), vide Ansiaus. 

* Dovcne , vide Eblo. 

Dnavzr (de), vide Johannes. 

* Dnocis (de) , ride Johannes, Maria, Tobertus 
YoLEnpis. 

(de), vide Yolendis. 

* Duaco (de), vide Stephanus. 

(de) , vide Gallerus. 

Ducis, vide J. 

Dunsavo (de), vide magister Petrus. 

Dox, vide Johannes. 

Drvtiosg. (de), vide J. 
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‘Eoena (de), vide Amicia. 

ExGniex {d'}, vide Ernoul. 

* ExGours (de) , vide Guydo , Hugo. 
ExGouisua (de), vide Faiditus, G., Guillelmus. 
' EncueLor, vide Emelina. 

' EnmenoxviLLa (de), vide Johanna. 
* Ensaupi, vide Amelinus. 

" Ensencont (de), vide Petrus. 

* EscasriLLiAco (de) , vide Petrus. 
Escanzara, vide Guillermus. 

* Escoizs (de) , vide Mathæus. 

* Escosio (de), vide Johannes. 

* EscneNis (de), vide Poicardus. 

* EscugLLis (de), vide Tugonatps. 
* EsrEsosviLLE (de) , vide Hebertus. 


* Fan, vide Johanna. 

* FaiLLoEL seu ForLtozL (de), vide Agnes, 

Fatconis, vide P. 

Fazevi (de), vide Johannes. 

* Faxenez., vide Jobannes. 

* FantsEtLt , vide Dionisius. 

* Fauconiens , vide Guillelmus. 

Faurois (de), vide Martinus. 

Faviens (de), vide Robert. 

* Fax (de), vide Gacius , Guillelmus. 

* FavELLO (de), vide Johannes. 

Faynozes (de), vide Robertus. 

* Feuines (de), vide Gerardus. 

* FeNoiLLETO (de), vide Hugo, de Seixac. 

* Fennanus (de), vide Gauquelinus. 

. Fenmenes (de), vide Robertus. 

* Funes (de), vide Baldoinus, Guillelmus, Mi- 
chael. : 

*Finaurare-Cuacnenonis (de), vide Arnulphus. 

* Fraaconia (de), vide Johanna, Petrus. 

* FraisviLLA (de), vide Johannes. 

* Framexc, vide Helias, Henricus. 

—— —— vide Raoul, 

* FiauiNGUs De Bnurozs, vide Petrus. 

FLammeus, vide Thierricus. 

FrADRiA (de), vide Philippus, Guillelmus, 
Ludovicus. 

FuEGvtEnzs (de), vide Rogerius. 

* FLoer , vide Guillelmus. 

Foot (de), vide Henricus. 
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* EsQuarISssa (de), vide Renaudus. 

' Esqueror (de), vide Avicia. 

* Essanris (de), vide Gilebertus. 
(de), vide Gilebertus. 
Essgio (de), vide Robertus. 

* Essoxa (de), vide Odo. 

Essosz (de), vide Radulphus. 
Esrennay (de), vide Johannes. 

* Esrevexanr, vide Radulfus. 
EsroreviLIA (de), vide Robertus. 

* EsrovrEviLLA ( de), vide Johannes: 

* Esrnées (d'), vide Robini. 

Eviiuien, vide Hugo. 

* Evera seu Evna (de), vide Reginaldus. 
" Exorooxo (de) , vide Thetia et Tetia. 





FLORENT, vide Guido. 

* FLontaco (de), vide Johannes. 

Froninus (de), vide Johannes. 

FLore, vide G., Giraudus, Guillelmus, Petrus. 

Foizuraco (de), vide Petrus. 

ForrLEoLo (de), vide Jobannes. 

'Fomrgro et FornLETO (de), vide Symon. 
Simon. 

Forrcero | de), vide Alipidis. 

* Foncueus (de), vide Simon. 

FoitLEvo (de), vide Ada, 

' Forno, Fouroëz, Fourtzogr, etc. (de), 
vide Failloel , Johannes, Guido, Odo, Petrus , 
Sareta. 

ForzLoëcLo (de), vide Sarreta. 

Foison, vide Robertus. 

Foissexr, vide Jenne. 

Forco, vide Petrus. * 

' Forzox (de), vide Galterus. 

* Fouen pg Posrisana, vide Petrus. 

FowrasEro (de), vide Guillelmus. 

* Fosrawis (de), vide Bertrandus, Johannes, 
Petrus. 

Fowrawis (de), vide Girardus, Guillotus, Cho- 

el. 

H Pun (de), vide Guillelmus, Stephanus. 

* FosresEro (de), vide Petrus. 

* Fonre-RapuLeni, vide Adam. 

* Forcuen (de), vide Galterus. 

* Fonesrr, vide Johannes, Forisiensis. 
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Fongsra (de), vide Jocelinus, Mauricius, Suy- 
netus , Johannes, J., Petrus. 

+ Fonssrema (de), vide Robertus. 

Fonczris (de) , vide T. 

* Fonens (de), vide Thomas. 

* Fomsrensis, vide Guido, Reginaldus, Johannes. 

* Fossaris ( de), vide Symon. 

(de), vide Johannes, Nicholaus, Ro- 





bertus. 
Fovcutnr:, vide Petras. 
* Foxttaco (de), vide Symon. 
FraivILLE (de), vide Crespinus. 
Franceens (de), vide Jocerandus. 
Faanconvicra (de }, vide Radulphus. 


Gaces (de), vide Gylebertus. 

Gataco (del Can de) , vide Bernardus. 

* Gares (de), vide Haimericus. 

Gauzannt, vide Michael. 

Gar, vide Colinus. 

* GazanDonE (de), vide Hugo, Philippus. 

Garuanpo (de) , vide Petrus. 

* GaLLANDIA (de) , vide Ansellus. 

Gaxnis (de) , vide Petrus. , 

* GanpAt, DE SARLATA, vide Stephanus. 

GancELu1, vide Johannes. 

Ganpa , vide Petrus. 

* GAnpixo (de), vide Guillelmus, Stbiria. 

* GanzLLo (de), vide Guillelmus. 

Ganneau, vide Johannes. 

* GaopznTI, vide Humbaudus. 

Gavcwnt , vide Petrus. 

* GaupiGstaco (de), vide Guillelmus. 

* GavpoxviLLER (de), vide Henricus. 

Gaurarnt, vide Guillelmus. 

* Gacct, vide Robertus, 

GauspEnrI, vide Helie. 

GavrEROT (de), vide Johannes. 

* Gazenan (de), vide Symon. 

Gexxicont (de), vide Jaqueminus. 

Geasaupus (magister), p. 680. 

* GenwricsiAco (le Borgne de), vide Johannes. 

B vou (de), vide Ernulphus, Reginal- 

us. 

GzRMOLE seu GignMOLE (de), vide Beraudus, 
Guichardus , Gaufridus, Guillelmus. 

* Genoimng, vide Humbaudi. 

' Gensis (de), vide Bertrandus. 

Gzvm6nes (de) , vide Johannes. 
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* Fnaxixis (de), vide Robertus. 
Fnecannt, vide Symon. 

* FnesrEL, vide Guillelmus. 

* Fnesmonr (de), vide Petrus. 

* Fnesnoy (de), vide Gervasius. 
Fnereaux, vide Robertus. 

* FnianpzL (de), vide Guillelmus. 
* Fnocennt, vide Johannes. 
Fnowospi, vide Rogerius. 
Fnoxciaco (de), vide Reymundus. 
Fen (de), vide Guillelmus. 

* Furcopit, vide Guido. 

* Fonxo (de), vide Guillelmus. 

* Fees (de), vide Balduinus, Guillermus. 


GieNviLLE, GyENVILLE, seu JOINVILUE (de), 
vide Gaufridus, Johannes. 

Gignworg ( de), vide Germole. 

GirrAnr, vide Petrus. 

Ginavpo, vide Petrus. 

Ginserri, vide Ademarus. 

* GingaUnz, vide Guillelmus. 

* Ginocconr (de) , vide Ansellus. 

Ginocwz, vide Amonon. 

* Gisoncio (de) , vide Guillelmus, Odo. 

—— —— (de), vide Johannes. 

Givnoues (de), vide Theobaldus. 

GLocesrnræ, vide Gilebertus de Clara. 

GoczLiN1 , vide Raymundus. 

* GopEnEr (de), vide Richardus. 

* Gonescnat DE YenviLLa, vide Robertus. 

* Gopnexonzro (de), vide Guillelmus. 

Gozvos, vide Guillelmus, Richardus. 

* Gozrows, vide Richardus. 

Goez (de), vide Petrus. 

* Gonrenu, vide Petrus. 

* GowrERI pe VittA-Nova, vide Guibertus. 

* Gossai0 (de), vide Guillelmus. 

* Gna£ (de) , vide Guillelmus, Lucia. 

Gra1Gana (de), vide Gaubertus. 

Gnaxa (de), vide Helias. 

* Gnascira (de), vide Guido, Petrus. 

* Graxoi-Cuma (de), vide Gueluys. 

GnaNG1A (de), vide Johanna. 

* GnarELON (de), vide Guillelmus. 

Gnava (de la), vide Petrus. 

Gnesui (de) , vide Johannes. 

* Gresseto (de), vide Adam 

* Gosse, vide Reginaldus. 
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 Gauanus, vide Ansondus, Stepbanus. 
Grues seu GRuELE, vide Richardus. 

* GuaLoys, vide Philippus. 

* Gusnaur, vide Aymericus. 

GuENAvz, vide Guido, Guillelmus. 

* GoexGsanr, vide Johannes. 

GuzniNI DE Coussox, vide Arnulphus. 
Goeunone (le), vide Petrus. 

* Guennien, vide Gaufridus. 


Hai (de), vide Robertus. 

Hazert, vide Adam. 

" Hago (de), vide Belotus , Richardus. 

— — — (de), vide Bertrandus. 

Haursr (de), vide A. 

Haworszs (de), vide Goulars. 

Haxequix, vide Nichasius. 

Haxcanr (de), vide Jehan, Gerard. 

* Hanossro seu HaweuzrO (de), vide Auber- 
tus, Johannes, Haubertus. 

HawcEsrO (de), vide Guillelmus, Aubertus, 
Colardus, Lora. | 

* Hanecunia (de), vide Jobannes, Richardus, 
Robertus. 

(de), vide Jobannes, Guillelmus. 

Hangr, vide Petrus, 

* HanzwE, vide Jobannes. 

— — vide P. 

Hansannt, vide Petrus. 

Harwavr (de), vide G. Jeban et Henaut. 

' Hzzzz (de), vide Jobannes. 

* HzLLENvILLAnI (de), vide Hugonis. 

* HzNovr, vide Galterus. 


IxctAvsrRO (de), vide Petrus. 

IxrznxzrO (de), vide J. 

* [nsura (de), vide Adenetus, Jobannes, Regi- 
naldus. 


* Jasnouzue (de), vide Guillelmus. 
* Jawar (de), vide Adam. 
* Janpo (de), vide Egidius. 
JenmoLe (de), vide Germolus. 
* Jenxmoce (de), vide Guillelmus , Germole. 
JoisviLLE, vide Gienville, 
oweuLis (Arnaldi de), vide Guillelmus. 


Guevanr, vide Guionetus. 
* Gurcnanpr, vide Erardus, Robertus, 
vide Robertus, 
* Guicuanz ps Berro-Mowrs, vide Petrus. 
" Guipowis, vide Imbertus, Roberti , Galterus. 
' Gurxessis, vide Balduinus. 
Guxexcont (de), vide Philippus. 
Guyxes (de), vide Baldoinus, Arnülphus. 


Henmewto (de), vide Ugo. 

' Hznsavpi, vide Guillelmus. 

* Henoue (Pie de), vide Matilla. 
Hznovr seu Hznocpr, vide Laurencius. 
* Hgnocvr.ta (de), vide Richardus. 
Henquix (de), vide Harpinus. 
Hesragia (de), vide Richardus. 
Hesrngio (de), vide Guillelmus. 
Hispaxia (de), vide Alfonsus. 

" Hoasaw (de), vide Martinus. 
Honnzr (dou), vide Michael. 

* Hosa (de), vide Martinus. 
HosrrraL1 (de), vide Adam. 

* Horor (de), vide Nicholaus, Rogerus. 
Houpexcont (de), vide Philippus. 
Houpzwro (de), vide Petrus. 

* HovcEnviLLA (de) , vide'Symon. 

* Housresia (de) , vide Robertus. 

* Howzro (de) , vide Riehardus. 
HeQvzpzv, vide Lambertus. 

* Hunrauni, vide Nicholaus. 
Hyspiso (de) , vide Guillelmus. 


InsuLa (de), vide Bertrandus, Jordanus, Ber- 
nardus. 


Jonvani, vide Bertrandus, Bernardus. 

* Joraco seu Jovaco (de), vide Philippus, Fer- 
ricus, Gaufridus , Johannes. 

Joiaco (de), vide Guillelmus. 

* Jonpawt, vide Bertrandus. 

Jour (de), vide Guillaume. 

* JuriuLgs (de), vide Radulphus. 
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* Kauuee (dou), vide Johannes. 

Kausve nz Penoxxa (de) , vide Robertus. 

* KaxinLiaco (de) , vide Deodatus, Maria: 
Kantrarz (de) , vide Droco. 

* Kanox (dé), vide Guillelmus. 

+ Kannorto (de), vide Galterius, Margareta. 


* Laser, vide Arnulphus. 

Lacnassaxta , vide Symon. 

La Cooresz. (de), vide Robertus. 

* La Conre ns Mexnanen, vide Johanna. 

LA Fonzsr (de), vide G. 

* La Grasse, vide Milo. 

* Larsvit.LE (de), vide Guiotus. 

La Keue (de), vide Symon.* 

* La Maçue, vide Hugo. 

* Lauxar (de), ride Guillelmus. 

* LaspELE (de), vide Petrus. 

* LaspneviLLA (de), vide Bartholomeus. 

Laxais (de), vide Gaufridus. 

Lascrape (de), ride Olrieus. 

LascLz (de), vide Perrotus. 

L'AscLors, vide Adam. 

Lax6o, ride Arnaudus. 

LanGonie (de), vide Petrus. 

Laxiaco (de), vide Clemens. 

Laxos (de), vide Jacobus. 

La Ponra (de), vide Aymericus, Guillelmus J. 
Porta. 

* La Racarz (de), vide Petrus. 

* Lanvenus ( de), vide Brunellus, 

* Lanpit.LiERE (de), vide Johannes. 

* Laricsico (de), vide Johannes. 

LariLAco (de), vide P. 

* Lanimemos, vide Peregrinus. 

* La Taus, La Tnovr, vide Robertus, Hugo. 

* Lacpickis , vide Guido. 

Lavpusaco (de), vide Yvo. 

* Lavouxo (de), vide Hubertus, Petrus. 

—  — (de), vide Egidius. 

* LaUTRINCENSIS, vide Petrus. 

Lavaz {de), vide Bouchardus. 

* Lavauce (de), vide Guiotus, Guido, Guydo. 

* Lavannix (de), vide Gaufridus. * 

* Lavez, vide Johannes. 

Lax (de), vide Johannes. 
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* Kariazaxo (de) , vide Amelina, Nicholaus; 
Keve, vide la Keue. 

Keunesies (de), vide Guerardus 

* Keunesis (de ) , vide Gerardus. 

* Kiscngri (de), vide Alicia. 

* Kiengsis (de), vide Girardus. 


* Laya (de), vide Jobannes. 

* Lazzs Avo (de), vide Humbaudus 

* Le Bec, vide Hubertus. 

Le Bzac , ride Petrus. 

Le Ber, vide Reginaldus. 

* Le Bocnign , vule Johannes 

* Lx Bonos£, vide Hugo. 

* Le Boncxe ne GErmiGniACO , vide Johannes. 

* Lecnente, vide Hugo. 

* Le Cuesse, vide Huardus. 

Le Corne, vide Dyonisius. 

L'Esroise (de), vide Johannes. 

Le Fonxien, vide Guillelmus. 

* Le Gaxrign, vide Hugo. 

* Le Govie, vide Johannes. 

* Le Gnamaine, vide Guillelmus. 

* Le Gnesue, vide Th. 

* Le Ham, vide Guillelmus. 

* Lee (de), vide Johannes. 

* Lenviuzani (de), vide Guido. 

Le Lariwign, vide Johannes. 

* Le Lonene de Compendio, vide Robertus. 

+ Le Macuecmen , vide Robertus. 

* Lemovicensis, vide Guido, Margareta. 

Leonanni seu Liexanoi, vide Matheus. 

* Léoxta (de), vide Herveus. 

(de), vide Herveus. (an 

*Lrowius (de), vide Herveus, Margarita, 
Thomas. ! 

Le Peri, vide G. 

* Lençues (de), vide Henricus. 

* Le Rice, vide Johannes. 

Le Rrcur pg Conme, vide Stephanus, Theo- 
baldus. 

Lescnaos, vide Johannes 

* Le Sens, vide Reginaldus. 

Lesiewax (de) , vide Guido, Gaufridus. 

* Lesiexzs (de), vide Gaufridus. 

Levezone (de), vide Raymundus. 








LzvicsrN (de) , vide Reginaldus. 
* Levus (de) , vide Guido. 

"Le VrsTRE pe Vengnia , vide Johannes. 
* Lercesrnensis, vide Simon. 

* Leziiaco (de), vide Guido. 

Li Brgox png Moxricexy, vide Guillaume. 
Lirsanpi seu Leosanpr, vide Matheus. 

* Li Gays, vide Johannes. 

Licsraco (de), vide Thomas. 

Li Howene, vide Dalmacius. 

L: Loucnans, vide Dalmacius. 

Limanz (de), vide Hugo. 

* Liscior (de), vide Droco. 

* Lixennis (de), vide Guillelmus. 
Lixcixaco (de), vide Ligniaco, Girardus. 
* Liscowis (de), vide Jacobus. 

* Lions (de), ride Johannes. 

* Li Pansez, vide Johannes. 

* Lissoniaco (de) , vide Gaufridus. 

* Lu Tyes, vide Robertus. 

* Li Voigns , vide Matheus. 

Lixiaco (de), vide Guichardus. 
Locassexo (de) , vide Raymundus. 

* Locis (de), vide Odo. 

Loiac (de), vide Guillelmus. 

Loustaco (de), vide Guillelmus. 

* Loisow, vide Reginaldus, Fulco. 
Losc-Ga (de) , vide Guillelmus. 

* LoscaLio (de), vide Johannes. 


Mauues (de), vide Leonardus. 

* Macen , vide Theobaldus. 

Maceu, vide S. Thomassi. 

Macwecouo (de), vide Jobannes, Oliverius, 
Tsabellis. 

MacHuEELLO (de), vide Petrus. 

* MacnEuLOo (de), vide Guillelmus. " 

* Mapexo (de), vide Lancelinus. 

MagnoLus (de), vide Hardoinetas. 

* MacpALENA (de), vide Colinus. 

Macoeuena (de), ride Guillelmus. 

Macouxo (Lancelinus de), p. 374, xvi. 

* Macnavizta (de) , vide Thomas. 

* Macr, vide Radulphus. 

Macnvs, vide Johannes. 

* MarsenoLEs (de), vide Ingerranus. 

* Maza-Monre (de), vide Aimericus, Giraudus. 

* Mauconourr, vide Michael. 

Mace-Hsnoe, vide Richardus. 


LES OLIM. II. 


INDEX COGNOMINUM. 


1001 


Lowcara (de), ride Petrus. 

* Loscovartg, LoxovA-VALLE, etc. (de) , vide 
Baldoinus, Guillelmus. 

Losava-Avexa (de), vide Guerardus. 

Loscva-Vanrg (de), vide Albertus, Aubertus, 
Katharina, Guillelmus. 

' Loocxiaco (de), Gerardus. 

* Lonraco et Lonniaco (de), vide Odo. 

* Lonnz:o (de), vide Odo, Oliverius. 

* Lonnico (de), vide Philippus. 

* Lornanixscvs, vide Johannes. 

Lovcnanr, vide Andreas, Jacobus. 

Lovpcexo (de), ride Fulco. 

Lovar (de), vide Henricus. 

* Lover, vide Robertus. 

Lucnerr, vide Bonavillanus. 

Lvco (de), vide Florencia. 

LvcprNo, vide Stephanus. 

Lvicsiaco (de), vide Agnes, Gaco, Gerardus. 

Luisenxe (de), vide Gerardus. 

* Lori, vide Amblardus. 

Loszici0 (de), vide Ysarnus. 

Lusicsax, vide Lesignan, Lesignen, Leziniaco, 
Lisiniaco. 

* Lxe (de), ride Johannes. 

* Lymoso (de) , vide Lambertus. 

Lxxgnis (de), vide Johannes, 

* LrxvicLizn (de ), vide Guido. 

“Lys (de), vide Petrus, 


MauEManis, vide Nicholaus. 

* Mauesmarns, vide Gilebertus, Nicholaus. 

Marzr, vide Jobannes. 

* Maxgri, vide Johannes, Radulphus. 

* Matriaco (de), vide Gilo, Hardoinus, Jo- 
hannes. : 

(de), vide Hardoinus. 

* Mazo-Borssoxio (de), vide Egidius, Gileber- 
tus, Petronilla. 

* Mazo-Cawro (de), vide Johannes, 

* Mazo-Dumo seu Duo (de), vide Egidius. 

* Maro-Leowz (de) , vide Satericus. 

Maro-Moxrz (de), vide Ademarus, G. Gerau- 
dus, Gerardus, Giraldus, Petrus. 

* Mato-Nrpo (de), vide Guillermus, Johannes. 

* Mazo-Repasro (de), vide Amalricus. 

* Maro-Tonro (a), vide Michael. 

* Mauvus-Vicinus, vide Guido, Guiotus, Petrus, 
Radulphus. : 
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MaLus-Vicisus , vide Guido. 
Maxara (de), vide Bertrandus. 
Mawzixconr. (Petrus de), vide Petrus. 
Mase-Vinais, vide J. 
Mascos, vide P. 
* Mana (de), vide Johannes, Matheus, Terri- 
cus. 
Manves (de), vide Johannes. 
* MancEL, vide Johannes. 
vide Johannes, Petrus. : 
* Manceut, vide Guillelmus. 
Mancugir, (dou), vide Petrus. 
* Mancina. (de), vide Guido. 
(de) , vide Guido, Robertus , Karolus; 
* Mancnoct, vide Johannes. 
* Manci, vide Raymondus. 
MancitLy (de), vide G. 
* Manescauus DE BotLt, vide Johannes. 
* MansscaiLus, vide Guillelmus. 
* Manis (de), vide Oliverus. 
* ManLiaco (de), vide Isabellis. 
Manuiaco (de), vide Hardoinus, Guillelmus. 
* Manwiox, vide Rogerus. 
Mano, vide Nevel. 
* Manou10 (de) , vide Odardus, Philippus. 
Manoz10 (de), vide Petrus, Bernardus. 
Manmexiaco (de), vide Ingerranus. 
Maures , vide Guillelmus. 
* Masoiispis. (de), ride Robertus. 
* Mausenri, vide Gaufridus. 
* MavGnaz, vide Dyonisius. 
* MacQeisciy (de), vide Guillotus, Johannes, 
Mavniaco (de), vide Gaucelinus. 
* Macnirir, vide Radulphus. 
Mavvorsi,, vide Gaistus. 
MaynoLues (de), vide Hardoynus, Petrus. 
Mazt seu Manziaco (de), ud Guichardus, 
Meaxriz (de), vide Robertus. 
Mzpicr, vide Petrus. 
Mzpoxra (de), vide Petrus. 
* Mecxac (de) , vide Yterus. 
* Mecner, vide Nicholaus. 
Meiçxe (de), vide Giletus. 
MzrLEpoxo (de), vide Johannes, Sy. 
" Meucexto (de), vide Alanus, Amalricus, Pe- 
trus , Radulphus, Robertus, Yda. 
. (Riote de}, vide Amalricus. 
seu MeuLLENTO (de), vide Adam, 
Almauricus, Amaurri, Camusius, Guillel- 
, mus, Radulphus. — Vide Mullento. 
MzrLroro (de), vide Droco, Droinus, Ysabellis. 
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Mzrroro (de), vide Droco. 

""Mgtsia (de) , vide Guillelmus. 

" Meusnous (de), vide Robertus. 

* Mexoro (de), vide Nicholaus. 

* Mexnauen (la Corte de), vide Johanna. 

Mencenu, vide Morinus. 

Mzncor10 (de), vide Beraudus. 

* Mencomo (de), vide Beraudus. 

Mzniconr (de) , vide Matheus. 

Mznzrz (du), vide Foucaut. 

* Meniscona (de), vide Johannes. 

* Menco (de), vide Guillelmus. 

* Menocounr (de), vide Philippus. 

* Meno (de), vide Bartholomeus, Theobaldus. 

* Menvaco (de), vide Bartholomeus. 

MenuLLA (de), vide Ffoucaudus. 

MznviLtA (de), vide Guillelmus. 

MzsarEx (de), vide Petrus. 

Mzscui , vide Guillelmus. 

* Mesenax et Mesenaxr (de), vide Guillelmus, 
Petri. 

Mesni (du }, vide Jaques. 

* MesviL1o (de) , vide Guillelmus, Stephanus. 

* Mrsxiuo-Fnowowr (de), vide Richardus. 

* MessiLio Goenivi (de) , ride Herbertus. 

* MesxiLio-Jonpat (de), vide Jordanus, Ste- 
phanus. 

* MesxiLIo-Osnenr:. (de) , vide Radulphus. 

Mzso (de), vide Henricus. 

* Meunone et Mecpuxo (de), vide Amalricus, 
Almauricus. 

* MgcrLETO (de), vide Mellento. 

* MrcLiaco (de), vide Droco, Gervasius, Guil- 
lelmus, Philippus, Petrus, Richardus. 

Muuaco (de), vide Gaufridus, Philippus. 

* Mixenns (de), vide Hugo. 

(de), vide Robertus. 

* Mixrenraco (de), vide Petrus, Anglius. 

* Minamonr. (de), vide Petri. 

* Minarice seu Mrmarrscis (de), ride Gayotus, 
Guiotus. . 

MimineLLo (de), vide Fornerius. 

* Minmaxa (de), vide Bouchardus. 

+ Mor et Mor (de), vide Droco, Johannes. 

* Moiaco (de) , vide Johannes. 

* Mozsxmino (de), ride Rogerus. *, 

* MotLirxsEs (de), vide Colardus, Nicholaus. 

* MoxceLLo (de), ride Petrus. 

* Moxciaco (de), vide Andreas. 

* Moxcuc (de), vide Gerardus. 

* MoxEranrcs,, vide Castellanus. 
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Moxsrenouio (de), vide Vincencius. — Vide 
Mosterolio. 

* Monsrenvez (de), vide Henricus. 

MowrALp0 (de), vide Raymundus. 

'MowrcuamLow (de), vide Jacobus. — Vide 
Montechablon. 

* Moxrz (de) , vide Guillelmus. 

* Moxrs-Acvro (de), vide Guillelmus. 

(de) , vide Ansellus, Guillelmus. 

* Moxrz-Arro (de), vide Sicardus. 

Moxre-Anpnoxis (de), vide Alaudius, 

Moxre-Beceri (de), vide Henricus. 

* Monteseuix (de), vide Petrus. 

* MowrEcEpAnpo (de) , ride Thomas. 

Moxrz-CuapLox. (de), vide Gobertus. — Vide 
Montchablon. 

Mowte-Fennawpo (de), vide Michael, Philip- 


pus. 

Moxrs-Foxre (de), vide Almauricus, Johan- 
nes, Johanna, Symon. : 

* Moxrz-Fonri (de), vide Amalricus, Leyces- 
tris, Lora, Philippus, Radulphus, Simon, 
Stephanus. 

* Moxre-Gasconis (de), vide Falco. 

* MoxTE-GzsNorA (de), vide Johannes. 

* MosrE-GenMOND: (de), vide Eustachius. 

Moxr£-Genwoxpr (de), vide Petrus. 

* MoxrE-Gownznr: (de), vide Adam. 

* Moxre-Goruent (de), vide Grimaudus. 

MoxrEicNIAcO ( de) , vide Walo. 

Moxre-Jomaxxe (de), vide Briencius. 

* Moxrezavai (de) , vide Eraclius, Pontius. 

* MoxrELEART (de) , vide Theobaldus. 

' Moxre-Lernemien (de), vide Gaufridus. 

* MoxrE-Lecio (de), vide Jobannes. 

(de), vide Johannes. 

* Moxre-Minamut (de), vide Mathæus. 

(de), vide Guiotus. 

* MoxrE-Monexciaco. (de), vide Matbzus. 

——————— (de), vide Bouchardus, 
Erardus, Mathzus. 

Moxrexses (de), vide Arnaldus. 

* Moxre-Pesaro (de), vide Hermandus. 

Mowre-Recaut (de), vide Agnes, Ansericus, 
Beatrix, Guido, Johannes. 

* MoxrE Sancri-Jonaxnis (de), vide Stepbanus. 

Mowre-Tuare (Parvus de), vide Johannes. 
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' Mowr-Ganpix (de) , vide Beatrix, 

'" Moxrisus (de), vide Philippus, Radulphus , 
"Theobaldus. 

Moxriceno (de), vide Robertus. 

Moxnexiaco (de), vide Johannes, Symon. 

* Mowniexiaco (de), ride Droco, Eustachius, 
Nicholaus. 

Moxrieny (de), ride Arnulphus. 

Moxriony (li Bleux de), vide Guillaume, 

Moxroneuez (de) , vide Johannes. 

* Mona (de), vide Guillelmus. 

(de), vide Guillelmus, 

* MOBANVILLARIBUS (ae) vide Gasto. 

Monzisckis (de), vide Johannes. 

* Mongur, vide Guillelmus. 

vide Johannes. 

* Monenous (de), vide Johannes. 

* Monzro (de), Petrus, Theobaldus. 

* MonzroLu , vide Galterius. 

* Monrramia (de), vide Johannes. 

* Momronu, vide Galtherus. 

Monma (de) , vide Regerius. 

* Monsasr (de), vide Reginaldus. 

* Monsaio (de), vide Petrus, 

Monnayo (de), vide Philippus. 

MonrArcxE | de}, vide Baudoyn. 

Monr&ni , vide Helias. 

* Monvisani (de) , vide Petrus. 

* Moscnass (de), vide Guillelmus. 

Mosrenouio (de) , vide J., Monterolio. 

* Mora. (de), vide Adam, Hugo, Nicholaus, 
Simon. : 

: [ villenus de}, vide Guillelmus. 

{de}, vide Guillelmus. 

Mouros pe BraixviLLA, vide Floucaudus. 

* Mourox DE Bnaio, vide Petrus. 

* Muckcnos (de), vide Johannes. 

(de), vide Johannes. 

MeLLewro (de), vide J., Stephanus, Mellento. 

* Munaro (de), vide Bernardus, Petrus. 

Munis (de), vide Henricus. 

* Musanr , vide Jacobus. 

Messiaco seu Mussy (de), vide Bernardus, 
Guillelmus, Regerius. 

* MerELies (de), vide Helias. 

Mcrniaco (de), vide Galcherus. 
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Matus-Vicisus , vide Guido. 
Maxara (de), vide Bertrandus. 
Maseixconr [ Petrus de), vide Petrus. 
Masxr-Vizais, vide J. 
Mawoon, vide P. 
* Mana (de], vide Johannes, Mathæus, Terri- 
cus, 
Manes (de) , vide Johannes. 
* ManceL, vide Johannes. 
vide Johannes, Petrus. , 
* MancetLLt, vide Guillelmus. 
Mancini (dou), vide Petrus, 
* Mancira (de), vide Guido. 
(de), vide Guido, Robertus , Karolus; 
* Mancuot,, vide Johannes. 
* Marci, vide Raymondus. 
ManciLuy (de), vide G. 
* MangscaLLUs pr BonLi, vide Johannes. 
* MangscaLLUs, vide Guillelmus. 
* Manis (de), vide Oliverus. 
* Maniaco (de), vide Isabellis. 
Manziaco (de), vide Hardoinus, Guillelmus. 
* Manitiox , vide Rogerus. 
Maro, vide Nevel. 
* Manotio (de) , vide Odardus, Philippus. 
Manorio (de), vide Petrus, Bernardus. 
Manniosiaco (de), vide Ingerranus. 
Manet , vide Guillelmus. 
* Masomispix. (de), vide Robertus. 
' Mavsenni, vide Gaufridus. 
* Maccnaz, vide Dyonisius. 
* MacQeisciy (de), vide Guillotus, Johannes. 
Mauniaco (de), vide Gaucelinus. 
* Macnimi, vide Radulphus. 
Macvorsis,, vide Gaistus. 
MavnozLes (de), vide Hardoynus, Petrus. 
Mazt seu Manziaco. (de), vide Guichardus. 
Meawriz (de), vide Robertus. 
Meier, vide Petrus, 
Meouxra (de), vide Petrus. 
' Mecxac (de), vide Yterus. 
* Mecner, vide Nicholaus. 
Mzics£ (de), vide Giletus. 
MetLEpoxO (de), vide Johannes, Sy. 
" MguzeNTO (de), vide Alanus, Amalricus, Pe- 
, ws, Radulphus, Robertus, Yda. 
—— —— (Riote de), vide Amalricus. 
seu MeuLLENTO (de), vide Adam, 
Almauricus, Amaurri, Camusius, Guillel- 
mus , Radulpbus. — Vide Mullento. 
" Meuoro (de), vide Droco, Droinus, Ysabellis. 
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MztLoro (de), vide Droco. 

""Msrsia (de), vide Guillelmus. 

* Memsnouis (de), vide Robertus. 

* Mexoro (de), vide Nicholaus. 

* MexnanEn (la Corte de), vide Johanna. 

Mencenn, vide Morinus. 

Mencouio (de), vide Beraudus. 

* Menconio (de), vide Beraudus. 

Mzniconr (de) , vide Matheus. 

Mence (du), vide Foucaut. 

* Meniscunia (de), vide Johannes. 

* Meno (de), vide Guillelmus. 

* MEnocoenr (de), vide Philippus. 

' Meno (de), vide Bartholomeus , Theobaldus. 

* Menvaco (de), vide Bartholomeus. 

MznuLLA (de), vide Ffoucaudus. 

Menvista (de), vide Guillelmus. 

Mesaueu (de), vide Petrus. 

Mzscni , vide Guillelmus. 

* Mesenas et Mzsenasr (de), vide Guillelmus, 
Petri. 

Mzswit, (du ), vide Jaques. 

* Meswiri0 (de), vide Guillelmus, Stephanus. 

* MrssiL10-Fnowoxr (de), vide Richardus. 

* MEssiLio Gemini (de) , vide Herbertus. 

+ MrssiLio-Jonpaxr (de), ride Jordanus, Ste- 
phanus. 

* MessrL10-Osnznri (de), vide Radulphus. 

Meso (de), ride Henricus. 

* Meupone et Meunuxo (de), vide Amalricus, 
Almauricus. 

* MecrLENrO (de), ride Mellento. 

* Mizuiaco (de), vide Droco, Gervasius, Guil- 
lelmus, Philippus, Petrus, Richardus. 

Minunco (de), vide Gaufridus, Philippus. 

* Mixenns (de), vide Hugo. 

(de) , vide Robertus. 

* MisrERIACO (de), ride Petrus, Anglius. 

* Minavroxr. (de), vide Petri. 

* Minarice seu Mrnariscis (de), vide Guyotus , 
Guiotus. | 

MiningLtLo (de), vide Fornerius. 

* Minmanna (de), vide Bouchardus. 

* Mor et Mor (de), vide Droco, Johannes. 

* Moraco (de), vide Jobannes 

* Mouexnixo (de) , ride Rogerus. *, 

* Mouuexxes (de), vide Colardus, Nicholaus. 

* MoxceuLo (de), vide Petrus, 

* Mosciaco (de), vide Andreas. 

* Moncuc (de), ride Gerardus. 

* Moxeramus, vide Castellanus. 
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MoxsrenoLio (de), vide Vincencius. — Vide 
Mosterolio. 

' Moxsrenvez (de), vide Henricus. 

MowrALDo (de), vide Raymundus. 

'MoxrcuanLow (de), vide Jacobus. — Vide 
Montechablon, 

' Moxre (de), ride Guillelmus. 

* Moxre-Acuro (de) , vide Guillelmus. 

— — ——— (de), vide Ansellus, Guillelmus. 

* Moxrz-Arro (de), vide Sicardus. 

Movrt-Axpnoxis (de), vide Alaudius. 

Moxre-Beceri (de), ride Henricus. 

' Moxreseutn (de), vide Petrus. 

© Moxrecesano (de) , vide Thomas. 

Moxr£-Cuantox. (de), vide Gobertus. — Vide 
Montchablon. 

Moxre-Fennaspo (de), vide Michael, Philip- 

us. 

Mowrz-Fovrg. (de), vide Almauricus , Johan- 
nes, Johanna, Symon. E 

* Mowre-Fonrr (de), vide Amalrieus, Leyces- 
tris, Lora, Philippus, Radulphus, Simon, 
Stephanus. 

* Moxre-Gascowis ( de), vide Falco. 

* Monre-Gennora (de), vide Johannes. 

* MoxrE-Genwoxpi (de), vide Eustachius. 

Moxrs-Genmoxot (de) , vide Petrus. 

* Monre-Gownenri (de), vide Adam. 

* Moxre-Goruent (de), vide Grimaudus. 

Mosrziexiaco ( de) , vide Walo. 

Moxr£-Jonanne (de), vide Briencius. 

* Moxreuavai (de) , vide Eraclius, Pontius. 

* MoxrELEAnT (de), vide Theobaldus. 

* Moxre-Lermemen (de), vide Gaufridus. 

* Moxrs-Lucio (de), vide Jobannes. 

(de), vide Johannes. 

* MowrE-MinaniLi (de), vide Mathzeus. 

(de), vide Guiotus. 

* Mowre-Monexcraco (de), vide Mathæus. 

> (de), vide Bouchardus, 
Erardus, Mathzus. 

Moxrexses (de), vide Arnaldus. 

* MowrE-Prsaro (de), vide Hermandus. 

Mowre-Recats (de), vide Agnes, Ansericus , 
Beatrix, Guido, Johannes. 

* MoxrE Sascri-Jonassis (de), vide Stephanus. 

Mowre-Tuans (Parvus de), vide Johannes. 








1005 


' Moxr-Ganpis (de), ride Beatrix. 

* Moxrincs (de), vide Philippus, Radulphus , 
"Theobaldus. 

MowricEno (de), vide Robertus. 

Moxnexiaco (de), vide Johannes, Symon. 

' Moxriëniaco (de), vide Droco, Eustachius , 
Nicholaus. 

Moxriexy (de), vide Arnulphus. 

Mowxricsy. (li Bleux de}, vide Guillaume, 

Moxronçvez (de), vide Johannes. 

' Mona (de), vide Guillelmus. 

(de), vide Guillelmus. 

* MonavvittLAniBUs (de), vide Gasto. 

Monzisckis (de), vide Johannes. 

* Moneut, vide Guillelmus. 

vide Johannes. 

* Monzxcus (de), vide Johannes. 

* Monzro (de), Petrus, Theobaldus. 

* Monerozur, vide Galterius. 

* Monrraxia. (de), vide Jobannes. 

* Monrroit, vide Galtherus. 

Monua (de) , vide Regerius. 

* Monsasr (de), vide Reginaldus. 

* Monsaro (de) , ride Petrus. 

MonsaYo (de), vide Philippus. 

MonraicxE (de), eide Baudoyn. 

Monrent, vide Helias. 

* Monviuzani (de), vide Petrus. 

* Moscnaxs (de), vide Guillelmus. 

Mosrenouio (de), vide J., Monterolio. 

* Mora. (de), vide Adam, Hugo, Nicholaus, 
Simon. | 

* —— (villenus de), vide Guillelmus. 

(de), vide Guillelmus. 

Mocrox pi BrarxviLLA, vide Ffoucaudus. 

* Mourox ve Bnaio, vide Petrus. 

* Meczcnos (de), vide Johannes. 

(de), vide Johannes. 

Mouexro (de), vide J., Stephanus, Mellento. 

* Munaro (de), vide Bernardus, Petrus. 

Munus (de), vide Henricus. 

* Musanr , vide Jacobus. 

Mrssiaco seu Mussy (de), vide Bernardus, 
Guillelmus, Regerius. 

* Mureuiex (de), vide Helias. 

Murmaco (de), vide Galcherus. 
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Naoai., vide Raymundus, 
Nauvac (de), vide Petrus. 
* Naxroz10 (de), ride Guido, Johannes, Theo- 
baldus. 
NawroLio et Nanruou10 (de), vide Guido, Erar- 
dus. 
Nanrox (le Bastart de), vide Guillelmus. 
* Nawrnox10 (Bonemigue de), vide Stephanus. 
Nansraco (de), vide Petrus. 
* NavAnna (de), vide Henricus. 
(de), vide Johanna, Theobaldus, 
Michael. 
* Navgz, vide Johannes. 
* NgaLpra (de), vide Guido, Guillelmus, Mi- 
chael. 
NrAvrLE, vide Wde. 
* Ngwos (de), vide Galterus. 
'Newosio (de), vide Aubertus, Galterus, 
Johannes. 
(de), vide Johannes. 
Nxeoris, vide R. 
* Nener, vide Johannes. 
* Ngni (de), vide Guido, Philippus. 
* Necvirta (de), vide Guido. 
' Nevgtowis, vide Johannes. 

















Ocuzus-Bovis, vide Johannes. 

* Oexvizra (de), vide Petrus. 

Ocemo (de), vide Philippus. 

* Oxvizca (de), vide Eudo, Guillelmus. 
" Orens (de), vide Giletus. 


* PacegLLO (de), vide Adam. 

*Paciaco (de), vide Guillelmus, Hadearius, 
Radulphus. 

Pacraco (de), vide Radulphus. 

Pacx (de), vide P. 

Pause, vide Johannes, 

* Pacaxeutt, vide Guillelmus, Oliverus. 

* Pacawt, vide Hugo. 

* Pacxtaco (de), vide Henricus. — 

PaiGNiACcO (als vide Henricus. x 

* Pauex (de), vide 

PaucsLto (de), vide Gaufridus, 
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* Niceuta (de), vide Agnes, 

phus, Simon, A 
(de), vide Radulphus. — 
NivrtLLA (de), vide Johannes. ———— — 
* Nivznvzxsis, vide Mathildis , Odo. ' dà 
* Noa (de), vide Robertus. 

* Nosuiaco (de), vide Giraudus. + 0 
* Norcox (de), vide Giletus. 104. arl 
Nocanero (de), vide Guillelmus. 
* Nocexro (de), vide Nicholaus. isnt 
NorexretLo (de), vide Bertandus. D 
Nonmaxxa, vide Alithia. EL 
Nonmawxts, vide Guillelmus. 

* Nova-Vnua (de), vide Guido, Guilimes, 


Thomas. 








(de), vide Egidius, Ger, 
Guillelmus, Oudardus. . | 

* Novisco (de), vide Theobaldus. i Mu 
Novinra (de), vide Odo. > apt 

* Novo-Bunco (de) n vide Henricus, Robertus 

* Novo-Vico (de), vide Theobaldus. L ww 
* Nuzuaco (de), vide Galterus. fil 
Noz seu Nozt, vide Manus. n 
* Nypar (de), vide Johannes. semi 


ue 


* Onaronro (de) , vide Thomas. e 
Onia (de), vide Brancha, sp ! 
Onwaxo (de), vide Johannes. + 
* Oucueror, vide Johannes. zl 
* Ournevoisix (de) , vide Gazo. ed 


* Paxe (de), vide Nicholaus. — 


Pananr (de), vide Ugo. CR 

Panco (de), vide Johannes... tu TuolR 
Panzpo (de), vide Dyonisius. Vaga 
* Panexr, vide Guillelmus. vastiesteif 
*'Pammus (de), vide Henricus, Ó 
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Pasre, vide Ferricus. 

Parent, vide Guillelmus. 

PetticEnit, vide Bernardus. 

Pepui, vide Gaubertus. 

Pexrngcosre, vide Guillelmus. 

Pencevas, vide Gaufridus. 

Penpiaco (de), vide Arnaudus. 

PenzLLIs (de), vide Radulphus. 

Pznissz, vide Guillelmus. 

Pznocris (de), vide Johannes. 

* Penona (de), vide Guillelmus, Julianus. 

(de), vide Guillelmus. 

* Pennn (de), vide Huctus. 

* PensoNa , vide J. 

Pescaur, vide J. 

* Pescugvenon, vide Johannes. 

Perra (de), vide Adam. 

——— (de), vide Johannes. 

' Perra-Buorrenia (de), vide Petrus. 

Pernaconis (de), vide Helias. 

Peuexy (de), vide Henricus. 

* Picravia (de) , vide Ademaurus. 

—— ——— (de), vide Ademarus. 

* Pre pg Henow, vide Matilla. 

* Pigconr, vide Guillelmus. 

* Przugsc (de), vide Giraudus. * 

* Piscine (de), vide Robertus. 

"Peur DE SThOFPEVILLA , vide Guillelmus. 

Prxer, vide Symon. 

* Pineniaco (de), vide Andreas, Guillelmus, 
Petronilla, Renaudus. 

Pisrpes (de), vide Guillelmus Raymundi. 

* PrNQuEGx1ACO (de), vide Ingerranus. 

Pau (de), vide Johannes. 

* Prssiaco (de) , vide Fermevilla, Gazo, Gaufri- 
dus, Guillelmus, Johannes, Ludovicus, Ro- 
bertus , Robinus, Symon, Richendis. 

— ——— (de), vide Robertus. 

* PLAALLIACO (de), vide Johannes. 

* PLacENTIA (de), vide Leonardus. 

Pracorpni, vide Helye. 

Prarsiaxo (de), vide Guillelmus. 

Prarssi& (dou) , vide Jehans. 

PrANcuEvILLA (de), vide Arnulphus. 

Praxcrvo (de), vide Philippus. 

Puausrno (de), vide Jobannes. 

* Puess£10 (de), vide Bernardus, Johannes. 

* Puessero (de) , vide Gilo, Johannes. 

* Puesstaco (de), vide Gaufridus, Haymo, 
Johannes, Tigerus. 

* Puomeror (de) , vide Robertus. 
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Pocugnas et Pocuenox, vide Andreas. 
* Ponio (de), vide Guillelmus. 
Ponio (de), vide Poncius, Bernardus, Helena. 
PomoGuiLLerwi (de) , vide Etblo. 
* Popro-Mrwas (de), vide Arnaldus. 
" Popio-SonicAnio (de), vide Berengarius. 
Porscero (de), vide Theobaldus. 
"Pose, Porn, vide Johannes. 
Pocxzus (de), vide Simon, 
* Pocxens (de) , vide Simon. 
Porcignos, vide Andreas. — Vide Pocheran. 
* Porsvirtams , vide Bochardus. 
Porsse-Avanr, vide Stephanus, es Be- 
neventa. 
* Porssos, vide Guiotus. 
Pos (du), vide Leonardus. 
* Porgr, vide Robertus. 
* Pours, vide Johannes. 
* PouenoL, vide Andreas. 
* Powrona (de) , vide Huetus. 
* Pouroxio. (de), vide Odardus, Odo, Petro- 
nilla. 
* Poscis, vide Johannes. 
* Posr-Cugynos (de), vide Gaufridus. 
* Ponte (de), vide Johannes. 
PonTe pg AMBLENIACO, vide Oudardus. 
" Poxrs-Eriscort (de), vide Aelis. 
* Poxre-Penorro (de), vide Radulfus. 
* Posrisus (de), vide EM DEA Reginaldus , 
Renaudus. 
(de) , vide Begerii 
' PowriBUs-sUPEn-VENNAM (de), vide Emen- 





' Ponri-Sana (de), vide Guillelmus , Johannes, 


Poxrivo (de) , vide Johannes. 

PosvrLLA (de), vide Egidius. 

* Poocnus, Poocxies (de), vide Simon, Sy- 
mon. 

* Poocux (de), vide Aubertus. 

* Porix, vide Johannes. 

vide Johannes. 

* Ponczio (de), vide Robertus. 

* Ponra (de) , vide Johannes, Petri, Therricas, 

Stephanus. 
(de), vide Helye, Petrus, Ysembardus 
— Vide La Porta. 

* Pont (de), vide Jacobus. 

* PosrEt, vide Radulphus. 

* Posreuut, vide Guillermus. 

Poreia (de), vide Matheus, Guillelmus. 

* Paagaus (de), vide Rogerus. 
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* Pnarsuus (de), vide Imbertus. 
( de) , vide Petrus. 

* Pnaro (de), vide Gaufridus, 
Pnéacs (de), vide Raoul. 

* Pnzcauit, vide Ysabella. 

* Pnnzs (de), vide Thomas. 
Parssonro (de), vide Droynus. 
Pnovraco (de), vide Girardus. 
Pnoiziaco (de), vide Eschivardus. 
* Pauxece, vide Guillelmus. 

* Paoseert, vide Guillelmus. 





Q 


* Quuuvou (de) , vide Johannes, 
* Quauraix (de), vide Johannes. 

* Quaxzis (de), vide Johannes. 

* Qeanmign (du), vide Guillelmus. 
* Quavzsio (de) , vide Jobannes. 
Quexriconr (de), vide Crispinus. 


* Hamor, vide Berengarius. 

| * Rasusrin, vide Aymo. 

| * Bacisaus , vide Gaufridus, 

| * Raoe-Ponrs (de), vide Renaudus. 

| * Ranoës (de) , vide Johannes. 

| * Rano-Poxre (de), vide Reginaldus. 
* Rartosiaco ( de), vide Jobannes. 
* Bavwowpt pe Carenco, vide Guillelmus 
Rarwuwot, vide Guillelmus. 

Baystespr pg Pinus, vide Guillelmus. . 

RzcisatLpt, vide Guillelmus, Petrus , Johannes 

* Reco (de) , vide Philippi, Philippus. 

Rextiou, vide Petrus. 

* Reauxo (de), vide Philippus. 

Rewis (de) , vide Guillelmus, Henricus. 

* Reuy (de), vide Petrus, 

* Renenn , vide Giraudus. 

Requi, vide Arnaldus. 

Resrox, vide Judocus. 

* Bzronronio (de), vide Brianus. 

Rrsopr-Moxrz (de) , vide Johannes. 

Rupovr, vide Fulco. 

Rives, vide Helias. Lad 

* PupgLLt , vide Helyas. ; 

Rucaupi, vide Odo. —— a£. i 

* Ravenus (de), vide: p 

Rosenrt, ride Johannes. — — 

* Rosonzro (de); vide Johannes, - 
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* Pnoxeiaco (de), vide Rad dir, : 


*Pncxor (de), vide Amellus 0 


Paovixo (de) , vide Basjlia, Y 1 

Herbelotus. ilii, : 
Puexeis (de), videSimon. 
Ponxero (de), vide Guillelmus. 178 
Perro (de) , vide Helias; jj cad 
Porzoto (de), vide Jobannes. E d 
Purueois (de), vide Johannes. ^at 
Pynec, vide Michael, 1 aff 

ui. 3 / 
;1 

* Queunesis (de) , vide Gerardus, Keuresis, — a. 
* Qui-Brau-Mancne, vide Robertus. ^ 
Quirnaco (de), ride Girardus. nat, 
* Quousquiex (de), vide Guillelmus, Radul- 

phus. su | 


* Kononinos (de) , vide Guillelmus. 

Roca 82: vide Tuchius. 

* Rocna-Daniawr (de), vide Alanus, 
Oliverius, Plaisentia. 

* Rocna pe Brin, vide Jacobus. 

* RocraroLio (de) , vide Delphina. 

* Rocne-None , vide Petrus, Boche-Noire. 

* Rocuis. (de), vide Johannes. vom; 

* Roposio (de), vide Guiotus. 

* Roi (de) , vide Droco, Mathæus. 

Toa , vide B. , Aubertus, Godefridus , Mathæus. 

* Roisgt, vide Johannes. . 

* RouLaxpt , vide Haymo. " 

* Rocuevorsse (de) , vide Johanna, Johannes, 

* Romarviuza (de) , vide Petrus. : 

Rownaxo (de), vide Bernardus. - | 

* Roxenenous seu Rosqeenouus (de), vide | 
Gaufredus , Odo, Ansoaldus, Johannes: y 

Roxcuenouns (de), videGaufridus. ———— 

* Roquemonrs (de), vide Reginaldus. - ^ 

Roquexconta (de),videHenrieus. ——— d 

Rosse, vide Petrus. + ; dur" 


Johanna, 
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RovssELLI DE Coussox, vide Richardus. 
* RocssiLioxE (de), vide Guillelmus. 

' Rovvnay (de), vide Robertus, Henricus. 
Rovnzio (de), vide Johannes. 

Rox (fiz de}, vide Nicolaus. 

Roya, vide Roia. 

Roraco (de) , vide Raldoynus. 

* Roynz (de) , vide Radulphus. 

* Rovssiaco (de), vide Philippus. 
*Russecco (de), vide Richardus. 

* Rueua (de), vide Johannes. 

* Reissetpg (de), ride Johannes. 


SanatDiA (de), vide Amedeus, Thomas. 

SapeaTEnRt, vide Grimaudus. 

' Sacno-Czsanz (de), ride Robertus, Stephanus. 

Sacno-Cesane (de), vide Robertus, Stephanus. 

S414. (de), vide Brunus. 

* SAILEMBIEN , vide Berta, Marcellus. 

Saintg-Virue. (de) , vide Droco. 

Sarns (de), vide Gerart. 

Saixr-Auasp (de), vide Pierre, Renier. 

Sac10 (de), vide Reginaldus. 

* SauiciBos (de), vide Petrus. 

(de), vide Petrus. 

* SaLxERN , vide Johannes. 

Sarowos , vide Herveus. 

SaLox (de), vide Johannes. 

* SauvaGir-SOMMULANRIT , vide Justa. 

Satzaxo (de) , vide Johannes. 

Sanceno (de) , vide Stephanus Estienne. 

Saxcra-CoroMnA (de), vide Restif. 

Saxcra-Cnuce (de), vide P. 

SaxcrA-Macna (de), ride Guillermus. 

Saxcri-Citiaci is TeRMIS, cardinalis, vide Ste- 
phanus. 

* Saxcro-ArptNo (de), vide Stephanus. 

* Saxcro-Auaxpo (de), vide Gaufridus, Hugo. 

Saxcro-Axroxmxo (de), vide Ysembardiis. 

Sascro-Onznro (de), vide Jacobus. 

Sancro-Aunoexo (de), vide Guillelmi. 

* Saxcro-Besgpicro (de), vide Radulfi. 

* Sascto-Crano (de), vide Johannes, Robertus, 
Hugo. 

* Saxcro-Dromisio (de), vide Herveus, Odo, 
Radulphus. 





(de), vide Giletus, Henri- 
cus, Johannes. 
* Saxcro-FLonro (de), vide Joubertus. 


1007 

Rome (de) , vide Rogerus. 

Rvorio (de) , vide Galcherus. 

" Rer (de), ride Bonitus , Gaufridus, Guido , 
Richardus , Guigo. 

(de), ride Eudo. 

* Rerrz-Cavanpi (de), vide Aymericus , Heme- 


ricus. 





——— — —— (de), vide Aymericus. 

Ropre-Font: (de) , vide Guillelmus, Theobal- 
dus. 

* Rorzronr! (de), vide Gaufridus. 

* Rorimssssis, vide Henricus. 


Saxcro-FLono (de), vide Philippa, Anthone- 
tus, Guillelmus. 

" Sanxcro-Genmaxo (de), vide Guodinus. 

* Saucro-Gopanpo (de), vide Radulphus. 

Sancro-Hasoxvo (de), vide Stephanus. 

* Saxcro-Hizanro (de), ride Perrotus. 

Sascro-Hrraniro (de) , vide Rogerius. 

Saxcro-Jouawxe (de), vide Johannes. 

* Sascro-Jupoco (de), vide Wermundus. 

* Saxcro-Jusro (de), vide Hugo. 

Sancro-Laxpo (de), vide Everardus. 

* Saxcro-Liunencio ( de) , vide Radulfus. 

Saxcro-Manriso (de) , vide Jehannes. 

^Sawcro-Pavto (de), vide Gaucherus, Jo- 
hanna, H. Hugo. 

{de}, vide Guido, Pelegrinus. 
Saxcro-Ponciaxo (de), vide Renerius. 
Sancronom Nengi et Acnirpg! (cardinalis) , ride 

Berengarius. 
Saxcro-Svuoxg (de), eide Jacobus. 
* Sancro-Vexaxrio (de), vide Matheus. 
* Saxcro-Vixcenrio (de), ride Renandus. 
* Sascro-Yowio (de), ride Philippus. 
Saxcro-W sio (de), vide Johannes. 
Saxquix (de), vide Pierre. 
* Sapiexs, vide Droco. 
Sarciaus (des), vide Herlinus. 
SanciNos (de), vide Gaufridus. 
* SanLATA (Garbal de), vide Stephanus. 
* SanmenY (de), vide Johannes. 
SanQuiEx (de), vide Johannes. 
* Sannacenvs, vide Johannes, Petrus. 
SaucuEvhAL (de), vide Johanna. 
* Sauve, vide Colimis. 
Sauzero (de), vide Raymundus. 
* Save mci, vide Galterus. 
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* Paareuus (de), vide Imbertus. 
(de) , vide Petrus. 

* Praro (de), vide Gaufridus. 
Pn£acs (de), vide Raoul. 

* Pnzcani, vide Ysabella. 

* Pnenzs (de), vide Thomas. 
Pazssonro (de), vide Droynus. 
Pnoviaco (de), vide Girardus. 
PnuiLLiAco (de), vide Eschivardus. 
* PneseLE, vide Guillelmus. 

* Pnosecert, vide Guillelmus. 





* QuaiLLoc (de) , vide Johannes. 
* Quavraix (de), vide Johannes. 

* Qoaszis (de), vide Johannes. 

* Quanrien (du), vide Guillelmus. 
* Quavzsio (de), vide Johannes. 
Quexniconr (de), vide Crispinus. 


* Rasor, vide Berengarius. 

* Rapusris, vide Aymo. 

* Baciavs , vide Gaufridus. 

* Rapz-Poxrz (de), vide Renaudus. 

* Rapozs (de), vide Johannes. 

* Rapo-Poxrz (de), vide Reginaldus. 

* Rariviaco ( de) , vide Johannes. 

* Rarmonor DE Carunco, vide Guillelmus. 
Rarmuwot, vide Guillelmus. 

Baywcxpi DE Pixiscs,, vide Guillelmus. 


Recinauot, vide Guillelmus, Petrus , Johannes. 


* Rewaco ( de) , vide Philippi, Philippus. 
Reutoir, vide Petrus. 

* Rewno (de), vide Philippus. 

Rzuis (de), vide Guillelmus , Henricus. 
*Rewx (de), vide Petrus. 

* Renenu , vide Giraudus. 

Requi, vide Arnaldus. 

Rzsrox, vide Judocus. 

* Reronronio (de), vide Brianus. 
Risopr-Mosrg (de) , vide Johannes. 
Rinoutg, vide Fulco. 

Rives, vide Helias. 

* Runeur, vide Helyas. 

Rica, vide Odo. 

*Rivenus (de), vide Arnulphus. 
Ronznri, ride Jobannes. 

* Rosonzro (de) , ride Johannes. 
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* Phusciaco (de), ride Radulphus. 

* Pncxov (de), vide Ansellus. 

Pauviso (de) , vide Basjlia, Ysabellis, Agnes, 
Herbelotus. 

Pucxeis (de), vide Simon. 

Puonxero (de), vide Guillelmus. 

Per£o (de) , vide Helias. 

Porzoro (de), vide Johannes. 

Purmeous (de), vide Johannes. 

PvwEL, vide Michael. 


* Queonesis (de) , vide Gerardus, Ken 

* Qui-Brau-Mancne, vide Robertus. 

Quirriaco (de), ride Girardus. 

* QuouequiEx (de), vide Guille 
phus. 


* Kononrsos (de) , vide 

Roca 92; vide Tuc 

* Rocma-Daniant (° 
Oliverius, Plai: 

* Rocaa De Bar 

* RocnaroLto 

* Rocnuz-No: 

* Rocuis ( 

' Ronan: 

“Ron 

Ron 

"Rc 

°F 








" 
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Gervasius, Guil- 


:e Robertus. 
sufridus. 
jareta, 
Mauritius. 
lus. 
hannes, Petrus. 
de Yterius. 
e Bertrandus. 
ride Robertus. 
le Erardus, Guillelmus. 
le Guillelmus. 
, vide Bertaudus. 
A vide Gombaldus, Gombaudus. 


' 
' $ 
e. vide Guillelmus. 


Pa 


_tAvon (de) , ride Eblo. 
, ubn1A (de), vide Guerno, Petrus. 
» ;nbERONA (de), vide Ermina. 
6eLai (de), ide Johannes. 
gncexo (de), vide Henricus. 
/gnMACIO (de), vide Petrus, 
* Venxou10 (de), vide Mbinus, Nicholaus. 
(de) , vide Richardus. 
* Vennose (de), vide Guillelmus. 
(de), vide G. 
Venmtaco (de), vide Guillelmus, Boso, Ray- 
mundus. 
Vgnngniis (de), vide Guillelmus. 
Vezeuraco (de), vide Henricus. 
* Vianics, vide Matbæus. 
vide Guillelmus. 
* Viaron, vide Matheus. 
* Vicexonnio (de), vide Petrus. 
* Vicmnis (de), vide Guillelmus. 
Vico (de), vide Johannes, Reginaldus. 
Vigssa (de), vide Symon. 
* Vicent, vide Berauda , Bertrandus. 
vide Helins, Petrus, P. 
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Savisco (de), ride Clemens. 

* Savone, vide Guillelmus , Lambertus. 
* Saxiaco (de), vide Jordanus. 

* Scor1oss (de), vide Bernardus. 
SconceLuis (de), vide Guiotus, Petrus. 
* SEconctE , vide Gaufridus. 

Serxs (de), vide Gerart. 

* Serxac (de), vide Beatrix Hugo. 


" SeuiscAmaM (de), vide Alenardus, Guillelmus. 


SexGLiER, vide Aymericus, Reginaldus. 
Sexoxraus (de), vide Girardus Rousselli. 
Sexosis (de), vide Girardus Ruffi. 

* Sexonr (de), vide Nicholaus. 

* Seprem-Puus (de), vide Radulphus. 

* Senanwis (de), vide Johannes. 

* Senaxs (de), vide Agnes. 

* Senciaco (de), vide Anserus. 

' Serexis (de), vide Johannes. 

Sençris (de), vide Petrus. 


SEnuiLLIACO ET SEMILLI (de), vide Jobannes. 


SensiLLIAco (de), vide Johannes. 
* Serve10 (de), vide Symon. 

* Senviexs, vide P. 

* Seranacio (de), vide Guillelmus. 
Serexeo (de), vide Jacobus. 
Sevenix , vide Petrus. 

* Sgzaxwis (de), vide Gervasius. 

* Sinite, vide Johanna. 

Sicwiaco (de), vide Robertus. 


* Suvaxecro (de) vide Droco, Guillelmus, Gilo. 


* Sixe-Avemo, vide Robertus. 


TascanviLLA (de), V. Cambellana , Tanquarville. 


* TaxriERE, vide Johannes. 

* Tanquaise (de), vide Robertus. 
* Tanar (de), vide Arbertus. 

* Tasre-SavEUn, vide Stephanus. 
" TecxosvittA (de), vide Petrus. 
* TgLiER , vide Thomas. 

* Truavis (de), vide Girbertus. 
TewpLo (de), vide Gaufridus. 

* Tenovr, vide Robinus. 

* Tennace, vide Durandus. 
Teissox , vide Johannes. 

* Tessos, vide Radulphus. 

vide Guillelmus. 

* TgvitLA (de) , vide Radulfus. 
Tunis, vide Aymericus. 
Tuewvs, vide Guillelmus. 
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SisgAvEnIO, vide Robertus. 
* Sixg-Muno (de), vide Guido. 
* Sinz-Bozx , vide Odo. 
* Sine-Fonraine (de), vide Reginaldus. 
* Sissiaco | de), vide Garinus. 
* Sorsraco (de), vide Johannes. 
(de), vide Johannes. 
* SorssoxLeu (de), vide Clemencia. 
* Sor (de) , vide Nicholaus. 
* Sotanio (de), vide Petrus. 
Sorznro (de), vide Rustanus. 
* Sous (de), vide Henricus. 
Sorisco (de) , vide Odo, Henricus. 
* Souuiaco (de), vide Odo, Johannes, Gilo. 
Socci (de), vide Phelippe. 
* Sous, vide Guillelmus. 
* Sorzuraco (de), vide Henricus. 
* Srascxo (de), vide Renerus. 
Srio (de), vide P. 
* Srnaris (de), vide Johannes, Manasserus, 
Radulphus, Poinçardus. 
(de), vide Radulphus. 
* SrnorrtviLtA (Pinelli de), vide Guillelmus. 
* Sccenxo (de), vide Elisabeth, Galterus. 
Sucioris (de), vide Poncius. 
* Suessrowe (de), vide Radulpbus, Therricus. 
Sosssiovis (de), vide Alienordis. 
* Susaxxa (de ), vide Johannes. 
Svcanpi, vide Vitalis. 
Srngis (de), vide Raymundus. 





Turris (de), vide Leonardus. 

Tmwouor, et Thibotot, vide Richardus. 

Tavnora (de), vide Galcherus. 

TnocnorE (de), vide Raoul. | 

* Tiseni (de), vide Radulphus. 

Tisovr, vide Guillaume. 

* Timo (de), vide Johannes. 

* Tuuuaco (de), vide Johannes. 

* Trrov (de) , vide Petrus. 

TisTEIGNIACO (de), vide Oliverius. 

Tociaco (de) , vide Otho, Philippus. 

Torranp, vide P. 

Torsox, vide Robertus. 

* Ton (de), vide Guillelmus. : 

Tonxaco (de), vide Galterius Bar. 

* TonsEBc (de), vide Guido, Guillelmus, Jo- 
hannes, Robertus, Guido. 
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* TonsEELLO (de), vide Gillo. 

* TonsELLA (de), vide Matheus, Radulphus, 
Renaudi, Stephanus. 

Tonneura (de), vide Radulphus, Mathzus. 

* Tonro-Cauro (de), vide Galeto. 

"Tracui (de), vide Jehan, 

© Taaris (de), vide Michael, Radulphus. 

(de), vide Guillelmus. 

' Tagcis (de), vide J., Johannes, Petrus. 

TnrusLEr0 (de), vide Simon. 

"ThgwnrEro [de), vide Simon, Johannes. 

" TuguELLIAcO (de), vide Philippotus. 

* Tura et Tnxa (de), vide Matheus, S., Theo- 
baldus, Philippus. 

Tu (de), vide Mathæus, Regerius, Symon, 
Reginaidus. 

"Triaisgt (de), vide Ansiaus. 

Triascoro (de), vide Ansellus, Droinus. 

* Truscs-Porzis (de), vide Radulphus. 

' Tniscoc (de), vide Reginaldus. 





* Usnto (de), vide Galerannus. 
* Guasaco (de) , vide Johannes. 


* Vaceis (de) , vide Rollandus. 
Vaicsonni de), vide Stephanus. 
VaL&iA et VALLEIA seu VarEB (de), vide Gau- 

fridus. 
VazexciA (de), vide Ademarus. 
* VauEsciNo (de), vide Jacobus, Johannes. 
* VauENTE (de), vide Guillelmus. 
* VauEniACO (de), vide Johannes. 
* Vauue ( Viguerius de), vide Jobannes. 
VaLus-Grnanpr (de), vide Agatha. 
* VatLE-Gnisosa (de), ride Guillelmus. 
* VazLg-Ricugnn (de), vide Vincentius. 
Vauuera (de), ride Petronilla. 
* VarL1aco (de), vide Gaufridus, Ferricus. 
VarLrpos (de), vide Johannes. 
Vassiwraco (de), vide Guillelmus. 
VaucEtss (de), vide Jehan. 
* Ve (de), vide Manaserus et Manasserus. 
—— (de), ride Radulphus. 
' VetLY. (de), vide Gilo. 
Veuc et Wero (de) vide Johannes. 
* Vemanz (de), vide Petrus. 
* VzspoLio (de), vide Symon. 
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' Tiigsgrro (de), vide Ansellus. 
* Tiiciaco (de) evide Gaufridus. 
* Trusrax, vide Bartholomeus. 
vide Bartholomeus, Gervasius, Guil- 
lelmus. 
* Tnoissenons , vide Johannes. 
TnocszL, vide Jaquelinus. 
TuousseauviLia (de), vide Robertus. 
* Tnovsiaco (de), vide Gaufridus. 
Tonexsa (de), vide Margareta. 
© Tenovinus (de) , vile Mauritius. 
© Tonrisi, vide Herbertus. 
* Tonng (de) , vide Johannes, Petrus. 
"T'unng-ArnA (de) , vide Yterius. 
Tonnigos (de), vide Bertrandus. 
Tonniccra (de), vide Robertus. 
Tyexces (de), vide Erardus, Guillelmus. 
Trenxo (de), vide Guillelmus. 
Tricenus (de) , vide Bertaudus. 
Tyaanso (de), vide Gombaldus, Gombaudus. 


* Uusaont, vide Guillelmus. 


* Vexravon (de), vide Eblo. 

* Vennnta (de), vide Guerno, Petrus. 

* VenpERONA (de), vide Ermina. 

VencELA: (de), vide Johannes. 

Vencexo (de), vide Henricus. 

Venwac10 (de), vide Petrus. 

* Vznsouio (de), vide Albinus, Nicholaus. 

(de), vide Richardus. 

*Vennoxe (de), vide Guillelmus. 

(de), vide G. 

Vznnco (de), vide Guillelmus, Boso, Ray- 
mundus. 

Vennenus (de), vide Guillelmus. 

Vezeuraco (de), vide Henricus. 

* Vianies, vide Matbæus. 

vide Guillelmus. 

* Viaron, vide Matheus. 

* Vicesonnio (de), vide Petrus. 

* Vicunis (de) , vide Guillefmus. 

Vico (de), vide Johannes, Reginaldus. 

Vienna (de), vide Symon. 

* Viaenir, vide Berauda , Bertrandus. 

vide Helias, Petrus, P. 
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VioxewowT (de) , vide Walet. 

* Vioxemus pe VALLE, vide Johannes. 

* VizenEro (de), vide Guillelmus , Johannes. 

* Viuenos (de), vide Theobaldus. 

* Viera (de), vide Guiterius. 

* Vitia (de), vide Bernardus, Pontius, Guil- 
lelmus. 

ViuiA (de), vide Johannes. 

* VittA-Browrs (de), vide Matheus. 

—  —— (de), vide Adam, Mathæus. 

* ViLanoz (de), vide Iterius. 

* Vi1ta-Lorr (de), vide Nicholaus. 

Vaia-Micox (de), vide Petrus. 

* Viutass (de), vide Lucas. 

* VitLA- Nova. (Gonterii de), vide Guibertus, 
Guillelmus. 

(de) , vide Vitalis. 

* Vincareneun (de), vide Evrardus. 

* Viucamnus (de) , vide Achardus, Adam, Gal- 
teras, Jobannes , Odardus, Petrus, Simon. 

(de), vide Henricus. 

* Viuiani-Pros (de), vide Aubertus. 

Vnncouax (de) ; vide P. 








* Wasan (decanus de), vide Guillelmus. 
* Wacon, vide Henricus. 

* Wauzesconta (de), vide Johannes. 
WarpeLiNconr (de), vide Florencius. 
Wacenis (de), vide Robertus. 


* Xanrou10 (de), vide Petrus. 


* Yesvi.LA (Godeschal de}, vide Robertus. 
* Ys (des), vide Petrus. $ 
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* ViLLENUS pe Mora, vide Guillelm 
Viuie-Prsy (de), vide Ferricus. 
Vinuengro (de), vide Johannes, — " 
* Vriuenox (de), vide Guiotus. run 
* inter (de) , vide Gaufridus. + moa. 
(de), vide J.,Johamne — — 0 
ViscEwcII , vide : k 
* VixcuewEUL (de), vide Petrus. — — — 1 
* Vixvocro (de), vide Gaufridus, Johannes. —— 
* Vins (de), vide Jobannes. "usa 
* Visiaco (de) , vide Adam. at 
VixzELLE (de), vide Escafredus. AT 

* Vinomaxpexsis, vide Philippus. AT 

* Vinwosr (de), vide Murterax, Jobannes. 

* Vinsrone (de), vide Reginaldus. "t 
* Vinraco (de), vide Henricus, H. ] t 
* Virnzro (de), vide Robertus. 2 
* Viriiaco (de), vide Andreas. 

(de), vide Gaufridus. 

* Viziuiaco (de), vide Virziliaco. 

* Vrvewrt, vide Andreas. 

Vowancio (de), vide Petrus. 

Vovyssero (de), vide Johannes. 








W 


* WavEQuERXE ( de) , vide Flastredus. 

We, vide Velu. 

Wirrs, vide Guillaume. 

* WisacE (de), vide Alardus. — » M | 
* Wrouss (de), vide Guillemus. — - | 


X 


. ó 


Y 


* Yvniaco (de); vide Robertus. 
(de), vide Robertus. 
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Abbatis-Villa, p. 172, 1; — (banleuca de), 
p. 338, vt; p. 666, xix; — (bala de}, p. 251, 
xiv. 

Abricensis (vicecomitatus) , p. 608, xx11. 

Acheriaco (domus de), p. 147, xxiv. 

Africa, vide Tunicium. 

Agarvilla (villa de), p. 367, 1. 

Agenesium, p. 43, xxxi; p. 44, xxxv; p. 47. 

Agennensis (terra), p. 4, 1; p. 2,11; p. 12,15 
p. 38, x; p. 55, v; p. 139, xxx; p. 296, 
xvi. 

Agennum, p. 8, 15 p. 13, t1; p. 14, 11; p. 19, 
n. : 

Agonium, p. 263, xiv. 

Albiensis (ecclesia) , p. 64, xiu. 

Albigesium, p. 461, 1v. 

Alenconis (comitatus) , p. 118, xxxirr. 

Alneta , p. 473, 14. 

Altissiodorensis (comitatus), p. 
p. 338, 1x. 

Altissiodorum, p. 50, 1; p. 229, viu. 

Altum-Villare, p. 396, xvt. 

Ambasia, p. 508, vin. 

Ambianenses (partes) , p. 73, vi. 

Ambianensis ecclesia, p. 353, vi. 

(ballivia), p. 241, 1: p. 364, 


229, Vill; 


xxvii. : 

porta de l'Arquet, p. 353, v1; — 
de l'Arguet, p. 376, xxu. 

Ambianum, p. 36, vi; p. 273, xxiv; p. 685. 

Ambleigneium, p. 99, vi. 

Ambleinaco (terra de), p. 156, v. 

Ambricio seu Ambrusio (castrum de), p.319, 
XXIII ; p. 320, XXVII. 





Andegavensis (comitatus), p. 270, xv; p. 319. 
xxiv; p. 360, xxii. 
(senescallia), p. 104, xxi; 





p. 359, xx. 
Andeliacum, p. 286, xir. 
Ándellum, p. 210, xxiv. 
Andene (foresta), p. 273, xxvi. 
Andeu (molendinum de) » p. 320, sx. 
Andruic, p. 386, xiv, 
Anglia, p. 4, 1. 
Aquarum-Mortuarum (portus), p. 612, xxv. 
Aquatici (foresta), p. 175, xir. 
Aquila (terra de), p. 178, xxi. - 
Aquitaniæ (ducatus), p. 8, 1; p. 9, i; p. 19, 
", 
Archiaco (castrum de), p. 284, vu. 
Arconvilla, p. 186, xciv. 
Arda, p. 386, xiv. 
Ardenna (terra de}, p. 614 , a. 
Argentan (capella castri de), p. 44o, xxvi. 
Arkignam (castrum d'), p. 636, xi. 
Armaniaci (comitatus), p. 4o, 1x. 
Arminto ( castrum de}, p. 434, xr. 

Arquet (Ambianensis porta de l') , p. 353, vi. 
Arvernia, p. 60, Xxi5 p. 273, xxv; p. 386, xit; 
+— (populi de montanis in}, p. 196, xxvtu. 
Arverniæ (villa), p. 84, xxvi; — (ballivia], 

p. 434, x15 p. 436, xv; p. 51, iv. 
techiaco (terra de) , p. 285, xi. 
Atbya super Orgiam, p. 477, xit. ; 
Attrebatensem (molendinum infra villam], 
P. 390. 
Atrebatensis (villa) , p. 118, xxxi; p. 245, xix ; 
— (banleuca), p. 394; — (parria et comita- 
127. 
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tus), p. 629 , 1v; p. 660, xim; p- 665, xvi. 

Attrebatensis (scabinatus), p. 273, XXVI; 
p- 39o. 

Attrebatum [domus apud), p. 389, xvim;— 
(hala apud), p. 390; — (cultura Sancti- 
Michaelis prope), p. 391; — (via Mane- 
resche apud], p. 391; — (blocum ad 
lavanda tentoria apud), p. 392: — (pons 
Sancti-Vedasti apud), p. 392; — (locus de 
la Planquete apud), p. 392: — (aqua de 
Crinchon apud) , p. 393. 

Aubelotum de Dorlens, versus Hysdinum, 
p: 127, LXI. 

Auberti-Villare, p. 412, XXV. 

Aurelianensis (ballivia}, p. 271, XiX; p. 329, 
xvin; p. 587, xix; — (prepositura), p.388, 


XVI. 


Baailli , p. 416, ri. 

Baboti (homines de) , p. 142, n. 

Baelai, p. 62, v. 

Baiona , p. 4, p. 8, 1; p.10, t. 

Bajocensis diocesis, p. 402, X1. 

Bar (nemus de), p. 419, 1x; p. 432, vr. 

Barbael , p. 471, vu. 

Barbeello (domus et murus de) apud Corba- 
lium, p. 324, 1t. 

Bastida de Pabia, p. $97, 1X. 

Batpalmz, p. 223, VI; p. 225, Y p. 243, 
i; p. 353, vi p. 455, vit; p. 919, X5 
p. 685. 

Baudoyer (porta Parisius) , 440, xxvi; 458, xr. 

Bays (castrum de) , p. gi, xxvi. 

Becherello (villa de}, p. 314, xi. 

Beke, p. 26. 

Bella-Garda, p. 60, xxi. 

Bella-Quercus, p. 542, xt. 

Bella-Valle (castrum de}, p. 1£6, &xxv; p. 199, 
vin. 

Bella-Villa (castrum et villa de) , p. 201, xvn. 

Belli-Cadri (senescallia), p. 357, xv-xvi 
p. 886; — jure scripto regitur, p. 557. 

Belli-Joci {terra}, p. 143, v1; p. 157, Xt. 

Belli-Montis-Rogeri (foresta) , p. 88, rv. 

Bellus-Mons-Rogeri, p. 88, iv. 

Belna (mercatum de), p. 201, xv. 

Belvacinium, p. 444, v. 

Belvacum, p. 76, xv1; p. 112, 1; p. 146, xxt; 
P- 149, xxx. 
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Aurelianensis (villa), p. 245, xvi; p. 586, 
xvin; p. 587, xix; — (universitas) , vide Au- 
relianensis studii doctores et scolares, in in- 
dice onomastico. 

Aurelianesium, p. 245, xvi. 

Ausoncia (villa de), p. 228, v. 

Autevada, in diocesi Caturcensi (territorium 
de), p. 445, vi. 

Autie seu Auteie (aqua), p. 127, LXt s p. 145, 
xvi. 

Autolio (villa de) prope Parisius, p. 877. 

Auxi (terra de) , p. 135, xvin. 

Avernia, vide Arvernia. 

Axia (castellania de), p. 361, xxv. 

Aymetum , p. 47. 

Ayse (la rivière d'), p. 124, LV. 

Aysiaco (territorium de) , p. 877. 


Berneriæ, p. 260, 11. 

Bernulia (homines de), p. 169, Xt. 

Berruco (villa de), p. 418, vn. 

Bertondis, p. 26. 

Bestisiacum , p. 100, X1. 

Betencuria (monasterium de), p. 703,1. 

Biau-Marchays (villa seu bastida), in senescal- 
lia Tholosz, p. 636, xi. 

Bienio (castrum et villa de) , p. 361, xxv. 

Bigorræ (terra), p. áo, vim; — (comitatus ), 
p. 347, xxxi; p. 633, vin. 

Bilionio (homines de), p. 209 , XX- 

Bituricæ, p. 59, xv: p. 73, 1v; p.83, 195 
p. 106, xxix; p. 232, xitt. 

Bituricense (mercatum), p. 231, xt. 

Bituricenses [ecclesiz) , p. 83, xxv. 

Bituricensis (archiepiscopatus), p. 184, xxxvi. 

(ballivia), p. 544, xis p. 683, 





vi. 

Bitturia , p. 183, xxxvitt; p. 231, xii. 
Bitturis (terra de), p. 348 , xxxv. 

Blavia , p. 19,111. 

Blavie (castrum), p. 20, 1. 

Blérencourt, p. 416,11. 

Blesenses (foreste), p. 212, xxxit. 

Blesensis castellania, p. 399, Vt 

in Sigalonia (terra comitis), p.117: 





xxx. 

Blesis (vicus situs), p. 331, xxi — (domes 
Majoris-Monasterii sita), p. 331, xxt 

Blodio (foresta de), p. 193, xvi. 
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Boceio [ boscus de) , p. 60, xxr. 

Boconval (villa de), p. 277, v1. 

Boistreni , p. 324. 

Boloigne (Nostre-Dame de) , p. 4o4, xiv. 

Boloniæ (comitatus), p. 632, vi. 

Bonz-Fontanz (fons), p. 217 , xui. 

Bonæ-Vallis (terra), p. 253, 19: p. 271, 
xix. 

Bon-Chien (le château de) , p. 346, xxxi. 

Boneium, p. 116 , xxir. 

Bono-Fossato {terra de), p. 57, xir. 

Borda (domus de), p. 222, 11. 

—— (ripperium de la) , p. 46. 

Bordelia Pres et castellania de), p. 187. 
XLIX. 

Bordis (villa de), p 54o, vri. 

Borrez (homines Hips 98, m. 

Bosco-Tirel (herbagium de], p. 160, xix. 

Boscus communis, p. 249, rv. 

Boscus-Regis-Buxiarum, p. 249, 1v. 

Bosols (castrum de) , p. 424, xvi. 

Bourgel de lez Venduel (le) , p. 416 , 1, 111. 

Branlz, p. 330, xx. 

Braux (domus hospitalis de}, p. 414, xxvi. 

Bredenarde (molendina de), p. 354, vin: 
— (villa), p. 386, xiv. : 

Bregeriaco (terra de), p. 124, vv. 

Brenæ (ecclesia), p. 308 , xxnr. 

(terra), p. 330, xix. 

Breno [castellania de}, p. 361, xxv. 

Bretolium, p. 603, xvi 

Bretoni, in diocesi Caturcensi, p. 521, n. 
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Cabilonensis (comitatus) , p. 121, XLIV. 

M (episcopatus) , p. 191, vint. 

Cadomensis (ballivia), p. 268, vir. 

Cadomum , p. 211, xxvini; p. 268, vir; p. 603, 
xvi. 

Caibarcum, p. 186, xtv. 

Caleti (ballivia), p. 132, xr. 

Caletum , p. 70, 1X. 

Calvo-Monte (portus de), p. 260, ni. 

Calvus-Mons, p. 249, 1v; — prepositura, 
p.174, xrt. 

Cameracum, p. 203,1. 

Caminerie, p. 47. 

Campania, in manu Regis devenuta, p. 258, 
xv. 
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Breviller, utrum sit de regno Franciæ informa- 
tio , p. 336, uir. 
Briæ et Campani (comitatus), p. 408, xx. 
Brinon, p. 179, xxiv. 
Britolii (foresta) , p. 153, xri. 
Britolium, p. 94 , xxvi. 
Briva {ballivia de}, p. 434, x1; — regitur jure 
stripto, p. 436, xv. 
Bruerit-subtus-Laudunum, p. 83, xxn. 
Brueurre (villa de), in ballivia Senoneusi, 
p. 646 , m; p. 665, xx. 
Bruge, p. 174, X; p. 396, xxiv; — bona villa 
Flandriæ, p. 395, xxr. 
Brughe, p. 26. 
Bruile (le) (terra dicta), monasterio Saneti Ri- 
charii pertinens, p. 564. 
Buchervilla, p. 210, xxvi. 
Buignon (le), p. 150, xxxvr. 
Burdegala, p. 4, 6, 8, 1; p. 10, ri p. 11, ti: 
p36,xv. 7 
Burdegalensis (ecclesia), p. 43, xxvi; p. 230, 1x. 
Buressart, p. 473, 1x. 
Burgundia, p. 224, vr; p. 519, x; p. 685. 
— Vide Filum, in indice rerum. 
Burgundiæ (ducatus) , p. 66, xv; p. 154, xr.vim, 
XLIX. 
Burgus, p. 6, r. 
Burgus-Thiboudi (vicus Parisiensis) , p. 450, 
xin. 
Buticularia-Marcolli (homines de), " 210, 
xxvi. 
Buzeto (castrum de), p. 7, 7. 


Campania, p. 185, Lu; p. 224, vir; p. 549, 
x; p. 685, p. 709, xxxvi, — Vide Nondinz, 
in indice rerum. 

Campaniz (comitatus), p. 223, rm; p. 262, 
x; p. 265, 1; p. 281, 11; p. 408, xx; p. 476, 
xit ; p. 654, vi; p. 655, vri. 

Campornandi, in diocesi Catarcensi (territo- 
rium de), p.445, vi. , 

Cantuaria, p. 198, vi. 

Capella-Reginæ, p. 249, 1v. 

Capiacum, p. 519, X. 

Caprosiæ ( castrum), p. 144 , ein. 

Carnet (molendinus de}, p. 303, xir. 

Carnifino (castrum de), p.320, xxvur. 

Carnotensis (comitatus), p. 253, ri; p. 271, XIX. 





1002 


Manus Vicisus , vide Guido. 

Maxara (de), vide Bertrandus, 

Masrixconr. (Petrus de], vide Petrus. 

Masxe-Vinats, vide J. 

Masoos, vide P. 

* Mana (de], vide Johannes, Matheus, Terri- 

cus. 

Mauss (de), vide Johannes. 

* Mancez., vide Johannes. 

vide Johannes, Petrus. : 

* MancEtLt, vide Guillelmus. 

MancuziL (dou), vide Petrus, 

* Mancua (de), vide Guido. 

(de), vide Guido, Robertus , Karolus; 

* Mancioct, vide Johannes. 

© Manci, vide Raymondus. 

Mancuaix (de), vide G. 

* MangscanLUs pe Betti, vide Johannes. 

* ManzscALLus, vide Guillelmus. 

* Manis (de), vide Oliverus. 

" Manrisco (de), vide Isabellis. 

Mantiaco (de), vide Hardoinus, Guillelmus. 

* Manuros, vide Rogerus. 

Mano, vide Nevel. 

* ManoLio (de) , vide Odardus, Philippus. 

Manorio (de), vide Petrus, Bernardus. 

Mannicsiaco (de), vide Ingerranus. 

Manrez , vide Guillelmus. 

© Masomixnix (de), vide Robertus. 

* Mausenri, vide Gaufridus, 

* Mavenaz, vide Dyonisius. 

© MacQuiscny (de), vide Guillotus, Johannes. 

Macniaco (de), vide Gaucelinus. 

' Mavnirni, vide Radulphus. 

Mauvorsix, vide Gaistus. 

Mavnoruzs (de), vile Hardoynus, Petrus. 

Maur seu Manziaco (de), vid Guichardus. 

Meaxniz ( de), vide Robertus. 

Menicr, vide Petrus. 

Meovnra (de), vide Petrus. 

* Mecxac (de), vide Yterus, 

" Mrenzr, vide Nicholaus. 

Mzicsz (de), vide Giletus. 

MzuLEboNO (de), vide Johannes, Sy. 

*Mesexro (de), vide Alanus, Amalricus, Pe- 

wus , Radulphus, Robertus, Yda. 

E (Riote de}, vide Amalricus. 

seu MguLLENTO (de), vide Adam, 

Almauricus, Amaurri, Camusius, Guillel- 

, mus, Radulphus, — Vide Mullento. 
Meuoro (de), vide Droco , Droinus, Ysabellis. 
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MeLLoro (de), vide Droco. 

"Mersia (de), vide Guillelmus. 

* MeuipnoLis (de), vide Robertus. 

* Mexoro (de), vide Nicholaus. 

* Mexnanen (la Corte de), vide Johanna. 

Mencennt, vide Morinus. 

Mzncorio (de), vide Beraudus. 

* Menconio (de), vide Beraudus. 

Mzniconr (de), vide Matheus. 

Mence (du), vide Foucaut. 

' Meniscunis (de), vide Johannes. 

* Menco (de), vide Guillelmus. 

* Mznocounr (de), vide Philippus. 

' Meno (de), vide Bartholomeus, "Theobaldus. 

* Menuaco (de), vide Bartholomeus. 

Menus (de), ride Ffoucaudus. 

MenviLa (de), vide Guillelmus. 

Mesazem (de), vide Petrus. 

Mescur , vide Guillelmus. 

* Mesenan et Mesenaxr (de), vide Guillelmus, 
Petri. 

MesxiL (du }, vide Jaques. 

* MrssiLio (de), vide Guillelmus, Stephanus. 

* MesviLio-Fnowosr (de), vide Richardus. 

* MessiLio Gognisi (de) , vide Herbertus. 

* MrzsxiLIo-Jonpas: (de), ride Jordanus, Ste- 
phanus. 

* MzssiLi0-Osnenr: (de), vide Radulphus. 

Mzso (de) , vide Henricus. 

* Meunone et Meupuxo (de), vide Amalricus, 
Almauricus. 

* Meuiexro (de), vide Mellento. 

* MrztiAco (de), vide Droco, Gervasius, Guil- 
lelmus, Philippus, Petrus, Richardus. 

Minisco (de), vide Gaufridus, Philippus. 

* Mixenus (de), vide Hugo. 

(de) , vide Robertus. 

* Minremaco (de), ride Petrus, Anglius. 

* Mimamonr. (de), vide Petri. 

* Mmarice seu. Minarisors (de), vide Guyotus, 
Guiotus. , 

MimisezLo (de), vide Fornerius. 

* Mimmaxoa (de), vide Bouchardus. 

* Mor et Mox (de), vide Droco, Johannes. 

* Moiaco (de) , vide Johannes. 

* MorespiNo (de), vide Rogerus. *, 

* Mouriesszs (de), vide Colardus, Nicholaus. 

' MoncELLO (de), vide Petrus. 

* Moxciaco (de), vide Andreas. 

* Moxcec (de), vide Gerardus. 

* MoxerAniUs, vide Castellanus. 
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Moxsrenouio (de), vide Vincencius. — Vide 
Mosterolio. 

* Moxsrenuez (de), vide Henricus. 

MowraLpo (de), vide Raymundus. 

'MowrcuaptoN (de), vide Jacobus. — Vide 
Montechablon. 

© Moxre (de), vide Guillelmus. 

* Moxre-Acuro (de), vide Guillelmus. 

(de), vide Ansellus, Guillelmus. 

" Moxre-Auro (de), vide Sicardus. 

Moxre-Anpnoxis (de), vide Alaudius. 

Moxre-BeLeri (de), vide Henricus. 

" MosrEszLIN (de), vide Petrus. 

'" Mosrscerarvo (de) , vide Thomas. 

Mosr£-Cuantos (de), vide Gobertus. — Vide 
Montchablon. 

Mowre-Fgnnaxpo (de), vide Michael, Philip- 
pus. 

Moxrs-Fonre (de), vide Almauricus , Johan- 
nes, Johanna, Symon. , 

*Moxre-Fonrt (de), vide Amalrieus, Leyces- 
tris, Lora, Philippus, Radulphus, Simon, 
Stephanus. 

* MoxrE-Gascowis (de), vide Falco. 

' MowrE-GesNorA (de), vide Johannes. 

* Moxrs-Genmoxni (de), vide Eustachius. 

Moxrz-Genuoxpr (de), vide Petrus. 

* MosrE-GownznrI (de), vide Adam. 

* Mosrz-Gorugni (de), vide Grimaudus. 

Moxreiexraco | de) , vide Walo. 

Moxre-Jonaxne (de), vide Briencius. 

* MosrELavni (de), vide Eraclius, Pontius. 

* MosrELEanr (de), vide Theobaldus. 

' Moxrs-Lernenen (de), vide Gaufridus. 

* Moxre-Lucio (de), vide Johannes. 

(de), vide Johannes. 

* Moxre-Minamit (de), vide Mathæus. 

(de), vide Guiotus. 

* Moxre-Monexcraco (de), vide Mathæus. 

(de), vide Bouchardus, 








Erardus, Mathzus. 
Moxrexses (de), vide Arnaldus. 
* MosrE-Pesaro (de), vide Hermandus. 
Moxre-Recaur (de), vide Agnes, Ánsericus, 
Beatrix, Guido, Johannes. 
* MosrE Sascri-Jogax vis ( de) , vide Stepbanus. 
Moxre-Tnane (Parvus de), vide Johannes. 


1003 


© Monr-Ganoix (de) , vide Beatrix. 

' Mosrinus (de), vide Philippus, Radulphus, 
"Theobaldus. 

Moxriceno (de), ride Robertus. 

Mosnicsiaco (de), vide Johannes, Symon. 

' MosriGsiAcO (de), vide Droco, Eustachius , 
Nicholaus. 

Moxriëxy (de), vide Arnulphus. 

Moxricxy (li Bleux de), vide Guillaume, 

Moxronçuez (de), vide Johannes, 

' Mona (de), vide Guillelmus. 

(de), vide Guillelmus. 

* MonasviLLAniBus (de), vide Gasto. 

Monzisckis (de), vide Johannes. 

* Mong, vide Guillelmus. 

vide Johannes. — . 

* Morencus (de), vide Johannes. 

' Monero (de), Petrus, Theobaldus 

' Monzroui, vide Galterius. 

* Morurania (de), vide Johannes. 

* Monrrosi, ride Galtherus. 

Monmau (de) , ride Regerius. 

* Monwasr (de), vide Reginaldus. 

* Monsaio (de), vide Petrus. 

Monsavo (de), vide Philippus. 

MonraicxE ( de), wide Baudoyn. 

Monrenn, vide Helias. 

* Monvirant (de), vide Petrus. 

* Moscnaxs (de), vide Guillelmus. 

Mosrenoio (de), vide J., Monterolio. 

' Mora. {de}, vide Adam, Hugo, Nicholaus, 
Simon. 

. ( villenus de), vide Guillelmus, 

(de), vide Guillelmus. 

Movros pr BraisvittA, vide Ffoucaudus. 

* Mourox ve Bnaio, vide Petrus. 

* Mucecnos (de), vide Johannes. 

(de), vide Johannes. 

MurrexrO (de), vide J., Stephanus, Mellento. 

* Muraro {de}, vide Bernardus, Petrus. 

Munus (de), vide Henricus. 

* Mosanr , vide Jacobus. 

Messiaco seu Mussy (de), vide Bernardus, 
Guillelmus, Regerius. 

* Mureuiex (de), vide Helias. 

Merniaco (de), vide Galcherus. 
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Napa., vide Raymundus. * NicgutA (de), vide Agnes, Galte 
NaiLLAC (de), vide Petrus. phus, Simon, Symon, - H 
* NasroLio (de), ride Guido, Johannes, Theo- de), vide Radulphus. + 
baldus. Niveuta (de), vide Johannes. | 
Naxro10 et Nawruou10 (de), vide Guido, Erar- — " Nivnwzxsis, vide Mathi 
dus. * Noa (de), vide Robertus. - 
Nawrox (le Bastart de) , vide Guillelmus. *NomLnco (de), vide Giraudus 7 — 
* Naxrnon1o (Bonemigue de), vide Stephanus. — * Nozuow (de), vide Giletus. 65 utn 
Nansiaco (de) , vide Petrus. Nocanero (de), vide Guillelmus. — — 
* Navanna (de), vide Henricus. ' Nocexro (de), vide Nicholaus. — ————— 
(de), vide Johanna, Theobaldus,  Norexreco (de), vide Bertaudus. — nn 
Michael. Nonmaxxa, vide Mithia. IRE LL 
* Navgz, vide Johannes. NonMANNUS, v vide Guillelmus. 

*Neazpna (de), vide Guido, Guillelmus, Mi- — " Nova-Vriz4. (de), vide Guido, Guilleimos; 
chael. Thomas. #4 
Neaurue, vide Wde. —— (de), vide Egidius, Gerardus, 

' Newos (de), vide Galterus. Guillelmus , Oudardus. m. | 
*Nemoso (de), vide Aubertus, Galterus, — " Noviaco (de), vide Theobaldus. pie lt | 

Johannes. Novirz (de), vide Odo. ERR] | 

(de), vide Jobannes. * Novo-Bunco (de), vide Henricus, Robertus. 

Neporis, vide R. * Novo-Vico (de), vide Theobaldus. Dm" 

* Nener, vide Johannes. * Nuzuaco (de), vide Galterus. + "- 

* Neni (de), vide Guido, Philippus. Noz seu Nuzt, vide Alanus. 

' Neuvizsa (de), vide Guido. * Nxsar (de), vide Johannes. ie á 

* NevgLONIS, vide Johannes. TA, 

0 

Ocvtes-Bovis, vide Johannes. * Onaronro (de), vide Thomas. 

* Oexvisa (de), vide Petrus. Onua (de), vide Brancha, Baliso. u 

Oceno (de), vide Philippus. Onwavo (de), vide Johannes. . 

* Osviiza. (de), vide Eudo, Guillelmus. "Ovcnrror, vide Johannes. — -eol 

" Orenz (de), vide Giletus. * Ourngvoisis (de) , vide Gazo. + 

P | 
: PacerLro (de), vide Adam. * Paxs (de), vide Nicholaus. ——— 
'Pacrco (de), vide Guillelmus, Hadearius, — Pamawr(de),vide Ugo. + + à nn 
Radulphus. Panco (de), vide Johannes. 

Pacraco (de), vide Radulphus. Panzpo (de), vide Dyonisius. 

Pacr (de), vide P. * Panzer, vide peres 

PaguzE, vide Johannes, 

" PAGANELLI, vide Goillelmus, Oliverus. 

* Pacanr, vide Hugo. 

*Pacxraco (de), vide Henricus. — — 

Paiéxtaco (de), vide Henricus. ——— 

*Pauer (de), vide : 


PatvELLO (de), vide Gaufridus. 
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PasrE, vide Ferricus. 

Parnicir, vide Guillelmus. 

PstticEnn, vide Bernardus, 

PeLpui, vide Gaubertus. 

Pewrnecoste, vide Guillelmus. 

PzRcEVAL, vide Gaufridus. 

Penpiaco (de), vide Arnaudus. 

PenzLLIS (de), vide Radulphus. 

Penisse, vide Guillelmus. 

Prnocris (de), vide Johannes. 

* Penona (de), vide Guillelmus, Julianus. 

(de), vide Guillelmus. 

* Pennena (de), vide Huetus. 

* Pensowa , vide J. 

Pescaur, vide J. 

* PescugvEnos , vide Johannes. 

Perna (de), vide Adam. 

(de), vide Johannes. 

* Perna-Borrznia. (de) , vide Petrus. 

Pernaconis (de) , vide Helias. 

Peuexx (de), vide Henricus. 

* Picravia (de) , vide Ademaurus. 

(de) , vide Ademarus. 

"Pre pe HeroME, vide Matilla. 

* Pigconr, vide Guillelmus. 

* Puusxc (de), vide Giraudus. 

* Piscurz (de), vide Robertus. 

* PixELLI DE SrROrFEVILLA , vide Guillelmus. 

Pier, ride Symon. 

' Pxewiaco (de), vide Andreas, Guillelmus, 
Petronilla, Renaudus. 

Pixinos (de), ride Guillelmus Raymundi. 

' PrxquEGNIACO (de), vide Ingerranus. 

Pixo (de), vide Johannes. 

* Prssiaco (de), vide Fermevilla, Gazo, Gaufri- 
dus, Guillelmus , Johannes, Ludovicus, Ro- 
bertus , Robinus, Symon, Richendis. 

(de), vide Robertus. 

* PLaazcraco (de), vide Johannes. 

* Pcacextia (de), vide Leonardus. 

PuacoLent, vide Helye. 

Praisiano (de), vide Guillelmus. 

PLaissie (dou), vide Jehans. 

PrascuEviLLA (de), vide Arnulphus. 

Pcaxcero (de), vide Philippus. 

PrAosrao (de), vide Johannes. 

* Puesse10 (de), vide Bernardus, Johannes. 

* Pusssero (de), vide Gilo, Johannes. 

"Purssuco (de), vide Gaufridus, Haymo, 
Johannes, Tigerus. 

* Puomeror (de) , vide Robertus. 
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Pocuerax et Pocignos, vide Andreas. 
* Popio (de), vide Guillelmus, 
Ponio (de), vide Poncius, Bernardus, Helena. 
Ponio-Guirezui (de), vide Etblo, 
" Povro-Mewax (de), vide Arnaldus. 
* Popio-Sonicanio (de), vide Berengarius. 
Pozxczto (de), vide Theobaldus. 
* Porn, Porzn, vide Johannes. 
Pocnzus (de), vide Simon. 
* Pocxens (de), vide Simon. 
Poicugnos, vide Andreas. — Vide Pocheran. 
* Porsvirzars, vide Bochardus. 
Poisse-Avanr, vide Stephanus, Philippus, Be- 
neventa. 
* Porssox, ride Guiotus. 
Poce (du), vide Leonardus. 
* Pouer, ride Robertus, 
" Pozix, vide Johannes. 
" Powznor, vide Andreas. 
* Pomroxa (de) , vide Huetus. 
' Pourosio (de), vide Odardus, Odo, Petro- 
nilla. 
* Poscis vide Johannes. 
* Poxr-Cusvnos (de), vide Gaufridus. 
" Posre (de), vide Johannes. 
PoxTE DE AmMBLENIACO, vide Oudardus. 
* Poxrs-Eriscori (de), vide Aelis. 
* Poxrz-Penprro (de), ride Radulfus. 
* Poxrius (de), vide miei, Reginaldus , 
Renaudus. 
(de) , vide Regeri À 
' Ponrisus-suren-Vexnam (de), vide Emen- 
- garda. 
* Posri-SanA. (de), vide Guillelmus, Johannes, 
Poxrivo (de) , vide Johannes. 
PoxviLLA (de), vide Egidius. 
' Poocsus, Poocntes (de), vide Simon, Sy- 
mon. 
* Poottx (de), vide Aubertus. 
* Poris, vide Johannes. 
vide Johannes. 
* Ponczio (de), vide Robertus. 
* Ponra (de), vide Johannes, Petri, Therricus, 
Stephanus. 
(de), vide Helye, Petrus, Ysembardus 
—Vide La Porta, 
* Ponru (de), vide Jacobus. 
* Posez, vide Radulphus. 
* Posrezut, vide Guillermus. 
Poresia (de) , ride Matheus, Guillelmus. 
* Praznus (de), vide Rogerus. 
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* Prareuus (de), vide Imbertus. 

( de) , vide Petrus. 

* Paro (de), vide Gaufridus, 
Pnéaus (de), vide Raoul. fog 
* Pngcauit, vide Ysabella. 

* Pnenes (de), vide Thomas. 
Passsomo (de), vide Droynus. 
Pnoviaco (de), vide Girardus. 
Pnuiuuraco (de), vide Eschivardus. 
* Pnuxece, vide Guillelmus. 

* PnosELETI, vide Guillelmus. 





* Quaiuov (de) , vide Johannes. 

* Quaurais (de), vide Johannes. 

* Quaxeis (de), vide Johannes. 

* Quanrien (du), vide Guillelmus. 
* Quavesio (de), vide Johannes. 
Quexriconr (de), vide Crispinus. 


| * Rasor, vide Berengarius. 
* Rasusrin, vide Aymo. 
| * Racnacs, vide Gaufridus. 
| * Rapz-PoxrE (de) , vide Renaudus. 
ll * Rapozs (de), vide Johannes. 
| * Rapo-Powrz (de), vide Reginaldus. 
* Raricxiaco ( de}, vide Johannes. 
* PBaxuospi pe Carunco, vide Guillelmus. 
Ravmuxor, vide Guillelmus. 
Bayucxpbtr DE Prxinus , vide Guillelmus. 
Recrnauot, vide Guillelmus, Petrus , Johannes. 
* Rewraco ( de) , vide Philippi, Philippus. 
Reuti6tt, vide Petrus. 
* Remano (de), vide Philippus. 
Remis (de), vide Guillelmus, Henricus. 
“Remy (de), vide Petrus. 
* Rexenu , vide Giraudus. 
Rzqui, vide Arnaldus. 
Rzsrow vide Judocus. 
* Reronrono (de), vide Brianus. 
Risonr-Moxre (de) , vide Johannes. 
Rasovrg, vide Fulco. | 
Rives, vide Helias. 
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* PauxGiaco (de), vide Radulphus. dir 


* Proxox (de), vide Amsellus, —— 
Pnoviso (de) , vide Basilia, Y. 
Herbelotus. tait 
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Puexgis (de), vide Simon. —— A 
Ponxgro (de), vide Guillelmüs: + + 07 
Perso (de) , vide Helias. »} esum 
PvrEoro (de) , vide Johannes. | dif 
PuritgoLis (de), vide Johannes. "Nl 
Pxxgr, vide Michaël. c-—- | 
Tm. 1 
— L 
TT. a | 


* Quzcnzsis (de) , vide Gerardus, Keuresis. 


* Qui-Brav-Mancne, vide Robertus. ; 
Quirnraco (de), ride Girardus. "" 
*Quouequiex (de), vide Guillelmus, Radul- 
um me | 


= | 


* Rosonises (de) , vide Guillelmus. 

Roca " vide Tuchius. 

* Rocua-Dananr (de), vide Alanus, Johanna, 
Oliverius , Plaisentia. 

* Rocita pz Bnrm, vide Jacobus. 

* Rocnaroio (de) , vide Delphina. 

* Rocuz-Noinz , vide Petrus, Boche-Noire. 

* Rocms (de), vide Johannes. à 

* Ropxio (de), vide Guiotus. 

* Rois (de) , vide Droco, Mathzus. 

Rona , vide B., Aubertus, Godefridus , Mathæus. 

* Roisgt, vide Johannes. " 

* Rotraspt , vide Haymo. ! 

* Rozusvorsse (de) , vide Johanna, Johannes. 

* Romarviuza (de) , vide Petrus- 7: 

Rowmaxo (de), vide Bernardus. i 

* Roscugnoris seu RoNQUEnOLLIS (de), vide 
Gaufredus, Odo, Ansoaldus, Jobannes. — 

Roxcuenozns (de), vide Gaufridus. — — - 

* Roquemowre (de), vide Reginaldus. —— 

Roquexconta (de), vide Henricus. — tonto | 

Rossr,videPetrus. —— 55 — oan 
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Rousset DE Coussow, vide Richardus. 
* RoëssiLioxE (de), vide Guillelmus. 

* Rocvnav (de), vide Robertus, Henricus. 
Rovngto (de), vide Johannes. 

Rox (fiz de) , vide Nicolaus. 

Rora, vide Roia. 

Roxaco (de) , vide Raldoynus. 

" Rornz (de), vide Radulphus. 

* Roussiaco (de), vide Philippus. 

* Rogsgcco (de), vide Richardus. 

* Regtza (de), vide Johannes. 

* ReissgLpE (de), vide Johannes. 


Sasaupia (de), vide Amedeus, Thomas. 

SasBaTERIT, vide Grimaudus. 

* Sacno-Cesane (de), vide Robertus, Stephanus. 

Sacno-Cesane (de), vide Robertus, Stephanus. 

Sata (de), vide Brunus. 

* SALEMBIEX, vide Berta, Marcellus. 

Saitg-Viuug. (de), vide Droco. 

Sams (de), vide Gerart. 

Sainr-Awaxp (de), vide Pierre, Renier. 

Saci0 (de), vide Reginaldus. 

* Sauicinos (de), vide Petrus. 

—— ——— (de), vide Petrus. 

* Sauxenir, vide Johannes, 

SatLowos , vide Hervens. 

Satos (de), vide Johannes. 

* Sazvacn-Sommurant, vide Justa. 

Saizaxo (de) , vide Johannes. 

Sanceno (de) , vide Stephanus Estienne. 

Saxcra-Cozuwa (de), vide Restif. 

Saxcra-Cnoce (de), vide P. 

Sancra-Mauna (de), vide Guillermus. 

Saxcri-Cinact iN Tenmis, cardinalis, vide Ste- 
phanus. 

' Sascro-ArBiNo (de), vide Stephanus. 

* Saxcro-Auaspo (de), vide Gaufridus, Hugo. 

Sascro-Axroxrxo (de) , vide Ysembardus. 

Sancro-Osenro (de), vide Jacobus. 

Saxcro-Aunoëno (de), vide Guillelmi. 

* Saxcro-Bexenicro (de), vide Radulfi. 

* Saxcro-Crano (de), vide Johannes, Robertus, 
Hugo. 

' Sascro-Dyowisio. (de), vide Herveus, Odo, 
Radulphus. 

(de), ride Giletus, Henri- 

cus, Johannes. 

* Saxcro-Frono (de), vide Joubertus. 
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Rome (de) , ride Rogerus. 

Rrorro (de), vide Galcherus. 

" Rerrz (de), vide Bonitus, Gaufridus, Guido , 
Richardus , Guigo. 

(de) , ride Eudo. 

' Repepeg-Cavanni (de), vide Aymericus , Heme- 
ricus. 





—— — —— — (de), vide Aymericus. 

Rorre-Fonri (de) , vide Guillelmus, Theobal- 
dus, 

* Rorzronrt (de), vide Gaufridus. 

Rurmmensis, vide Henricus. 


Sascro-Frono (de), ride Philippa, Anthone- 
tus, Guillelmus. 

* Saxcro-GEnuaxo (de), vide Guodinus. 

* Sascro-Gopanpo (de), vide Radulphus. 

Sancro-Hantxpo (de), vide Stephanus. 

" Sascro-Hiranro (de), vide Perrotus. 

Sascro-Hyranio (de) , vide Rogerius. 

Sancro-Jouaxxe (de), vide Johannes. 

* Saxcro-Jupoco (de), vide Wermundus. 

* Sancro-Jusro (de), vide Hugo. 

Sancro-Laxpo {de}, vide Everardus. 

* Sancro-LAurenci0 (de), vide Radulfus. 

Sancro-Manrixo (de) , vide Johannes. 

"Sawcro-PautLo (de), ride Gaucherus, Jo- 
hanna, H. Hugo. 

(de), vide Guido, Pelegrinus. 
Saxcro-Ponciaxo (de), vide Renerius. 
Sancronum Nznti et AcuiLLEi (cardinalis) , vide 

Berengarius. 
SaNcrO-SvMONE (de), vide Jacobus. 
* Sancro-Vexaxrio (de), vide Matheus. 
* Saxcro-Vincenrio (de), vide Renaudus. 
* Saxcro-Yono (de), ride Philippus. 
Saxcro-Wasio (de), ride Johannes. 
Saxquix (de), vide Pierre. 
* Sapiexs, vide Droco. 
Sanciavs (des), ride Herlinus. 
Sançinos (de), vide Gaufridus. 
* SanLaTA (Garbal de}, vide Stephanus. 
* SanmenY (de), vide Jobannes. 
Sanquiex (de), vide Johannes. 
* SannAcENUS, vide Johannes, Petras. 
SavcuevraL (de), vide Johanna. 
* Sauve, vide Colimis. 
Sauzero (de) , ride Raymundus. 
* Savgnict, vide Galterus. 
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Saviaco (de) , ride Clemens. 

* Savone, vide Guillelmus , Lambertus. 
* Saxiaco (de), vide Jordanus. 

* Scorioxs (de), ride Bernardus. 
Sconceuus (de), vide Guiotus, Petrus. 
* Seconcre, ride Gaufridus. 

Serxs (de), vide Gerart. 

* Serxac (de), vide Beatrix Hugo. 


* SgkixGA TAM (de) , vide Alenardus, Guillelmus. 


Sexcuien, vide Aymericus, Reginaldus. 
Sexowimus (de), vide Girardus Rousselli. 
Sexoxis (de), vide Girardus Ruffi. 

* Sexonr (de), vide Nicholaus. 

* Seprem-Pius (de), vide Radulphus. 

* Senawxis (de), vide Johannes, 

* SEnaxs (de), vide Agnes. 

* Sencraco (de), ride Anserus. 

* Senexis (de) , vide Johannes. 

Srncisis (de), vide Petrus. 


SrnwiLLIAcO er SeMiLLI (de), vide Jobannes. 


Senitaco (de), vide Johannes. 

* Senve10 (de), vide Symon. 

* Senviess , vide P. 

* Seranacro (de), vide Guillelmus. 
Sersxeo (de), vide Jacobus. 
Sevenix , vide Petrus. 

* Sezaxnis (de), vide Gervasius. 

* SisiLL£, vide Johanna. 

Sicxraco (de), vide Robertus. 


* Si.vasEcro (de) vide Droco, Guillelmus, Gilo. 


* Sixe-Avemo, vide Robertus. 


TASCARYILLA (de), V. Cambellana, Tanquarville. 


* Taspieng, vide Johannes. 

* Tanquase (de), vide Robertus. 
* Tara (de), vide Arbertus, 

* Tasrs-Saveun, vide Stephanus. 
" TzcsosviLuA (de), vide Petrus, 
" TeLIER , vide Thomas. 

* Teams (de), vide Girbertus. 
TzwPro (de), vide Gaufridus. 

* Tenour, vide Robinus. 

* Tenvace, vide Durandus. 
Ta1ssox , vide Johannes. 
*Tessox, vide Radulphus. 

vide Guillelmus. 

* TEviLLA (de), vide Radulfus. 
Trans, vide Aymericus. 
Tueuvs, vide Guillelmus. 
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Sixr-Avero , vide Robertus. 

* Sisz-Mno (de), vide Guido. 

* Sinz-Bozs,, vide Odo. 

* Sing-Fonraine (de), vide Reginaldus. 

* Sissiaco {de}, vide Garinus. 

* SorsiAco (de), vide Johannes. 

(de), vule Johannes. 

* SorssoxLEv (de), vide Clemencia. 

* Soa (de) , vide Nicholaus. 

* Soranio (de), vide Petrus. 

Sorrnro (de), vide Rustanus. 

* Sous (de), vide Henricus. 

Sorico (de), vide Odo, Henricus. 

* SoLuco. (de), vide Odo, Johannes, Gilo. 

Sover (de) , vide Phelippe. 

* Souniz, vide Guillelmus. 

* Soruuraco (de), vide Henricus. 

* Sraxcxo (de), vide Renerus. 

SriLo (de), vide P. 

* Srnaris (de), vide Johannes, Manasterus, 
Radulphus, Poinçardus. 

— ——— (de), vide Radulphus. 

* SrnorreviLLA. (Pinelli de), vide Guillelmus. 

* Sucenso (de), vide Elisabeth, Galterus. 

Sucrous (de) , vide Poncius. 

* Suessrone (de), vide Radulphus, Therricus. 

Sosssiosis (de), vide Alienordis. 

* Susaxxa (de }, vide Johannes. 

Sycarot, vide Vitalis. 

Synzis (de), vide Raymundus. 





Turnzris (de), vide Leonardus. 

Tmuiporor, et Thibotot, vide Richardus. 

Taonora (de), vide Galcherus. 

Tnuocnors (de), vide Raoul. , 

* Tisgat (de), vide Radulphus. 

Tipovr, vide Guillaume. 

* Tuuwo (de), vide Johannes. 

* Tnuuaco (de), vide Johannes. 

* Truor (de) , vide Petrus. 

Tinrgieniaco (de), vide Oliverius. 

Tociaco (de), vide Otho, Philippus. 

Torranp, vide P. 

Torsox, vide Robertus. 

* Ton (de), vide Guillelmus. 

Tonxaco (de), vide Galterius Bar. 

* Tonxenv (de), vide Guido, Guillelmus, Jo- 
hannes, Robertus, Guido. 
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"TonxeeLLo (de), vide Gillo. 
© Tonseuza (de), vide Mathæus, Radulphus, 
Renaudi, Stephanus. 
TonseuLa (de), vide Radulphus, Mathæus. 
* Tonro-Cawro (de), vide Galeto. 
Tnacui (de), vide Jehan, 
"Tnaris (de), vide Michael, Radulphus. 
(de), vide Guillelmus. 
* Tngcis (de), vide J. , Johannes, Petrus. 
TaemsLe10 (de) , vide Simon. 
TngwntEro (de), vide Simon, Johannes. 
" TngugLLIAcO (de), vide Philippotus. 
* Tara et Tara (de), ride Mathæus, S., Theo- 
baldus, Philippus. 
Tria (de), vide Mathæus, Regerius, Symon, 
Reginaldus. 
'TniaicgL (de), vide Ansiaus. 
Trianeuzo (de), vide Ansellus, Droinus. 
* Tiipvs-Purgis (de), vide Radulphus. 
* Trigcoc (de), vide Reginaldus. 





* Unnro (de), vide Galerannus. 
* Guuraco (de), vide Johannes. 


* Vaceis (de) , vide Rollandus. 

Vaicsonni de), vide Stephanus. 

Vazæra et VALLEIA seu VALEE (de), vide Gau- 
fridus, 

Varzscia (de), vide Ademarus. 

* Vazexcino (de), vide Jacobus, Johannes. 

* VauesTE (de), vide Guillelmus. 

* Vazemaco (de), vide Johannes. 

* Vang ( Viguerius de), vide Johdnnes. 

VartE-Ginanpi (de), vide Agatha. 

* VarLE-Gnisosa (de), vide Guillelmus. 

* Vauue-Rucugni (de), vide Vincentius. 

VarLETA (de), vide Petronilla. 

* Vazcraco (de), vide Gaufridus, Ferricus. 

Vazcreos (de), vide Johannes. 

Vassiwmaco (de), vide Guillelmus. 

Vauceces (de), vide Jehan. 

* Ve (de), vide Manaserus et Manasserus. 

—— (de), ride Radulphus. 

* VzuLY. (de), vide Gilo. 

Vgw et Weru (de) , vide Johannes. 

* VeMARZ (de), vide Petrus. 

* VssboLIO (de), ride Symon. 
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' TrigsELLÓ (de), vide Ansellus, 
© "Triciaco (de) ; vide Gaufridus. 
“Tristan, vide Bartholomeus. 
vide Bartholomeus, Gervasius, Guil- 
lelmus. 
" Trorssesors , vide Johannes. 
TaouseL, vide Jaquelinus. 
'Tuovussccvit.tA (de), vide Robertus. 
© "Tnevsiaco (de) , vide Gaufridus. 
Tonexns (de), vide Margareta. 
© Tonowinos (de), vile Mauritius. 
'* Tonpini, vide Herbertus. 
* Tonne (de), vide Johannes, Petrus. 
Tonne-ALna (de) , vide Yterius. 
Tonus (de), vide Bertrandus. 
Tennicura (de), vide Robertus. 
Trences (de), vide Erardus, Guillelmus. 
Tyznwo (de), vide Guillelmus. 
Tricenus (de) , vide Bertaudus. 
Traaxxo (de], vide Gombaldus, Gombaudus. 


* Ursacp:, vide Guillelmus. 


© Venrapon {de}, vide Eblo. 

* Vgnpnnia (de), vide Guerno, Petrus. 

* VenpERONA (de), vide Ermina. 

VencEtLA: (de), ride Johannes. 

Vencero (de), vide Henricus. 

Venmacio (de), vide Petrus. 

* Venouto (de), vide Albinus, Nicholaus. 

— —— (de) , vide Richardus. 

" VensosE (de), vide Guillelmus. 

(de), vide G. 

Vénniaco (de), vide Guillelmus, Boso, Ray- 
mundus. 

Veunenns (de), vide Guillelmus. 

Vezeutaco (de), vide Henricus. 

* Vianics, vide Mathzeus. 

vide Guillelmus. 

* Viaron, vide Mathæus. 

* Vicexonn1o (de) , vide Petens. 

* Vicisis (de), vide Guillelmus. 

Vico (de), vide Johannes, Reginaldus. 

Vigssa (de), vide Symon. 

* Vieni, vide Berauda , Bertrandus. 

vide Helias, Petrus, P. 
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Viexemowr (de) ; vide Walet. 

*Vicxemos pe Varus, vide Johannes. 

* Vicenero (de), vide Guillelmus , Johannes. 

* Viuenox (de), vide Theobaldus. 

* Virera (de), vide Guiterius. 

* Vita (de), vide Bernardus, Pontius , Guil- 
lelmus. 

Viva ( de), vide Johannes. 

* Vi.ta-Browrs (de), vide Matheus. 

(de), vide Adam, Mathzeus. 

* Vinsanoe (de), vide Iterius. 

* ViztA-Lort (de), vide Nicholaus. 

Vica-Micox (de), vide Petrus. 

* Virus (de) , vide Lucas. 

* Vita -Nova. (Gonteri de) , vide Guibertus, 
Guillelmus. 

(de), vide Vitalis. 

* ViuLAPEREUR (de), vide Evrardus. 

* Viutanins (de) , vide Achardus, Adam, Gal- 
terus, Johannes, Odardus, Petrus, Simon. 

(de), vide Henricus. 
* Viutani-Pyo (de) , vide Aubertus. 
ViseLouax (de); vide P. 








* Wasas (decanus de), vide Guillelmus. 
* Wacos, vide Henricus. 

* WauzescontA (de), vide Johannes, 
Waunetixcounr (de), vide Florencius. 
Waurix (de), vide Robertus. 


* XasroLio (de), vide Petrus. 


* Yenvir.tA (Godeschal de}, vide Robertus. 
* Ys (des), vide Petrus. $ 








Viscexcit, vide Raymundus. y 
* VincuexeoL (de), vide Petrus. — 

* Vinpocmo (de) , vide Gaufridus , Johannes. | " 
* Viris (de), vide Johannes. x uit 
* Vixiaco (de) , vide Adam. (oft 
Vixzeuus (de), vide Escafredus. v 
* VinoMANDENSIS , vide Philippus. A 

* Vinuoxr (de), vide Murterax, Jobannes. - 

* Vinsioxz. (de), vide Reginaldus. TH 
* VinziL1co (de), vide Henricus, H. ü D 
* Virngro (de) , vide Robertus. 

* Vrrnraco (de), vide Andreas. 
(de) , vide Gaufridus. 

* Viziuiaco (de), vide Virziliaco. 
* Vrvewrt, vide Andreas. 
Vowancio (de) , vide Petrus. 
Voyssero (de), vide Johannes. 





* WavEQUERXE ( de) , vide Flastredus. 

Wc, vide Velu. . 

Wirrs , vide Guillaume. 

+ Wixace (de), vide Alardus. — : | 
* Wrques (de), vide Guillelmus. — - i 


* Yvniaco (de), vide Robertus. | 
(de) , vide Robertus. maté 
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Abbatis-Villa, p. 172, 1; — (banleuca de), 
p. 338, vin; p. 666, xix; — (hala de), p. 251, 
xiv. 

Abricensis (vicecomitatus) , p. 608, xxu. 

Acheriaco (domus de), p. 147, xxiv. 

Africa, vide Tunicium. 

Agarvilla (villa de), p. 367, 1. 

Agenesium, p. 43, xxxi5 p. 44, XxXv; p. 47. 

Agennensis (terra), p. 4, 1; p. 2, 113 p. 12,15 
p. 38, x; p. 55, v; p. 139, xxxitt; p. 296, 
AI. 

Agennum, p. 8,1:p. 19,4; p. 14,145 p. 19: 
in. , 

Agonium, p. 263, xiv. 

Albiensis (ecclesia), p. 64, xiu. 

Albigesium, p. 461, 1v. 

Alençonis (comitatus) , p. 118, xxxirr. 

Alneta , p. 473, 1x. 

Altissiodorensis (comitatus), p. 229, VHI: 
p. 338, 1x. 

Altissiolorum, p. 50, 1; p. 229, VI. 

Altum-Villare, p. 296, vt. 

Ambasia, p. 508, vu. 

Ambianenses (partes) , p. 73, vi. 

Ambianensis ecclesia, p. 353, vi. 

(ballivia), p. 241, 1; p. 364, 
xxvi. E 

— M — porta de l'Arquet, p. 353, v1; — 
de l'Arguet, p. 376, xxu. 

Ambianum, p. 36, vui; p. 273, xxiv; p. 685. 

Ambleigneium, p. 99, vi. 

Ambleinaco ( terra de) , p. 156, v. 

Ambricio seu Ambrusio (castrum de), p. 319, 
XXII ; p. 320, XXVH. 


Andegavensis (comitatus) , p. 270, xv; p. 319, 

xxtv; p. 360, xxii. 
(senescallia), p. 104, xxm; 

p. 359, xx. 

Andeliacum, p. 286, xir. 

Andellum, p. 210, xxiv. 

Andene (foresta), p. 273, xxvi. 

Andeu (molendinum de) , p. 320, xxix. 

Andruic, p. 386, xiv. 

Anglia, p. 4, r. 

Aquarum-Mortuarum (portus), p. 612, XW. 

Aquatici ( foresta), p. 175, xim. 

Aquila (terra de) , p. 178, xxr. - 

Aquitaniz (ducatus) , p. 8, 1; p. 9, ts p. 19, 
ut, 

Archiaco (castrum de), p. 284, vu. 

Arconvilla, p. 186, xvi. 

Arda, p. 386, xiv. 

Ardenna {terra de), p. 614 , nir. 

Argentan ( capella castri de), p. 440, xxvi. 

Arkignam (castrum d'), p. 636, x1. 

Armaniaci ( comitatus), p. 40, 1x. 

Arminto ( castrum de), p. 434, xr. 

Arquet (Ambianensis porta de I) , p. 353, vi. 
Arvernia, p. 60, XXi; p. 272, xxv; p. 386 , xit; 
,— (populi de montanis in) , p. 196, xxvn. 
Arverniæ (vill), p. 84, xxvi; — (ballivia), 

p. 434, xii p. 436, xv; p. 591, 1v. 
techiaco {terra de}, p. 285, xi. 
Athya super Orgiam, p. 477, xt. 
Attrebatensem (molendinum infra villam), 
p. 390. 
Attrebatensis (villa), p. 118, xxxi; p. 245, XIX; 
— (banleuca), p. 394; — (parria et comita- 
127. 
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tus), p.629, 1; p- 660, xir; p. 665, xvin. 

Attrebatensis (scabinatus), p. 273, XXVth; 
p. 39o. 

Attrebatum (domus apud), p. 389, xvi1; — 
[hala apud), p. 390; — (cultura Sancti- 
Michaelis prope), p. 391; — (via Mane- 
resche apud), p. 391; — (blocum ad 
lavanda tentoria apud), p. 392; — (pons 
Sancti-Vedasti apud), p. 392; — (locus de 
la Planquete apud), p. 392; — (aqua de 
Crinchon apud) , p. 393. 

Aubelotum de Dorlens, versus Hysdinum, 
p.127, LXI 

Auberti-Villare, p. 412, XXV. 

Aurelianensis (ballivia), p. 271, XiX; p. 329, 
xviii; p. 587, xiv — (præpositura), p. 388, 
xvi. 


Baailli , p. 416, 11. 

Baboti (homines de) , p. 142, n. 

Baelai, p. 62, v. 

Baiona , p. 4, p. 8, 1; p 10, 1t. 

Bajocensis diocesis, p. 102, x1. 

Bar (nemus de}, p. 419, 1x; p. 432, vi. 

Barbael , p. 471, vu. 

Barbeello (domus et murus de) apud Corba- 
lium, p. 324,11. 

Bastida de Pabia, p. 497, 1x. 

Batpalmz, p. 323, v; p. 225, vtt; p. 243, 
mx; p. 353, v; p. 455, vins p. 519, Xi 
p. 685. 

Baudoyer {porta Parisius) , 440, xxvi; 458, xt. 

Bays (castrum de}, p. gt, xxvi. 

Becherello (villa de}, p. 314, xt. 

Beke, p. 26. 

Bella-Garda, p. 60, xxi. 

Bella-Quercus, p. 542, xt. 

Bella-Valle (castrum de}, p. 160, xxv; p. 199, 
vin. 

Bella-Villa (castrum et villa de}, p. 201, xvtr. 

Belli-Cadri (senescallia)], p. 357, xv-xvi; 
p. 886; — jure scripto regitur, p. 557. 

Belli-Joci (terra), p. 143, vi; p. 157, xit. 

Belli-Montis-Rogeri (foresta) , p. 88, rv. 

Bellus-Mons-Rogeri, p. 88, iv. 

Belna (mercatum de), p. 201, xv. 

Belvacinium, p. 444, v. 

Belvacum, p. 76, xv1; p. 112, 18; p. 146, xxi; 
P- 149, xxx, 
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Aurelianensis (villa), p. 245, xvi p. 586, 
xvir; p. 587, xix; — (universitas) , vide Au- 
relianensis studii doctores et scolares, in in- 
dice onomastico. 

Aurelianesium , p. 245, xvin. 

Ausoncia (villa de), p. 228, v. 

Autevada, in diocesi Caturcensi (territorium 
de}, p. 445, vr. 

Autie seu Auteie (aqua), p. 127, AX! i p 145, 
xvi. 

Autolio (villa de) prope Parisius, p. 877. 

Auxi (terra de) , p. 135, xvtt. 

Avernia, vide Arvernia. 

Axia (castellania de) , p. 361, xxv. 

Aymetum , p. 47. 

Ayse (la rivière d') , p. 124, LV, 

Aysiaco (territorium de) , p. 877. 


Berneriæ, p. 260, r1. 

Bernulia (homines de), p. 169, xt. 

Berruco (villa de), p. 418, vu. 

Bertondis, p. 26. 

Bestisiacum, p. 100, X1. 

Betencuria ( monasterium de), p. 702,1. 

Biau-Marchays (villa seu bastida), in senescal- 
lia Tholosæ, p. 636 , x1. 

Bienio (castrum et villa de) , p. 361, xxv. 

Bigorra (terra), p. fo, vit; — (comitatus), 
p. 347, xxxir; p. 633, vin. 

Bilionio (homines de}, p. 209 , XX 

Bituricæ, p. 59, xwv11 p. 73, 1v: P. 83, xx; 
p. 106, xxix; p. 232, xit. 

Bituricense (mercatum), p. 231, xin. 

Bituricenses (ecclesie) , p. 83, xxv. 

Bituricensis (archiepiscopatus), p. 184, xxxvi. 

(ballivia), p. 544, xt p 683, 





vi. 

Bitturia , p. 183, xxxvi; p. 231, xin. 
Bitturis (terra de), p. 348 , xxxv. 

Blavia, p. 19, tt. 

Blavie (castrum), p. 20, 11. 

Blérencourt, p. á16, 11. 

Blesenses ( forestie) , p. 212, xxxi. 

Blesensis castellania, p. 399, V! 

in Sigalonia (terra comitis), p.117 





XXX. 

Blesis (vicus situs), p. 331, xxi; — (domes 
Majoris-Monasterii sita), p. 331, xx. 

Blodio (foresta de), p. 193, xvn. 
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Boceio | boscus de) , p. 60, xxrii. 

Boconval (villa de), p. 277, v1. 

Boistreni , p. 324. 

Boloigne ( Nostre-Dame de) , p. &04, xiv. 

Boloniæ (comitatus), p. 632, vr. 

Bonæ-Fontanæ (fons), p. 217 , xri. 

Bonæ-Vallis (terra), p. 253, av; p. 271, 
xix. 

Bon-Chien (le château de) , p. 346 , xxx. 

Boneium , p. 116, xxm. 

Bono-Fossato (terra de), p. 57, xir. 

Borda (domus de), p. 222, 11. 

——— (ripperium de la) , p. 46. 

Bordelia (castrum ct castellania de), p. 187, 
XLIX. | 

Bordis (villa de), p. 540, vit. 

Borrez (homines de), p. 98, wv. 

Bosco-Tirel (herbagium de), p. 160, xix. 

Boscus communis, p. 249 , 1v. 

Boscus-Regis-Buxiarum, p. 249, 1v. 

Bosols (castrum de}, p. 424, xv1. 

Bourgel de lez Venduel (le) , p. 416 , v, 1. 

Branlz , p. 330, xx. 

Braux (domus hospitalis de), p. 414, xxvri. 

Bredenarde (molendina de), p. 354, vin: 
— (villa), p. 386, xiv. A 

Bregeriaco (terra de), p. 124, riv. 

Brena: (ecclesia), p. 308 , xxim. 

(terra) , p. 330, xix. 

Breno ( castellania de}, p. 361, xxv. 

Bretolium, p. 603, xvt 

Bretoni, in diocesi Caturcensi, p. 521, n. 





Cabilonensis (comitatus) , p. 171, XLIY. 

—— (episcopatus), p. 191, virt. 

Cadomensis (ballivia), p. 268, vir. 

Cadomum, p. 211, xxvm; p. 268, v1; p. 603, 
xvi. 

Caiharcum, p. 186, xtv. 

Caleti (ballivia) , p. 132, xr. 

Caletum , p. 70, rf. 

Calvo-Monte (portus de), p. 260, n. 

Calvus-Mons, p. 249, iv; — prepositura, 
pe:r74, xn. 

Cameracum, p. 203, 1. 

Caminerie, p. 47. 

Campania, in manu Regis devenuta, p. 258, 
xv. 
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Breviller, utrum sit de regno Franciæ informa- 
tio, p. 336, ur. 

Briæ et Campaniæ (comitatus), p. 408, xx. 

Brinon, p. 179, xxiv. 

Britolii (foresta) , p. 153, xurv. 

Britolium, p. 94 , xxvi. 

Briva (ballivia de}, p. 434, x1; — regitur jure 
sfripto, p. 436, xv. 

Brueriæ-subtus-Laudunum, p. 83, xxn. 

Brueurre (villa de), in ballivia Senonensi, 
p. 6416 , 1; p. 667, xx. 

Bruge, p. 174, X; p. 396, xxiv; — bona villa 
Flandrie, p. 395, xxu. 

Brughe, p. 26. 

Bruile (le) (terra dicta), monasterio Sancti Ri- 
charii pertinens, p. 564. 

Buchervilla, p. 210, xxvi. 

Buignon (le), p. 150, xxxvr. 

Burdegala, p. 4, 6, 8, 1; p. 10, t5 p. 11, 0: 
p6,xv. C 

Burdegalensis (ecclesia), p. 43, xxvt1:p. 230, 1x. 

Buressart, p. 473, rx. | 

Burgandia, p. 224, vr; p. 519, x; p. 685. 
— Vide Filum, in indice rerum. 

Burgundiæ (ducatus), p. 66, xv; p. 155, xr.vim, 
xix. 

Burgus, p. 6, t. 

Burgus-Thiboudi (vicus Parisiensis) , p. 450, 
xin. 

Buticularia-Marcolli (homines de), p. 210. 
XXVIT. 

Buzeto (castrum de), p. 7, 1. 


Campania, p. 185, xun; p. 224, vri; p. 519, 
x; p. 685, p. 709, xxxvir.— Fide Nundinz, 
in indice rerum. 

Campaniz (comitatus), p. 223, ri; p. 262, 
x; p. 265, 1; p. 281, r1; p. 408, xx; p. 476, 
xur; p. 654, vis p: 655, vu. 

Campo-Arnaudi, in diocesi Caturcensi (territo- 
rium de), p. 445, VI. , 

Cantuaria, p. 198, vi. 

Capella-Reginæ, p. 249, 1v. 

Capiacum, p. 519, X. " 

Caprosiæ ( castrum], p. 144 , viri. 

Carnet (molendinus de}, p. 303, xit. 

Carnifino (castrum de), p.320, xxvi. 

Carnotensis (comitatus), p. 253, rt; p. 271, XIX. 
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Carnotum, pi 169, xt. — Vide Chartres. 

Caruslocus , p. 119, XXVI p- 253, XI; p. 290, 
vis p- 321 , xxxi. 

Casteletum , vide Parisius. 

Castellio, p. 178, xxm. 

Castellione-super-Maternam (terra de), p. 380, 


vr. 
Casteloignes, p. 47- . 
Castris subtus montem Lethericum (villa de), 
p. 975, 1X. 
Castro-Lucii-as-Chabrols ( castrum de), p. 320, 
xxvii ; p. 322, X3XV. 
Castro-Nantonensi (castellana de), p. 327; 


XL. 

Castro-Reginaldi (castellana. de), p. 177» 
Mnt. 

Castrum-Comitis , p. 150, XXXV. 

Castrum de Cancio, p. 457, X- 

Castrum-Nantonis, p. 249, 15. 

Castrum-Novum , in diocesi Caturcensi , p. 521, 


HE. 

Castrum-Radulphi, p. 493, 11. 

Castrum-Regale, in Petragoricinio, p. 179» 
XXY. 

Castrum-Renardi, p. 261, vi. 

Cathalanum, p. 77, XVI ; p. 206, x1; p. 264, 
xvin. 

Caturcenses (civitas et episcopatus) , p. 3ob, 
XVI, ] 

Caturcensis (pons) , p. 93, XX; — (diocesis) , 
p. 34, 0; p. 36, vt; — (terra), p. 55, v; — 
foresta, p. 103, xix. 

Caturcinium, p. 4, 1; p. 11, H 5 P. 33,1; p. 44, 
xxxv ; p. 306, vvit. 

Caturcum, p. 21, r1; p. 186, xrv. 

Cauniacum, p. 204 , 111. 

Cavæ-Ruppis (castellania) , p. 141, xxxix. 

Cenomannæ (senescallia), p. 359, xx. 

Cepeio (homines de), p. 249, 1v- 

Cervi-Campo (nemora de), p. 157, vit. 

Ceseris-Burgus , p. 116, xxvi. 

Chambeone (castrum de), in terra Forensi, 
p.143, vi. 

Chambonio (platea de), Petragoricensis dio- 
cesis, p. 672, xxv. 

Champieng, p. 116, 111. 

Champignzacum , p. 165, xxx. 

Chandarde, p. 270, xvi. 

Chantenois (terra de), p. 54. 1. 

Chaornhaco (reparfum de), p. 551, xix. 

Chaors (foresta de) , p. 103, xix. 


INDEX GEOGRAPHICUS. 


Charantona, fl. p. 34, 1115 p. 35, 1v. 

Charenton (castellania de), p. 237, xt. 

Charentonio (molendini de), p. 159, «vi. 

Charlavana (territorium de), p. 447, vin. 

Chartres (Notre-Dame de), peregrinationis locus, 
p. 405, xiv. 

Chastel-le-Hoy, p. 49, ut. 

Chastieua-Nuef (la chastellerie de), p. 189, 14. 

Chauniacum, p. 352, 111. 

Cheseio ( homines de), p. 249, 1v. 

Chesnetus de Ruppe-Guion , p. 453, vi. 

Cheuvre, p. 284, vii. 

Chipre, peregrinationis locus, p. 405, xiv. 

Cbosai (domus de), p. 103, xix. 

Chyson, p. 191, V. 

Clailloel, p. 81, xiv. 

Clariaco [castrum de), p. 1 13, X. 

Claromontensis civitatis (muri et fossati}, 
p. 372, v15 p. 386, xit ; — claves portarum, 
sigillum, etc. p. 386, xi. 

Clarus-Mons, p. 264, xvii; p. 267, 1. 

Clausus-de-Vitel, vinea, p. 93, AVI. 

Cociaci (terra domini), p. 56, x; p. 214 
XLVI. * 

(foresue domini), p. 147, xxiv: 

Cohaon (terra de), p. 330, xx. 

Coigniaco (castrum de), p. 284, vn. 

Colonges (terra de), p. 330, xix. 

Combornio ( castrum et castellania de), p. 606, 
xx; — (vicecomitatus de), p. 607, X 

Combraliæ (baronia) , p 86, XXXFU- 

Comines (domus de), p. 59, XYt- 

Compendium, p. 68, 1115 p. 76, xvi p. 220; 
vis p. 237, XI p- 250, vii; p. 919, 5 
p. 938, 667, xix; p. 677 , 111; p. 685. 

Conches (terra de), p. 159, vit 

—3á—— (foresta de), p. 137, Xxt- 

Condrein (domus de), p. 72; 

Condreium, p. 174, MI. * 

Confluencio (prioratus de), p- 595, vit. 

Corbeia, p. 104, xx. 

Corbolium, p. 324, 11. 

Corcelia, p. 260, 11. | 

Cornaco et de Sancto-Martino (ecclesia de), 
p- 521, n. > 

Cort-Matein (domus de), p. 249» X3 

Coupeel (imolendinum de) Parisius, p. #15: 
xxix. 

Creciaci (terra), p. 380 , V1. 

Credulium, p. 71, X; P. 199, 3*- 

Crevecuer (villa de}, p. 510 
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Crinchon (aqua quæ vocatur) apud Attrebatum, 
p. 393. : 
Crispiacum, p. 150, xxxv; p. 224, vi; p. 519, 
x; p. 685. 

Croandelain (communia de), p. 340, xv1; — 
(homines de) , p. 244, x. M 

Crotois (foresta de), p. 70, 1x. 

Cruce (platea de), Petragoricensis diocesis, 
p. 072, xxv. 

Crux in Bria, p. 222, u. 


Dalemanz (feodum), p. 72, m. . 
Danguto (terra de), p. 253, 1; p. 342, xx. 
Dari (homines villa de), p. 542, x. 
Dauziaco (castrum et castellania de), p. 616, v. 
Doilletum, p. 33o, xx. 
Dordonia, fl. p. 43, xxxr. 
Dorentum, p. 156, nir. 

.. Douai (église Saint-Pierre de}, p. 410, xxt. 
Drocensis (comitatus) , p. 70, 1X. 
Drocus, fl. p. 43, xxxr. 


Eminento (homines de), p. 283, vi. 

Engolismensis senescallia, p. 629, n. 

Estrepigniaco (baronia de), p. 226 , x: p.252, 
1;— [terra de), p. 342, xx. 


Farniers, p. á17, 1m. 

Faviers, p. 416, 1. 

Ferici, p. 471, vrt. 

Feritate-Milonis (villa de), p. 262, vur. 

Fermetum, p. 173, VII. 

Festiaco (villa de), p. 333, xvin. 

Feuquiere, p. 172, 13 p. 173, 5 p. 196, 
XXXI 

Fezenciaci (comitatus), p. 40, 1x. 

Fiefes, p. 62, vi. 

Figiacum, p. 186, xiv. 

Fiscanensis (villa), p. 437 , xix. 

Flagiaco (villa de), p. 314, xi. 

Flagiacum de Gressibus , p. 249, 1v. 

Flandrensis (comitatus), p. 266, i; 396, 
xxi. 

Flandria, p. 224, v; p. 243,1x; p. 353, v; 


115 


Cuciaco (abbatia de}, p. 381 , xxxnr. 

Cultura Sancti-Michaelis (terra dicta), extra 
Attrebatum, p. 391. 7 

Cupre (terra vallis de), p. 403, xu. 

Curteneio (terra de), p. 333, xxii; — (baro- 
nia de), p. 341, xix. 

Cusello (reparium de}, p. 551 , xix. 

Cusie (foresta) , p. 271, xvir. 

Cuysie (foresta), p. 189, Li; p. 205, vi: 
p. 538. . 


Drudenes (terra de), p. 180, xxix. 

Duacum , Flandriz bona villa, p. 395, xxii. — 
Vide Douai. 

Dumo (terra de), p. 70, 1x. 

Dumus-Abbatis, boscus, p. 302, 1x. 

Dymonte (villa de), p. 262, xt. 

Dynamium, p. 158, xv. 

Dynnanum, p. 174, Xi. 

Dyvio, p. 66, xv; p. 145, XVI; p. 150, XXXI. 


Evre castrum, p. 249, 1v. 

Evreciacum, p. 150, XXXVI. 

Exoldinum et Exoldunum, p. 8o, 1x; p. 331, 
xn. 


p. 519, x; p. 685; — (bonæ ville de), 
p. 395, xxt, xxir. 

Flaviacum, p. 174, xit. 

Flavigniacensis ( ecclesia) , p. 207 , xv. 

Florencia, p. 397 , 11; p. 607, xx1. 

Foilleyo (villa de), p. 481, rm. 

Foilliaco (villa de), p. 329, xvn. 

Folembrai ( pareus de), p. 72, 1. 

Foloigniaco (silva de), p. 378,11. 

Fonqueroules, p. 535. 

Fontalier (homines ville de), p. 542, x. 

Forensis (terra), p. 143, vr. 

Forest (domus de), p. 168, xxxi&. 

Fornex ( prioratus de}, p. 185, xxxix. 

Francia, p. 224, vit; p. 353, vi p. 519, X: 
p. 685. 

Fresneio (homines de) , p. 169. xui. 
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Frogerii-Asinarii , vicus Parisiensis , p. 460. 

Fronciaci- (castrum), p. 19, 13i p. ?9» "m; 
p.20, T5 p. 107 , Xxx; — (villa), p. 19, t1. 


G 


Gand seu Gandavum, p. 232, p. 174. 15 
p. 235 , m5 p. 238 , xiv p- 394, xx: p. 395, 
xxii ; — bona villa, p. 395 , xxr. 

Ganni, p. 99, VI 

Glapion , p. 150, XXXV. 

Glotoni , p. 606, xx. 

Gonessia (molendini de), p. 62, vi 
lania de), p. 382 , vin. 

Gonix, Gonnix et Goniex (vivarium de), p. 70: 
x1— (villa de), p. 515, vt; p- By, — (terra 
et manerium de), p. 468, 111. 

Gordonium, p. 186, xiv. Aq À 
Goumeres (villa de), p. 324, rn. 


— (castel- 


Halate (boscus), p.92, xix ,— (foresta), p.225, 
Ww. 

Hamo (domus et terra de], p. 364, xx*. 

Hanefleu (portus de), p. »78, xu 

Hauberviller (villa de), p. 879, 1v-1. 

Henascort (nemus de), p. 67, 11. 


Igniaco-Sardo (terra de), p. 380, vi. 

Insula, bona villa Flandriæ, p. 395, Xt. 

(fluvium de), in Petragoricensi diocesi , 
p. 672, xxv. 

—— (terra de), p. 262, x: p. 343, xir. 

— —— (castrum de), p. 343, xxt. 





Jardresces ( nemus de}, p. 89, 1x. 
Janua, p. 609, xx; p.61 1, xxiv p. 612, XXV. 
Jardo (castrum de), p. 368. 


Karetonense fluvium, p 46. el 
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xx. 4 
Grestonio (portus de), p. 1782 
Guiche | l'abaie de la), p. 165 
Guinensis (comitatus ) , p. 233, 
Guistres, p. 16, ri. 2925 
Guynensis (fortalicia et villa), p. 386,XmW« 


(quatuor bona ville. comitatus, 





p.97, ni. nitand) fl 
Gymello (castrum de), p. 148, xxx: v" 
Gysorcium, p. 271, XX. \ «n 
Td | 
1 mutant} 
H r. y ur m 


Honovaim (domus de), p. 59, XVII. W “+ 
Hospitalis, p. 222, 11. í 
Hospitalis de Merceio (villa), p. 138, xxvit. ^ 
Huelin (pons prope Sanctum - Richariom }, 
p.579. l'a 
voie 
P T vont RM p 
l yi 
Insula {castellania de), p. 343, xxi; p. 621 
M; p. 630, v. "T 
(villa de), p. 621, xt; p. 63o,*-— 
Issigniacum, p. 43, xx. uq Lich 
Italia, p. 524, v. ena voie 


—{1 i 





ET. s nne nm 
sinofiM ael " , 
vq neant 

J allie} 


Joigniaci (villa et prioratus), p. 36, X 
Joy, p. 121, LV. 
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La Barre-Senglier ( manerium dictum), p. 593. 

La Charronnerie , vicus Parisiensis, p. 463, vr. 

La Fire, p. 416, n. 

Lagium, p. 262, 1x. 

Lagii (forestæ}, p. 288, 1. 

Lande-Putride |foresta), p. 176, xvi. 

La Planquete (locus qui dicitur de), apud At- 
trebatum , p. 392. 

Laudunum, in  senescallia Petragoricensi, 
p. 618, vin. 

Laudunensis curia regia, p. 418, vir; p. 442, 
1. 





(civitas), p. 126, Lx. 


prisio regia, 375, xxi. 
ecclesia matrix, p. 384, xr; 








p. 398, ri. 
Lauduni (domus Regis), p. 442, 1. 
Laudunesium, p. 218, XLVI; p. 242, 13 
p. 398, v. 
Laudunium, p. 248, 11. 
Laudunum, p. 79; I1; p. 200, XI; p. 221, li 
p. 224, vi; p. 202, m; p. 347, xx. 
Lauserta, p- 186, x1v. 
Lauternai, p. 427, XXVI. 
Lay (castrum de), in terra 
Vis p. 157, XU 


Belli-Joci, p. 143; 


Magdunensis (ecclesia) , p. 367,1. 

Majoricz insule, p. 611, XXIV3 pe 612, xxv. 

Mala-Domus, p. 247, XXI: 

Malo (grangia de), capitulo Noviomensi per- 
tinens, p. 320, XXIX. 

Malo-Pertuso (silva de), p- 378, 11. 

Maneresche, via apud Attrebatum, p. 391. 

Marivas (vicus de), p. 271* xvint. 

Marmal, p. 99; VI 

Marmosetos (domus ad), p. 935. 

Marrigniaco (terra de), seu Marrigni, abbatie 
Compendiensis, p. 169, xum; p. 5311— 
(villa de), p. 539, vH- 

Marsiliæ (portus) , p- 609, p. 612. 

Martello (homines) , p« 105, xxvi. 

Mathei de Roia (feodum), p. 242, 1v. 

Matisconensis (civitas) , p. 263, 33s p- 299: 
iw; p. 500, A; — (comitatus) , p. 590, X! 
xm; — (pons), P 296, xv. 

LES OLIM. MH. 
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Lemovice , p. 244, XV. 

Lemovicensis (diocesis) , p. 34, n; p. 36, vm: 
— (ballivia) , p. 629, 1t. 

Lemovicinium, p 4, 13 p. 11, 115 p. 44, XXXV. 

Leonibus (foresta de), p. 58, xv: p 82, xvi; 
p. 145, xvii; p. 152, XXXIX s P- 153, XLV; 
p. 216, xui p. 267, v. 

Liborna (villa de), p. 15, 16, tts p. 19, ttt: 
P. 20, 111;— ( portus de), p. 15, rt; p. 19, TI 

Liciarum (fovea), p. 165, xxxi. 

Ligeris pons, in civitate Turonensi , p. 595, VIII. 

Lingonensis ecclesia: (feodum), p. 34o , xv. 

Lis (le), p. 25. 

Lisle, p. 124, LY. 

Lisle (la garenne de}, p. 124, tv. 

Lochæ, p. 541. 

Lomberiis (castrum de), p. 319, xxii; p. 320, 
xxvi. 

Longi-Campi (abbatia) , p. 515, vu. 

Loonnois (la terre de), p. 219, XLV. 

Loreres, p. 2346, xxi. 

Lorriacum, p. 186, xui; p. 249, IV. 

Lovigniacum , p. 208, xix. 

Luca, p. 607, xxt. 

Luchi (bosci de), p. 175, XV- 

Lupara , p. 394, XX; p. 428, xxx. 


Mayrolles (terra de), p. 614, m. 

Mazeroles (parrochia de), p. 47 

Medontensis ( prepositura) , p. 132, 1X. 

( villa), p. 65, xiv; p. 105, Xzv. 

[banleuca), p. 139, xxx. 

Meillont (castellania de), p. 237, Xt- 

Meldæ, p. 197, !V- 

Meldensis (ecclesia), p. 125, tits p M 
xxv. 

Meledunum, p. 223, u. 

Menamz (ecclesia de), p. 380, v. 

Mermont (territorium de), p. 271, XVI: 

Merpino (castrum de), p. 284, vit. 

Mesnilium-Manasserii , p. 605, xix. 

Milliaci (castrum), p. 208, x1: p. Áo, X. 

Moiaco (feodum de), p. 155, 1. 

Moion ( baronia de) , p. 57, Xt. 

Moion et Thessiaco (baronia de), p. 57» Xi: 

Moisiacum, p. 186, xuv. 
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Molinellis (domas de), p. 276, 1v. 

Molineto (castrum de), p. 305, xv1; — (castel- | 
lum) , p. 635, x. 

Mons-Acutus , p. 186, x1w. 

Mons-Albanus, p. 186, xLv. 

Mons-Argi, p. 249, 1v. 

Mons-Branæ, nemus, p. 135, xvin. 

Mons-Desiderii , p. 110, 14 p. 273, 3Xiv. 

Mons Maurilii, p. 421, xir. 

Mons Pessulanus, p. 253, xx ; p- 609, 612. 

Mons-Pingonis, p. 150, xxxvr. 

Monsteriolum, p. 234, L 

Monsteriolum-supra-Mare, p. 48, 1; p. 49, 


Mont-Malast, [castrum de), p. 406, xvi. 

Monte-Acuto (terra de), p. 118, xxxii. 

Monte-Barro (castrum de), p. 340, xv. 

Monte-Grele (terra de), p. 369, p. 370, 371, 
in 


Naiacum , p. 258, xiv. 

Narbona, p. 612, xxv. 

Navarra , p. 84, xxvi. — Vide Exercitus, in in- 
dice rerum. 

Nemausi (senescallia) , p. 886. 

Nemausum, p. 233, xx ; p. 110, xXIv et seq. 

Nibella [homines de), p. 201, xv. — Servientes 
de Lagio commorantes apud Nibellam, 
p. 3928, xvi. 

Nigella, p. 224, vi; — (jardini de) Parisius, 
p. 670, xxin ; p. 675, xxiv. 

Nigra-Tabula (villa de), p. 324, 1u. 

Nivernensis ( hospitalis), p. 77, XYT1 5 — (comi- 
tatus) , p. 338, 1x. 


0 


Obleariorum (vicus) Parisius, p. 174 , xxx. 

Ofemont (feodum de), p. 155, L 

Ogerio (villa de}, p. 103, xvm. 

Ostre-Vent (terre de l}, du comté de Hainant, 
p.947, xxx. 


Pabia, vide Bastida. b nud 
Paciacum , p. 102, xv. 


Pam de), eedem e 
ms ptam 











Monte-Leherici pre 
Monte-Morelli à 
p.301, vin. H 
Monte-Regali (castrum. re à ; 
Monte-Trichardi (castellanin 

Montet (domus de), p. 115, xnl par 
M Fortis (comitatus 
MURS pt à ee 


Montis-Morencinci (costellonia Y 


Montmartre (la: chapelle de}, ete 
Morenciaco {grangia abbatis isi 

in villa), p. 418, vr. s) contu ^ 
Moreto (parrochia de), p. 471% v3 p. 929» 

viti. nba 
Morinvalle (granchia de), p. 78. 1. 1j 
Morlanum , vide in indice rerum, í 
Morolio (abbatia et domus leprosaria . de) , 

p. 440, xxv. — | 
Moy (platea de), p. 303, xui. hof 4 | 1 
elinad 









hast 


Nobiliaco (villa de), p. Pais AV: prabtt 

xn. tf 
Nogentum-Artaudi, p. 2 rx ES 

{terra de) , p. 372, v. ! T i 
Nohanto (villa et parrochie a de), p. 59i, Y | | 
Nomant ( pedagium de), p. vos, sum «T | 
Nonancuria , p. 277; 1X. 
Normannia, p. 3,1; p. 101, XI p. 150, XXXV; 

p. 373, 18 ; p. 502, 11. 1 
Normannis (ducatus) , p. 604, xx. 
Nuilliacum, p. 53, L 
Nulliaci (parcus), nemus episcopi bopcem 


p. 615, 1v. 
" 
" * a! 
PP 77 
utrran#tf 
Ouvilla, p. 210, XXVI. volt! eril 
Oya (abbatia de), p. 290, V... 0 


Oyenvilla (villa de), p. 362,4. 00m 


INDEX GEOGRAPHICUS. 


Parisiensis (suburbium ville), p 413, xx. 
hortus Regis, p. 599, x1. 
domus religiosorum ordinis Sancti- 
Augustini, p. 599, Xt. 

Parisius, p. 6, 1; p. 12,11; p. 47, p. 64, 1x; 
p. 8o, vini; p. 81, xui; p. 113, xin; p. 216, 
AL; p. 224, viis p. 267, 1113 p. 271, XVIII; 
p. 272, XX5 p. 274, xxix; p. 278, xis p. 278. 
xv; p. 346, xxxi; p. 348, xxxiv; p. 363, 
XXVII ; p. 419, Vii. 

(palatium), p. 8, 1. 

{mari}, p. 436, xvin. 

[magnus pons), p. 597, 13. 

(Castelletum) , p«101, Xt; p. 102, Xv; 

p. 146, xix; p. 159, xvm; p. 296, xvi; 

p. 346, xxxi; p. 374, xir; p. 460, p. 462, 

v; p. 466, x1; p. 492, 13 p. 501, Xii; p. 587, 

589, xx. ‘ 

(domus Dei), p. 348, xxxiv: p. 498, 

p. 499. 

(platea magistri Radulphi de Albu- 

sone), p. 670, xxii ; p. 671, XXIV. 

vide Aquarium , Baudoyer, Burgus-Th:- 
boudi, Charronerie, Coupeel, Frogerius- 
Asinarius, Marivas, Montmartre, Nigella, 
Obleariorum, Porte d'Enfer, Pratum Clerico- 
rum, Quinquenpoist, S. Cosme, S. Eligius, 
S. Marcellus, S. Martinus de Ordeis, S. Mar- 
tinus-de-Campis, S. Victor, Serbone, Sequana, 
Trecines. — 

Perona (villa), p. 113, x; p. 298, 11; p.519, 
x; p. 685. 

Peronnense (castrum), p. 159, XVI. 

Perrex (castellania de), p. 114, xvin. 

Petræ-Fontis (prepositura ) , p. 303, x1. 

Petragora, p. 16,11. 

Petragoricensis (diocesis) , p. 34, 11: p. 36, vit; 
p. 43, xxx1; p. 672, XAV. 

(senescallia), p. 4, 1; p. 11, 1: 

p. 46, p. 434, xi p. 464, vit: p. 505, v. 

( villa) , p. 321, xxx. 

{terra}, p. 38, x. 

Petragoricinium , pod npep m pe 1h "ni 
p. 37 1x5 p. Ad, XXXV. 
































Quaturcinium, vide Caturcinium. 
Quercus-Biot (terra de), p. 168, xxxi. 
Quesneto (silva de}, p. 378, i. 
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Peverie, p. 124, Lit. 

Piceio (terra de), p. 192, xin; — (villa de), 
p. 316, xvm. 

Pictave, p. 167, xxxvii. 

Pictavensis (senescallia), p. 506, vi. 

Pictavi, p. 339 , x. — Fide Consuetudo, in in- 
dice rerum. 

Pictavia, p. 138, txi. 

Pisciaci (cellarium et granarium}, p. 447, vu. 

Pissiaco (territorium de), p. 447, vun. 

Pistoria, p. 397, rr: p. 607, xxi. 

Plantes (les), vineæ, p. 168, xxxix. 

Plena-Aqua ( prata de) , p. g4, xxv. 

Plesseyo (domus de}, p. 645, 1. 

Podenpnaco {villa de), p. 121, xm. 

Podium, p. 120, xxxix. —Vide Pui. 

Podius de la Magerii, p. 362, xxv. 

Poilli ( villa de}, p. 324, rri. 

Poilliaco (prioratus de), p. 324, ttt. 

Pons-Arche, p. 286, xir. 

Pons-Episcopi, p. 90, x1; p. 352, 111. 

Pont-Arsi (terre de), p. 346, xxx. 

Pontisarensis (abbatia Beatæ-Marix), p. 513, 
i7; p. 985, xv. 

Pontis-Leveii (abbatia), p. 93, xxii; p. 138, 
xxvn. 

Poutis-Rotondi ( molendinum), p. 78, 1. 

Pontivi (comitatus), p. 48, 1: p. 49, ttt; 
p. 127, LXi; p. 145, xvi; p. 160, XX; 
p. 233, xxn; p. 234, xxu; p. 373, vir: 
p. 420, XI. 

Pontivum, p. 161, xxtrit. 

Porciens (la terre de), p. 219, xLvi. 

Portæ-Martis ( castrum ) , Remis, p. 276, 11. 

Porte d Enfer, Parisius, p. 450, 1. 

Pratum Clericorum, Parisius, p. 670, xxi; 
p.671, xxiv. 

Provincia , p. 224, vit; p. 685. 

Pravinum, p. 198, vm; p. 258, xv; — 
p. 414, xxvur; p. 428, xxxn; p. 476 
et seq. 

Pai ( Nostre-Dame du}, peregrinationis locus, 
p. 4o, xiv. 

Pulteriensis (abbatia) , p. 243, vin. 


Quiller ( castrum), p.71. 
Quinquenpoist, vicus Parisiensis, p. 271: 
AVIIL. 


128. 
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Ragicort subtus Bonei (prioratus de), Tullen- 
sis diocesis, p. 137, xxiv. 

Rampillione ( pratum de), p. 222, 11. 

Re (insula de), p. 53, u. 

Reclusis ( pressorium de), p. 447, 1x. 

Redones, p. 118, xxxiv. 

Rekelins, p. 26. 

Remense (bannum), p. 178, xxi. 

Remensis (banleuca ) , p. 236, ix. 

Remi, p. 67, xvi. 

Resti (foresta), p. 206, 1^. 

Ribe, p. 47. 

Ribodi-Mons, extra banleucam Saucti-Quintini, 
p.352, 1. 

Riex (villa de}, p. 192, X1. 

Rigniaco ( homines de), p. 80, x. 

(vivarium de), p. 80, x. 

Riomum, in Arvernia, p. 369, 1v. 

Ripperia-Axone (homines de}, p. 130, 1. 

Robert de Villers, porta ville Sancti-Richarii, 
p. 569. 

Rocha-Frixade (castrum de), p. 104, xx. 


Sadranum (locus de), p. 606, xx. 

Sae, p. 116, xxv. 

Sagana, p. 191, VI. . 

Saint-Cosme vers la Porte d'enfer, Parisius (rue 
par où l'on va de), p. 450, t. 

Saint-Nicolas du Bar, peregrinationis locus, 
p. 405, xiv. 

Saint-Pierre ( le pont), p. 189, La. 

Saint- Thibaut en Augois, peregrinationis locus, 
p. 4oá, xiv. 

Salva-Terra, p. 88, 1113 p.ho1, au. 

Sancta-Katharina, p. 394. 

Sancta-Maria in Bosco (comitatus Matisconen- 
sis), p. 500, xit. 

Sancta-Piscina, apud Sanctum -Quintinum , 
p. 398, ww. 

Sancta-Scolastica, p. 150, xxxvi. 

Sanctæ-Crucis Aurelianensis. (decanatus), p. 
238, x. 

Sanctæ-Marie-de-Torpo (ecclesia), p. 9o. 
xL. 

Sanctæ-MarieSuessionensis ( ecclesia) , p. 197,1. 

Sanctæ-Severæ (castrum et castellania) , p. 166, 


us 


INDEX GEOGRAPHICUS. 


Rociaci (terra comitis) , p. 56, x. 

Roffiac (ecclesia de), p. 311, xxxn. 

Roim seu Royz (villa), p. 132, vit; p. 224, Vt; 
p. 298, n5 p. 358, v; p. 443, n5 p. 519. 
x; p. 685; — (ecclesia) , p. 336, wu. 

Rothomagense (castrum) , p. 456, xiv. 

Rothomagensis [ballivia), p. 210, XXWtt; 
p. 268, vin. 





(villa), p. 82, xx; p. 235. 
xix ; p. 242, 1x ; p. 357, MV 3 p. 412, MV; 
p- à9á, 1v et seq. p. 622, xt. 

—— |vicecomitatus Regis), p. 494, 
1v et seq. 

———— (pons), p. 356 , xiv. 

— M (aqui vicecomitatus), p. 647, 1. 

Rouci (la terre le conte de), p. 219, XV. 

Roynel, locus infra banleucam  Attrebatensis 
comitis, p. 394. 

Rugles ( homines de), p. 196, xxut. 

Rupis-Amatoris, p. 186, xLv. 

Ruppella, p. 4, 1. 

Ryomum, vide Riomum. 


xxxvis p. 251, xus p. 498, 115 p- 347, 
xvi. 

Sancti-Albini (terra), p. 70, ix; — (terra, 
manerium et castrum), p. 468, 111. 

Sancti-Andrex Carnotensis ( decanatus), p. 257» 
xL 

Sancti-Aniani in Bitturia (castellania) , p. 287. 
xv. 

Sancti-Audoeni (parrochia), p. 191. vi. 

Sancti-Clodoaldi (boscus) , p. 313, vit. 

Sancti-Crispini (terra), p. 153, x1vr. 

Sancti-Dyonisii (terra), in castellania de Cas- 
tro-Nantonensi, p. 327, XI. 

Sancti-Dyonisii (ecclesia) , p. 327, M:— (villa). 
p. 464, vu; p. 466, x: — (terre), p. 140. 
XXXIV. 

Sancti-Eligii Parisiensis (terra), p. 589, 1. 

Sancti-Emeliani (villa), p. 16, 1; p. 19, ti 
p. 334-335, xxvur. 

Sancti-Ermini (prioratus), p. 242, Hh — 

Sancti-Frontonis Petragoricensis (parrochia), 
p-h24,xv. 

Sancti-Germani (terra), p. 100, 3- 





INDEX GEOGRAPHICUS. 


Sancti-Germani-de-Pratis (villa) , p. 411, xxit. 
— Vide Pratum Clericorum. 

Sancti-Jangulfi (villa) , p. 68 , 1v; p. 181, xxxit; 
p.214, XXXVIL. 

Sancti-Juniani (villa), p. 244, xiv. 

Sancti-Laudi (domus Dei), p. 162, xxvi; — 
(villa), p. 209, xxii. 

Sancti-Ludovici (bastida), in diocesi Petrago- 
ricensi, p. 672, XXV. 

Sancti-Ludovici de Pissiaco (monasterium) , 
p. 447, vim. 

Sancti-Luppi-de-Vineis (territorium) , p. 181, 
XXXIV. 

Sancti-Mammeti {villa}, p. 539, vit. 

Sancti-Marcelli prope Parisius (villa), p. 411, 
xxn. 

Sancti-Martini de Ordeis, Parisius (capella), 

2o p.970, xxm p. 671, xxiv. 

Sancti-Martini-de-Campis (fossata), p. 207, 
xiv; — (alta justicia), p. 492, 1. 

Sancti-Mauricii (ecclesia), p. 257, x1; — (terra), 
p. 368. 

Sancti-Medardi (ecclesia) , p. 302 , Xt. 

Sancti-Mennii Cathalanensis (ecclesia), p. 309, 
xxvi. 

Sancti-Michaelis (prisio) , p. 393. 

Sancti-Nichasii Remensis (abbatia), p. 236, 


in 
Sancti- Nicolai in bosco (ecclesia), p. 335, * 


xxn. 

Sancti-Nicholay-ad-Puteum (locus), p. 535. 

Sanct-Palladü (foresta), p. 184, xxxvin: 
p.216, xxxix, 

Sancti-Petri-in-Parvisio (claustrum), p. 242, v. 

Sancti-Quintini (villa), p. 227; 15 P- 304, xv. 
p. 288, 11; — (banleuca), p. 352, 1: — 
( Sancta-Piscina ) , p. 398, wv. 

Sancti-Richorii (villa), p. 234, xxu; p. 131, 
wa pe 312, V; — Vide Robert de Villers, 
Pont Huelin, rue aux Pareurs. 

————— (vicecomitatus) , p. 97: 15 — 
(villa) , p. 2389, 1v; p. 297 L 

—— ——— (banleuca) , p. 
p. 567 et seq. 

Sancti-Vedasti Attrebatensis (abbatia) , p. 191, 
v1; — (terra), p. 246, xix, 3X5 p- 381, 
yi. 


139, XXXl; 





(pons), p. 392 
Sancti-Vietoris Parisiensis (abbatia), p.415, 
XXIX. 





(villa), p. 331, xxt. 
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Sanctus-Asterius, in Petragoricinio, p. 9, 11; 
p.15, 115 p. 12:115 p.19, Titi p. 37, 1x. 

Sanctus-Audoenus, prope Parisius, p. 516. 

Sanctus-Bartholomeus, in senescallia Petrago- 
ricensi, p. 618, vir. 

Sanctus-Frogencius, p. 473, ix. 

Sanctus-Jacobus de Beurenio, p. 158, xv. 

in Galicia, p. 237, Xu. 

Sanctus-Jangulpbus, p. 89, Y: p. 295, Xv. 

Sanctus-Johannes Angeliacensis, p. 58, xiv. 

Sanctus-Maxencius, p. 194, XVII. 

Sanctus-Ursinus Bituricensis, p. 81, xxr, xxiv. 

Sardiniæ (insula), p. 609, xxii. 

Sarmeses, manerium Majoris-Monasterii, p. 
332, xxr. 

Sarmesiis (villa de), in castellania Stampensi, 
p. 98, v. 

Satuneyo (villa de}, p. 342, xx. 

Scaldis , Escault (V), p. 25. 

Scorcellis (villa de], p. 318, xxii. 

Secana, vide Sequana 

Senegacio (castrum de), p. 319, xxi: p. 320, 
xxvi. 

Senonches , p. 89, 1x. 

(la chastellerie de), p. 189, t1:— 

(L'estang de), p. 189, Li 

Senonensis (nova hala), p. 202, wu: — 
{villa}, p. 365, xxxi. 

Septem. Tornella: Compendienses, p. 349, 
xxxvii; p. 534. — Vide 'Tornella. 

Sequana, p. 210, XXIV; p- h15, xxix; p. 494, 
iv et seq. p. 622, XII 

Sequanæ insula, ubi duo Templarii combusti 
fuerunt, p. 599, M. 

Serbone (la maison des escoliers de) , p. 45,0. 

Seule {terra de}, p. 57, Xi. 

Sicco-Alveto ( boscus de), p. 152, XL. 

Signet (le) , Vicus, p. 150, XXXVI. 

Silvanectensis episcopatus [vivaria], p. 375, 

— M — (ballivia) , p. 241, L 

— ——— (castellania) , p.192, X: — (com- 
munia), p. 308, xMV. 

Silvanectum, p. 61, 13 p. 794 !5 P 8i, x; 
p.205, viuis p. 291, YD. 

Sola , vide Seule. 

Soliaci ( castrum et castellania ) , p. 367, 11: 
p. 388, xvi. 

Sort (territoriam de), p. 389, nt. 

Sorzaco [parrochia de), Petragoricensis dio- 
cesis, p. 672, XXV. : 

Sourdet [territorium de) , p. 289, 1. 
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Spina Alvernosa, p. 127, LXI- 
Spinesenses (homines de), p. 89, 1x. 
Stephani dicti Bovis (terra), p. 228, v. 


INDEX 


Talande ( villa de), p. 590, 111. 

Tauriacus, locus, p. 147, XXI. 

Tellarum (foresta), p. 174, xit. 

Terroanæ (terra), p. 80, vit. 

Thalemondesium, p. 53, n. 

Thessiaco (baronia de}, p. 57, xit. 

Tholosana (senescallia), p. 636, x1. 

Tholosanz (partes) , p. 46. 

"T holosanus | comitatus) , p. 636, x1. 

Thornodorensis (comitatus) , p. 338, ix. 

Tornella pontelli Compendiensis, p. 349, 
xxxvii. — Vide Septem Tornellæ. 

Tornodorum, p. 250, vi. — Vide Thornodo- 
rensis. 

Tornacum, p. 197, 11: p. 804, xv; p. 353, v; 
p. 383, 11. 


Ulmeia ( homines de), p. 245, xvirt. 


Valencenis (villa de}, p. 394 , xix. 

Vallibus (villa de), p. 221, 1; p. 227, n 

Varie (homines ville de), p. 542, x. 

Vasconia, p. 4,15 p. 10, 115 p. 14, 7; p. M, 
XXX; p. 316, xv; p. 449, xit. 

Vasconiæ (senescallia), p. 46. 

(via), p. 159, xvi. 

Venduel, p. 416 , 1, ut. 

Venete [territoriumet villa de), p. 531,539, vit. 

Veneuse (villa de), p. 540, vin. 

Vere-Parvo [ homines de) , p. 97, xxxtv. 

Vermacium, p. 382, viti. 

Verno, p. 71, X. 

Vernolium , p. 94, xxvi. 

Vernonis ( pons ville), p. 438, xxt; — ( castel- 
lania), p. 438, xxi. 

Veteri-Monasterio (granchia de), p. 281, 11. 

Vicenæ, p. 462, 1v. 

Vicenarum (nemus), p. 218, xtv; p. 629, nr. 

Vico-super-Axonam (homines de) , p. 87, 1. 

Vico-Belon (granchia de), p. 81, xi. 

Villa-Dei (domus de), p. 269, x. 





T 
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Syvrac (castrum de), p. 167. A&xvi pi T 
xxv. 
Syvraio (castrum de), p. 265, xxi. 


Torta-Valle (silva de), p. 378 , i 

Trece, p. 262 , X1; p. 292,115 pe 4oB, xx. 

Trecensis (nundinæ Sancti-Johannis] , p. 422, 
xin. 

Trecines (le pont de), prope Parisius, p. 879, V. 

Trel (territorium de}, p. 447, vit. 

Tria (terra de) , p. 468 , tit. 

Tuniacum, p. 285 , 1x. 

Tunicii (portus) in Africa, p. 612, xxv. 

XH. 

Turonensi (pons Ligeris in civitate], p. 595, 
vin. 


Turonense (castrum) (Pe 251 


Turonensis (senescallia), 104, xxiv; pe 359, 
XN. » 

Turones, p. 47. 

Turonia, p. 100, IX; p.319, xx. 


Uyssello (villa de), p. 434 , x: p. 435, ww. 


Villa-in-Colle, p. 98, v. 

Villa-Nova in Campania, p. 228, v. 

Villa-Nova-Regis , p. 249, 1v. 

Villa-Regalis, p. 7, 1. 

Villare, monasterium, p. 150, XXVI. 

Villare-Sancti-Pauli , p. 88 , in. 

Villaribus-Sancti-Pauli (homines de}, p- 169, 
XLI. 

Villaribus-Colli-Resti (domus de), p. 78: 1: 

Villæ-Novæ juxta Senones [ homines), p. 118. 
XXXV. 

Ville-Nova-Sancti-Georgii (homines), p. 100,3: 

Ville-Manasche (petra de}, p. 165, xx. 

Vinolio (domus de}, p. 54, 1v; p. 61, 11. 

Viri (fiefs à), p. 417, ut. 

Viriaco (homines de), p. 203, n. 

Viromandenses (partes) , p. 73, VI. 

Viromandensis (ballivia) , p. 101, Xs 
1; p. 293, xir; p. 396, xxi. 

Viromandia, p. 79, V. 

Voille (homines de), p. 235, v. 

Voue, p. 416, u. 


p. 141 
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Agarvilla (villa de), p. 367. 1. 
Altissiodorensis (comitatus), p. 504, 1v. 
Ambricio seu Ambrusio et Senegacio ( feoda 
castrorum de), p. 319, XXII, XXVH- 

| Archiaco (castellania de), p. 284, vu. 

| Ardenna (terra de), p. 614, m. 

| Argentan ( castrum de), p. 440, XXVI. 
Armaniaci ( comitatus) , p. 4o, 1X. 


B 


mms 


Bella-Valle (castrum de), p. 166, XXXV; p. 198, 
vins p. 256, x. 

Bella-Villa (pars castri et. villa: de), p. 201, 
i xvin. 

u Berruco (villa de), p. 418, vn. 

Bigorre (terra), p. 4o, vm; — (comitatus), 
Ü p. 633, vin. 

i Bitturis (terra de), p. 348, Xxxv. 
Bono-Fossato (de) , vide Seule. 


Caleti (terra), p. 70, 1x. 
' Castellione-super-Maternam (terra de) , p. 380, 











vH 
+’ Castri-Lucii-as-Chabrols (pertinentia), p. 320, 
p xxvut; p. 322, XXV. 
Castri-Comitis (mota), p. 150, XXXV. 
Castri-Reginaldi (castellania) , p. 177, XVI. 
Castrum-Renardi, p. 261, vi. 
astrum de), p. 143, vi. 
la in loco dicto), p. 416,1, 










7 Bretolio (feodum de), p. 603, XVI: 
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Arminto (feoda castri de), p. 434, ti 

Arvernia (feoda Regis in), p. 434, M. 

Atechiaco (terra de), p. 285, xt. 

Attrebatenses (parria et comitatus), p. 629, 1; 
p. 660, xim; p. 665, xvn. aos 

Axloncia et de Villa-Nova, in Campania [terra 
sita in villis de), p. 228, v. 

Autolio (villa de), p. 877: - 


Bordelia (castrum et castellania de), p. 187: 
ALIX. 4 

Bosols (castrum de), p. 425, XVI. 

Brene (terra de), p. 330, xix. 


Brueurre (villa de), sub ressorto ballivi Se- 
nonensis, p. 646, 1; p. 667, X. ——— 

Burgundie ( ducatus), 66; p. 154, XVII) . 
XLIX. 


^ 


Champigniaco (villa de), p. 163: a 
Chantenois terra de " 5&, de TRE 





XI. 
Cohaon (terra de), p. 330, aix. 
quo tellani de), 


4 





^ 


INDEX FEUDORUM. 


Combraliæ (baronia), p. 86, xxxvir. 
Creciaci (terra), p. 38o, vr. 
Credulium, p. 71, x. 


Dalemanz (feodum), p. 72, rt. 
Danguto {terra de), p. 253, 1. 
Dauziaco (castrum et castellania de), p. 61 6, v. 


Estrepiniaco (baronia de), p. 253, t. 


Farniers ( feuda in loco dicto), p. 417, ut. 
Faviers (le fief Robert de Faviers à), p. 416,1. 
Fezenciaci (comitatus) , p. 4o, 1X. 


Garglesse (castrum de), p. 63, vu. 

Gerart de Seins (le fief}, p. 416,1. 

Girardi Chabot (feodum), p. 148, xxvn; 
p. 294, xiv. 

Glapion, p. 150, XXXVI. 

Gonnix (vivarium de), p. 70, x. 


Hamo (terra de) , p. 364, xxix. 
H, de Roquencuria (terra qua fuit], p. 213, xxxv. 


Igniaco-Jardo (terra de), p. 380, vi. 
Insnla (castellania de), p. 343, xxit; — (terra 
de), p. 262, x. 


La Ba ier (manerium dictum), p. 593. 
Lay (castrum de), p. 143, vi; p. 257, X11. 


Marigniaco (terra de}, p. 169, xtur. 
Mayroles (terra de), p. 614, nr. 
Meillant (castrum et castellania de), p. 237. xl. 
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Crotois (foresta de), p. 30, 1x. 

Cupre (terra vallis de), p. 403, xit. 
Curteneio (baronia de), p. 341, xix. 


D 


Drocensis ( comitatus ) , p. 330, xix. 
Drudenes {terra de}, p. 180, xxtx. 
Dumo (terra de), p. 70, 1X- 


E 


Évreciacum , p. 150, XXXVI. 


F 


Fiefes (terra de), p. 63, vi. 
Flandrensis comitatus, p. 396, xxt. 
Fronciacum, p. 90, X; p. 107, XXX 


G 


Goniex (terra de) , p. 468, rir. 

Gonix (villa de) , p. 878. 

Goumeres (villa de), p. 324, 111. 

Guillelmi de Fontaneto (feodum) in Norman- 
nia, p. 101, XI. , 

Gymello (castrum de), p. 148, xxix. 


H 
Hervei Salomonis (feodum) , p. 243, vu. 


I 


Jordani, constabularii Normanni (terra), 
p« 127, XXIX- 


L 


Le Buignon, p. 150, XXXVI. 
Longa-Valle (terra de), p 377- 


M 


Merpino (castellania de), p. 284, vit. 
Milliaci (castrum et castellania), p. 208, XVI; 
p. hot, x. 
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Moiaco (feodum domini de) , p. 155, " 
Moion et de Thessiaco (baronia de);. Mt 
Molineto (castrum de), p. 305, XVI. + 
(castellum de), p. 635, x. 
Mons-Pinconis , p. 150, XXXVI. 

Monte-Acuto (terra de), p. 118, xxxi. 
Montegrele (terra de), p. 369-371, n 
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Nigra-Tabula (villa de), p. 324, 1. 
Nogento (terra de), p. 372, V. 
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Ofemont (feodum domini de}, p. 155, 1. Oyenvilla (villa de) , p. 367, 1. + 
Ostre- Vent. (terre de l') , p. 347, Sax: went -* , 
ee OS 
P ism 
Paceio [terra de), p. 192, Xt. Poilli (villa de), p. 324, im. 
Pictavia (feodum Ademari de) , p. 424, xvt- Pontarsi (terra de), p. 346, xXx. * : 
Plena-Aqua (prata de}, p. 94, XXV. Pontivi (comitatus), p. 48, 15. p- 353, um : 
Plesseyo [domus de), p. 645, 1. p. 420, Xt. Tie 
Podio-Viridi (terra de), in senescalia. Viridi, — — (feoda moventia de. comitatu) , p.127: 
p.620, x. EMI; pe 145, XVI, TRY. 
| : " 
| Rocha-Frixade (castrum de), p. 104 , xxt. : 
s , à 
Sadranum , p. 606, xx. Sancto-Laudo (baronia de), p. 209; xxm. 
Saint-Amand (le fief de la prévasté de), p.917, Sancti-Mauricii (terra), p. 368, 369, tr. "Ae 
p. 518. Sarmesiis (villa de), p. 68, v. * 
Sancta-Scolastica, p. 150, XXXYI. Satuneyo (villa de}, p. 342, xx. : 
Sanctæ-Severæ (feodum), p. 166, xx ANT ; p. 221 Scorcellis (villa.de) ,p.318,xxm. ou 
xit ; p. 493, 11: p. 547, x1. Seule. et de. Bono-Fossato (terra. de) , ip 
Sancti-Audoeni Rothomagensis (feodum con- xn". y (oh 
ventus) , p. 216, x11. Soliaci (castrum et castellania), p. 867,15 ^ * e 
Sancti-Albini (terra), p. 70, 1x ; p. 468, im. p. 388, xvi. à 
Sancti-Aniani in Bitturia (castellania) , p. 287. Syvrac (castrum de), p. 167, XXXVIH pe c 
av: XXV. | i "LT n MAL 2277 
Sancto-Jangulfo (villa de), p. 68, 1v. 89, x: Mw dx 4.100 messe) ge © 
s 27 d 
Ao 


E 4 
Talande (villa de}, p. 596, ae e D Trachi feoda.in. »co dicto, 

sé Thesises à ridedeMoione | — Ets s d 
Thyerno (terra.de), p. 363, xxv p.369,  Turennæ (feodum.vin 
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Vod (i fa de) p.416, 
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mu w 
Wasque-Molin (villa de) , p. 161, xxiv. 






Y | . 


Yolendis, uxoris comitis Domni-Martiai (terra), Yvoi, p. 261, vi. 
in comitatu Drocensi, p. 70, 1x. 
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